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P R E FA  C E. 


U o i Q^ti  e la  plupart  du  monde  regar- 
de aujourd’huy  les  Préfaces  comme 
une  chofc  inutile,  j’ay  crû  que  je  ne 
me  pouvois  pas  difpenfcr  d’en  mettre 
une  a la  telle  de  ce  Traité  , pour  in- 
former le  Lefteur  de  quels  endroits  j’ay  tire  ce  que 
je  donne  dans  cet  Ouvrage , puifqu’aujourd’huy  en 
matière  d’Hifloirc  on  ne  reçoit  plus  rien,  de  ce  qui 
<dl  nouveau  , que  fur  de  bons  garands.  J’ay  crû  aulfi 
luy  devoir  marquer  les  motifs  qui  m’ont  porté  à 
ne  publier  que  nos  Monnoyes , quoique  j’eufTe  pro- 
mis il  y a quelques  années  dans  le  Journal  des 
Sçavans,  d’y  joindre  les  Sceaux,  les  Gettons  & les 
Médailles  de  nos  Rois , que  j’avois  ramaflecs  avec 
aflez  dcfuccés  pendant  divers  voyages. 

Lors  que  je  travaillois  a faire  quelques  remar- 
ques hiftoriques  fur  ces  monumens  de  nôtre  Hif- 
toirc,  le  petit  Traité  que  Marquardus  Freherusa  fait 

fur  les  Monnoyes  anciennes , étant  venu  entre  mes 
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mains  , je  rcmarquay  que  ce  fçavant  homme  fc 
plaint  qu’on  n’a  aucune  connoiflfancc  de  cette  partie 
de  nôtre  Hiftoirc  qui  regarde  les  Monnoyes , ôc  que 
bien  loin  d’en  connoîtrc  la  valeur,  à peine  en  fça- 
voit-on  le  nom.  Cela  me  fit  venir  la  pensée  de  ne 
m’attacher  qu’à  nos  Monnoyes , & d’cfïayer  de  com- 
pofer  un  Traicé  particulier  fur  cette  matière  , 
croyant  qu’il  potirroit  fervir  à éclaircir  quantité 
d’endroits  de  nôtre  Hiftoirc,  & même  être  de  quel- 
que utilité  au  Public. 

Je  fus  d’autant  plus  confirmé  dans  ce  defTein,  que 
feu  M.  du  Cange  à qui  je  le  communiquay  l’ap- 
prouva extrêmement.  Il  me  confcilla  de  referver 
les  Sceaux  de  nos  Rois  pour  une  autre  occafion,dc 
laifïcr  les  Gettons  & les  Médailles  comme  des  cho- 
fesqui  ne  nous  aprenoient  rien  de  nouveau  , & de 
m’attacher  uniquement  au  Traité  des  Monnoyes  de 
France.  Il  me  dit  qu’il  ne  doutoit  point  que  cet 
Ouvrage  ne  fut  bien  rcccu  à caufc  de  fon  utilité  y 
que  ce  qu’il  avoit  mis , touchant  cette  matière,  dans 
ion  Gloflairc  Latin  luy  attiroit  très  louvcnt  des 
lettres  de  tous  les  endroits  du  Royaume  , 'pour 
fçavoir  la  valeur  de  diverfes  Monnoyes  dont  la 
connoifïancc  étoit  abfolument  neceflàirc  pour  ter- 
miner des  procès  confiderables.  Ces  raifons  me  dé- 
terminèrent entièrement,  & me  firent  connoîtrc  en 
même  temps  qu’il  falloir  traiter  cette  matière  avec 
cxa&itudc,  & ne  rien  avancer  que  fur  des  pièces 
autentiques. 

Il  n’étoit  pas  facile  de  les  recouvrer  > d’autant  que 
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les  Regiflrcs  de  la  Cour  des  Monnoyes  ne  commen- 
cent que  fous  le  règne  de  Philippes  le  Bel  , & qu’on 
n’y  trouve  pas  même  tout  ce  qui  regarde  ectre  ma- 
tière depuis  ce  Règne.  Il  falloir  chercher  le  relie 
dans  la  Chambre  des  Comptes,  dans  le  Trefor  des 
Chartes,  où  l’on  n’entre  plus  depuis  long-temps, 
& dans  quantité  d’autres  endroits, où  il  y avoic 
quelque  apparence  de  trouver  les  pièces  neceffaires 
pour  travailler  utilement  fur  cette  partie  de  nôtre 
Hifloirc.  J’avoue  que  ces  difhcultcz  me  rebutèrent 
d’abord,  & qu’il  s’en  falut  peu  que  je  n’abandon- 
naflece  defTein. 

Dans  ces  entrefaites  je  fus  apcllé  à Verfaillcs  pour 
ranger  les  Monnoyes  qui  étoient  dans  le  Cabinet 
de  Sa  Majeflé  , afin  d’en  faire  enfuite  les  Catalo- 
gues. Ce  fut  alors  que  le  Roy  ayant  fç eu  qu’on 
pouvoit  faire  une  fuite  des  Monnoyes  de  tous  fes 
Prédeccficurs,  voulut  qu’on  n’épargnât  rien  pour 
la  rendre  complète,  afin  de  la  mettre  dans  fon  Cabi- 
net. Sa  Majeflc  eut  la  bonté  de  m’ordonner  en  me- 
me temps  de  continuer  mon  Ouvrage  pour  le  don- 
ner au  Public.  L’envie  que  j’eus  d’cxccutcr  fes  Or- 
dres firent  évanouir  toutes  les  ditficultez,  qui  m’a- 
voient  paru  jufqu’alors  prcfque  infurmontablcs. 
Dés  ce  moment  je  commcnçay  a chercher  de  tous 
cotez  les  pièces  qui  m’étoient  ncccfiaircs  pour  tra- 
vailler fur  les  Monnoyes  de  la  troifiémc  Race  , 
comme  j’avois  déjà  fait  fur  celles  de  la  première  Ôc 
de  la  fécondé. 

Je  fus  aflez  heureux  pour  trouver  chez  quelques - 
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uns  de  mes  amis  quantité  de  chofcs  effenticllcs  a ce 
fujet.  Ce  fut  particulièrement  dans  le  Cabinet  de  M. 
de  la  Haye  Doyen  du  Chapitre  de  Noyon  , que  je 
rcncontray  non  feulement  un  grand  nombre  de 
Monnoyes  d’or  Ôc  d’argent  trcs-rares  , mais  auffi 
pluficurs  volumes  Manuferits , d’Ordonnanccs  de 
nos  Rois  fur  le  fait  des  Monnoyes,  parmi  lcfqucllcs 
il  y en  avoit  même  pluficurs,  qui  ne  fc  trouvent  que 
dans  IcTrcfor  des  Chartes,  & dont  je  n’aurois  ja- 
mais eu  connoifTancc  fans  cela.  M.  Poulain  Avocat 
au  Parlement  eut  auffi  la  bonté  de  me  prefter  di- 
vers volumes  d'Ordonnanecs  recueillis  par  feu 
M.  Poulain  fon  Père  Confcillcr  du  Roy  à la  Cour 
des  Monnoyes  , fans  contredit,  un  des  plus  cn- 
ccndus  de  fon  temps  fur  le  fait  des  Monnoyes; 
Feu  M.  d’Hcrouval  m’a  auffi  communiqué  plu- 
ficurs pièces  de  la  Chambre  des  Comptes.  Pen- 
dant le  dernier  voyage  que  jay  fait  à Rome  , le 
fçavant  Pictro  Bellory  me  fit  voir  divers  volumes 
Manuferits  de  la  Bibliothèque  de  la  Reine  de  Suède, 
concernant  nos  Monnoyes,  où  je  trouvay  des  Or- 
donnances qui  m’etoient  inconnues.  Ce  Recücil 
quiconfiftoit  en  treize  petits  volumes  m folio,  avoit 
autrefois  appartenu  a M.  Petau  ou  a M.  de  Peirefc,  & 
j’avoue  que  je  ne  le  confultay  pas  inutilement.  Mais 
il  m’auroit  été  difficile  de  pouffer  cet  Ouvrage  au 
point  où  je  l’ay  mis , fans  quantité  d’Originaux  & 
d’autres  pièces,  qui  m’ont  été  fournies  par  M.  Boi- 
fard  Confcillcr  a la  Cour  des  Monnoyes. 

C’eft  de  ces  fourecs  & de  quelques  autres  en- 
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droits,  qu’il  fcroit  trop  long  de  marquer  en  detail, 
d’où  j’ay  tiré  ce  que  je  dis  fur  les  Monnoyes  de  la 
troifiéme  Race  -f  car  tout  ce  que  j’ay  écrit  de  celles 
de  la  première  ôc  de  la  fécondé,  a été  pris  dans  les  Li- 
vres imprimez  , ne  nous  reliant  point  de  titres  ma- 
nuferits  fur  cette  matière,  au  delà  du  règne  de  Phi- 
lippe Augufte. 

A l’égard  des  pièces  de  Monnoyc  que  je  donne 
dans  cet  Ouvrage,  il  n’y  en  a aucune  que  je  n’aye 
conlîderée exactement  : ayant  été  maître  de  la  plu- 
part pendant  long-tcms  , je  les  ay  fait  graver 
avec  beaucoup  d’cxaClitudc  fur  leurs  originaux. 
Feu  M.  de  Pcircfc  fut  un  des  premiers  qui  com- 
mença àamalTcrccs  fortes  de  monumens  de  nôtre 
Hilloirc.  M.  GaiTendy  dans  la  vie  de  ce  fçavant 
Homme  , dit  qu’il  apporta  de  Flandres  quarante 
Monnoyes  d’or  des  Rois  de  la  première  Race,  cin- 
quante d’argent  de  ceux  de  la  féconde , ôc  une  Mon- 
noyc d’or  de  Louis  le  Débonnaire, dont  il  faifoit 
grand  cas , parce  qu’il  la  croyoit  unique.  La  plupart 
de  ces  Monnoyes , apres  la  mort  de  M.  de  Peirefc 
palfercnt  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Harlay , aujour- 
d’huy  Premier  Pref dent,  qui  en  a fait  prefent  de- 
puis quelques  années  à Sa  Majefté.  M.  Montaut 
avoit  aufïi  plusieurs  Monnoyes  d’or  de  la  première 
Race , ôc  M.  Petau  en  avoit  amaflfé  quantité  d’argent 
de  la  fécondé.  M.  Theroiienne  confcrvoit  diverfes 
cfpcccs  d’or  ôc  d’argent  de  plu  heurs  fucceffcurs  de 
Hugucs-Capct.  J’avois  aufTi  fait  un  amas  afTez  con- 
fidcrables  de  Monnoyes  d’or  ôc  d’argent , non  feule- 
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ment  des  trois  Races  de  nos  Rois , mais  aufïi  des 
Prélats  & des  Seigneurs  particuliers  de  France.  Elles 
ont  prcfquc  toutes  pafle  dans  le  Cabinet  du  Roy, 
aufïi  bien  que  celles  ae  M.  Montaut  & de  M.  The- 
roücnnc. 

• Ce  n’a  pas  été  une  des  moindres  difficultcz  de 
cet  Ouvrage , de  donner  à chaque  Roy  les  Mon- 
noyes  qui  luy  appartiennent,  & d’afîigncr  à chacu- 
ne, particulièrement  dans  la  troifiéme  Race  , Ton 
véritable  nom.  J’ay  apporté  pour  ne  m’y  point 
tromper  toute  forte  de  précaution,  foit  en  pefant 
cxa&emcnt  les  Monnoyes , foit  en  en  faifant  faire 
les  effais  , afin  de  voir  fi  le  poids  & la  loy  répon- 
doient  à ce  qu’en  difent  les  Ordonnances.  On  trou- 
vera en  deux  ou  trois  endroits  de  cet  Ouvrage  des 
Monnoyes  dont  il  n’cfl  point  parlé  dans  le  difeours, 
à caufc  qu’elles  me  font  venues  pendant  l’imprcf- 
fion.  Quant  à l’ordre  que  j’ay  fuivi  dans  ce  Traité, 
après  l’avoir  refait  cinq  fois,  je  me  fuis  arreté  à 
celuy-cy  , parce  qu'il  fut  approuvé  de  feu  M.  du 
Cange.  Ce  généreux  ami , par  un  effet  de  l’amitié 
dont  il  m’honoroit,  a bien  voulu  prendre  la  peine 
de  lire  cet  Ouvrage  d’un  bout  a l’autre  * & je  ne  me 
fuis  refolu  a le  donner  au  Public  qu’apres  qu’il 
m’eut  affuré,  qu’il  croyoit  qu’il  s’en  falloir  peu,  que 
je  n’eufTe  épuifé  la  matière. 

On  aura  fans  doute  peine  à fc  perfuader  qu’on 
puiffe  épuifer  dans  un  volume  in  quarto  une  matiè- 
re fur  laquelle  M.  Bouterouc  avoir  promis  qu'atre 
volumes  in  folio.  Si  on  prend  la  peine  de  conférer 


PRE  FA  CE. 

cequc  j’ay  écrit  fur  la  première  Race,  avec  ce  qu’iL 
en  a die , on  trouvera , je  m’afTure,  que  cctre  réduc- 
tion n’eft  pas  impoffiblc.  Si  j’avois  fuivi  la  métho- 
de de  M.  Bouterouë  , qui  ctoit  de  donner  les  Titres 
tous  entiers  , &:  les  Monnoyes  fcparées  les  unes  des 
autres  dans  de  differentes  planches , quinze  volumes 
in  folio  n’auroient  pas  renferme  toutes  les  Ordon- 
nances & autres  pièces  concernant  nos  Monnoyes, 
qui  mont  paffé par  les  mains.  M.  Bouterouc  , com- 
me il  le  marcjuc  luy  meme  dans  fa  Préface,  n’avoit 
gucre  foüille  que  dans  les  Regiftres  de  la  Cour  des 
Monnoyes.  Et  quand  même  dans  quatre  volumes 
in  folio  il  eut  pu  renfermer  tout  ce  qui  nous  refte 
d’ordonnances  & de  Titres  pour  nos  Monnoyes , je 
doute  qu’un  tel  ouvrage  eut  etc  d’une  grande  utilitc; 
car  outre  que  peu  de  gens  l’cufTcnt  achepté  à caufc 
de  fa  cherté,  il  n’y  auroit  eu  gucre  de  monde  qui 
eût  eu  afTez  de  loifir  & de  patience  pour  lire  ce  grand 
nombre  d’Ordonnanccs,  dont  l’efTcnticl  peut  fou- 
vent  être  explique  en  trois  ou  quatre  lignes,  ainfî 
que  j’ay  tâché  de  faire,  j’ay  cru  qu’en  fuivant  cet- 
te méthode,  on  pourroit  donner  quelque  agrément 
à cette  matière,  & la  rendre  utile  au  Publie  en  la 
renfermant  dans  un  petit  volume.  C’efl:  â quoy  j’ay 
principalement  travaille  pendant  plus  de  trois  ans 
que  je  m’y  luis  appliqué.  Si  j’y  avois  employé 
moins  de  temps  , ce  volume  auroit  été  beaucoup 
plus  gros , fans  qu’il  eut  renfermé  pour  cela  plus  de 
matière.  Les  Tables  de  la  valeur  du  marc  d’or  & 
d’argent , que  je  n’ay  trouvées  que  fur  la  fin  de  mon 
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travail , non  feulement  abrègent)  beaucoup  cet  Ou- 
vrage , mais  même  le  rendent  plus  clair  ù plus  in- 
telligle  ; c eft  par  leur  moyen  que  j’ay  renferme  dans 
deux  ou  trois  pages  ce  qui  auroit  fouvent  fait  la 
matière  d’un  volume,  fi  on  avoit  mis  les  Ordon- 
nances tout  du  long. 

J’ay  aporté  tous  mes  foins  afin  que  l’impreflion 
de  ces  Tables  & de  tous  les  autres  chifres  qui  font 
répandus  dans  cet  Ouvrage,  foitcoredc,  fi  malgré 
tout  cela  il  s’y  eft  glifle  quelque  faute,  fcfpcrc  qu’on 
me  le  pardonnera.  Bien  loin  de  demander  g race 
pour  toutes  les  autres  qu’on  trouvera  dans  cet  Ou- 
vrage, & de  prétendre  les  exeufer  par  la  nouveauté 
de  la  matière , par  la  longueur  du  travail , & par  le 
grand  nombre  de  pièces  manuferites  & imprimées 
qu’il  a falu  confulter,  j’exhorte  au  contraire  tous 
ceux  qui  aiment  nôtre  Hiftoirc  , à vouloir  lire  cec 
Ouvrage  avec  attention  afin  de  le  critiquer.  Pour- 
veu  que  cela  fc  fafle  fans  y employer  le  ftyle  des 
Halles, je feray  toujours  tres-obligé  à ceux  qui  me 
feront  connoîtrc  mes  fautes.  Ce  fera  un  moyen  a f- 
furé , fi  cet  Ouvrage  fe  r’imprime  , de  le  voir  plus 
correét  & plus  achevé. 

Je  ne  mets  pas  au  nombre  des  fautes  clTentielles 
que  je  puis  avoir  faites  , celles  qui  font  contre  la 
pureté  de  nôtre  langue,  j’cfpere qu’on  me  pardonne- 
ra les  termes  & les  expreftions  qui  ne  feront  pas 
tout  à-fait  du  |bel  ufage.  Il  eft  difficile  de  compofer 
un  long  ouvrage  fur  des  Ordonnances  & fur  de 
vieux  Titres , fans  qu’il  fe  fente  un  peu  de  leur  ftyle: 

J’ay 
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J*ay  meme  fou  vent  garde  exprès  de  certains  mot» 
anciens,  parce  qu’ils  cxprimoicnc  mieux  ce  que  je 
vouloisdirc  que  les  nouveaux.  J’ay  fouvent  coupe 
mon  ftylc  & fait  des  répétitions,  ce  qu’on  ne  par- 
donneroit  pas  à ceux  qui  fe  piquent  d écrire  pu- 
rement j mais  il  m’a  paru  que  ces  répétitions  & ce 
ftylc  coupc  contribuoicnt  a l’intelligence  de  la  ma- 
tière que  je  traite,  j’aime  beaucoup  mieux  qu’on 
me  reproche  d’avoir  péché  contre  la  pureté  , que 
contre  la  netteté  du  difeours.  On  écrit  pour  fc  faire 
entendre,  & c’cft  à quoy  je  me  fuis  le  plus  attache 
dans  cet  Ouvrage,  j’ay  préféré  la  netteté  à Télegan- 
ce,  & je  feray  arrivé  a mon  but , fi  je  me  fuis  rendu 
intelligible. 

Au  refte  je  ne  fuis  pas  le  premier,  qui  ay  eu  la 
penfée  de  travailler  fur  les  Monnoycs  de  France.  Il 
m’a  paru  par  les  divers  manuferits  qui  m’ont  pâlie 

Î»ar  les  mains , que  Meilleurs  de  Peirefc,  Pctau,  Pou- 
ain,Conftant  &c  Boutcrouëavoient  ramaflcz  quan- 
titez  d’Ordonnanccs  pour  ce  dclTcin.J’en  ay  veu  juf- 
qucsàtrcize  volumes  fort  gros  écrit  de  la  main  de 
M.  Poulain*  j’avoue  que  ces  divers  Recücils  m’ont 
beaucoup  fervi  pour  bien  traiter  cette  matière. 

Si  je  vois  que  cet  Ouvrage  foit  bien  reccu , je  don- 
neray  dans  un  autre  volume  le  Traité  des  Monnoycs 
des  Seigneurs  particuliers  , qui  en  faifoient  bat- 
tre en  France  par  per  million  du  Roy.  Il  fera  ac- 
compagné de  divers  autres  Traitez  fur  toutes  les 
Monnoycs , dont  on  a quelque  connoilïàncc  depuis 

le  commencement  du  monde.  La  dépenfe  qu’il  m’a 

** 
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falu  faire  pour  mettre  ce  volumc-cy  au  jour , eft  un 
peu  trop  forte  pour  hazarder  celle  d'un  fécond, 
fans  voir  le  fuccés  du  premier. 

J’avois  eu  la  penféedemettreà  la  fin  de  ce  Traite 
les  diverfes  maximes , que  les  plus  habiles  Politiques 
ont  fuivics  pour  bien  rcgler  les  Monnoyes,  & défai- 
re quelques  réflexions  fur  les  bons  ou  mauvais  fuc- 
ccs qu'elles  ont  eus-, mais  ayant  confidcré  que  cela  ne; 
pouvoit  être  propre  qu’à  peu  de  perfonnes,  j’ay  crû 
que  je  pouvois  me  difpcnler  de  traiter  cette  matière. 

Il  ctoit  fans  doute  ncccflaire  de  ne  pas  obmettre 
dans  cet  Ouvrage  la  maniéré  dont  on  fabrique  les1 
Monnoyes,  & a y joindre  un  Gloflaire  de  tous  les 
termes  de  Part  de  battre  Monnoycj  mais  puifqueM. 
Boifard  a très-bien  traité  cette  partie,  je  luprimcray 
ce  que  j’en  avois  écrit.  Je  me  contcntcray  d’expliquer 
à la  fin  de  cette  Préface  quelques-uns  de  ces  termes 
qui  fc  trouvent  répandus  dans  ce  volume. 

Il  cfl:  à propos  de  remarquer  avant  que  de  la  finir, 
que  lorfqu’il  y a eu  plufieurs  Monnoyes  dont  la 
marque  étoic  entièrement  fcmblable  , quoique  la 
grandeur  fut  diferente  , je  me  fuis  contenté 
d’en  faire  graver  une  feule  , & de  faire  mention 
des  autres  dans  le  difeours.  Je  n’ay  donc  point 
donné  la  figure  des  Pièces  dctientc  ,de  quinze  & de 
cinq  fols  , attendu  qu’elle  efl:  femblable  à celle  de 
i’Ecu  blanc  que  j’ay  fait  graver.  J’en  ay  ufé  de  même 
pour  les  autres  Efpeces  , foit  d’or  ou  d’argent  qui 
ont  plufieurs  divifions  -,  c’cfl:  pourquoy  on  ne  verra 
point  parmy  ces  Monnoyes  la  figure  des  demi- 


PREFACE. 

Gros , des  demi- Blancs , des  demi-Louï  d’or,  Sec. 

Cet  Ouvrage  étoit  entièrement  imprimé  lorfqus 
Sa  Majefté  a donné  fa  Déclaration , vérifiée  le  i j. 
Décembre  i<s8p.  par  laquelle  elle  ordonne  que  tous 
les  Louis  d’or  ôc  d’argent  feront  refrapez  de  nouveau 
à fon  coin  ôc  à fes  armes  feulement  ; mais  avec  cette 
difcrcnce  que  la  marque  qui  étoit  fur  le  Louis  d’or 
fera  mife  fur  le  Louis  d’argent,  ôc  celle  qui  étoit  fur 
le  Louis  d’argent  fera  mile  fur  le  Louis  d'or.  La  va- 
leur de  ces  cfpeccs  ainfi  marquées  ( leur  poids  ôc  leur 
loy  étant  toujours  les  memes  qu’auparavant  ) c(l 
augmentée  d’un  dixiéme.  Sur  ce  pied  les  Louisd’or 
font  misa  douze  livres  dix  fols,  les  Louis  d’argent 
à trois  livres  fix  fols,  ôc  le  prix  des  autres  cfpeccs  d’or 
ôc  d’argent  efi:  augmenté  à proportion.  Les  pièces 
de  trois  fols  fi x deniers  demeurent  toujours  au  me- 
me état  quelles  étoient.  Les  Louis  d’or  anciens 
jufqucs  à ce  qu’ils  foient  remarquez,  ne  vaudront 
que  onze  livres  douze  fols,  & les  Ecus  blancs  trois 
livres  deux  fols,  fuivant  l’Edit  du  deuxieme  Décem- 
bre dernier.  Sa  Majefté  donne  jufqucs  à la  fin  du 
mois  d’Avril  prochain  pour  les  potter  aux  Hôtels 
des  Monnoyes.  Après  ce  terme  les  Louis  d’or  ôc 
d’argent  de  l’ancienne  marque,  les  Pifloles  d’Efpa- 
gne,  Ôc  les  Ecus  d’or  n’auront  aucun  cours , ôc  on 
ne  les  prendra  plus  à la  Monnoyc , fçavoir  les  Louis 
d’or  que  pour  onze  livres  cinq  fols , les  Ecus  blancs 
pour  trois  livres,  ôc  les  autres  cfpeccs  d’or  ôc  d’ar- 
gent à proportion.  On  ne  touche  point  à’ la  valeur 
du  Marc  d’or  ôc  d’argent , le  premier  valant  447.  li- 
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vres  7.  fols  i.  deniers  pites , & le  fécond  19.  livres  C. 
fols  ir.  deniers  obole  j ainfi  les  Monnoyes  portent 
prefentement  un  droit  de  feigneuriage  Ôc  les  frais  de 
leur  fabrication,  ce  qui  n ctoit  pas  auparavant,  com- 
me je  l’ay  marqué  à la  page  398.  On  remarquera 
qucj’ay  fait  mes  évaluations  fur  ce  pied-là.  Lorf- 
que  le  prix  du  marc  d’or  & d’argent , & celuy  des 
Monnoyes  changera,  il  fera  facile  à quiconque  le 
voudra , de  refaire  ces  évaluations , foie  félon  le  prix 
du  Marc  d’or  & d’argent  hors  d’oeuvre,  foie  fui- 
vant  leur  valeur  étant  convcrty  en  monnoyes.  Car 
lors  de  ces  changemcns  la  Cour  des  Monnoyes  fait 
toujours  un  Tarif  pour  marquer  les  prix  du  Marc 
d’or  & d’argent , celuy  de  l’Once,  du  Gros , du  De- 
nier & du  Grain.  Ainfi  ayant  la  loy  ôc  le  jufte 
poids  des  Efpcccs  anciennes , on  pourra  fans  beau- 
coup de  peine  voir  quelle  fera  leur  valeur,  par  ra- 
port  au  temps  auquel  on  fera  l’évaluation , fi  le  prix 
du  Marc  d’or  & d’argent  & celuy  des  Monnoyes 
eftdifcrcnd  de  celuy  fur  lequel  je  me  fuis  réglé. 


Explication  du  terme  de  Karat  & de  Denier. 

K A rat  cft:  un  terme  dont  on  fc  fert  pour  mar- 
quer les  divers  degrez  de  la  bonté  ou  du  Titre 
de  l’or.  On  a donc  divifé  la  bonté  ou  le  fin  de  l’or 
en  14. parties  qu’on  appelle Karats  : ainfi  lorsqu’on 
dit  qu’un  or  cft  à 14.  Karats , on  entend  de  l’or  fin. 
Si  l'on  dit  qu’une  telle  Monnoyc  cft  à 2.1.  Karats 
çomme  font  nos  Louis  d’or , cçla  ycuç  dire  qu’il  n’y 
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a que  it.  parties  de  bon  or,  & que  les  autres  deux 
font  d’un  autre  métail,  qui  eft  toujours  conté  pour 
rien.  Pour  marquer  encore  plus  précifément  les  di- 
vers degrez  du  fin  de  l’or , on  a divifé  le  Karat  en 
demi, en  quart,  en  huitième,  en  feiziéme,  & en 
trente-deuxième  i de  manière  que  lorfqu’on  dit  qu- 
unc  telle  Efpecc  eft  à 2.3.  karats  & c’eft  à dire  qu’il 
y a une  quarante-huitième  partie  d’aliage , ainu  du 
refte.  On  a Fait  la  meme  enofepour  l’argent,  mais 
ons’cftfcrvi  dcdivifionsôc  de  termes  dircrcns. 

Denier.  On  employé  ce  terme  pour  marquer 
les  divers  degrez  de  la  bonté  ou  de  la  loy  de  l’argent. 
On  divife  cette  loy  ou  ce  fin  en  douze  degrez  ou 
parties  appcllécs  Deniers  ; de  forte  que  lorfqu  on 
veut  dire  qu’un  argent  eft  fin  , on  dit  qu’il  eft  a 11. 
deniers  de  loy.  Si  on  dit  qu’il  eft  à xi.  deniers,  com- 
me font  nos  Écus  blancs , c’eft  de  l’argent  qui  a per- 
du une  douzième  partie  de  fa  bonté  par  le  mélange 
du  cuivre.  On  fubdivife  encore  le  denier  en  14. 
grains,  & le  grain  en  dcmy,cn  quart  & en  huitiè- 
me : ainfi  de  l’argent  qui  fera  à xi.  deniers  il.  grains 
de  loy , aura  perdu  une  vingt-quatrimé  partie  de  fa 
bonté  par  le  mélange  d’une  vingt-quatrième  partie 
de  cuivre. 

Le  terme  de  Denier  fignifiedeplus  un  poids,  qui 
eft  la  i4m\  partie  de  l’once  ,6c  la  1 9 l.  du  Marc.  Car 
le  Marc  eft  divife  en  8.  Onces. 
l’Once  en  ...  . 8.  Gros, 

le  Gros  en  ....  3.  Denicrc. 

le  Denier  en  . . . 14.  Grains, 
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On  trouvera  encore  le  mot  de  Denier  employé  etv 
d’autres  lignifications,  mais  qui  font  connues  de 
tout  le  monde.  Les  autres  termes  de  Monnoye 
qu’on  rencontrera  dans  cet  Ouvrage  ne  içauroient 
faire  d’embarras , étant  expliquez  dans  le  corps  du 
difeours. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  BV  ROT. 


PArGra  ce  Se  Privilège  du  Roy  , donné  i Pan?  le  18.  jour  de  Juin  i«S<>.  Signé; 

Par  le  Kov  en  Ton  C on  (cil  .Lecomti.IIcH  peimis  au  Sieur  Le  Blanc 
de  taire  imprimer  , vendre  Si  débiter  un  Livre  intitulé  T’ai  e H t/lonef  ie  Un  Mon- 
naya dt  Franee,  &c.  pendant  le  temps  de  dix  années  , i compter  du  jour  qu’il  fera 
achevé  d’imprimer  la  première  lois.  Avec  défcn'cs  à tous  Imprimeurs  , Libraiies 
Si  autres  de  l’imprimer  ny  contrefaire , (ous  quelque  prétexte  que  ce  (oit , fans  le 
confcntcment  dudit  Expofant , à peine  de  mille  livres  d’amende  , Si  armes  panes,, 
comme  il  cil  plus  au  long  porté  par  lcfdttcs  Leteres. 

Rrgiflré  fur  le  Livre  de  U Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  taris , le  i o, 
janvier  H?cr. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fors  , le  r f.  Janvier  1650. 
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Pige  x.  ligne  f.  du  Jacques  Roy  , life\  du  Roy  Jacques  P.  xiv.  I.  34.  emprun-' 
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ig.  J r . font  ,1.  loin.  P.  IIO.  lig  9.  Monotis,  1 Monesis.  P.  117.  Ug.  4.  Autefiodro, 

• Autifiodtro.  P 118.  leg.  9.  faite  , I.  fait.  P 179.  lig.  19.  pttVos,  1 fallu*.  P.  181.  lig. 
J.  le, /les.  P 18  6.  lig.  10.  ces,/,  fes  P.  199.  lig.  4.  ix  grains,/,  j.  grains.  P.  104. 
Ug.  f.  xul.  xr.  P.  1.38.  lig.  jr.  France,/.  Florence.  P > 48.  lig.  j6.  ctoir,  /.  étoienr.' 
P.  150.  leg.  IJ.  valoit  ./.vaoicnt.  P.  117 . hg.  i,  «.grains,/.  16.  grains.  P .169.  itg. 
11.  beaucoup  fortes,  /.  beaucoup  p us  lortes.  P.  177. /ij. 8.  ou  14.  xarats,  l.  ou  à 14. 
xarats.  P.  joj.  lig.  x.  le  11.  /.  le  11  Juillet.  P.  j j8.  leg.  17.  celles  , /.  celle  P.  313. 
lig.  ij.  obligé  ,/.  obligée.  P.  31  j.  Itg.  1 j.  dernière,  l.  premicic.  P.  j 17 . 11.  j jl8. 

/.  1 j 1 1.  P.  318.  bg.  il  Kouergne  , /.  Roüeiguc.  P.  3 19.  kg.  17. Louis  xm.l.  Loin* 
xrv.  P.  333  lig.  10.  dcmi-Sol  ,/.  doublc-Sol  ,lig ■ 18.  effigie  ,/.  effigie.  P.  338.  Itç. 
9.  des  ,/»<•  de.  P.  3s1.hf.i9.  par,/,  pour.  P.  $ 78. /if.  1.  augmente,/,  augmentée, 
/if.  17. 15.  livres  j 8.  Ibis , /.  15.  livres. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DES  MONN  OYES  D'OR. 


CO 


’A  Y crû  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  de  mettre 
au  commencement  de  ce  cet  Ouvrage,  un  abrégé 
de  ce  qu’il  contient  de  plus  dïentiel  , afin  de 
faciliter  autant  qu’il  le  peut  l'intelligence  d’u- 
ne chofe  aulfi  obfcurc  quenosMonnoyes.  Ceux  qui  n’ai- 
ment que  ce  qui  elf  ailé,  y verront  cette  matière  déba- 
rafl'ée  des  preuves  que  demande  la  Critique  5 8c  ils  pour- 
ront par  la  lecture  de  ce  peu  de  Chapitres  avoir  unccon- 
noiilancc  generale  de  cette  partie  de  nôtre  Hiltoire. 
Ceux,  au  contraire,  qui  voudront  fe  donner  la  peine  de 
lire  l’Ouvrage  entier,  trouveront  je  m’afsûre,  que  ce  pe- 
tit abrégé  ne  contribuera  pas  peu  à leur  faciliter  l’intel- 
ligence de  ce  T raité.  Je  commenceray  par  les  Monnoycs 
d’or  , comme  étant  les  plus  prccieufes,  6c  les  plus  nobles. 

Le  SOL,  LE  DEMI-SOL,  LE  TIERS  DE  SOL  DOR, 
On  s’cll  fer  vy  en  France,  pendant  la  première  R ace  de  nos 
Rois,  de  ces  trois  efpeces,  quiétoient  d’or  fin.  Ces  Mon- 
noyes  étoient  en  ufage  chez  les  Romains  dés  le  grand 
Conllantin  , 8c  je  ne  doute  point  que  les  François,  qui 
s’emparèrent  de  la  Gaule  , n’ayent  imité  les  Romains 
dans  la  fabrication  de  leurs  Monnoyes.  La  conformité 
qu’il  y a pour  le  poids  entre  nos  Sols  , nos  demi-fols^  nos 
Tiers  de  fol  d'or  , Sc  ceux  des  Empereurs  Romains  qui 
ont  régné  vers  le  déclin  de  l’Empire  , ne  permet  pas 
d’en  douter.  Leur  Sol  d’or  6c  le  noftrc  pefoient  égalle- 
ment  chacun  85.  grains  j de  grain.  L es  Demi- fols  6c  les 
Tien  de  fol  à proportion  : Cela  fe  juflific  par  quantité  de 
Jvlonnoyes  qui  nous  reftent  des  uns  8c  des  autres.  Il  pa- 
roi 11  par  plusieurs  pafiages  de  la  Loy  Salique  que  le  Sol 
d'or  des  François  valoit  40  deniers  , ( mais  ces  deniers 
ÿtoient  d’argent  fin  8cpefoient  environ  11  grains  ) le  De- 
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mi-fol  en  valoit  10  5c  le  Tiers  de  fol  13  & j de  denier. 
Ce  Sol  d'or  vaudroic  anjourd’huy  de  nôtre  Monnove 
courante  environ  S livres  j fols.  Ledemi-Sol  5c  le  tiers 
de  Sol  à proportion.  Ces  trois  efpcccs  d’or  avoient  or- 
dinairement fur  un  de  leurs  cotez  la  telle  ou  le  bulle  de 
quelqu’un  de  nos  Rois,  Sc  de  l’autre  une  Croix  avec  le 
nom  du  lieu,  où  la  piece  avoit  été  fabriquée.  On  verra 
dans  la  fuite  la  figure  de  pluficurs  de  ces  Monnoycs  qui 
ont  été  exactement  gravées  fur  leurs  originaux. 

Sous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois  on  fe  fer  vit  aulfi  de 
Sols  d'or y mais  il  s’en  trouve  fi  peu  , qu’il  n’ell  pas  polfi- 
ble  de  pouvoir  déterminer  quel  étoit  leur  véritable  poids. 
Il  nous  en  relie  un  que  je  crois  être  de  Louis  le  Débon- 
naire. Il  eft  fort  confcrvé  6c  efl  beaucoup  plus  fort  que 
ceux  de  la  première  Race, puis  qu’il  pefe  13 1 grains.  Cet- 
te Monnoye  valoit  toujours  40  deniers  d’argent  , mais 
ils  étoient  plus  pefants  que  ceux  dont  il  ell  parlé  dans  la 
Loy  Salique , c’ell  ce  qu’on  verra  plus  au  long  au  Chapi- 
tre de  la  Monnoye  d’argent. 

Pendant  le  commencement  de  latroifiéme  Race,  on  fc 
fervoit  encore  en  France  de  Sols  d'or:  nous  n’en  con- 
noilïons  ny  le  poids  ny  la  valeur,  parce  qu’il  ne  nous  en 
relie  aucun , nous  fçavons  feulement  qu’ils  étoient  d’or 
fin.  Sous  le  Règne  de  Philippe  I.  il  y avoit  des  FRANCS 
D'OR  qu’on  nommoit  aulfi  FLORINS  D'OR.  Lefquels  é- 
toient  peut-ctre  la  même  chofc  que  le  Sol  d'or , qui  avoit 
encore  cours  en  ce  temps-là.  Mais  que  le  Sol  d'or  6c  le 
Fr*nc  d'or  ne  foient  qu’une  même  Monnoye,  ou  que  c’en 
foit  deux  diferentes,  nous  n’en  connoiflons  ny  le  poids 
ny  la  valeur , 6c  je  n’ay  encore  veu  aucune  cfpece  d’or 
du  commencement  de  la  troifiéme  Race. 

Il  ell  aulfi  Peuvent  fait  mention  fous  les  premiers  Suc- 
celTeurs  de  Hugues  Capet , de  Bêlants  d'or  6c  d' oboles  d'or , 
Jcncfçay  fi  l’une  6c  l’autre  étoient  des  Monnoycs  de  nos 
Rois , ou  des  Monnoyes  étrangères.  On  verra  fous  Robert 
êc  fous  Philippe  Auguftc  ce  que  j’ay  dit  de  ces  deux  ef- 
peces  , 6c  le  Lecleur  prendra  fur  cela  le  parti  qu’il  luy 
plaira.  On  trouve  quelques  Florins  fcmblables  à ceux 
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qu’on  faifoit  à Florence , qui  portent  le  nom  de  Louis  6c 
de  Philippe  Rois  de  France,  mais  il  n’cffc  pas  pofliblc  de 
fçavoir  au  vray  lcfquels  de  nos  Rois  ont  fait  fabriquer  ces 
Monnoycs  , cependant  leurs  caractères  me  perl'uadcnt 
qu’elles  peuvent  avoir  été  faites  avant  Philippe  le  Bel. 

J 'avoue  que  nous  n’avons  rien  d’alïeuré  pour  le  poids  6c 
pour  la  valeur  de  nos  Monnoyes  d’or  de  cette  troifiéme 
Race  avant  S.  Loiiis.  C’cfl:  fous  fon  régné  que  commen- 
ce la  grande  époque  pour  nos  Monnoves  d’or  6c  d’ar- 
gent j 6c  il  faut  demeurer  d’accord  que  depuis  Charles  le 
Chauve  jufques  à ce  temps- là , cette  matière  elt  remplie 
de  grandes  tenebres. 

Aignel,  autrement  nommé  Denier  d'or  à /’ Aignel. 
Nous  lçavons  certainement  que  Paint  Loiiis  fut  le  pre- 
mier, qui  fit  faire  cette  Monnoye  d’or  fin,  qu’elle  pefoit  3 
deniers  y grains  trcbuchans  6c  qu’elle  valoir  11  fols  G de- 
niers tournois  : mais  il  faut  remarquer  que  ces  fols  croient 
d’argent  fin,  6c  qu’ils  pefoient  environ  autant  que  l’Ai- 
gncl , de  forte  que  cette  cfpcced’or  valoit  de  nollrc  Mon- 
noye courante  7 livres  9 lois  G deniers.  Cette  Monnoye 
prit  fon  nom  de  fa  marque,  6c  elle  fut  nommée  Aignel  d'or 
a caufe  de  la  figure  d’un  Mouton,  ou  d’un  Aignel,  comme 
on  parloir  en  ce  temps-là,  qui  étoit  reprelentéc  fur  l'un 
de  les  cotez.  Philippe  le  Bel , Loiiis  Huttin  y Philippe  le 
Long  6c  Charles  le  Bel  firent  aufli  forger  des  Aignels  d'or 
de  mefmc  poids  6c  de  mefme  titre  que  ceux  de  S.  Loiiis. 
Ceux  que  le  Roy  Jean  fit  faire  étoient  aufli  d’or  fin,  mais 
ils  étoient  plus  pefants  environ  de  10  à 11  grains  que 
ceux  de  fesPredeccflèurs,  puifqu’ils pefoient  3 deniers  i<> 
grains  la  pièce.  Charles  V I.  6c  Charles  V 1 1.  en  firent 
aufli  faire  , mais  ils  ne  pefoient  que  2 deniers,  6c  n’ étoient 
pas  d’or  fin.  On  verra  fous  le  regne  de  ces  deux  Rois  les 
divers  titres  de  ces  cfpeces.  On  voit  par  ce  que  je  viens 
de  dire  que  les  slgnels  d'or  , qu’on  nomma  aufli  Moutons 
d'or  à la  grande  Laine , 6c  quelquefois  Moutons  d'or  a la 
petite  Laine , ont  eu  cours  en  JF  rance  pendant  prés  de  100. 
ans.  Cette  Monnoye  non  feulement  a été  fort  célébré 

chez  nous,  mais  même  dans  les  autres  Etats,  6c  les  Pria- 
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ccs  voifins  de  la  France,  à l’imitation  de  nos  Rois,  firent 
aufii  faire  des  Moutons  à.' or.  Le  poids  6c  le  titre  de  cette 
Monnove  ayant  été  fixe  jufques  à Charles  V I.  cela  étoit 
cauic  que  non  feulement  les  François, mais  auffi  les  Etran- 
gers aimoient  fort  à contracter  à cette  Monnoye,- 6c  l’on 
trouve  à tout  moment  dans  les  Titres  6c  dans  les  Con- 
trats de  ccs  temps-là  Mutones  auri.  Au  relie,  on  attri- 
bue pluficnrs  autres  Monnoyes  d’or  à faint  Loiiis , mais 
fans  aucune  preuve, 

Je  trouve  que  Philippe  le  Hardi  fon  fils  fit  faire  des 
F. feus  d’or  6c  des  Couronnes  d'or fin , mais  nous  ne  connoil- 
fons  ny  leur  poids , ny  leur  valeur  , ny  leur  marque. 

• R o i a l.  Jufqucs  icy  je  n’ay  pas  trouvé  de  preuves  qui 
puiflent  nous  faire  croire , que  cette  Monnove  loit  plus 
ancienne  en  France  que  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  II 
cfl  certain  que  ce  Prince  fit  faire  des  petits  Royaux  d'or  fin 
de  70  au  marc  , qui  valoient  xi  fols  Parifis,  6c  qui  vau- 
droient  aujourd’huy  environ  6 livres  5 fols  5 deniers,  c’efl 
la  plus  ancienne  Monnoye  d’or  dont  jl  foit  fait  mention 
dans  les  Rcgiflrcsde  la  Cour  des  Monnoyes.  Philippe  le 
Bel  fit  aufiî  faire  des  GROS  RO  J AV  X qui  pefoient  le  dou- 
ble des  petits.  La  Monnoye  des  Roiaux  eut  fort  longtemps 
cours  en  France  , Charles  le  Bel  6c  Philippe  de  Valois 
en  firent  faire  qui  croient  d’or  fin.  S:  de  5 8 au  marc  : ceux 
du  Roy  Jean , qui  furent  aulfi  nommez  Denier  d'or  au  Roial , 
étoient  de  66  6c  de  69  au  marc  : Ceux  de  Charles  V.  de 
63, 6c  ceux  de  Charles  VIL  de  64  6c  de  70.  Cette  efpc- 
ce  fut  toujours  d’or  fin,  6c  elle  fut  appelléc  ROIAL  à cau- 
fe  que  le  Roy  y ell  reprefenté  vcllu  de  fes  habits 
Royaux.  Leur  marque  ne  fut  pas  toujours  uniforme, 
c’ell  ce  qu’on  peut  aifément  remarquer  par  la  feule  inf- 
peclion  de  leur  figure,  qu’on  verra  dans  la  fuite. 

Masse  ou  Chaise.  Philippe  le  Bel  fit  faire  des  Chai- 
fes  ou  Cadieres  ( comme  on  parloit  alors  ) qu’on apcllaaufli 
Royaux  durs.  Cette  Monnoye  n’étoit  qu’à  n karats  6c  pc- 
foit  5 deniers  11  grains  trébuchants.  Ces  cfpeccs  furent 
appellécs  Maffes  à caufe  que  le  Roy  y tenoit  une  Mxffc 
de  la  main  droite  : on  les  nomma  auili  chat  fes  , parce- 
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{pie  le  Roy  y étoit  afîîs  clans  une  Chaife.  Les  Succef- 
Feurs  de  Philippe  le  Bel  firent  aulfi  faire  des  chaifes  d'or. 
Celles  de  Philippe  de  Valois  croient  d’or  fin  6c  pefioicnt  3 
deniers  16  grains.  Les  premières  que  Charles  VI.  fit  fai- 
re pefoient  4 deniers  18  grains,  6c  étoient  pareillement 
d’or  fin.  Il  en  fitaufii  fraper  d’autres  qui  n’étoient  qua 
11  karats  i.  Sous  Charles  VII.  elles  furent  d’un  moin- 
dre poids  6c  d’un  moindre  titre , puifqu’elles  n'étoienc 
qu’.à  16  karats,  6c  du  poids  de  1 deniers  19  grains  -f. 

Reines.  Il  cft  certain  que  Philippe  le  Bel  fit  fai- 
.re  des  Monnoyes  d’or  , qui  portoient  ce  nom.  Com- 
me nous  n’en  connoiflons  le  poids  , le  titre  6c  la  va- 
leur que  par  conjecture , on  peut  confulter  ce  que  j’av  dit 
de  cette  efpece  fous  fon  Régné.  On  voit  par  ce  que  je 
viens  de  dire  que  ce  Prince  ht  faire  trois  Monnoves  d’or 
nouvelles.  Mais  aucun  de  nos  Rois  n’en  fit  fraper  un  fi 
grand  nombre  que  Philippe  de  Valois,  puifque  pendant 
Ion  régné,  on  en  fabriqua  fept  diferentes  qu’on  n’avoit 
point  connues  fous  les  régnés  précédons,  6c  dont  voicy  le 
Nom, 

Parisis  31  i au  Marc. 

Lion  50 

Pa  VILLON  . * . * . 48 

Couronne  . • 4 * . • . 45 
Ange  33  \ ) 

Denier  d’or  à l’Escu  . 34 

Florin  George  . • . 

Toutes  ces  efpeces  étoient  d’or  fin,  mais  de  diferentpoids 
comme  on  le  voit. 

Les  Parifis  d'or  furent  ainfi  nommez,  parce  qu’ils  va- 
loient  une  livre  Parifis  ou  10  fols  Paris,  lefqucls  étoient 
d'argent  fin  6c  pefoient  4 deniers  j de  forte  que  le  Parifis 
d’or  qui  valoit  alors  10  fols  Paris  ou  15  fols  Tournois 
vaudrait  aujourd’huy  prés  de  14  livres.  Cette  Monnoye 
fut  fabr  iquéeau  commencement  dureçne  de  Philippe  de 
Valois.  P 

On  donna  le  nom  de  Lion  à la  fécondé  de  ces  Efpeces 
. jLcaufe  que  le  Roy  y foule  un  lion  à fes  pieds.  La  troi-n 

b “j 
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fiémc  fut  appellce  Pavtllon , parce  que  le  Roy  y efl  rc- 
prefenté  fous  un  Pavillon  ou  une  tente.  On  nomma  la 
quatrième  Couronne  , à caufc  de  la  Couronne  qui  eil  fur 
l’un  de  Tes  codez.  L’Ange  qui  eft  fur  la  cinquième  luv  fit 
donner  le  nom  d'Ange  ou  d’ Angelot.  Et  on  donna  le  nom 
d'Efcu  à la  fixiéme  , parce  que  le  Roy  y tient  un  Efcu  de 
la  main  gauche.  La  dernicre  fut  appellce  Florin-George r 
à caufe  que  Paint  George  y eft  reprefenté  combat ant  un 
Dragon. 

De  toutes  ces  Monnoycs , le  DENIER  d'or  à /’ ES CV 
fut  la  feule  qui  paffale  regne  de  Philippe  de  Valois..  Pas 
un  defes  Succefleurs  ne  fit  faire  aucune  des  autres  Efpc- 
ces  , à moins  qu’on  ne  veuille  mettre  au  nombre  de  nos 
Monnoycs  les  Angelots  que  Henry  VI.  Roy  d’Angleter- 
re fit  faire,  pendant  c^u’il  croit  maître  de  Taris.  Mais  leur 
poids  6c  leur  marque  etoient  diifercns  de  ceux  de  Philippe 
de  Valois,  ce  qui  le  peut  facilement  remarquer. 

Le  Roy  Jean  fit  aulli  faire  des  Deniers  d'or  a l’Efc h fem— 
blablesàceux  dePhilippede  Valois.  Ils  croient  demême 
poids,  mais  de  different  titre.  Les  premiers  que  fit  faire 
Philippe  de  Valois  , 6c  qui  furent  commencez  Tan  1336. 
étoient  d’or  fin , enfuite  ils  furent  à 25  karats , puis  à 11  |. 
Les  premiers  du  Roy  Jean  n’étoient  qu’à  21,  6c  enfin  ils 
11c  furent  plus  qu’à  18.  On  difeontinua  la  fabrication  de 
cette  Monnoyel’an  1354.  elle  eut  un  grand  cours  pen- 
dant ces  deux  régnés. 

Denier  d’or  aux  fleurs  de  lis.  Cette  Mon- 
noyé  fut  commencée  fous  le  Roy  Jean , mais  on  en  fabri- 
qua fort  peu  pendant  fon  regne  6c  point  fous  les  fuivans^ 
Elle  étoit  d’or  fin  6c de  50  au  marc.  Cette  Elpece  fut ainfi 
nommée  à caufe  quelle  étoit  feméc  de  fleur  de  Lis  du 
côté  de  la  pile. 

Franc  d’or  fin.  Cette  Monnoye  fut  commencée 
vers  la  fin  du  regne  du  Roy  Jean,  Tan  1^60.  lorlqu’il  fut 
revenu  d’Angleterre.  Ellepcloit  1 gros  6c  1 grain,  6c  vu- 
loit  20  fols  ou  une  livre , 6c  aujourd’huy  elle  en  vaudroit 
fept. 

. Cette  Efpccc  fut  appellce  Franc  à caufc  quelle  va-i 
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loit  un  Franc  ou  une  Livre,  c’cft  à dire  20  fols.  Charles 
V.  en  fit  faire  de  fcmblablcs  à ceux  du  Roy  Jean.  Ceux 
de  Charles  V 1 1.  étoient  pareillement  d’or  fin  , mais 
ils  croient  beaucoup  plus  légers  , étans  de  80  au  marc. 
Henry  VI.  Roy  d’Angleterre  en  fit  aufii  faire,  pendant 
qu’il  étoit  en  France,  mais  je  ne  fçay  quel  étoit  leur  titre, 
leur  poids  &:  leur  valeur.  Cette  Monnoye  des  Francs  d'or 
eut  grand  cours  pendant  ce  tempsdà.  On  contracFoit  vo- 
lontiers à cette  Monnoye  à caufe  de  la  bonté  6c  de  fon 
prix  fixe,  ôc  parce  qu’ils  valoient  juftement  une  Livre,  qui 
c(ï  une  manière  de  conter  dont  on  s’eft  fervi  en  France 
depuis  Charlemagne,  ainfi  que  je  le  prouveray  ailleurs. 
Dans  les  Titres  &:  dans  les  Actes  latins,  les  Francs  font 
appeliez  F ranci.  Denarii  auri  vocati  Francs. 

Fleur  de  lis  d’or,  ou  Florin  d' or  aux  fleurs  de  lis. 
Cette  Efpcce  futainfi  nommée  à caufcque  la  côte  d’ar- 
me du  Roy  eft  feinée  de  Heurs  de  lys , aulîi-bien  que  le 
champ  de  la  pièce  du  même  côté.  Ainfi  on  voit  qu’elle 
'Cil  fort  difi'crente  du  Denier  d'oraux  fleurs  de  Lys , que  fit 
faire  le  Roy  Jean.  Charles  V.  fit  commencer  cette  Mon- 
noye au  mois  de  May  de  l’an  1365.  elle  étoit  d’or  fin  & 
peloit  jufiement  un  gros.  Elle  étoit  de  meme  valeur  que 
le  Franc  d'or , e’eft  ce  qui  fut  caufe  qu’on  luv  donna  aufîi 
le  nom  de  Franc , & pour  le  diftinguer  de  ceux  qu’avoit 
fait  faire  le  Roy  Jean,  on  le  nomma  Franc  à pied  à caufe 
que  le  Roy  y étoit  reprefenté  à pied  , Sc  ceux  du  Roy 
Jean  furent  nommez  Franc  a cheval , à caufe  que  le  Roy 
y paroilfoit  à cheval. 

Salut.  Charles  V I.  fit  faire  cette  Monnoye  l’an 
1 42 1.  fur  la  fin  de  fon  régné,  elle  étoit  d’or  fin  du  mê- 
me poids  que  les  Francs  à cheval , & valoit  25  fols.  Cette 
Efpece  fut  appellée  Salut , parce  que  la  Salutation  An- 
gélique y étoit  reprefentée.  Henry  VI.  Roy  d’Angle- 
terre pendant  qu’il  poffeda  une  partie  de  la  France  en  fit 
faire  de  meme  poids  , de  même  valeur  , & de  même 
Titre.  Charles  V I.  fut  le  feul  de  nos  Rois  qui  fit  faire 
des  Salut  s d'or. 

JEscu  a la  Couronne.  Nous  les  appelions  comr 
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munément  Efcus  d’or,  quelques  Auteurs  de  ces  temps-li 
les  nomment  Amplement  Couronnes  ou  Couronnes  de  France , 
6c  ceux  qui  écrivent  en  latin  Coronati.  Cette  Monnoye 
fut  nommée  Efcu  à la  Couronne  à caufe  de  la  Couronne 
qui  cft  au  dodus  de  l’Efcu  de  France,  6c  pour  les  diîîin- 
gucr  des  Efcus  de  Philippe  de  Valois  6c  de  Jean  Premier* 
qui  étoient  fort  differents  de  ccux-cy.  Cette  Monnoye. 
des  Efcus  a la  Couronne  fut  commencée  par  Charles  V I. 
l’an  1584.  au  mois  de  Mars:  elle  étoit  d’or  fin,  6c  pcfoit 
3 deniers  4 grains.  Ils  valoient  zz  fols  la  piece  , 6c  ils 
vaudroient  aujourd’huy  7 livres  7 fols.  Charles  V 1.  fit. 
encore  faire  une  autre  forte  d’Elcus  d’or  qu’on  nomma 
Efctu  Heaumes  à caufe  qu’au  deffus  del’Efcu,au  lieu  d’une 
couronne,  il  y avoit  un  Heaume  ou  Cafque.  Cette  Mon- 
noye étoit  plus  pefanteque  les  Efcus  couronnez  > carelle 
étoit  de  48  au  marc,  mais  elle  n’étoit  pas  d’or  fin,  puif- 
qu’elle  n’étoit  qu’à  zz  karats.  On  fit  peu  de  cette  Mon- 
noye j mais  on  fabriqua  beaucoup  fous  ce  regne  d’Efcus 
à la  Couronne,  beaucoup  plus  fous  celuy  de  Charles  VIL 
6c  enfin  fous  Loüis  XI.  6c  fous  fcs  Succeffcurs,  on  ne  fa- 
briqua plus  d’autre  Monnoye  d’or,fi  on  excepte  les  Hen- 
ris  d’or  de  Henry  II.  6c  les  Loüis  d’or  de  Loüis  XIII.  6c 
de  L'üis  XIV.  6c  quelques  Lys  d’or  qu’on  fit  aulli  lous  ce 
dernier  regne,  mais  qui  durèrent  fort  peu  de  temps. 

Je  ne  connois  point  de  Monnoye  qui  ait  été  plus  célébra 
dans  l’Europe  , que  les  Efcus  d’or.  Les  étrangers  en  fi- 
rent auffi  faire  à nôtre  imitation.  Ceux  qu’on  a fait  en 
France  n’ont  pas  toujours  été  de  meme  titre  nv  de  meme 
poids,  l’un  6c  l’autre  varia  extrêmement  pendant  les  ré- 
gnés de  Charles  V I.  6c  de  Charles  VII.  Ils  fouffrirent 
auffi  quelques  changcmcns  finis  les  régnés  fui  vans , mais 
à la  vérité  moins  conlîdcrablcs  que  ceux  qui  furent  faits 
pendant  ces  deux  règnes.  On  peut  voir  toutes  ces  dif- 
férences dans  les  Tables  des  Monnoycs  d’or,  je  mecon- 
tenteray  de  marquer  icv  les  principales.  J’aydit  que  lors- 
que Charles  VI.  fit  faire  les  Efcus  d’or  à la  Couronne , ils 
étoient  d’or  fin  6c  de  60  au  marc,  ils  changèrent  enfuite 
fouyçiK  de  poids  , 6c  les  moindres  qui  furent  faits  pci>* 
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dant  ce  rcgne  furent  à 2 3 karats  8c  de  67  au  marc , 8c 
enfin  l’an  142,1.  la  dernière  année  du  régné  de  Charles 

VI.  ils  croient  d’or  fin  8c  de  GG  au  marc.  Sous  Charles 

VII.  ils  changèrent  fouvent  de  poids  8c  de  titre,  8c  on  en 
fit  qui' n’étoient  qu’à  16  karats  ; mais  l’an  1436.  il  les  fit 
faire  d’or  fin  8c  de  70  au  marc  , valant  15  fols  picce. 
Depuis  ce  temps-  là  on  ne  s’écarta  gucrcs  de  ce  poids  ny  de 
ce  titre  , 8c  l’an  14  y y.  ils  croient  à 23  karats  j , 8c  de 
7 1 au  marc,  valant  27  fols  la  piece. 

Loiiis  X I.  Charles  VIII.  8c  Loiiis  X 1 1.  gardèrent 
le  meme  titre,  8c  ne  s’écartèrent  que  très -peu  de  ce 

f>oids.  En  1473.  Loiiis  XI.  les  fit  faire  de  72  au  marc; 
’an  1475.  il  fit  faire  les  Esgus  d'or  au  Soleil,  lcfqucls 
furent  ainfi  nommez  , parce  qu’au  deflus  de  la  Couronne 
il  y avoir  un  Soleil.  Ils  croient  de  même  titre  que  ceux 
qu’on  apelloit  fimplement  à la  Couronne , mais  ils  étoient 
un  peu  plus  pefans,  puifqu’ils  étoient  de  70  au  marc. 

Charles  VIII.  fit  taire  des  Efcus  d’or  à la  Couronne  8c 
au  Soleil  de  même  titre  8c  de  même  poids  que  ceux  de 
fon  pere , 8c  pafifé  ce  Règne  on  ne  fit  plus  que  des  Efcus 
d'or  au  Soleil.  Ceux  de  Loiiis  XII.  qui  étoient  de  meme 
poids  8c  de  même  titre  que  ceux  de  Charles  VIII.  furent 
aufii  appeliez  Efcus  au  Porc-épi , à caufe  du  Porc-épi  qui 
foutenoit  l’E  feu  de  France. 

Françoit  I.  afifoiblit  un  peu  le  poids  8c  le  titre  des  Ef 
eus  au  Soleil , mais  ils  furent  prefquc  toujours  à 23  karats 
8c  de  71  i-au  marc:  fous  Charles  IX.  à 23  karats  7 1-{  au 
marc:  fous  Henry  III.  Henry  IV.  Loüis  X 1 1 1.  8c  Loiiis 
XIV.  ils  ont  relié  à peu  prés  au  mefme  état.  Ainfi  de- 
puis l’an  1435*  fur  la  fin  du  rcgne  de  Charles  VIL  les 
Efcus  d’or  ont  tres-peu  changé  ac  poids  8c  de  titre , mais 
fouvent  de  prix,  puis  qu*alors  ils  ne valoientquc  27  fols, 
8c  qu’ils  valent  aujourd’huy  prés  de  G livres;  On  verra 
dans  la  fuite  les  raifons  de  ces  changement  Au  refie 
on  a difeontinué  de  faire  des  Efcus  d’or  en  France  l’an 
16  y j.  on  trouve  aufii  des  demi-Efcus  d’or,  des  doubles 
Efcus  d’or  8c  des  quatruplcs  d’Efcus  d’or. 

Henius  dW,  Cette  Monnoye  commença  8c  finit  fous 
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Henry  II.  Il  n’y  a rien  de  fi  frequent,  chez  les  Grecs,  chez 
les  Romains  & chez  les  autres  Peuples, que  les  Monnoyes 
qu’on  apelloitdu  nom  du  Prince  dont  elles  portoient  l’i- 
mage, témoins  les  Philippcs  de  Philippes  Roy  de  Macédoi- 
ne , les  Dariques  de  Darius,  1 es  Jacobus  du  Jacques  Rov, 
& une  infinité  d’autres.  Le  poids  & le  titre  des  Hen^ 
ris  étoient  diférens  de  celuy  des  Ecus  d’or.  Ils  croient  à 
23  karats:  Ils  pefoient  2 deniers  20  grains  trébuchants 
la  pièce  , &:  par  confequent  4 grains  plus  que  les  Bfcus 
d’or.  Cette  Monnoye  valoit  dans  ion  commencement  50 
fols $ on  fit  aulfi  des  demy-Henrisqui  valoicnt  25  fols,  8c 
des  doubles  Henris  qui  en  valoient  cent.  Ces  Efpeces 
furent  frappées  au  moulin  , dont  l’invention  étoit  alors 
nouvelle. 

Lo  ut  s d’or.  Perfonne  ri’ignore  que  cette  Monnoye 
fut  commencée  fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  l’an  1640. 
Elle  étoit  à 22  karats  j 8c  par  confequent  plus  foiblc  d’un 
karat  que  les  Efcus  d’or.  Le  Louis  d’or  valoit  jo  livres 
dans  le  commencement:  on  fit  auffi  des demy- Louis,  des 
doubles-Louis  , des  Quatruples , fie  des  pièces  de  dix 
Louis.  Mais  ces  deux  dèrnieres  efpeces  ne  furent  que 
des  pièces  de  plaifir , & n’ont  point  eu  de  cours  dans  le 
commerce.  Les  Louis  n’ont  changé  ny  de  poids  ny  de  ti- 
tre, quoy  que  leur  prix  foit  augmenté.  Ceux  qu’on  fait 
aujourd’huy  font  les  mêmes , ou  doivent  être  les  mê^ 
mes  que  ceux  qu’on  fit  fous  Louis  XIII.  en  1640.  On 
peut  voir  fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  les  divers  chan- 
gemens  qui  font  arrivez  au  prix  du  Louis  d’or. 

L 1 s d’or.  Cette  Efpece  fut  commencée  fous  ce  règne 
l’an  16^6.  au  mois  de  Janvier,  & difeontinuée  peu  de 
temps  après.  Elle  étoit  à ,r$.k.  $ & par  confequent  à plus 
haut  titre  que  les  Louis  d’or,  & que  les  Ecus  d’or.  Elle 

Î»efoit  3 deniers  3 gr.  trébuchans  la  piece,  &:  valoit  7 
ivres.  Au  relie  on  a veu  fous  le  Roy  Jean  & fous  Char- 
les V.  des  Fleurs  de  Lys  d'or.  Mais  le  type  de  ces  trois 
Efpeces  étoit  diférend,  comme  on  le  peut  voir. 

Il  efl  à propos  de  remarquer  que  les  termes  de  Florin 
& de  Denier  etoient  des  noms  generaux  qu’on  donnoit 
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egalement  à toutes  no$  Monnoyes  d’or.  C’eft  pourqüoy  on 
trouve  indifféremment  dans  les  Auteurs,  dans  les  A clés  & 
dans  les  Ordonnances  Denier  d'or  ou  Florin  d'or  à l' Agnel , 
a l'Efcu  y aux  Fleurs  de  Lys  y à U Maffe  , &c.  Il  parole 
qu’on  le  fervoit , dans  les  Ordonnances  pour  les  Mon*- 
noyes , plus  ordinairement  du  terme  de  Dentir  que  dece- 
luy  de  Florin.  Mais  le  peuple  donnoit  généralement  le 
nom  de  Florin  à toutes  nos  Monnoyes  d’or,  peut-être  à 
caufedes  fleurs  de  lys  qui  y étoient  marquées.  Cet  ufage 
receu  avoit  plus  de  force  que  les  Ordonnances  du  Roy, 
il  n’en  faut  pas  chercher  d’exemple  plus  loin  que  fous 
le  Roy  Jean.  Lors  qu’il  fit  faire  les  Moutons  d'or  y il  les 
nomma  dans  fon  Ordonnance  Denier  d'or  À l' A ignel  : ce- 
pendant quand  l’Hiftorien  Froiflard  en  parle  , il  dit 
que  le  Roy  Jean  fit  faire  un  Florin  de  fin  or  à l'yfgnel , & 
défendit  le  cours  de  tout  autre  Florin.  Les  Notaires  fui* 
voient  aufli  cet  ufage  dans  leurs  contrats  , 6c  ils  ne  man- 
quent prefque  jamais  d’employer  le  mot  de  Florin  lors 
qu’ils  veulent  définer  une  monnove  d’or.  Il  arrive  auffi 
feuvent  qu’ils  ne  déterminent  point  de  quelle  forte  de  Flo- 
rin ils  entendent  parler/  fçavoirfi  c’eft  un  Florin  à l'Efcuyd 
laChaifty  àl'^lgnel  ou  autre.  Alors  on  n’eft  pas  peu  cm- 
barafle  lors  qu’on  a befoin  d’évaluer  ces  Florins  par  la 
Monnoye  courante , particulièrement  fi  au  temps  qu’on  a 
fait  le  contract , plufieurs  Monnoyes  d’or  avoient  cours 
en  France.  • 


m 


CHAPITRE  SECOND. 


DE  LA  MONNOYE  D'ARGENT.. 

O u s la  première  Race  on  fe  fervoit  de  Deniers 
d’argent  qui  pefoient  21  grains  ou  environ*  Dus. 
la  féconde  , ils  furent  beaucoup  plus  pefans  , 
car  ceux  de  Charlemagne  pefoient  28  grains,. 
& ceux  de  Charles  le  Chauve  environ  31,  Il  n’eft  pas 

c ij 
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facile  de  marquer  les  divers  changemcns,  qui  leurs  arrivè- 
rent pendant  le  relie  de  cette  fécondé  race , remplie  de 
guerre  6c  dcdcfordre.  Sous  le  commencement  delà troi- 
néme,jc  trouve  que  les  deniers  ctoicnt  encore  d’argent  fin, 
& qu’ils  pefoient  environ  13  à 24  grains,  mais  vers  la  fin 
du  régné  de  Philippe  Premier  on  commença  à mêler  du 
cuivre  dans  les  deniers  d’argent, & depuis  ce  temps-là  ils 
font  toujours  allez  en  diminuant,  de  lortequ’aujourd’huy 
ils  ne  fonr  plus  que  de  cuivre  pur. 

En  parlant  des  Monnoyes  d’or  j’ay  dit  qu’on  fe  fervit 
fous  la  première  ëc  fous  la  fécondé  race  d’un  Sol  d’or 
qui  valoir  40  deniers  d’argent.  Je  trouve  aufli  que  fur  la 
fin  delà  première  Race  il  y avoitun  Sol  d'argent  qui  11e 
valoir  que  12  deniers  d’argent  -,  qu’on  s’en  clt  fervi  pen- 
dant la  fcconde  Race , &.  fous  le  commencement  de  la 
troifiéme.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  Sol  d’ar- 
gent qui  valoir  11  deniers  îfétoit  pas  une  Efpcce  réel- 
le j mais  de  compte  ou  numéraire,  comme  elle  croit  avant 
qu’on  eut  mis  nos  Sols  marquez  à 11  deniers  » car  alors, 
quoy  qu’on  contât  par  Sols  de  12  deniers.,  il  n’y  avoit 
point  d’Efpece  réelle  qui  valut  iz  deniers.  D’autres  au 
contraire  prétendent  que  les  Sols  d'argent  étoient  réels 
êe  éfeebifs  : fi  cela  efb  ils  dévoient  peler  fur  la  fin  du 
régné  de  Charlemagne  345  grains,  ëcaujourd’uy  ils  n’en 
pefent  que  8 6c  On  ne  trouve  aucune  de  ces  grof- 
les  Efpeces , au  lieu  qu’on  trouve  quantité  de  Deniers 
d’argent , & mêmes  d’Obolcs  d’argent  des  Rois  de  la  fé- 
condé Race. 

jLcs  Gros  Tournois  fucccdercnt  aux  Sols 
d’argent  s ils  font  quelquefois  nommez  Gros  Deniers  d'ar- 
gent, Gros  Deniers  blancs , 6c  même  Sols  d'argent.  On  don- 
na le  nom  de  Gros  à cette  Monnoye , à caule  qu’elle 
croit  la  plus  grolïe  Efpece  d’argent  qui  eut  cours  en 
France.  Le  nom  de  Tournois  luy  fut  donné,  parce 
qu’elle  étoit  fabriquée  à Tours.  On  attribue  à Saint 
Louis  l’origine  des  Gros  Tournois.  Ils  étoient  à xi  de- 
niers iz  grains  de  Loy,  6c  pefoient  un  gros  7 grains  : ils 
valoiçnt  julbemcnt  1 * deniers  tournois.  De  force  qu’en  ce 


DES  MONNOYES  DE  FRANCE,  xiij 

•temps-là.  le  Gros  Tournois  étoit  le  Sol  Tournois.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ces  deux  Efpeces  , la  dernicre  cil  inva- 
riable 6c  vaut  toujours  n deniers,  au  lieu  quel’autre  a 
changé  de  prix  comme  on  le  verra  dans  la  luitc.  Cette 
Monnovc  demeura  prefque  toujours  la  meme  jufqucs 
lous  les  premières  années  de  Philippe  de  Valois.  Elle 
varia  h peu  pour  le  poids  6c  pour  la  loy  , que  cela  ne 
mérité  pas  la  peine  d’ètre  marqué.  On  fabriqua  quanti- 
té de  cette  Monnoye  depuis  Saint  Louis  julques  à Phi- 
lippe de  Valois , 6c  il  n’y  a rien  de  fi  célébré  dans  les  Au- 
teurs de  ces  tcmps-Ià  que  les  Gros  Tournois  . Il  y 
avoit  aufli  des  petits  Tournois  d'argent  qui  valoient  ou  la 
moitié  ou  le  tiers  du  Gros  Tournois. On  lesapelloitAte//- 
les  ou  Oboles  d' argent,  6c  quelquefois  Mailles  ou  Oboles  blan- 
ches.Les  Gros  Tournois  que  Philippe  de  Valois  fit  faire  au 
commencement  de  fon  Régné,  étoient  de  la  même  bonté 
6c  de  la  même  valeur  que  ceux  de  S.  Louis , mais  on  en  fit 

Îeu , on  fit  à leur  place  quantité  de  Monnoye  de  billon. 

.orfquc  ce  Prince  revint  à la  forte  Monnovc  en  1 343.  il 
fit  faire  les  Gros  Tournois  d’argent  fin  6c  ^e6o  au  marc, 
valant  13  deniers  Tournois  la  piece. 

Le  Rov  Jean  n’en  fit  faire  que  vers  la  fin  de  fon  régné 
<n  136 1.  lorfqu’il  revint  à la  forte  Monnoye,  on  les  fit  de 
même  loy  6c  de  même  prix  que  les  derniers  de  Philippe 
de  Valois,  mais  ils  n’étoient  pas  fi  pefans,  puifqu’il  y en 
avoit  84  au  marc.  Les  premiers  que  Charles  V.  fit  faire 
étoient  comme  ceux  du  Roy  Jean  5 dans  la  fuite  il  en  di- 
minua le  poids  6c  la  loy , 6c  les  fit  toûjours  valoir  15  de- 
niers tournois , leur  argent  nonobftant  cela  , étoit  |dus 
fin  queceluy  de  ceux  de  S.  Loüis,  puifqu’ils  étoient  a xi 
den.  17  gr.  mais  ils  étoient  de  96  au  marc.  On  fabriqua 
beaucoup  de  cette  Monnove  pendant  ce  regne , fous  ce- 
luy  de  Charles  VI.  peu:  Il  en  fit  pourtant  faire  en  1381. 
cpmmc  ceux  de  Charles  V.  ou  fort  aprochant , c’eft  à di- 
re à xi  deniers  6 grains  fin,  de $6  au  marc,  pour  13  de- 
niers tournois  la  piece.  Mais  en  1413.  il  les  fit  faire  à xi 
d..  16  gr.  de  8 4 7-  au  marc,  ôcles  fit  valoir  20  den.touru. 


xiv  TRAITE’  HISTORIQUE 

En  14x1.  ils  furent  à xi  deniers  1 x gr.  de  8 6 ~ au  marc  va- 
lant encore  to  deniers  tournois. 

Sous  Charles  VII.  on  en  fit  tres-peu  &:  feulement  fur 
la  fin  de  fon  régné  en  1447.  Il  les  fit  faire  à xi  dcn.  1 5 gr.- 
de  6$  au  marc , mais  valant  x (ois  6 deniers:  en  145^.  à xi 
dcn.  ix  gr.  de  67  au  marc  valant  toujours  x fols  6 deniers. 

Louis  XI.  fit  aulli  faire  les  fiens  de  meme  poids,  de  mef- 
meloy  &c  de  mefme  valeur.  En  1474.  il  leur  donna  cours 
pour  x fols  10  deniers.  Charles  V 1 1 1.  & Loüis  X 1 I- 
s’écarterent  peu  de  ce  poids  ôc  de  ce  prix. 

On  peut  remarquer  que  les  Gros  Tournoi  s,  qui  du 
temps  de  Saint  Loüis  étoient  à xi  dcn.  ix  gr.  de  loy,  ne 
diminuèrent  jamais  de  ce  côté-là,  qu’au  contraire  ils  fu- 
rent quelquefois  d’argent  fin , comme  fous  Philippe  de 
Valois  & fous  Jean  Premier,  fie  fort  fouvent  fous  les 
Rois  fuivans,  àxi  den.  15, 16 , 17  grains.  Pour  le  poids  fie 
pour  la  valeur  il  n’en  fut  pas  de  mefme , car  depuis  l’an' 
134^.  fous  Philippe  de  Valois  leur  poids  diminua  tou- 
jours , &au  conrraire  leur  valeur  augmenta,  ce  qui  fait 
voir  que  depuis  S.  Loüis  jufques  à Loüis  XI.  la  bonté  de 
la  Monnoye  d’argent  a toujours  diminué  , puifqu’un 
Gros  Tournois  d’argent  de  mefme  loy  qui  pcfoit  3 de- 
niers 7 grains , ne  valoir  fous  faint  Loüis  que  1 x deniers 
tournois,  & que  ce  mefme  Gros  fous  Loüis  X I.  ne  pe- 
lant que  2 deniers  18  grains  f,  valoit  3 4 deniers. 

Parisis  d’argent.  Philippe  de  Valois  fit  fabriquer 
cette  Monnoye,  elleétoit  d’argent  fin  fie  pcfoit  4 deniers. 
Elle  valoit  un  fol  Parifis  ou  15  deniers  tournois.  Ce  Prin- 
ce fut  le  fcul  entre  nos  Rois , qui  fit  fabriquer  de  ces 
Efpeces. 

T estons.  Cette  Monnoye  fucceda  aux  Gros 
Tournois.  Loüis  XII.  la  fit  commencer  au  mois  d’A- 
vril  1513.  Cette  Efpccc  futappellée  Teflon  à caufede  la 
telle  du  Roy  qui  y efl  gravée.  Nous  avons  empruntée  cet- 
te Monnoye  des  Italiens  , & luy  avons  lamé  le  mefme 
nom  qu’ils  luy  avoient  donné.  L*argent  de  cette  Efpcce 
étoit  plus  fin  que  celuy  des  Gros  Tournois  > puifqu’il- 
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étoità  xi  deniers  18  grains.  Pour  le  poids  il  étoit  beau- 
coup plus  fore,  car  ils  pefoient  7 deniers  11  grains  ~ la 
pièce,  5c  valoient  10  fols:  on  fit  aulfi  des  demi-Teftons 
qui  valoicrtt  y fols.  La  decouverte  des  Indes  ayant  rendu 
l’argent  plus  abondant  en  Europe , on  augmenta  le  poids 
des  Efpeces  d’argent  à mefure  que  l’argent  devint  plus 
commun.  La  Monnoyc  des  T citons  dura  jufques  lbus 
Henry  III.  qui  en  interdit  la  fabrication  en  iyy  5.  Ils  fu- 
rent toujours  de  mefme  poids , mais  on  en  diminua  la  loy 
-de  quelques  grains,  6c  on  en  augmenta  le  prix  de  4 lois 
.6  deniers  , car  lorfque  Henry  III.  en  interdit  la  fabrica- 
tion, ils  valoient  14  fols  6 deniers. 

Les  Francs  d’argent  furent  faits  à la  place  des  Tef- 
tons,  ils  étoient  à 10  den.  10  grains  ~ de  loy,  mais  plus 
pefant  que  les  Teftons,puifqu’iïs  pefoient  xi  deniers  1 gr. 
Cette  Monnoye  valoit  zo  lois  ou  une  livre,  que  nous  ap- 
pelions aufîî  un  Franc , c’eft  pourquoy  on  la  nomma  Franc. 
Les  Demi-Francs  valoient  io  fols  6c  les  Quarts  5 fols. 
Ces  Monnoyes  furent  continuées  fous  Henry  IV.  6c  pen- 
dant le  règne  de  Loüis  XIII.  Henry  III.  outre  les.  Francs 
.d'argent,  autrement  dit  Pièces  de  10  fols,  fit  aufii  faire 
Les  Quart-d’Escus  6c  demi-q^jart-d’Escus. 
<Ces  deux  Efpcces  étoient  à xi  deniers  de  fin.  Laprcmie- 
jre  quafi  du  poids  du  Tefton  puifqu’elle  pefoit  7 deniers 
Ii  gains  le  Demi  à proportion  : le  Quart-d’Efcu  valoit 
lois , 6c  le  Demi  7 fols  6 deniers.  Le  nom  de  Jgjart- 
d'Efcuf ut  donné  à cette  Monnoye  à caufe  qu’elle  valoit 
juifement  le  quart  de  l’Efcu  d’or,  qui  en  ce  temps-là  ne 
valoit  que  60  fols  > on  continua  de  fabriquer  ces  deux  Ef- 
pcces lous  les  régnés  fuivans.  En  1646.  fous  ce  Règne, 
on  fit  ceffer  la  fabrication  des  guart-d' Efcu  5c  des  Demi- 
quart- d’  Efctt. 

Les  Louis  d’argent  de  60 fols,  de 30,  de  15  6c de  y fols. 
On  fabriqua  ces  Efpeces  peu  de  temps  après  qu’on  eut 
commencé  les  Louis  d’or , elles  étoient  de  la  mefme  loy 
quclcsQuart-d’Efcus,  c’elt  adiré  à xi  deniers  de  fin: 
les  Loüis  de  60  fols  que  l’on  nomme  ordinairement  Efcas 
blanc  pefent  zi  deniers  8 grains  trébuchons  6c  les  autres 
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Efpcces  à proportion.  On  n’avoit  point  encore  fait  de 
monnoye  d’argent  fi  pefante  en  France, depuis  lecommcn'- 
cement  delà  Monarchie.  On  difeontinua  fous  ce  Régné 

Î>endant  quelque  temps  la  fabrication  de  ces  Efpeces, 
ors  qu’on  voulut  faire  les  Lys  d’argent  5 mais  on  la  re- 
prit peu  de  temps  apres , 6c  depuis  elle  n’a  plus  étédifeon- 
tinuce. 

Lis  d’argent.  On  les  commença  en  Janvier  l’an  1656. 
Ils  étoient  d’argent  plus  fin  que  les  Efcus  blancs,  car  ils 
Pour  les  ^co^cnc  à xi  deniers  jz  grains  de  fin,  mais  moins pefans 
Pièces  de  4 de  plus  des  deux  tiers , car  ils  ne  pcfoient  que  6 deniers  5 
Sols  & de  grains  trébuchans  , 8c  valoient  20  fols.  Peu  de  temps 
onpcuTvVir  aPrcs-,  fçavoir  le  io  Avril  de  la  même  année  la  fabrica- 


ce 

ai 


e que  j’en  tion  en  fut  interdite,  6c  celle  des  Loüis  d’argent  rétablie. 

i dit  aux 

CHAPITRE  TROISIEME 


DE  LA  MONNOYE  DE  BILLON. 


’Entens  par  la  Monnoye  de  Billon  des  Efpcces 
d’argent , qu’on  a altérées  par  le  mélange  da 
cuivre.  Il  y a deux  fortesde  Monnoyes  de  Bil- 
lon i l’une  eft  appellce  Monnoye  de  haut  Bil- 
lon , 8c  comprend  les  Efpcces  qui  font  depuis  dix  deniers 
de  loy  jufques  à cinq  -,  l'autre  efl:  la  Monnoye  de  bas  Bil- 
lon , a laquelle  on  rapporte  toutes  les  Efpcces  qui  font 
au-defiousde  fix  deniers  de  lôy.  C’eft  principalement  de 
celle-là  dont  je  parleray  dans  ce  chapitre. 

Je  n’oferois  aflurer  qu’on  fe  foit  fervi  de  Monnoye 
de  Billon  en  France  fous  la  première  6c  fous  la  feconcic 
race.  Vers  le  Commencement  de  la  troifiéme  avant  faint 
Loüis , on  trouve  quelques  deniers  d’argent  bas  , 8c  enfin 
depuis  S.  Loiiis,  6c  même  auparavant , on  ne  trouve  plus 
que  des  deniers  de  bas  Billon.  Nous  parlerons  plus  com- 
modément de  ces  Efpeces  dans  la  fuitç.  C’çft  pourquoi 
je  commencerai  par  les  Blancs, 


Blanc 
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Blanc.  J’ai  remarqué  quelque  parc  qu’on  donnoic 
le  nom  de  Monnaye  blanche  à la  Monnoye  d’argent  j fous 
Charles  VI.  les  Gros  Tournois  d’argent  fin  font  nom- 
mez Gros  deniers  blancs",  6c  on  appelle  encore  aujourd’huy 
les  Loiiis  de  60  fols  Efcus  blancs. 

Par  la  Monnoye  des  Blancs  on  entend  ordinairement 
certaines  Efpeces  de  billon  qui  valent  communément 
dix  deniers  tournois,  quelquefois  plus,  quelquefois  moins. 
On  appelloit  grands  Blancs  ou  Gros  deniers  blancs  ceux  qui 
valoient  io  deniers  tournois,  6c  petits  Blancs  ou  demi- 
Blancs  ceux  qui  n’en  valoient  que  5.  Les  Blancs  dans 
leur  origine,  c’eftà  dire  fous  Philippe  de  Valois  6c  au 
commencement  du  Régné  du  Roy  Jean  , étoient  aufii 
quelquefois  appeliez  Gros  Tournois,  parce  qu’ils  tenoienr 
la  place  des  Gros  Tournois  qu’on  ne  fabriquoit  plus  à 
caule  de  la  difette  d’argent.  On  leur  fubfimiacés  Efpe- 
ces de  billon,  qui  étoient  quelquefois  de  fi  baffe  loy, 
quelles  n’en  tenoient  pas  deux  deniers.  Cependant  pour 
cacher  en  quelque  façon  ce  defaut  au  peuple,  on  blan- 
chiffoic  ces  Efpeces , afin  qu’elles  panifient  être  d’argent, 
6c  pour  les  difiinguer  des  Doubles  2c  des  Deniers , qu’on 
appelloit  communément  Monnoye  noire , à caufe  de  leur 
couleur  qui  tiroit  fur  le  cuivre. 

Philippe  de  Valois  manquant  de  matière  pour  faire  fa!- 
re  des  Gros  Tournois  d’argent  fin,  6c d’ailleurs  voulant 
affaiblir  la  Monnove,  commença  à en  diminuer  la  loy* 
en  forte  qu’en  1 3 4b* . il  fit  faire  des  GrosTournois  d'argent , 
qu’il  nomma  aufii  Blancs,  qui  n’étoient  qu’à  6 deniers  de 
lov,  6c  qu’il  failoit  pourtant  valoir  15  deniers  tournois. 
Le  Roy  Jean  fitaufii  faire  au  commencement  defon  Règne 
des  Gros  Tournois  qu’on  nommoit  aufii  Blancs,  lcfquels  n’é- 
toient qu’à  environ  4 deniers  de  loy , 6c  qui  avoient  cours 
pour  huit  deniers  tournois.  Mais  en  1354  il  fit  faire  les 
£lancs  à la  Couronne,  qui  valoient  y deniers  tournois  5 & 
depuis  ce  tems-là  ces  Efpeces  qui  n’étoient  que  de  bas 
billon,  furent  appellëes  fimplement  Blancs.  On  ne  fit 
prefqu<  ’ " J * ' ’ 


Jean. 
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faitement  bien  réglées , les  Blancs  étoient  fort  diftinguez 
des  Gros  Tournois  d'argent  fin,  donc  j’ay  parlé  ailleurs. 
Les  Blancs  pendant  touc  l'on  règne  furent  toujours  à 4 
deniers  de  îoy,dc5?<j  au  marc,  valant  5 deniers  tournois  la 
pièce.  Sous  Charles  VI  2c  fous  Charles  VII  on  fit  pref- 
que  toujours  des  Blancs  valant  10  deniers  la  picce,  6c  des 
dcmi-Blancs  qui  n’en  valoient  que  j.  Sous  Charles  VI 
commencèrent, au  même  teins  que  les  Efcus  d’or, les  Blancs 
6c  demi- Blancs  a /’ Efcu  li  célébrés  pendant  ces  règnes.  Sur 
la  fin  du  regne  de  Loiiis  XI , pendant  ceux  de  Charles 
VIII,  de  Loiiis  XII  6c  de  François  Premier  les  grands 
Blancs  valurent  11  deniers.  On  fit  à leur  place  une  Efpe- 
cc  de  [même  valeur , qu’on  appclla  à caufe  de  cela  Dott- 
\ains,  6:  qui  font  nos  Sols  d’aujourd’huy.  On  fit  aufiî  des 
Sizains,  qui  éroîcnt  des  demi-lois  j ou  pour  mieux  dire, 
fous  François  Premier  les  grands  6c  les  pecits  /?/.-»«« chan- 
gèrent de  nom,  l’un  fut  appellé  Douzain  6c  l’autre Sis^ain, 
Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoir  le  poids  6c  laloy  des 
Blancs  dans  les  divers  tems,  peuvent  confultcr  les  Tables 
qui  lont  à la  fin  de  ce  Traité.  On  fit  aulli  quelquefois  des 
quarts  de  Blancs  ,mais  peu. 

J’oubliois  de  dire  que  Charles  VIII.  fit  faire  une  forte  de 
grands  Blancs,  qu’on  appclla  aulli  K a 11  glus, à caufe  d’un 
K qui  écoit  gravé  fur  cette  Mennoyc  : ces  Blancs  valoient 
10  deniers  tournois  comme  les  autres.  Cette  Monnoyc 
des  Karolfts  ne  paffa  pas  ce  règne  5 mais  le  peuple  n’a  pas 
laifié  d’en  faire  une  monnoyc  de comptcxar  lors  çu’il  veut 
exprimer  dans  fes  marchez  10  deniers  ou  5 doubles,  il 
marque  cette  fomme  par  un  Karclu.  Henry  II  fit  faire 
des  Gros  6: des  demi. Gros  de  Nc(lc  , dont  le  premier  valoir 
d ûtrfob(j  deniers,  6c  le  fécond  un  fol  3 deniers  3 en  forte 
que  ce  dernier  valoit  juftement  le  loi  Parifis  dont  je  par- 
lerai ailleurs.  On  appclloit  les  Gros  piceesdc  6 blancs,  6c 
les  demi’Gros  pièces  de  trois  blancs.  Sous  Charles  IX  on 
fit  aulli  de  ces  Elpeces,  on  ne  les  appclla  plus  Gros  6c 
àcmi-Gros , mais  Sols  Parifis  ou  doubles  Sols  Parifs , ou  bien 
pièces  de  trois  Blancs , 6c  pièces  de  fix  Blancs.  Sous  Hen- 
ry III  on  fit  aulli  de  ces  pièces  de  fix  Blancs,  6c  des  pie- 
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ces  d c trois  Blancs.  Je  ne  crov  pas  quon  ait  fait  de  ccrte 
Monnoye  tous  les  règnes  fuivans. 

Douzai  n.  j’ai  dit  que  les  Douzains,  qui  font  nos 
fols  tournois,  commencèrent  fous  François  Premier,  ôc 
qu’ils  prirent  la  place  des  grands  Blancs  & les  Sixains  la 
place  des  petits-  Blancs.  On  continua  l'ous  le$  régnés  fui- 
vans  de  faire  des  Douzains  feulement. 

Liard  & Hardi  cltuneEfpecc  qui  vaut  le  quart 
du  Douzain  ou  du  Sol , c’ellà  dire  3 deniers.  Je  ne  trou- 
ve aucune  mention  des  Liards  avant  Loiiis  XI.  Cependant 
il  paroît  par  Ion  Ordonnance  qu’il  y avoit  long-temps 
qu’on  fe  fervoit  en  Dauphiné  d’une  Monnoye  qui  ne  va- 
loit  que  3 deniers  > &il  marque  aufli  dans  fes  Lettres  que 
A' ancienneté  on  fabriquoit  des  Hardis  en  Guicnne.  Dans 
cette  Ordonnance  de  Louis  XI  les  Liards  & les  Hardis  font 
aulîi  nommez  Blancs.  Les  Liards  avoient  particulièrement 
cours  en  Bourgogne  , Lyonnois,  Daufiné  & Provence,  6c 
les  Hardis  dans  la  Guicnne  & dans  les  Provinces  voifines. 

Double  cil  une  Efpcce  qui  vaut  deux  deniers,  6c  que 
pour  cela  on  appelle  double  Denier , ou  fimplement  Dou- 
ble. Comme  il  y eut  fous  la  troiliéme  Race  deux  fortes 
de  deniers,  le  Pari  fis  6c  le  Tournois  , il  y eut  aufli /e  Dou- 
ble Parfis  6c  le  Double  Tournois.  Je  ne  trouve  rien  d’af- 
furc  pour  cette  Monnoye  avant  Philippe  le  Bel  ,qui  or- 
donna l’an  1193.  qu>on  fabriquât  de  ces  deux  fortes  de 
Monnove,  S’il  nous  rclloit  des  Ordonnances  de  fes  Pre- 
decefleurs,  peut-ccre  verrions-nous  que  la  Monnoye  des 
Doubles  ell  plus  ancienne  que  Philippe  le  Bel. 

Déni  er.  Cette  Monnoye  cft  aufli  ancienne  que  la  Mo- 
narchie, 6c  il  n’y  a aucun  de  nos  Rois  qui  n’en  ait  fait 
fabriquer.  Rien  ne  peut  mieux  faire  voir , que  cette  Ef- 
pece,  combien  les  Monnoves  dont  nous  nous  fervons  au- 
jourd’huy , font  plus  foibles  que  les  anciennes,  puifque 
les  Deniers  de  la  première  Race  étoient  d’argent  fin,  & 
pefoient  environ  zi.  grains,  ceux  de  la  fécondé  z8  à 30 
grains  j que  fous  faint  Loiiis  ils  n’étoient  que  de  Billon, 
& ne  contenoient  plus  que  prés  de  6 grains  { d’argent,  6c 
qu’enfîn  diminuant  toujours , ils  ne  font  plus  aujour- 
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d’huy  que  de  cuivre,  6c  ne  pefent  que  demi-gros.  Cette 
Efpece,  comme  j’ay  dit  ailleurs,  ctoit  d’argent  fous  la 
première , la  fécondé  5c  le  commencement  de  la  troifié- 
me  Race.  Mais  fous  S..  Louis  6c  mefmc  auparavant  ils 
n’étoient  plus  que  de  billon. 

Ils  commencèrent  à n’être  plus  que  de  cuivre,  au  Hî -bien 
que  les  doubles,  fous  Henry  1 1 1.  6c  cette  Monnoyc  eft 
d’une  fi  petite  valeur  qu’011  n’en  fabriquei  plus  aujour- 
d’huy  , au  moins  à Paris , 6c  que  nous  n’avons  point  de 
plus  petite  Efpece  que  le  Double  qui  vaut  deux  deniers. 

Anciennement  fous  la  première  6c  fécondé  Race,  & 
Tous  le  commencement  de  la  troificme,  il  n’y  avoit  qu’u- 
ne forte  de  Denier  $ mais  environ  le  commencement  du 
,regne  de  Philippe  Premier,  on  trouve  qu’il  cft  fait  men- 
tion dans  les  .Auteurs  6c  dans  les  titres  de  Deniers  Tour- 
nois 6c  de  Deniers  Parifis.  Je  n’entens  parler  icy  que  des 
Monnoyes  Royales.  Ils  portoient  les  noms  de  Tournois  6c 
de  Parijis  à caufe  que  l’un  ctoit  fait  à Tours  6c  l’autre  à 
Paris,  Je  parleray  ailleurs  plus  amplement  de  cette  Mon- 
noye.  Il  fuffit  de  remarquer  que  la  Monnoyc  Parifisva- 
Joit  un  quart  plus  que  la  Monnoye  Tournois. 

Maille  ou  Obole.  Ces  deux  efpcccs  ne  font 
.qu’une  mefrae  chofe  6c  ne  valent  que  la  moitié  du  De- 
nier, c’eft  pourquoy  il  v avoir  des  Mailles  rarifts  6c  des 
Mailles  Tournois.  On  trouve  plufieurs  Monnoyes  d’argent 
de  la  fécondé  Race  , qui  pefent  juftement  la  moitié  du 
Denier  de  ce  temps-là , 6c  qui  par  confcqucnt  ne  peuvent 
être  que  l’Obole.  Dans  une  Ordonnance  de  Louis  VIII, 
pour  le  payement  des  ouvriers  de  la  Monnoyc , il  ed  fait 
mention  d’Oboles , 6c  on  continua  fous  les  régnés  fui  vans 
de  fabriquer  de  cette  Monnoyc.  La  Maille  ou  l’Obole  n’c- 
toit  pas  la  plus  petite  de  nos  Monnoyes , il  y avoit  en- 
core une  Efpece  qui  ne  valoir  que  dcmi-Maille  , 6c  par 
confcqucnt  la  quatrième  partie  du  denier  on  l’apclloit 

PoUGEOlSE  , PlTE  OU  POITEVINE.  Oll  fc  fervoit 
déjà  de  cette  Monnoye  fous  Saint  Loüis  , 6c  il  paroît  par 
une  Ordonnance  que  Philippe  de  Valois  en  fit  fabriquer. 
Cette  Monnoye  qui  ne  valoir  que  le  quart  du  Denier  , 6c 
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l’Obole  qui  n’en  valoir  que  la  moitié , étoient  abfolumcnt 
neccffaires  , lorfquc  les  Deniers  étoient  forts  $ mais  de- 
puis qu’on  vint  à en  diminuer  la  bonté,  on  ne  rit  plus 
des  Oboles  6c  des  Pougeoifes  , parce  que  ç’auroit  été  des 
efpeces  de  nulle  valeur. 

Voilà  quelles  furent  les  Monnoyes  de  billon  dont  on 
s’eft  fervy  en  France  pendant  la  troiriéme  Race.  J’ay  dit 
en  parlant  des  Doubles  6c  des  Deniers  qu’on  commença 
fous  Henry  III.  à faire  ces  Monnoyes  de  cuivre  pur,  cc 
qu’on  a continué  de  faire  depuis  cc  temps-là. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

DE  LA  MO.  N N OIE  NVMERAlRE 

O U 

DE  COMPTE. 

P r e’s  avoir  parlé  des  Monnoyes  réelles  6c  ef- 
fectives, il  eft  neceftaire  de  dire  quelque  chofe 
de  celles  qu*on  apelle  imaginaires,  6c  qui  à pro- 
prement parler  ne  font  que  des  noms) collectifs 
qui  comprennent  fous  eux  un  certain  nombre  de  Mon- 
noyes réelles.  Ces  Monnoyes  de  compte  ont  été  inventées 
chez  toutes  les  Nations  pour  la  facilité  des  calculs  6c  du 
commerce.  Les  Juifs  6c  les  Grecs  fc  font  fervi  de  la  Mi- 
ne & du  Talent , les  Romains  du  Sejlerce  , 6c  nous  nous 
fervons  de  la  Livre , depuis  Charlemagne , avec  prefquc 
toute  l’Europe.  La  Mine  Attique  qu’on  apelloit  nouvel- 
le , contenoit  cent  Drachmes,  qui  etoit  une  petite  Mon- 
noye  d’argent  du  poids  d’une  drachme  ou  d’un  denier. 
Le  Talent  Attique  contenoit  foixante  mines  ou  fix  mille 
Drachmes,  mais  les  Juifs  6c  les  Grecs  n’avoient  aucune 
Monnoye  qui  valût  une  Mine  ou  cent  Drachmes,  ny 
un  Talent  ou  fix  mille  Drachmes.  Ainfinoftrc  Livre  de 
compte  ou  numéraire  eft  compoféc  de  io  fols , qui  fc 
divilent  chacun  par  n deniers,  mais  nous  n’avons  point 
d’efpecequi  foit  précifément  de  ccctç  valeur.  Je  fçay  qu'il 
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y a eu  des  Monnoyes  d’or  & d’argent  réelles  qui  ont  valu 
juftement  une  Livre,  ou  20  fols , comme  les  Francs  d’or  des 
Rois  Jean  Premier  & de  Charles  V.  6c  les  Francs  d’argent 
de  Henry  III. Mais  ce  n’a  été  que  par  hazardqueces  Mon- 
noves  ont  été  de  la  valeur  de  la  Livrcjcar  dans  laluiteleur 
prix  eft  augmenté  confiderablement  ,ce  qui  n’arrive  point 
à la  Livre  numéraire,  qui  ne  change  jamais  de  valeur  j car 
depuis  le  temps  deCharlemagne  que  nous  nous  en  fervons* 
elle  a toujours  valu  20  fols , 6c  le  loi  1 2 deniers.  Les  prix 
de  toutes  les  autres  Monnoyes  réelles  changent  fouvent 
comme  on  peut  l’avoir  remarqué  cy-devant.  De  forte 
qu’il  eft  vray  de  dire  que  non  feulement  la  Livre  de  comp- 
te, mais  mefmc  le  Sol  6c  le  Denier  qui  en  (ont  les  parties, 
font  des  Monnoyes  imaginaires  , puifque  nous  n’avons 
jamais  eu  d’efpecc  qui  ait  toujours  valu  conftamment  20 
fols  ou  1 2 deniers.  Mais  fi  nous  remontons  au  temps  où 
l’on  a commencé  en  France,  à compter  par  Livres  , nous 
trouverons  que  cette  Monnoye  imaginaire  doit  Ion  ori- 
gine à une  chofe  réelle. 

On  peut  fe  fouvenir  que  j’ay  dit,  en  parlant  des  Mon- 
noyes d’argent , que  le  Sol  qui  valoit  12  deniers  étoit  déjà 
en  ufage  fur  la  fin  de  la  première  Race  j 6c  ce  fut  fous 
Charlemagne  qu’on  commença  à fe  fervir  de  la  Livre  de 
comptevalant  20  de  ces  fols  de  1 2 deniers.  Pour  bien  en- 
tendre cecy,  il  faut  feavoir  que  pendant  la  première  6c 
la  fécondé  race  de  nos  Rois,  on  ne  fe  fervoit  point  pour 
pefer  l’or  6c  l’argent  du  poid  de  Marc  composé  de  8 on- 
ces, mais  de  la  Livre  Romaine  qui  en  pcfbit  12.  Pépin 
ordonna  au  commencement  de  fon  règne  qu’on  tailleroit 
22  fols  dans  cette  Livre  de  poids  d’argent.  Ce  métail  é- 
tant  devenu  plus  abondant  en  France  par  les  conquefles 
de  Charlemagne  :ce  Prince  fit  faire  les  Sols  d’argent  plus 
pefans  , 6c  on  n’en  tailla  plus  que  2c  dans  une  Livre  d’ar- 
gent , c’efl  à dire  qu’ alors  20  fols  pefoient  une  Livre  de 
1 2 onces.  Depuis  ce  tcmps-lA  on  s’efb  toujours  fervi  en 
France  de  motdcLi  vre  qnandon  a voulu  exprimer  une 
fomme  de  20  fols.  Voilà  de  quelle  maniéré  la  Livre  de 
compte  a été  introduite  > 6c  l’on  voit  par  là  qu’elle  doit 
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fon  origine  à la  Livre  de  poids,  & quelles  étoient  toutes 
deux  de  mefmc  valeur  dans  leur  commencement,  pu  ifquc 
les  20  fols  d’argent,  dont  eft  compofée  la  Livre  de  compte, 
pefoient  une  livre  de  poids  de  nonces.  Je  crois  avoir  a- 
bondamment  prouvé  cette  vérité  à la  page  78.  &c. 

Depuis  Charlemagne  jufqu’à  Philippe  Premier , le* 
Sols  ont  été  d’argent , 6c  les  20  pefercnt  prefque  toûjours 
une  Livre  ou  aprochant  5 mais  dans  la  fuite , les  Sols  avant 
beaucoup  diminué  de  leur  poids  , on  ne  laifTa  pas  ae  fe 
fcrvir  toujours  du  terme  de  Livre  pour  exprimer  une 
fommede  10  lois,  quoiqu’ils  nepefaüent  plus  une  Livre 
d’argent.  La  valeur  de  cette  Livre  de  conte  eft  h fort  di- 
minucede  ce  qu’elle  ctoitdans  fon  origine  , que  les  20 
fols  qui  la  compofent , 6c  qui  pefoient  alors  12  onces, 
ne  pefent  plus  aujourd’huy  que  7 deniers  3 grains  , qui 
eft  juftement  le  poids  d’un  loüis  de  15  lois , 6c  d’un  louis 
de  5 fols. 

Ces  changemcns,  je  l’avoüe,  font  furprenans,  car  s’il 
v a quelque  chofe  dans  le  monde  qui  doive  être  immua- 
ble, c’cft  la  Monnoye  , puifqu’elle  eft  la  mcfurc  de  tout 
ce  qui  entre  en  commerce  parmy  les  hommes.  Quelle 
confufion  n’y  auroit-il  pas  dans  un  Eftat  où  l’on  chan- 
geroit  fréquemment  les  poids  6c  les  mefures  ? Sur  quel 
pied  6c  avec  quelle  afiurance  pourroit-on  traiter  les  uns 
avec  les  autres  , 6c  quels  peuples  voudroient  negotier 
avec  des  gens  qui  vivroient  dans  cedefordrc?  Cepen- 
dant cela  n’a  pas  empêché  que  la  Monnoye  , qui  eft  la 
plus  precicufc  6c  la  plus  importante  des  mefures,  n’ait 
changé  en  France  prelque  auffi  fouvent  de  valeur , que 
nos  habits  ont  accoutumé  de  changer  de  mode.  Je  feray 
voir  les  plus  confiderables  de  ces  enangemens , ôc  ce  qui 
les  a caillés  5 renvoyant  aux  Tables  ? qui  font  à la  fin  de 
ce  T raité , ceux  qui  les  voudront  tous  connoiftrc. 

Cette  diminution  intrinfeque  de  la  valeur  de  la  Li- 
vre s’ eft  faite  en  divers  temps , ce  qu’il  eft  important  de 
feavoir  , pour  comprendre  quelque  chofe  dans  les  éva- 
luations de  nos  Monnoycs  anciennes , par  rapport  à cel- 
les d’aujourd’huy.  C’ert  cette  diminution  delà  valeur  in- 
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trinfeque  de  la  Livre  ou  du  Sol,  qui  fait  en  partie  qu’une 
Monnoye  d’or  qui  dans  fonôrigine  ne  valoir  par  exemple 
que  3 3 lois  comme  nos  Efcus  d’or  au  Soleil,  vaut  mainte- 
nant ii 6 Sols  6 deniers.  Delà  vient  pareillement  qu’un 
tiomme , qui  auroit  emprunté  au  temps  de  Saint  Louis  io 
Sols  ou  une  Livre, ne  s’acquiteroit  aujourd’huv  qu’en  don- 
nant 9 livres  i 3 fols  4 deniers , pareeque  fous  Saint  Louis 
le  Sol  tournois  pefoit  79  grains  i d’argent,  & qu’aujour- 
d’huy  il  ne  contient  qu’environ  8 grains  quoy  que  l’un 
& l’autre  Sol  ayent  toujours  valu  12  deniers. 

Delà  vient  aulli  que  qui  a aujourd’huy  vingt  Sols  ou 
une  livre  de  rente  eft  bien  moins  riche  que  celuv  qui 
avoir  pareille  fomme  fous  le  Roy  Jean  , ou  fous  Hen- 
ry III  j car  celuy  qui  au  temps  du  Rov  Jean  avoit  une 
Livre  , avoit  un  Franc  d’or  fin , qui  pefoit  un  gros  & un 
grain,  &:  qui  vaudrait  aujourd’huy  7 livres:  èc  quicon- 
que fous  le  Régné  de  Henry  III.  avoit  une  livre  ou  10 
Sols,  avoit  un  Franc  d’argent , qui  vaudrait  à prelcnt  2,7 
fols  6 deniers. 

Je  marqueray  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre,  les  princi- 
pales diminutions  de  la  valeur  intrinfeque  du  Sol  numé- 
raire, & je  feray  voir  ce  qu’il  a conrenu  d’argent , ou  plu- 
tôt ce  qu’il  en  auroit  contenu,  s’il  avoit  été  une  Monnoye 
réelle.  Par  là  nous  connoîtronsauflï  la  valeur  de  la  Livre, 

Îmifquc  le  Sol  en  a toujours  fait  la  vingtième  partie  : par 
c moyen  de  la  valeur  du  Sol  nous  connoiftrons  aulli  celle 
du  Denier,  le  Sol  en  avant  toujours  valu  douze. 

J’ay  dit  cy-devant  que  depuis  Charlemagne  jnfqucs  à 
Philippe  Premier  les  Sols  avoient  toujours  été  d’argent 
fin,  & que  les  10  pefoient  encore  alors  environ  une  li- 
vre ou  douze  onces  $ de  forte  que  fur  ce  pied  là  le  Sol 
d’argent  devoit  pefer  343  grains.  Vers  l’an  1103.  fur  la 
fin  clu  règne  de  Philippe  Premier  on  commença  à allier 
le  cuivre  avec  l’argent  pour  faire  les  Deniers:  Et  par 
les  Efiais  que  j’ay  fait  faire  de  quelques-uns  de  ceux  de 
ce  Prince , il  paraît  qu’ils  étoient  à peu  prés  de  même 
poids  que  ceux  du  Roy  Robert,  Sc  qu’on  y avoit  méfié 
un  tiers  de  cuivre  avec  deux  tiers  d’argent.  Ainfi  voila 
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l'e  Sol  du  temps  de  Charlemagne  diminué  d’un  tiers  de  fa 
bonté. 

Environ  l’an  1 1 1 3.  pendant  le  régné  de  Louis  VI.  on 
affoiblit  encore  la  Monnoye  d’argent  , ôc  les'Deniers  ne 
furent  plus  que  moitié  cuivre  moitié  argent.  Il  cft 
difficile  de  marquer  leur  jufle  poids,  parce  que  tous  ceux 
qui  nous  relient  de  Louis  VI.  &:  de  Louis  VIL  font  de  di- 
ferents  poids.  L’an  1110.  la  Monnoye  d’argent  fut  en- 
core affoiblic,  maison  ne  fçait  jufques  où  aîla  cet  affoi- 
bliffcment. 

Je  trouve  qu’en  l’an  1114.  au  commencement  du  ré- 
gné de  Louis  VII.  le  marc  d’argent  valoir  40  fols.  Il  faut 
remarquer  que  pendant  le  régné  de  Philippe  Premier 
entre  l’an  1076.  & 1 an  1093.  on  avoit  quitté  la  Livre 
de  1 x onces  pour  prendre  le  poids  de  Marc  qui  n’en  pe- 
foit  que  8,  comme  je  l’ay  prouvé  à la  page  159.  Ainfii 
en  l’an  1144.  le  Sol  ne  contenoit  plus  qu’un  gros  4 y 
grains  -4*  de  grain  d’argent  fin.  En  1207.  fous  Philippe 
Augufte  jufqu’à  la  fin  de  Ion  régné,  &.  peut-être  encore 
plus  loin  , il  pcfoit  encore  un  gros  20  grains  £ de  gr^ 
Enfin  fous  faint  Loiiis  il  ne  contenoit  plus  qu’un  gros 
7 grains  On  fit  alors  les  Gros  Tournois  qui  étoient  juf- 
tement  de  ce  poids , & qui  valoient  12  deniers  tournois, 
qui  efi:  la  valeur  de  notre  Soi  de  compte. 

Voicy  la  grande  Epoque  pour  la  valeur  de  nôtre  Sol, 
& parconfequent  pour  celle  de  la  Livre.  Les  peuples  s’at- 
tachèrent fi  fort  à cette  valeur , que  dans  les  régnés  fui- 
vans,  lorfqu’on  affoiblit  les  Monnoyes  , c’eft  à dire  lors 
qu’on  diminua  la  bonté  du  Sol  d’argent  ou  du  Gros 
Tournois,  ils  demandoient  toujours  qu’elles  fuffent  re- 
mifes  à la  mefme  bonté,  qu’elles  étoient  au  temps  de  faint 
Loiiis,  c’eftà  dire  que  le  Sol  fût  d’argent  à xi  deniers 
12  grains  de  loy , ôc  qu’il  pesât  1 gros  7 grains 

11  n’eft  pas  facile  de  deviner  pourquoy  on  s’attacha 
pendant  fi  long-temps  à vouloir  que  les  Monnoyes  fuf- 
fent de  la  valeur  de  celles  qu’ avoit  fait  faire  laint  Louis. 
Peut-être  étoit-cc  un  effet  de  la  vénération  que  les  Fran- 
çois avoient  pour  tout  ce  qu’avoit  fait  ce  faint  Roy. 

e 
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Peut-être  aufli  fut-ce  à caufc  qu’il  avoit  étably  par  de 
rcglemens  falutaires  les  Monnoves  dans  un  bon  ordre» 
de  qu’il  avoit  fait  faire  les  plus  belles,  les  plus  grôfles 
de  les  meilleures  Monnoyes  a or  6c  d’argent  qu’on  eut  en- 
core veu  en  France  depuis  long-temps.  Ceux  qui  vou- 
dront fe  donner  la  peine  de  lire  ce  que  j’ay  dit  en  par- 
lant des  Monnoyes  de  faine  Loüis,  feront  peut-être  de 
ce  fentiment.  Lorfque  laMonnoye  écoit  de  la  valeur  de 
celle  de  S.  Loüis,  ondifoit  ordinairement  dans  les  actes 
de  dans  les  contrats  qu’alors  couroit  forte  Monnoye , 6c  lors 
quelle  étoit  affoiblie,on difoit qualors  courait foiblc  Mon - 
noyé . 

Philippe  le  Bel  au  commencement  de  fon  régné  fit  fai- 
re fa  monnoye  d’argent  de  même  valeur  que  celle  de  faint 
Loüis  6c  de  Philippe  le  Hardi  Ion  pere:  mais  l’an 
il  commença  à l’afl-oiblir  j ce  qu’il  continua  de  faire  pen- 
dant l’efpace  de  1 6 ans,  car  il  ne  revint  à la  forte  Mon- 
noye qu’en  l’an  1306.  Cet  affoibliflement  allafi  loin,  que 
fur  la  fin  un  Denier  de  la  forte  Monnoye  en  valoir  trois 
de  la  foible.  Par  là  on  voit  que  la  Monnoye  d’argent  étoit 
affaiblie  des  deux  tiers , 6c  que  le  fol  ne  devoit  plus  con- 
tenir qu’environ  1 denier  1 grains  d’argent.  Pendant  le 
relie  de  ce  régné  on  afFoiblit  encore  la  Monnoye,  c’cfl  à 
dire  l’an  1310 , 6c  on  revint  à la  forte  Monnoye  l’an  13 13, 
mais  elle  ne  dura  que  jufqucs  au  mois  d’ Août  de  l’an  13 14. 

La  guerre  que  le  Roy  avoit  avec  les  Anglois  6c  avec 
lcsFlamans  étoit  la  caufe  ou  le  pretexte  de  ces  affoiblif- 
femensde  la  Monnoye  d’argent.  Je  ne  m’arrêterai  point 
à décrire  icy  tous  les  defordres  que  cela  caufa  en  France. 
Ceux  qui  les  voudront  connoîtrc  pourront  confulter  ce 
que  j’en  ay  écrit  fous  Philippe  le  Bel.  Je  me  contentc- 
rav  de  marquer  une  circonltance  qui  m’étoit  échapéc,  6c 
qui  fera  voir  manifeftement  de  quel  préjudice  ces  afFoi- 
blifTemens  de  Monnoye  font  à un  Etat.  Lorfque  Philippe 
le  Bel  afFoiblit  la  Monnoye  d'argent , il  ne  toucha  point 
à celle  d’or.  Les  peuples  voyant  qu’il  n’y  avoit  aucune 
afFurance  de  contracter  à cette  Monnoye , dont  la  valeur 
changeoit  fi  fouvent , ccffcrent  de  faire  leurs  marchez  à 
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Livres  5c  à Sols , & fe  fervircnt  des  Efpcces  d’or  qui  n’é- 
roient  point  changées , 6:  dont  la  valeur  étoit  Itablc, parti- 
culièrement celle  des  Florins  de  Florence  6c  des  Moutons 
d’or  de  S.  Loüis.  Philippe  le  Bel  voyant  que  cela  empê- 
choit  le  cours  de  fa  Monnoye  d’argent,  5c  le  privoit  du 
profit  qu’il  en  efperoit,  défendit  fous  de  grolles  peines  de 
plus  contracter  à Efpcces  d’or,  mais  feulement  à Livres  5c 
à Sols,fuivant  l’ancienne  coutume.  Alors  les  Marchands 
etrangers  qui  avoient  accoutumé  de  fréquenter  les  Foi- 
res de  Champagne,  les  plus  célébrés  qu’il  y eut  en  ce 
temps-là  en  Europe,  n’y  vinrent  plus,  à caufe  qu’ils  ne 
trouvoient  aucune  fureté  à négoticr  dans  un  pays  où  la 
Monnove  changeoit  li  louvent  de  valeur.  Les  Marchands 
François  6c  les  Fermiers  du  Roy  luy  portèrent  leurs 
plaintes,  difant  que  les  Foires  étoient  ruinées,  & qu’on 
étoit  obligé  de  rapporter  prcfque  toutes  les  marchandé 
les  qu’on  y envovoit,  la  plupart  des  Marchands  étran- 
gers n’y  venant  plus,  6c  qu’ils  ccficroient  entièrement 
d’y  venir,  s’il  ne  permettoit  au  moins  pendant  le  temps 
des  Foires  de  faire  les  marchez  6c  les  contracls  à une 
monnoye  fiable,  telle  qu’il  plairoit  aux  contraclans  de 
choilir  j que  fans  cela  le  commerce  qu’on  avoit  avec  les 
Etrangers  alloit  entièrement  ccfTcr  , au  grand  dommage 
de  la  chofe  publique. 

Les  Rois,  aufîi-bien  que  leurs  Sujets,  relfentoient  leur 
part  de  l’incommodité  del’affoiblifTemcnt  des  Monnoyes; 
5c  fi  dans  le  commencement  ils  en  rccevoicnt  du  profit, 
dans  la  fuite  ils  en  portoient  la  perte  : c’ell  ce  qui  les 
obligeait,  pour  le  moins  autant  que  les  plaintes  des  peu- 
ples , à revenir  à la  forte  Monnoye.  Tous  les  revenus  du 
Roy , foit  de  fon  domaine , loit  des  impofitions,  fe  pavoient 
avec  la  foible  Monnove  que  le  Roy  faifoit  faire  : telle- 
ment que  quand  il  avoit  affoibli  la  Monnove  d’argent  des 
deux  tiers,  il  pouvoir  conter  que  fon  revenu, qui  confi- 
floit  en  argent,  étoit  aulfi  diminué  des  deux  tiers.  Phi- 
lippe le  Bel  reconnoilTant , mais  un  peu  trop  tard , les 
maux  que  la  foible  Monnoye  avoit  caufez  en  France,  re- 
commanda en  mourant  à fon  fils  Loüis  Huttin  , de  ne  ja- 
picys  faire  que  de  bonne  Monnoye.  c ij 


/ 


Nicolas 

Cilles. 


xxviij  TRAITE’  HISTORIQUE 

Ce  Prince  à fon  avenement  à la  Couronne  trouvant 
la  France  pleine  de  troubles  6c  de  (éditions,  caufez  en 
partie  par  la  foible  Monnoyc,  fuivit  le  confeil  de  Ton  Pè- 
re, & rit  faire  Pan  1315  fes  Monnoyes  d’or  8c  d’argenc 
fcmblables  à celles  de  S.  Loiiis.  11  fc  propofade  fuivreen.. 
ticrement  tous  les  rcglemcns  que  ce  fage  Roy  avoit  faits 
lur  cette  matière  j ce  qu’on  peut  voir  plus  au  long  au 
Chapitre  des  Monnoyes  de  Loiiis  Huttin.  Cette  bonne 
Monnoyc  dura  pendant  fon  règne  6c  ccluy  de  Philippe 
le  Long , 6c  pendant  une  partie  de  celuy  de  Charles  le  Bel. 
La  guerre  s’étant  rallumée  en  Guicnnc  avec  les  Anglois, 
ce  Prince,  environ  l’an  1311»  commença  à afFoibwr  la 
Monnoyc  d’argent , ainfi  qu  avoit  fait  Philippe  le  Bel 
fon  Pere.Un  Pliftoricn  contemporain  remarque  que  cela 
caufa  de  grands  dommages  à la  France.  Cet  afFoiblifle- 
ment  dura  huit  ans,  car  on  ne  revint  à la  forte  Mon»- 
noyé  de  S.  Loiiis  qu’au  jour  de  PaJquc  de  l’année  1330 
au  commencement  du  régné  de  Philippe  de  Valois. 

Ce  Roy  dit  lui-méme  qu’à  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne tous  fes  Sujets  fe  plaignirent  de  l’affoibli  dément 
des  Monnoyes,  qui  avoit  caufé  l’enchcriflèment  de  tou- 
tes chofes  j 8c  qu’ils  le  prièrent  de  les  rétablir  en  leur  an- 
cienne bonté.  Ce  qu’il  leur  accorda  ,. comme  je  viens  de 
le  dire,  l’an  1350.  Alors  les  grosTournois  de  faint  Loiiis, 
8c  ceux  que  Philippe  de  Valois  faifoit  faire,  valoient  un 
Sol  ou  ii,  deniers  tournois.  Dés  l’an  1336  il  commença 
à l’afFoiblir,  6c  il  pouffa  l’affoibliffement  ri  loin  en  divers 
temps,  qu’en  l’an  1341  le  Sol  ne  tenoit  plus  qu’environ 
1 5 grains  d’argent. 

Ln  1343  le  Roy  revint  à la  forte  Monnoye,  qui  dura 
peu.  Alors  on  fouffrit  deux  tiers  de  perte  fur  tous  les 
biens  qu’on  avoit  en  argent:  car  les  GrosTournois  de 
S.  Loiiis,  qui  valoient  alors  3 fols  5)  deniers,  furent  mis  à 
ij  deniers  tournois, le  prix  des  autres  Monnoyes  d’or  8c 
de  billon  fut  diminué  à proportion. 

Philippe  de  Valois  fc  jetta  dans  un  fécond  affoibliffc- 
ment,  dont  on  ne  revint  qu’au  1,5  Avril  13*50  , quatre 
mois  avant  fa  mort.  Mais  cette  forte  Monnoye  n’étoit 
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pas  aufli  bonne  que  celle  qu’il  lit  faire  en  1330  , &c  qui 
étoit  de  meme  valeur  que  celle  de  S.  Loiiis  : car  le  Gros 
Tournois  qui  valoir  n deniers  Tournois  au  commence- 
ment de  fon  régné  , en  valut  alors  1 5.  Ainli  voila  le  Sol 
du  temps  de  faint  Loiiis  affoibli  d’un  quart  de  la  bonté 
intrinfcque,  à laquelle  il  ne  reviendra  plus.  Il  ne  devoir 
alors  contenir  que  60  grains  d’argent  , à quelque  chofe 
prés. 

Philippe  de  Valois  Ht  faire  diverfes  Monnoyes  d’or, 
qu’il  alfbiblit  en  diminuant  leur  poids  6c  en  augmen- 
tant leur  valeur.  Un  Hiftorien  quiécrivoit  environ  ce  Mathieu 
temps-là , dit  que  prefque  tous  les  Marchands  étrangers  villany. 
cédèrent  de  venir  trafiquer  dans  le  Royaume  , que  les 
François  mêmes  ruinez  par  ces  frequens  changcmens  le 
retirèrent  ailleurs  ,6c que  les  autres  Sujets  du  Roy,  foit 
la  Noblelle,  foit  les  Bourgeois,  ne  le  trouvèrent  pas 
moins  appauvris  que  les  Marchands  j ce  qui  faifoit  que 
le  Roy  n’écoit  point  du  tout  aimé.  11  ajoute  enfuite,  qu’il 
fembloit  qu’à  caufe  de  cela  , par  un  jufte  jugement  de 
Dieu  toutes  les  fois  que  la  Noblelle  Françoife  en  venait 
aux  mains  avec  les  Anglois,elle  avoit  toujours  du  defa- 
vantage,  elle  qui  auparavant  étoit  eftimée  par  tout  le 
monde,  pour  être  la  plus  brave  Ôc  la  plus  courageufe. 

Mais  fans  attribuer  cela  à une  punition  du  Ciel,  je  fuis 
Çerfuadé  que  l’afFoiblilIement  des  Monnoyes  en  pouvoit 
•ctre  la  caufe,  parce  qu’il  appauvrilfoit  grandement  la 
Noblelle.  Une  bonne  partie  de  leurs  revenus  confifte 
ordinairement  en  rentes  foncières , en  cens  6c  en  d’au- 
tres droits  qui  leur  font  dus  par  leurs  Valïaux,  dcfquels 
ils  étoient  payez  en  cette  foible  Monnoyc.  De  forte  que 
ccluy  qui  du  temps  de  la  bonne  Monnoye  avoit  donné 
des  Terres  à la  charge  qu’on  lui  payeroit  cent  livres  de 
rente  annuelle,  n’en  reccvoit  pas  le  tiers  en  l’an  1 3 43  > 
quoi  qu’il  reçût  le  même  nombre  de  livres , à caufe  de  la 
diminution  ae  la  bonté  intrinfeque  du  Sol.  D’un  autre 
côté  toutes  chofes  étoient  encheries  à caufe  de  la  foible 
Monnoyc:  car  lçs  Marchands,  6c  particulièrement  les 
Etrangers , qui  nous  fournilToient  alors  beaucoup  de  cho-* 

ç üj 
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Tes , ne  confideroient  point  le  nom  de  la  Monnoye,  mais  ce 
qu’elle  contenoit  d’or  6c  d’argent , qui  elt  ce  qui  doit  tou- 
jours faire  fa  véritable  valeur.  Ainnlorfque  la  Monnoye 
étoit  aifoiblie  des  deux  tiers , ce  que  les  Marchands  a- 
voient  accoutumé  de  vendre  10  fols,  ils  le  vendoient  60, 
parce  que  ces  foixantc  fols  ne  contenoicnt  pas  plus  d’ar- 
gent fin  que  les  vingt  de  la  forte  Monnoye.  Voila  les 
deux  caufes  qui  produifoient  la  pauvreté  de  laNoblelTe, 
6c  qui,  à mon  avis,  ne  contribuoient  pas  peu  à dimi- 
nuer leur  bravoure.  Rien  n’abat  tant  le  courage  que 
la  pauvreté  : un  Cavalier  mal  monte  6c  mal  arme  eit  à 
demi  vaincu. 

La  guerre  contre  les  Anglois  continuant  toujoursavec 
violence , on  fit  pendant  le  règne  du  Roy  Jean  plufietirs 
afFoibliflemens,  6c  on  revint  plulicurs  fois  à la  forte' 
Monnoye,  c’cft  à dire  comme  elle  étoit  au  commence- 
ment de  fon  règne,  ou  fur  la  fin  de  celui  de  Philippe  de 
Valois  fon  Perc.  Le  plus  grand  qui  eut  encore  été  fait 
depuis  S.  Loüis,  fut  celui  du  mois  de  Décembre  de  l’an 
13  5 j.  alors  le  Sol  ne  contint  plus  que  8 grains  d’argent.  On 
revint  à la  forte  Monnoye  au  mois  de  Janvier  de  la  mê- 
me année.  Cependant  cette  forte  Monnoye  ne  valoit  que 
la  moitié  de  celle  de  S.  Loüis,  puifque  les  Gros  Tour- 
nois qui  ne  valoient  fous  fon  règne  que  1 z deniers,  va- 
lurent alors  1 fols  : ainfi  le  Sol  de  ce  temps-là  ne  conte- 
noit  plus  que  40  grains  d’argent , ou  environ.  L’ordon- 
nance qui  fut  faite  pour  cela  , 6c  qu’on  trouvera  à la  fin 
de  la  page  161 , mérité  d’être  lue.  Quelque  grand  que  fut 
cet  affoiblilPement,  il  étoit  beaucoup  moindre  que  celui 
du  mois  de  Mars  de  l’an  1359  : car  alors  le  Sol  netenoit 
qu’ environ  z grains,  c’eft  à dire,  qu’un  Sol  de  ce  temps- 
la  ne  vaudroit  qu’environ  3 de  nos  deniers.  Enfin  l’an 

1360  le  ii  Janvier  le  Roy  étant  de  retour  d’Angleterre 
renforça  la  monnoye  d’argent,  en  forte  qu’au  10  Avril 

1361  il  fit  faire  des  Gros  Tournois  d’argent  fin , qui  pefoient 
environ  i deniers  8 grains  , 6c  qui  valoient  15  denier? 
tournois  lapiccc.  Alors  les  Gros  Tournois  deS.  Loüis  en- 
valoient  10  : de  forte  que  le  Sol  en  ce  temps-là  ne  te— 
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noie  que  44  grains  d’argent.  Ceux  qui  voudront  pren- 
dre la  peine  de  lire  ce  que  j’ai  dit  depuis  la  page  239  juf- 
ques  à la  fin  du  régné  du  Roy  Jean,  trouveront  peut- 
être  dequoi  fatisfaire  leur  curiofité. 

Pendant  le  règne  de  Charles  V les  Monnoyes  furent 
toujours  bien  réglées.  Ce  Prince  étoit  trop  habile  poli- 
tique pour  négliger  une  chofe  aufii  importante  à l'Etat 
que  celle-là.  Sous  fon  régné,  6c  pendant  le  commence- 
ment de  celui  de  Charles  VI,  la  Monnoye  d’argent  fut 
de  même  valeur  que  fur  la  fin  du  règne  du  Roy  Jean. 
Charles  V I commença  à l’affoiblir  en  141 5 , afin  d’a- 
mafiêr  de  l’argent  pour  foutenir  la  guerre  contre  les  An- 
glois..  Cet  affoiblillement  fut  fi  grand,  qu’en  cinq  années 
de  temps  le  Sol  fut  diminué  de  prés  de  38  grains. 

Le  26  Juin  1421  on  revint  à la  forte  Monnoye,  & on 
fit  des  Gros  Tournois  qui  étoient  à xi  deniers  12 
grains  de  loy  de  86  J au  Marc , valant  20  deniers  la  piè- 
ce. De  lortc  que  le  Sol  tenoit  alors  environ  32  grains 
d’argent.  Un  Auteur  contemporain  parlant  de  cet  affoi- 
bliüement,  dit  qu’il  fut  fi  grand,  que  l’Efcu  d’or , qui  au 
commencement  valoit  18  fols,  valut  dans  la  fuite  9 Francs. 
Quand  on  revint  à la  forte  Monnoye,  il  fut  remis  à 24 
fols  : de  forte  que  quiconque  avoit  la  valeur  de  9 Livres 
en  Monnoye  au  commencement  du  mois  de  Juin  de  l’an- 
née 1421,  n’eut  plus  que  1 Livre  4 folsà  la  fin  du  mê- 
me mois.  On  peut  juger  par  là  du  bouleverfement  qu’il 
devoir  y avoir  dans  les  affaires  6c  dans  tout  le  Royaume. 

Ce  mcfmc  Auteur  que  je  viens  de  citer,  décrivant  les 
maux  que  cet  affoibliflement  avoit  caufé  à la  France,  re- 
marque entre  autres  chofes, qu’il  étoit  fort  préjudicia- 
ble aux  Seigneurs  , parce  que  leurs  Fermiers  6c  ceux  qui 
leurs  dévoient  des  droits  Seigneuriaux , vendoient  un 
fepticr  de  blé  dix  à douze  francs  de  cette  foible  Mon- 
noyé,  6c  par  ce  moyen  ils  pouvoient  payer  une  grande 
ccnfe  en  vendant  huit  ou  dix  feptiers  de  blc  feulement. 
De  quoi  plufteurs  Seigneurs  & pauvres  Gentils-hommes  reçu- 
rent de  grands  dommages  & pertes.  Dans  l’ordonnance  que 
Charles  Y I fit  pour  revenir  à la  forte  Monnoye?  il  rc- 
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connoît  qu’à  l’occafion  de  leur  affoiblilTement  l'ordr  l’ar-~ 
gent  qui  abondoit  en  iceluy  nojlre  Royaume  , en  ejl  tres-gran * 
dement  difrait  & tranfporté , la  communication  des  Etrangers,, 
qui  four  le  fait  des  marchandtfes  profltablement  y fouloit  af- 
fluer , comme  du  tout  ce  fée  & delaifée , (j  tout  vivres  & au- 
tres marchandtfes  en  font  venues  à telle  cherté , que plufteurs  de 
nos  Sujets  étoient  contraints  eux  départir  & laiffer  nojlre 
Royaume  > qui  pourroit  être  la  totale  déflation  d' iceluy, fl  bons- 
remedes  n y étoient  mis. 

On  voie  par  là  que  les  maux  que  les  François  fe  fai- 
foienc  eux-mêmes  , étoient  beaucoup  plus  grands  que- 
ceux  que  leur  pouvoit  faire  la  rage  des  Anglois,  8c  que 
les  effets  de  la  guerre  la  plus  funefte  ne  fçauroient  ega-- 
1er  ceux  de  l’afibibliflenicnt  des  Monnoyes.  Il  fcmble 
qu’il  n’cfl  pas  poflible  de  douter  qu’un  Etat  qui  a refifté 
pendant  plus  de  deux  cens  ans  à tout  ce  que  les  Etran* 
gers  & les  François  mêmes  ont  pu  faire  pour  le  ruiner,- 
ne  foit  vifiblcment  protégé  du  Ciel. 

Charles  VII  pendant  qu’il  n’étoit  que  Daufinfit'de 
plus  grand  afFoibliflement  qu’on  eût  encore  vu  en  Fran- 
ce. Charles  VI  étant  devenu  incapable  de  gouverner  l’E- 
tat , le  Daufin  fon  fils  prit  la  qualité  de  Regent , 8c  fe  re- 
tira à Bourges  avec  ceux  de  fon  parti , tandis  que  la  Rei- 
ne de  fon  côté  maîtreffe  de  la  perfonne  du  Roy , gou- 
verna l’autre  partie  du  Royaume,  qui  voulut  reconnoîtrc 
Fon  authorité.  Le  Daufïn  le  fervant  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  refifter  à fes  ennemis  > qui  vouloient  luy  en- 
lever la  Couronne , employoit  raffoiblifTernent  des  Mon- 
noyes pour  avoir  dequoy  foutenir  la  guerre  contre  euxj 
de  forte  que  le  16  Juillet  de  l’an  1411.  le  Sol  ne  conte- 
noit  qu’environ  -J  de  grain  d’argent  : fur  ce  pied  il  ne 
vaudroit  guere  aujourd’huy  que  1 denier.  Ce  Prince 
étant  devenu  Roy  par  la  mort  de  fon  Perc  , fit  fai- 
re fes  Monnoyes  de  la  même  valeur  , à fort  peu  de 
chofe  prés,  qu’elles  étoient  fur  la  lin  du  régné  prece- 
dent, c’eft  à dire  que  le  Sol  tenoit  alors  environ  2,3 
grains  d’argenr.  Il  y eut  pendant  fon  reçue  quel- 
ques afFoiblilfemcns  > mais  beaucoup  moindres  que  ceux 

que 
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que  firent  Tes  Predecefleurs.  Enfin  les  Anglois  avant  été. 
chaflez  du  Royaume,  la  tranquilité  fie  le  bon  ordre  fu- 
rent rctably  dans  l’Etat  fie  dans  les  Monnoycs.  De  forte 
que  l’an  1419.  le  5.  de  Novembre,  le  célébré  Jacques 
Cœur  étant  Maître  delà  Monnoye  , on  revint  à la  forte 
Monnoye  , fie  le  Sol  pcfa  alors  prés  de  37  grains,  il  fe 
tintprel'que  toujours  îur  ce  pied-là.  En  i4<;o.  il  valut- 
environ  26  grains ^ , il  demeura  ainfi  jufqu’à  la  fin  de  ce 
règne,  & pendant  prefque  tout  celuy  de  Loiiis  XI.  Ainfi 
en  l’efpace  d’environ  deux  cens  ans,  à compter  depuis- 
Saint  Loiiis  jufques  vers  la  fin  du  regnede  Charles  VII.. 
le  poids  du  Sol  fe  trouva  diminué  de  prés  de  53  grains,, 
puifque  lous  faint  Loiiis  il  pefoit  75)  grains  .,  fie  qu’eu 
1456.  il  en  pefoit  feulement  z6 

On  a veu  de  quelle  maniéré  les  guerres  fie  les  defor- 
dres  de  l’Etat  furent  caufe  de  la  diminution  de  la  bonté 
des  Monnoycs  , depuis  Philippe  le  Bel  jufques  à Loiiis 
XI.  L’on  verra  comme  depuis  Loiiis  X I.  qui  commen- 
ta a régner  en  1461.  jufques  fous  Loiiis  XIII.  en 
1640.  le  cours,  qu’on  donna  en  France  aux  Monnoyes 
étrangères , fut  caufe  d’une  diminution  beaucoup  plus 
grande ,.  parce  qu’elles  donnèrent  occafiorï  d’augmenter' 
le  prix  des  Monnoycs  Royales.  C’eft  ce  que  Henry  III,. 
fait  connoiftre  clairement  dans  Ion  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l’an  1577. 

Les  Monnoyes  étrangères  commencèrent  particuliè- 
rement à avoir  grand  cours  en  France,  depuis  le  régné 
de  Charles  VI.  lorlque  le  Roy  d’Angleterre  fut  déclaré 
Regent  du  Royaume  , alors  non  feulement  il  y fit  rece- 
voir fes  Monnoyes , mais  aufii  celles  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Se  le  Royaume  fe  remplit  fi  fort  des  Monnoyes 
de  ces  deux  Princes,  qu’il  ne  fut  pas  polFible  de  les  dé- 
crier entièrement  , après  que  les  Anglois  curent  été 
chaflez  de  France. 

Ce  n’efl:  pas  qu’avant  Charles  VI.  on  n’eût  quelque- 
fois permis  en  France  le  cours  des  Monnoyes  étrangè- 
res,- mais  c’étoit  pour  peu  de  temps  fie  en  petit  nombre, 
lorfqu’il  ne  s’en  trouvait  pas  aflez  de  fabriquées  de  celles- 
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du  Roy  pour  en  remplir  le  peuple.  Mais  depuis  le  ré- 
gné de  Louis  X I.  toutes  fortes  deMonnoves  d’or,  d’ar- 
gent êc  de  billon  eurent  presque  toujours  cours  en  Fran- 
ce , loit  que  la  neceflité  au  commerce , ou  les  guerres  é- 
trangcrcs  obligeaient  d’en  ufer  ainli. 

Loiiis  XI.  qu’on  peut  dire  avec  juftice  avoir  etc  un 
de  nos  Rois  qui  s’eft  le  plus  appliqué  au  gouvernement 
de  l’Etat , connoilïant  combien  il  étoit  important  que  les 
Monnoves  fuient  bien  réglées,  en  eut  toujours  un  très- 
grand  loin.  Il  ne  fut  pas  long-temps  fans  reconnoître 
que  le  cours  des  Monnoyes  étrangères  dans  le  Royaume 
étoit  préjudiciable  à l’Etat.  Voicy  de  quelle  maniéré  il 
s’en  explique  : 

Comme  par  les  antiennes  Ordonnances  faites  fur  le  fait  des 
Monnoyes , dr  mefmement  par  celles  faites  par  nojlre  tres-cher 
Seigneur  dr  Pere  , [oit  défendu  que  nuis  jaus  peine  de  confif- 
cation  de  corps , dr  d’avoir  ne  prijfent  ou  miffent  tn  payement 
en  fait  de  .marchandée  ne  autrement , aucune  Monnoye  d’or 
dr  d'argent  ) excepté  celles  que  lors.il  faifoit  faire  en  f es  Mon- 
noyes dr.és  Monnoyes  de  Daufiné  > néant  moins  par  volonté  de- 
fordonnée  dr  par  faute  de  punir  les  deliquants  ou  autrement ; 
ont  été  par  nos  Sujets  dr  autres  prises  dr  mifes  , dr  encore  de 
prefent  fe  prennent  dr  mettent  en  nojlre  Royaume  plu  fleurs  di- 
verfes  Monnoyes  étrangères  tant  dor  que  d'argent  pour  plue 
grand  prix  qu  elles  ne  valent  > eu  égard  d la  bonté  des  nofres » 
qui  a été  caufe  de  faire  tranfporter  hors  de  nojlre  Royaume  nos 
Monnoyes  dr  toute  la  matière  tant  d' or  que  d' argent  > dr  icelles 
nos  Monnoyes  convertir  és-dites  Monnoyes  ejlrangeres , dre. 

Quelque  foin  que  Loiiis  XI.  eut  pris  de  bien  regler  le 
cours  des  Monnoyes  étrangères  , ne  les  pouvant  pas  dé- 
crier entièrement  à caufe  que  le  Royaume  en  étoit  rem- 
ply , le  peuple  ne  laiia  pas  de  les  recevoir  pour  un  plus 
grand  prix  que  celuy  qui  leur  étoit  donné,  ce  qui  étoit 
caufe  que  celles  du  R.oy , qui  valoient  davantage  que  les 
étrangères  , étoient  tranfportées  & fondues  hors  du 
Royaume.  Pour  empêcher  ce  defordre  le  Roy  après  plu- 
sieurs délibérations  fut  obligé  d’augmenter  le  prix  de  fes 
Monnoyes , 6c  d’en  diminuer  le  pouls.  Cela  fut  caufe  que 
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les  Efcus  d’or  qui  valoicnt  au  commencement  de  Ton  ré- 
gné 27  fols  6 deniers,  valurent  fur  la  fin  33  fols , 6c  que 
les  Gros  Tournois  qui  n’a  voient  cours  que  pour  2 lois 
6 deniers  furent  mis  à 2 fols  10  deniers.  Ainfi  la  valeur 
du  fol  fut  un  peu  diminuée.  Tous  les  autres  afFoiblifie- 
mens  furent  prefque  faits  pour  la  mefme  caufe,  je  me 
contcnteray  de  marquer  les  principaux. 

Lorfquc  Louïs  XII.  fit  faire  les  Tcftons  l’an  IJ13.  ils 
étoient  à xi  deniers  18  grains  de  loy  de  zy  pièces  6c  { 
au  marc  , de  7 deniers  1 1 grains  ~ de  poids  lapiece,  valant 
10  fols,  ainfi  le  Sol  tenoit  encore  1 8 grains  d’argent. 

L’an  1542.  fur  la  fin  du  rcene  de  François  Premier,  ce 
Prince  avoit  diminué  la  loy  des  Teftons  de  18  grains  6c 
augmenté  leur  valeur  de  8 deniers  , de  forte  qu’ils  va- 
loicnt 10  fols  8 deniers,  parla  le  Sol  fut  encore  diminué. 
Sur  la  fin  du  règne  de  Charles  IX.  le  Tefton  valut  15. 
fols,  6c  alors  le  Sol  ne  tint  plus  que  1 3 grains  j d’argent. 

Ce  fut  particulièrement  pendant  le  temps  des  guerres- 
civiles  que  le  furhauflement  du  prix  des  Monnoves  fit 
d étranges  ravages.-  On  ne  trouva  point  d autre  moyen 
pour  l’empéchcr  fous  Henry  III.  que  d’interdire  le  cours 
des  Monnoyes  étrangères  , de  défendre  le  compte  à la 
Livre  , 6c  d’introduire  le  compte  à l’Efcu.  Je  ne  répété-  . 
ray  point  icy  ce  que  j’ay  expliqué  plus  au  long  dans  la 
fuite.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ay  dit  en  parlant  des 
Monnoyes  de  Henry  III.  6c  ce  qui  cft  depuis  la  fin  delà 
page  337.  mérité  d’être  lu.  • 

Lorlque  Henry  III.  introduit  le  compte  a Efcu  par' 
fon  Edit  de  l’an  1 577.  il  fit  faire  des  Quarts-d’Efcu  d’ar- 
gent, qui  étoient  à xi  deniers  de  fin  ae  25  pièces  i au  • 
Marc,  pefant  chacune  7 deniers  1 2 grains  ^ 6c  valant  1 5 
fols  : alors  le  Sol  ne  tint  plus  que  1 2 grains  d’argent. 

L’an  1602.  Henry  IV.  ayant  rétabli  le  compte  à la' 
Livre  afFoiblit  les  Monnoyes,  puifqu’il  augmenta  le  prix 
duQuart-d’Efcu  qu’il  fit  valoir  16  lois,  6c  l’Efcu  d’or  3 
livres  y fols,  qui  auparavant  ne  valoir  que  3 livres. 

- L’an  1636.  Louis  XIII.  fit  valoir  l’Efcu  d’or  4 livres 
14  fols,  & le  Quart-d’Efcu  20  fols. 

f ij 
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Enfin  l’an  1641.  l’Efcud’or  valoit  5 livres  4 lois , Scie 
Quart-d’Efcu  zi  fol.  Ce  fut  alors  qu’on  fit  les  Elcus- 
blans  ou  Louis  de  60  fols.  Depuis  ce  temps  la  valeur  de 
la  Livre  5c  du  Sol  de  compte  a toujours  demeuré  en  cet 
état,  puifque  l’Efeu  blanc  n’a  point  changé  de  prix  , ou 
du  moins  s’il  en  a changé , cela  a duré  peu  de  temps. 

Voila  de  quelle  manière  la  Livre  de  compte  compoféc 
de  z o fols , laquelle  dans  fon  origine  pcfoit  ou  contenoic 
1 z onces  d’argent  , ne  contient  pas  aujourd’huv  le  tiers 
d’une  once,  puilque  le  loiiis  de  ij  fols  5c  celuy  de  5 ne 
pefent  que  7 deniers  ~ de  grains,  ce  qui  donne  pour  le 
Sol  8 grains  6c  ^ ou  environ  : au  lieu  que  fous  faim  Loiiis 
6c  même  fous  Philippe  de  Valois  il  pcloit  encore  79  grains. 
Voila  pourquoy  le  Marc  d’argent , qui  fous  Philippe  Au- 
gufle  ne  valoit  que  50  fols  , vaut  aujourd’huy  z<?  livres 
6 fols  xi  deniers  obole.  La  mcfme  chofe  cd  arrivée  au 
prix  du  Marc  d’or  pour  la  mefme  raifon. 

On  voit  clairement  par  là  que  les  Monnoyes  ont  été 
beaucoup  plus  aflfoiblies  depuis  la  fin  du  règne  de  Char- 
les VIL  jufqucs  en  l’an  1641.  qu’elles  ne  l'avoient  été 
depuis  laint  Louis  jufques  au  meîme  Charles  VIL  Car 
dans  tous  les  grands  affoibliflemens  qui  fe  pratiquèrent 
depuis  Philippe  le  Bel , on  revenoit  toujours  de  temps  en 
temps  à la  forte  Monnoye,  mais  depuis  Louis  XI.  juf- 
ques en  1641.  on  les  affoiblit  continuellement,  pour  s’ac- 
commoder au  caprice  du  peuple,  qui  de  fon  autorité  pri- 
vée augmentoit  le  cours  des  Monnoyes  comme  il  luy  plai- 
foitj  enfuite  au  lieu  de  réduire  les  Monnoyes  au  cours 

Î»orté  par  les  dernières  Ordonnances , on  prenoit  unmi- 
ieu  entre  ce  prix  6c  celuy  que  le  peuple  leur  donnoic. 
Par  exemple,  fi  l’Efcud’or  valoit  60  lois  par  l’Ordon- 
nance, 6c  que  le  peuple  l’eût  fait  valoir  6 8 , on  le  fixoit 
à 64  , ce  oui  ne  fiifoit  qu’autorifer  le  peuple  à fe  donner 
la  mcfme  liberté  dans  la  fuite.  La  railon  qu’on  avoit  a- 
lors , étoit  que  le  peuple  y auroit  trop  perdu  , fi  par 
exemple  l’Efeu  d’or  qu’il  avoit  receu  pour  $8  fols  eût 
écé  remis  à 60.  Cette  raifon  n’avoit  été  d’aucune  confi- 
derationfous  Philippe  de  Valois,  fous  le  Roy  Jean 
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fous  les  autres  Rois 5 car  lors  qu’ils  revenoient  à la  forte 
îMonnove  , fouventon  perdoit  la  moitié , ou  les  deux  tiers, 
8c  quelquefois  plus  fur  les  Monnoyes  qu’on  avoit.Les  peu- 
ples mefmcs , lorfque  la  Monnoye  étoit  afFoiblie,  deman- 
doient  qu’on  la  renforçât  6 C qu'on  la  mit  au  mcfme  état 
qu’elle  étoit  au  temps  de  S.  Louis, en  quoy  ils  faifoient  voir 
qu’ils  entendoient  mieux  leur  interet  que  ceux  qui  font  ve- 
nus dans  la  fuite, qui  ont  tout  gâté  en  augmentant  le  cours 
des  Monnoycs.Car  celuy,par  exemple, qui  avoir  emprunté 
au  mois  d’Âouft  de  l’an  1602,.  cent  Elcus  d’or  valant  300 
livres , en  s’aquitant  aumois  de  Septembre  il  en  étoit 
quitte  en  donnant  91  El'cus  d’or  8c  zo  fols,  parce  qu’on 
avoit  augmenté  le  prix  des  Efcus  d’or,  tellement  que  le 
Créancier  recevoit  6 gros  z deniers  3 grains  d’or  moins 
qu’il  n’avok  donné  ; s’il  ne  s’aquitoit  qu’en  1614.  il  é- 
toit  quitte  en  rendant  80  Efcus  d’or,  ainfi  le  Créancier 
étoit  en  perte  d’un  cinquième  de  ce  qu’il  avoit  prêté  > 
quoiqu’il  eût  receu  le  mefme  nombre  de  livres  ; 6c  s’il  ne 
rembourfoit  cette  fomme  qu’à  prefent,  le  Créancier  per- 
droit  prefque  la  moitié  de  ce  qu’il  auroit  prêté , puis- 
que l’Efcu  d’or  qui  au  temps  du  preft  ne  valoir  que  3 li- 
vres , en  vaut  aujourd’huy  prés  de  6.  Ainfi  ceux  qui 
avoient  en  i6oz.  cent  Efcus  d’or  de  rente  valant  300  li- 
vres, n’en  ont  à prefent  que  cinquante  6c  quelque  chofe 
de  plus,  fi  l’on  a plutôt  égard  au  nombre  des  livres  qu’à 
leur  valeur.  Ces  50  Efcus  d’or , dira-t-on , valent  aulfi- 
bien  aujourd’huy  300  livres, comme  100  les  valoient  en 
1*601.  Il  effc  vray,  mais  qui  eft-cc  qui  pourra  fe  perfua- 
der  qu’on  eft  aulli  riche  avec  cinquante  Efcus  d’or  qu’a- 
vec cent  ? Eft-cc  le  nom  imaginaire  de  Livre  qui  fait  la 
valeur  de  la  Monnoye,  ou  bien  fi  c eft  fa  matière?  Si  le 
Roy  faifoit  valoir  les  Louis  d’or  11  livres  10  fols,  je  ne 
croy  pas  qu’il  y eût  perfonne,  qui  crût  eftre  aufii  riche 
avec  un  Louis  d’or  parce  qu’il  vaudroit  zi  livres  10  fols, 
qu’il  l’étoit  lorfqu’il  en  avoit  deux  , pendant  qu’ils  ne 
valoient  que  la  mefme  fomme. 

Si  nous  voulons  remonter  plus  haut  nous  trouverons 
que  la  perte  eft  encore  plus  grande  pour  ceux  qui  ont 
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des  anciennes  rentes.  Ceux,  par  exemple,  qui  en  l’an 
i 360  Tous  le  Roy  Jean  avoient  6 3 livres  de  rente,  avoient 
un  Marc  d’or,  fi  on  les  payoit  en  Monnoye  d’or 5 6c  au- 
jourd’huy  en  recevant  63  livres  en  or,  ils  n’en  reçoivent 
qu’une  once,  un  gros  , c’cftà  dire  un  peu  plus  de  la  hui- 
tième partie  du  Marc.  Si  l’on  va  jufqucs  au  commence- 
ment du  regne  de  Philippe  de  Valois,  on  trouvera  qu’u- 
ne rente  de  5 S fols  produifoit  un  Marc  d’argent  : car  les 
Sols  ctoicnt  d’argent  fin,  ôc  les  58  pefoient  un  Marc*  ôc 
aujourd’huy  ils  nepefent  pas  feulement  une  once , puis 
qu’ils  ne  pefent  que  fix  gros  ôedemi. 

C’clt  de  cette  diminution  de  la  valeur  intrinfeque  du 
Sol  6c  de  la  Livre  de  compte  que  vient  l’inégalité  qui  fe 
trouve  dans  les  anciennes  rentes,  dont  une  partie  a été 
Elite  en  argent,  6c  l’autre  en  blé , dans  une  égale  valeur.. 
Ceux  qui  aujourd’huy  ont  la  rente  de  blé,  vivent  com- 
modément , 6c  ceux  qui  ont  celle  d’argent,  meurent  de 
faim  à caufc  de  cet  aftoiblifiement  des  Monnoycs  : car  il 
eil  impolîible  de  faire  avec  une  once  d’or  ce  qu’on  feroie 
avec  huit,  ny  avec  58  lois  de  ce  temps-là  ce  qu’on  feroit 
avec  pareil  nombre  de  ceux  qui  avoient  cours  fous  Phi- 
lippe de  Valois,  puis  qu’ils  pefoient  8 onces  d’argcnc 
fin,  6c  que  ceux  d’aujourd’huy  n’en  pefent  pas  feulement 
une. 

Les  Juges  éclairez  qui  connoiflent  l’injuftice  qu’il  y a 
dans  ces  fortes  de  payemens,  ordonnent  fouvent  de  fai- 
re des  évaluations , pour  régler  les  anciennes  dettes  fur 
le  pied  de  la  Monnoye  qui  court  lors  du  rembourfement 
ou  du  payement  : ce  qui  eft  conforme  aux  anciennes  Dé- 
clarations de  nos  Rois , qui  ne  vouloicnt  qu’on  payât 
qu’autant  qu’on  avoit  reçu,  comme  je  le  jultifieray  cy- 
aprés  par  quelques  pièces  que  je  donneray. 

Quelque  julte  que  cela  loit , il  fe  trouve  des  gens  qui 
preccndent  que  quiconque  doit  une  Livre,  ou  10  fols», 
s’aquitte  en  donnant  zo  fols,  quoi  qu’ils  contiennent 
moins  d’argent:  comme  fi  une  perfonne  qui  auroit  em- 
prunté vingt  muids  de  vin  contenant  cent  pintes  chacun, 
li  le  muid  venoit  à n’ètre  plus  compofé  que  de  80  pin- 
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tes  , s’aquiteroit  en  donnant  vingt  de  ces  nouveaux  muidsî 
Le  créancier  auroit  à la  vérité  le  même  nombre  de  muids, 
mais  il  s’en  faudrait  un  cinquième  qu’il  n’eût  la  même 
quantité  de  vin.  Il  en  eft  de  même  ûc  la  Monnoye  j ce 
n’eft  pas  allez  d’avoir  le  même  nombre  de  Sols  6c  de  Li- 
vres , qui  ne  font  que  des  noms  imaginaires,  il  faut 
avoir  la  même  quantité  d’or  ou  d’argent  qu’on  a prêté, 
ou  autrement  on  eft  moins  riche i c’eft  la  matière,  6c 
jion  pas  le  nom  de  l’Efpecc  qui  fait  la  richefte. 
v Quand  on  échange  une  chofe  contre  de  l’argent , on 
m*a  nul  égard  à ces  noms  de  Livre  6c  de  Sol,  mais  à, 
la  quantité  d’or  ou  d’argent  fin  qu’ils  contiennent.  Cela  * 
«ft  fi  vray,  que  lorlque  les  Monnoycs  étoient  afFoiblies 
par  quelques-uns  des  fuccelTcurs  de  faint  Louis  , toutes 
•chofes  ne  manquaient  point  d’être  encheries.  On  verra 
plufieurs  preuves  de  cccy  dans  la  fuite.  Et  fi  aujourd’huy 
on  faifoit  valoir  l’Elcu  blanc  fix  livres  , ce  qu’on  avoir 
accoutumé  de  vendre  un  Efcu  ou  trois  Livres,  ferait  r 
affairement  vendu  fix  Livres  ou  un  Efcu.  On  fe  mcquo- 
roit  d’un  Marchand  qui  ayant  accoutumé  de  vendre  une  * 
aulne  de  drap  de  fix  pieds  un  Loüis  d’or,  le  voudrait 
vendre  autant,  fi  l’aulne  avoit  été  réduite  à quatre  pieds 
&L  demi.  . ..  \ . • 

Il  doit  toujours  y avoir  une  proportion  certaine  6 c dé- 
terminée entre  les  chofes  qu’on  achette  6c  le  prix  qu’àn 
en  donne , ou  la  quantité  d’or  6c  d’argent  qu’on  fournit  • 
en  échange.  La  Monnoye  dans  fon  origine  n’étoit  autre 
xhofe  qu’un  poids , c’eft  à dire  une  portion  d’or , d’ar-  « 
gent  ou  de  cuivre,  fur  laquelle  on  avoit  marqué  fon  > 
poids.;  Ainfi. chez  les  Hébreux  le  Siclc  étoit  tin  poids  6c 
une  Monnoye,  chez  les  Grecs  la  Dragmc  6c  le  Stater  * 
étoient  également  un  poids  6 C une  Monnoye  5 6c  chez  les 
François  anciennement  la  Livre  de  poids  6c  la  Livre  de 
Monnoye  étoient  d’égale  valeur > puis  quelles  pefoient 
autant  l’une  que  l’autre.  Par  ce  moyen  on  fçavoit  la  - 
quantité  d’or  ou  d’argent  qu’on  donnoit  en  payement.  En 
France  même  depuis  le  commencement  de  la  troifiéme 
Race  jufques  à Philippe  le  Bel , ôc  encore  plus  avant,  dans 


xl  TRAITE  HISTORIQUE 

la  plupart  des  Actes  6c  des  Marchez  qu’on  faifoit , on* 
ftipuloit  à Marc  d’argent.  D’une  infinité  de  preuves  que 
j’en  pourrois  apporter , je  me  contenterai  d’en  citer  quel- 

3 ues-tincs.  Philippe  Augullc promit  au  Comte  de  Namur 
e lui  donner  dans  un  certain  temps  Marie  de  France  fa- 
fil  le  en  mariage  * le  Comte  s’obligea  de  l’époufer  &:  de 
Jny  taire  de  grands  avantages.  Ils  convinrent  par  un  Trai- 
té que  ccluy  qui  ne  tiendrait  pas  fa  parole  , ferait  obli- 
gé de  donner  dix  mille  Marcs  d’argent  à l’autre.  Plu- 
sieurs grands  Seigneurs  furent  cautions  de  cette  lomme» 
tant  envers  le  Roy  pour  le  Comte  de  Namur,  qu’en- 
* vers  le  Comte  de  Namur  pour  le  Roy. 

Jjh  font  plcgii  domini  Regis  fuPtr  tnatr'tmon'to  inter  Phi - 
lippum  Comittm  Namurenfem  & Mariant  filiam  domini  Régie 
ce  le  bran  do. 

Cornes  S . Pauli  ejl  pl édites  de  duobm  millibm  marchis  er± 
ga  dominant  Regem  pro  Comité , (jr  erga  Comitem  pro  domino 

Matthcus  de  Monte  Morenciaco  de  duobtu  millibus  mar~ 
ehù  pro  utroque. 

Joannes  de  N'tgella  de  millibm  marchis  pro  ut  roque. 
Gualterm  de  Avefnis  de  milltbm  marchis  pro  utroque. 

Cornes  Rotbertus  de  milltbtu  marchis  pro  utroque. 
Cajlellanm  de  Gandavo  de  quingentis  marchis  erga  Comi~ 
tem  pro  domino  Rege. 

Guillelmus  avunculm  de  quingentis  marchis  erga  dominum 
Regem  pro  Comité. 

Ad'vocatw  Betuna  de  quingentis  marchis  erga  Comittm  pro 
domino  Rege. 

Ix  libre  de  L’an  1195  Philippe  Augufte  aquit  la  Terre  de  Poifly 
s.  juiio.  poyr  jcux  mille  Marcs  d'argent  au  poids  de  Troyc. 

*" Hîft.  des  L’an  1193  Richard  Roy  d’ Angleterre  promit  de  payer 
Normands  à Philippe  Auguftc  vinge  mille  Marcs  de  bon  6c  pur  ar- 
gent au  poids  de  T raye. 

Dans  le  contrat  de  mariage  de  Philippe  de  France  fils 
ciuftîuon!  PLl*f“é  de  Philippe  Auguftc  6c  de  Mahaud  Comteflc  de 
Bologne,  il  y a , Perfolverunt  domino  nojlro  illufiri  Régi  Fran~ 
eix  tria  millia  marcharum  argenti  fini  ad  pondus  Trecenfe. 

Ceux 


r 
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Ceux  qui  contractaient  en  Monnoye  , exprimoicnt 
fouvent  le  poids  & laloy  des  efpeccs  donc  ils  entcndoient 
parler. 

Vers  l’an  1137.  Archambaud  Seigneur  de  Bourbonnois 
devoit  payer  au  Prieur  de  Souvigny  cinq  mille  fols  de  la 
Monnoye  de  Souvigny , dont  les  3 3 pefoient  un  Marc 
d’argent  fin.  Perfolventur  autem  vel  in  nummis , vel  in  ar- 
gento  , ita  ut  Sylvinianenfii  marca  argcntt  purt  pro  triginta 
quinque  folidis  accipiatur. 

Dans  le  Cartulaire  de  Carcafifonne  il  y a un  titre  de 
l’an  1109.  par  lequel  on  cede  une  terre,  à la  charge  de 
trois  mille  lois  Melgorois  de  cens  annuel,  ou  leur  légi- 
time valeur , au  cas  que  cette  Monnoye  fut  décriée  ou 
affoiblie  , à compter  un  Marc  d’argent  pour  50  fols; 
Dabo  tibi  MMM.  folidorum  Melgorienfium  vel  argentum  ad 
rationem  Marché  argenti  fini  50  folid.  fi  tempore  folutionùy 
hxc  Aioneta  Melgoni  fuit  abatuda  feu  détériorât a. 

Dans  un  C on  tract  de  vente  de  Pan  1301.  on  lit  ces 
mots  : Pretio  triginta  millium  folidorum  Barchinonenfmm , 
eorum  de  qua  Moneta  6 5 folidi  valent  unam  marcham  ar- 
genti fini  récit  penji. 

Dans  un  autre  titre  de  l’an  1 198,  Pro  trecentù  & vigin - 
ti  libris  Provinenfis  Moneta.  J^uod  fi  ipfa  moneta  quocum - 
quemodo  viluerit  , pro  fingulis  50  folidù  una  marca  argenti 
jeddetur .■ 

Philippe  Auguftc  dans  fon  Teftamcnt  fait  l’an  1122. 
ordonne  à fes  Exécuteurs  teftamentaires  de  faire  des  re- 
ftitutions  jufquescila  fommede^o  millelivres  parilis,  ou 
de  25  mille  marcs  d’argent  valant  chacun  40  fols  pa- 
rifis. 

L’an  1242.  par  un  A été  pafle  au  Château  de  Salon 
dans  la  Cour  de  l’ Archevêque  d’Arles , le  Comte  de  Fol- 
carquicr  ou  fes  fuccefleurs  doivent  donnera  l’Abbaye  de 
Mont-Majour  la  Cenfc  annuelle  de  cinq  cent  folsGuil- 
lemins  , ou  bien  un  Marc  d’argent  fin  pour  chaque  ^8 
fols  Guilcmins , en  cas  que  la  Monnoye  diminue  de  poids, 
de  loy  ou  du  cours  ordinaire.  - - 

Dans  un  Titre  de  l’an  uiz.  on  doit  payer , je  crois 
aux  Comtes  de  Tholofe>  cinq  mille  fols  pela  Monnoye 
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de  Tholofe  ou  de  Melgueil , ou  bien  un  marc  d’argent 
pour  chaque  1 6 fols,  fi  cette  Mortnoyc  venoit  à être  af- 
faiblie ou  décriée.  Vel  ex  1 6 folidù  Tholofanü  unam  Mar» 
cham  argentt  fini , fi  Tholofani  vel  Malgorienjes  abjûiebantur 
vel  minorabantur  ex  penfo  vel  de  lege. 

L’an  1305).  le  Roy  d’Aragon  promit  au  Roy  de  Ma- 
jorque de  luy  payer  cent  foixante  mille  Tournois  d’ar- 
gent, Santii  Ludovici  Requis  France  x de  lege  xi  dcnariorur» 
& oboli  y quorum  Turonenfium  57  , mintu  tertia  farte  uniut » 
pondérant  unam  Marchant  ad  penfum  Monfpefulii. 

Dans  une  Quittance  du  Duc  de  Bourgogne  faite  a 
Loüis  XI.  il  eft  fait  mention  de  la  fomme  de  quatre  cent 
mille  Efcus  d’or  vieils  de  64  au  Marc  de  Troyc,  huit 
onces  au  marc  & au  titre  de  14  karats  de  karat  de 
iemede. 

Par  ce  moyen  les  Créanciers  ne  rifquoient  rien  , car 
quand  la  Monnoye  diminuoit  de  bonté,  ils  étoient  tou- 
jours aflurez  , par  cette  précaution , d’avoir  la  quantité 
d’argent  qu’ils  avoient  ftipulez.  Ce  qui  eft  fondé  en  rai- 
fon  & en  jufticc.  Ceux  qui  contractent  ont  égard  à la 
Monnoye  qui  a cours  lors  du  contraft , & on  fe  réglé 
toujours  fur  le  plus  ou  le  moins  d’or  ou  d’argent  fin 
quelle  contient , 6 : fi  lors  du  payement  la  Monnoye  eft 
affoiblie  , le  Créancier  reçoit  moins  que  ce  qui  a été  fti- 
pulé , ce  qui  eft  entièrement  contraire  à la  nature  du 
contracl  8c  à l’équité  naturelle. 

Il  efl:  fi  vray  qu’on  doit  s’attacher  fcrupuleufement  à 
ne  donner  ni  plus  ni  moins  que  ce  que  l’on  eft  convenu 
dans  les  contrats  , que  lorlque  nos  Rois  rcnforçoienc 
leurs  Monnoyes,  ce  qu’ilsTai l'oient  quelquefois  de  telle 
maniéré,  qu’un  Sol  de  cette  forte  Monnoye  en  valoir  trois 
de  la  foible  j ils  ordonnoient  que  les  debtes  qui  avoient 
été  faites  pendant  le  temps  de  la  foible  Monnoye,  feroient 
payées  fur  le  pied  de  cette  foible  Monnoye  , c’eft  à dire 
qu’on  évalueroit  ce  que  la  foible  Monnoye  qui  couroit 
lors  du  Contraéb  pou  voit  valoir  , par  raport  à.  la  forte 
Monnoye  qui  avoit  cours  lors  du  payement.  Car  fi  on 
avoir  payé  Livrepour  Livre,  ou  Sol  pour  Sol,  un  Sol  de 
la  forte  Monnoye  en  valant  trois  de  la  foible,  lç  debiteur 
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auroit  payé  deux  fois  plus  d’argent  qu’il  n’cn  avoitreceu* 
quoiqu’il  n’eut  rendu  que  lemefme  nombre  de  Livres  ou 
de  Sols.  Il  fembleque  lamefmeraifon  doit  être  pour  ceux 
qui  ont  prêté  pendant  la  forte  Monnoye,  fi  on  les  paye 
pendant  que  la  foible  a cours  , ils  reçoivent  beaucoup 
moins  qu’ils  n’ont  donnez. 

On  fera  fans  doute  bien-aife  de  voir  icy  ce  que  nos  • 
Roisordonnoient  pour  les  pavemens  lorfqu’ils  revenoicuc : 
à la  forte  Monnoye.  • 


CHAPITRE.  CINQUIEME  ' 

CONTENANT  E Lgy  E S ORDONNANCE  S 

que  les  Rois  Philippe  le  Bel , Philippe  de  Valois  3 Jean  ‘ 
Premier  , CP  Charles  VL  firent  pour  les  payement^  > 
lorfquils  revinrent  a U forte  Monnoye . 


Hi  lippe  le  Bel  s’explique  ainfi  dans 
une  Ordonnance  du  mois  de  Juillet  de  l’an  130a.  - 
Nous  devenions , voulons  (jr  établirons  que  nul  ne 
[oit  tenu  de payer,  ne  le  Créancier  n'ofe  ne  ne pre fa- 
mé demander  ou  recouvrer  fa  dette  en  la  Monnoye  qui  fut 
baillée , ou  autre  maniéré  de  Monnoye  en  graigneur  value  que 
en  value  de  la  Monnoye  baillée. C'ejl  à fç  avoir  comme  elle  val- 
lon communément  félon  nos  Ordonnances  ou  temps  du  Contrat 
(jr  de  la  debte  fai  te  & auquel  la  monnoye  de  la  debtefut  baillée. 

Philippe  de  Valois  dans  un  autre  de  l’an  1319.  dit  > 
Item  debtes  arrivées  du  tems  paffé  à payer  à certains  termes 
ou  fans  termes , feront  payera  prtx  à la  value  que  bons  Gros 
Tournois  d'argent  fe  metoient  és  lieux  , ou  les  Contrats  fe 
firent  quand  la  dette  fut  accrue , ce  fl  a feavoir  (jrefl  à enten-  * 
dre  de  deniers  prejlès  ou  denrées  vendues  , excepté  fermes  cr 
ventes  de  bois , dont  mention  efi  faite  cy-deffus,  & ejl  à fra- 
voir  que  ou  cas  qu’il  y aurott  és  chofes  deffus  dites  déclarées  ou: 
en  aucune  d'icelles  certaines  exceptions  (jr  convenances  fai - 
fant  mention  de  certaine  Monnoye,  (jr  fur  certain  prix , notre 
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entente  eji  que  fans  enfreindre  ils  foient  tenue  & garde^  en 
leur  force  & 'vertu. 

Dans  une  autre  Ordonnance  de  l’an  1343.  le  mefmc 
Philippcs  de  Valois  dit  : 

Item , les  emprunts  & debtes  acrués  du  temps  paffé  à payer 
à certains  termes  ou  fans  termes  feront  paye^de  la  Monnoye  qui 
courait  ou  temps  du  contrat  ou  de  l' emprunt fait , toutes  u fur es 
fjr  conventions  ufuraires  ceffans,  (jrfe  débat  y a,  elle  fera  éva- 
luée au  prix  & à la  value  que  marc  d'argent  valoit  ou  temps 
que  le  Contrat  fut  fait  quand  la  debte  fut  acrué , c'efi  a fça- 
voir  à entendre  de  deniers  prefiez,  de  denrées  vendues  , ex* 
cepté  fermes  & ventes  de  bois  dont  mention  efi  faite  de  (fut. 

JJan  1334.  lorfquele  Roy  Jean  revint  à la  forte  Mon- 
noye, 6c  qu’il  fit  faire  les  Moutons  d’or:  Voicy  ce  qu’il 
ordonne  pour  les  payemens.  Mu  tu  a veto  advaluabuntur 
de  pretio  ad  pretium  fecundum  marcham  argenti  vel  auri  ad 
libras  & monetam.  In  aliis  vero  contraclibus  communibus , 
in  auro , fiet  faciendo  de  74.  Scutü  foannü  unam  marcham 
auri , qua  evaluabuntur  ad  pretium  marcha  auri  , in  Agnü 
nunc  currentibu*.  rtdelicet  pro  dictü  74.  Scutü  48.  Florenis 
ad  Agnum  , quolibet  computato  pro  10.  Solidis  Parifienfibus , 
aut  faciendo  pretium  quod  h abebunt.  Et  in  argento  fi  moneta 
fit  debilior  quam  ilia  qua  nunc  currit , fiat  évaluât io  fecun- 
dùm  pretium  Marcha  argenti  ; (fi  fi  Moneta  fit  fort ior , fiat  ad 
denanum  pro  denario. 

Lorfque  Charles  VI.  revint  à la  forte  Monnoye  l’an 
1411.  le  Blanc  qui  valoit  10.  deniers  fut  misa  z.  deniers, 
ainli  la  Monnoye  fut  renforcée  de  quatre  cinquièmes. 
Il  ordonna  le  z6.  Juin  par  provifion  ce  qui  fuit  pour  les 
payemens. 

Et  pour  ce  que  plufieurs  débats  fe  pourraient  mouvoir . au 
temps  venir  pour  caufe  des  payemens , rentes  , marche ^ , con- 
trats , & autres  debtes  faits  le  temps  paffé  , & aujfi  que 
plufieurs  complaintes  de  nofire  peuple  pourraient  enfuivre  fur 
les  prix  des  vivres , fur  les  marchands fes , falaires  des  Ouvriers 
à journée , nous  voulons  que  par  maniéré  de  provifion  les  arti- 
cles qui  s'enfuivent  foient  gardez,  félon  leur  forme  (jr  teneur. 

gue  toutes  debtes  dcucs  à caufe  de  loyers  de  maifons , de  rente 
à héritage , a vie , a volonté  ou  à temps  y gages  à termes  ou  par 
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]cur  & toutes  femblables  debtes  deucs  Pour  les  termes  échus  dé- 
fais les  termes  de  S.  'jeun  inclus  1410.  jufques  au  our  de  la  pu- 
blication de  ces  Prefentes  ,fe payeront  à la  Monnoyc  qui  derniè- 
rement a eu  cours  pour  le  prix  au  elle  a couru.  Et  au  rerard  des 

, , r I J *r  ir  * ' * Nota, Que  cet  ar- 

termes  échus  paravant  ladite  S.  Jean  1410.  ils  Je  payeront  a tic|c  qu7^ort«  de 

la  Monnaye  prefentement  courante > dr  au  prix  quelle  a couru  pay«  la  Monnoyc 
au  feur  de  Marc  d'argent  de  temps  a temps  y c ejl  àfçavoirfe- 
Icn  le  prix  que  Marc  d'argent  aura  valu  auxdits  termes  échus  debte , fans  y com- 
paravant  ladite  S.  Jean.  Et  pour  les  termes  qui  écherront  après  Fc^r  jr^jtcvalc^ 
ladite  publication  , ils  fe  payeront  en  la  Monnoyc  qui  aura  n’cft  pas  à duc*  que 
cours  audit  terme  & pour  le  prix  qu  elle  courra.  toutes  les  évalua- 

Item  , gut  tous  vrais  emprunts  faits  & qui  dorénavant  fe  £ g/™™ 
feront  fans  fraude  & cautele  en  Deniers  > fe  rendront  & paye-  fin  avec  fa  traite , 
ront  en  telle  Monnoye  comme  l'on  aura  emprunté  , fe  icelle  car  ce;a  cl*  fon<^ 
Monnoye  a cours  plemere  au  temps  du  payement:  & Ji  non  les  noyf.  mais  cct  arti- 
payera  en  Monnoye  courfable  lors , félon  la  value  &.  le  prix  de  fe  doit  entendre 
du  Marc  d’argent  ou  d’or  de  l’un  temps  à l’autre.  C e(l  a cé?  dcbordcmc? 

. & . r , J des  Monnoycs  qui 

J f avoir  félon  la  value  du  Marc  a or;qut  aura  emprunte  en  or  y ctoient  toujours 

(_ jr  félon  la  valeur  du  Marc  d'argent , qui  aura  emprunté  ar-  chargées  djunegrî- 

gent.  Et  femblablement  fe  payeront  retraits  d’heritages,  pro - quo^k^Dcni^r 

meffes  en  Mariage  & deniers  rcceus  en  garde  & en  dcpojl.  qui  dévoient  être 

* Item > dr  pour  ce  que  cy-de(fus  ejl  fait  mention  de  payera  la  r.cndu,s  peuvent 
, ..  , ,,  7 S iJr  J'  1 I’  J t ’ ctrc  évaluez  avec 

value  du  Marc  d argent  , Nous  déclarons  que  l on  aura  e-  traite  contre  ceux 

gard  à la  value  du  Marc  d argent  que  l'on  donne  en  nos  Mon - couroient , qui 

noyés  y ou  donnoit  au  temps  de  la  debte  , contratt  ou  terme  & changez  ' Cclf'cde 

non  pas  d la  value  de  la  Traitte,  . tourné  au  domina- 

Item  y que  toutes  maniérés  de  Marchands , Gens  de  Métiers , Ju  Dcb,t.cur  k, 
_ . 7 . , tir  Payeur  qui  eut  paie 

Laboureurs  , Serviteurs  & autres  mettent  leurs  marchandées,  p|us  quY  n’eût  rc- 

denrées,  ouvrages  y labourages , falaires,  (fc.  à tel  fi  jufle  & ccu.  M u? quand  le» 

loyal  prix , félon  l'évaluation  denoflre  Monnoye , que  les  pau-  d • e fpeceTqufn'onc 

vres  gens  dr  autres  y qui  les  requiereront , nayent  caufe  d'eux  été  chargées  de 

- douloir  de  laqrande  chareté  qui  y pourroit  être  pour  la  muta - traite  exceflîve,  co- 
. 5 , , 7 . ^ 7 y 0 I ‘ J r trf  d autrcs  crpecc* 

tton  du  cours  de  nojtre  Monnoye  : dr  ce  leur  commandons  Jur  courantes,  qui  ne 

peine  d'en  eflre  puny  tellement  que  ce  fera  exemple  à tous  autres.  lont  femblablcmce 


Le  même  Charles  V I.  fit  une  autre  Ordonnance  pour  J“ycrac  aucm/dVme 

leur  payement  le  15  Décembre  de  lame  r.e  année.  Corn-  quelles  ne  fe  doi- 

me  il  paroît  quelle  renferme  tout  ce  que  les  Rois  de  «nt  faire  de  fin  cô. 
V rr  • a ■ r1  tre  fin  avec  leur 

France  les  predeccflcurs  avoient  ltatue  fur  cette  matière,  traite. 
je  la  donnerai  tout  du  long. 

g “j 
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pjSjKjgjijj  H a r l E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-' 
ce  ’ ^ tous  ceux  4U*  ccs  P refentes  Lettres  ver- 
ront,  Salut  j Sçavoir  faifons,  que  pour  éviter 

J les  débats  8c  procès  qui  pour  occafion  de  la  mu- 

î>  tation  de  la  Monnoye  naguercs  faite  de  foible  à fort, 
» pourroient  naître  entre  nos  Sujets , nous  avons  fait  voir 
» 2c  vifiter  les  Ordonnances  anciennes  faites  par  nos  Pre- 
* Nos  Pred.-  ” decefleurs  en  pareils  cas  j 2c  en  enfuivant  icelles  au  plus 
c.ffeurs  en  f*.  prés  que  nous  pouvons,  par  l’avis  2c délibération  de  nb- 
montrer  'que”11  ” tre  Confeil , avons  fait  8c  faifons  fur  ce  les  Ordonnances 
cette  rcvcifion  5>  qui  s enfuivent. 

jj* i^fortc  ” Premièrement,  fur  toutes  dettes  deucs  jpour  caufe  de 
faïfcHt suffi amc'  ” rentes  2c  héritages  à vie  ou  à volonté,  de  loyers  de  mai- 
ncr  le  payement  * fons,  de  cens,  du  crois  , 2c  de  toutes  femblablcs  chofcs, 
^uipoknt-  & ce-  ” ^es  ^crmes  efehus  depuis  le  ix.  jour  de  May  l’an  mil  qua- 
cy  me  doit  fer-  " tre  cens  vingt,  que  ladite  foible  Monnoyeeut  cours  juf- 
vir  pour  les  6v a-  » qu’à  la  publication  de  cette  prefente  forte  Monnoye , fai- 
luaùoas.  „ te  troifiéme  jour  de  Novembre  dernier  pafle , le  paye- 
*»  ront  à ladite  foible  Monnoye,  tant  comme  elle  a eu  au- 
» cun  cours , 8c  pour  le  prix  quelle  couroit  aufdits  ter- 
»»  mes,  ou  en  autre  Monnoye  courante  à l’équivalant , fauf 
**  la  provifion  ou  modification  par  nous  naguercs  faite  au 
«*  regard  des  rentes  ou  loiiages  de  maifons  de  nôtre  ville 
w de  Paris  pour  le  terme  faint  Remy  dernier  pafle.. 

* Item , que  ce  qui  en  eft  deu  pour  les  termes  prece— 
» dans  ledit  neuvième  jour  de  May  , que  ladite  dernière 
»»  foible  Monnoye  commença  à courir,  fe  payeraà  la  Mon- 
n y a , qui  « noyé  qui  * couroit  au  temps  du  payement  au  feur  du  marc 
r»,  mais  * d’argent  de  l’un  temps  à l’autre. 


* 

tourr 0 

c’cft 


futur 
pour  un  prétérit 


i r Item , c|ue  ce  qui  cfl:  ou  fera  deu  pour  les  termes  ef- 

imparfait  : car  *»  cheus  2c  a cfchoir  depuis  ladite  publication  , le  pavera 
JenVdc6  ladite  " * Monnoye  courante  aux  termes  8c  pour  le  prix  qu’el- 

ordonnance  , Je  •*  fe  COllTra. 

texte  qui  fuit  le  « Item,  que  tous  vrais  emprunts  faits  en  deniers  fans 
“ fraude,  fe  payeront  en  telle  Monnoye  comme  l’on  aura 
de  l'un  temps  à „ emprunté,  fi  elfe  a plein  cours  au  temps  du  payement}  8c 
„ finon  , ils  payeront  en  monnoye  courfable  lors  félon  la 
faut  corriger  eu  » value  2c  le  prix  du  marc  d or  ou  d argent , c elt  a lçavoir 
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félon  la  value  du  Marc  d’or  qui  aurareceuOr,ou  du  Marc  “ 
d’argent  qui  aura  receu  Argent,  nonobftant  quelques  ma-  " 
nieres  de  promettes  ou  obligations  faites  fur  ca  " 

Item,  que  tous  deniers  a or  6c  d’argent  mis  en  garde  " 
ou  en  dcfpoit,  de  quoy  la  garde  fe  fera  aidée  à fon  befoin,  ** 
en  marchandife  ou  autrement,  fe  paveront  6c  rendront  " 
par  la  maniéré  que  les  emprunts  dcfliis  dits.  * 

Item,  que  tous  deniers  deus  à caufe  des  retraits  d’ hérita-  “ 
ges,  fe  payeront  fcmblablement  comme  lefdits  emprunts.  ** 
Item , Et  pareillement  fera  fait  de  ce  qui  eit  6c  fera  " 
deu.  pour  caufe  de  rachapt  d’héritages , de  rentes  à heri-  ** 
tagesà  vie  ou  à temps.  ** 

Item,  Que  toutes  fommes  promifes  en  feureté  de  ma-  “ 
riage  6c  pour  caufe  de  mariages  , fe  payeront  en  Mon-  ** 
noyé  courante  au  temps  du  Contract , fi  elle  a plein  cours  “ 
comme  defiusj  6c  finon,  au  prix  du  marc  d’or  ou  d’ar-  « 
gent  de  l’un  temps  à l’autre:  fi  ainfi  n’étoit  qu’en  ladite  * 
promette  ait  eue  convenance  de  certaine  Monnoye  d’or  * 
ou  d’argent,  ou  pour  certain  exprimé  prix  > lefquelles  « 
convenances  feroient  gardées  nonobftant  que  la  Mon-  « 
noyé  promifeou  fpecifiée  n’ait  eu  oun’euft  point  de  cours  « 
au  temps  de  la  promette  , ou  cuit  cours  pour  autre  prix  " 
que  promis  n’auroit  efté  j par  telle  maniéré  toutefois  que  *« 
fe  au  temps  du  payement  la  Monnoye  promife  d’or  ou  m 
d’argent  n’avoit  caurs  , on  payera  pour  la  Monnoye  non  « 
courfable  la  Monnoye  courfable  lelon  le  prix  du  marc  « 
d’or  ou  d’argent,  ainfi  que  des  emprunts  ou  des  retraits  « 
d’heritages.  * M 

Item.  Les  Fermes  muables  qui  fe  lèvent  en  deniers  n 
chacun  jour  autant  à une  Monnoye  comme  à une  autre, 
comme  péages , travers , feaulx  , eferitures,  amandes  or-  ** 
dinaires  , 6c  autres  revenus  femblables , fe  payeront  par  « 
portion  de  temps  8c  de  jours.  C’eft  à fçavoir  pour  le  "■ 
temps  qui  fera  efeheu  à foible  monnoye , en  foible  mon-  *• 
noyé  j 6c  pour  le  temps  efeheu  ou  à efeheoir  à forte  mon-  •* 
noyé , fe  payera  auffi  en  forte  monnoye.  « 

Item.  Les  Fermes  muables  en  deniers , comme  dit  efl:,  *« 
dont  le  prix  accroifi:  ou  decroift  communément  félon  la  •• 
valeur  & le  cours  de  la  Monnoye  foible  ou  forte,  fe  paye-  “ 


l’article  prccej 
dent . où  il  y a- 
ctmmt  elle  aura 
aucun  c»urs.  Il 
faut  quM  y ait* 
Tant  c*mme  tilt 
a eu  aucuncours. 
Autrement  le 
fens  de  cette  or- 
dônancc  fe  coa- 
trarieroit. 

Ces  Notes  i- 
ttitnt  écrites  tn 
marg,  de  et  s Or- 
donnances de  la 
ma  n du  Situr 
Poulain  Central 
des  Monnoyts. 
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»>  ront  par  la  maniéré  que  diffus  $ c’cft  à fçavoir  ce  qui  £ri 
» ert  deu  pour  termes  cfcheus  depuis  le  neurtéme  jour  de 
»>  May  l’an  mil  quatre  cens  vingt,  que  ladite  dernière  foi- 
» ble  Monnoye  eut  cours  jufqu’à  la  publication  de  cette 
»>  prefente  forte  Monnoye,  fe  passera  à la  foiblc  Monnoye 
» qui  dernièrement  a cours , & pour  prix  qu’elle  a cours, 
” tant  comme  elle  aura  aucun  cours , ou  en  autre  Monnoye 
j»  courfablc  à l’équipolant.  Et  pour  les  termes  précédais 
» le  neufiéme  jour  de  May , on  les  payera  au  temps  à venir 
« au  prix  du  marc  d’argent  de  l’un  temps  à l’autre.  Et  pour 
» les  termes  cfcheus  ou  àelchcoir  depuis  ladite  publication, 
» lefdites  Fermes  qui  ont  été  prifes  paravant  le  neufiéme 
» jour  de  May  , fe  paveront  au  prix  du  marc  d’argent,  fie 
^ les  Fermes  fcmblablcs, 

» Item,  Les  Fermes  muables  à paveren  deniers,  prifes 
» & affermées  depuis  que  ladite  dernierc  foiblc  Monnoye 
» prifl  à avoir  cours , fie  avant  ladite  publication  de  cette 
» prefente  forte  Monnoye,  dont  les  termes  ou  aucuns  des 
” termes  ertoient  au  temps  de  la  publication  de  cette  forte 
» Monnoye,  fe  payeront  pour  lefdits  termes  à ladite  foi- 
«»  ble  Monnoye  qui  dernièrement  a cours , fi:  pour  le  prix 
» qu’elle  a cours  5 ôc  pour  les  termes  cfcheus  ou  à efeheoir 
« depuis  ladite  publication,  fe  payeront  en  la  Monnoye  qui 
” courra,  fi:  pour  le  prix  qu’elle  courra  aufdits  termes,  s’il 
” plaît  aux  Fermiers  : fie  nnon,  fie  le  bailleur  ne  veut  cftrc 
>>  content  de  la  Monnoye  courante  au  temps  du  Contracta 
„ le  Fermier,  s’il  n’a  fpecialement  promis  payer  en  la  mon- 
„ noyé  qui  courroit  aux  termes,  pourra  renoncera  fa  Fer- 
„ me  dedans  quinze  jours  après  la  publication  de  ces  pre- 
„ fentes  Ordonnances,  en  rendant  toutefois  au  bailleur  bon 
„ fie  loyal  compte  de  tout  ce  qu’il  a levé  de  ladite  Ferme, 
,»  ou  qu’il  en  devra,  dedans  un  mois  après  cette  publication 
»>  qui  fera  faite  comme  dit  cfl  j fie  fera  tenu  le  bailleur  de 
" payer  au  Fermier  tous  courts,  frais,  millions  fie  dépens 
» raifonnables. 

„ Item , Les  Fermes  qui  font  de  chofes  de  diverfe  nature 
„ fie  ont  divers  membres,  dont  les  aulcuns  font  fur  chofes 
* qui  payent  autant  qu’une  que  l’autre,  comme  péages,  tra- 
» vers , comme  deffus  çft  dit  j fie  les  autres  membres  fui  venc 

communément 


te 

« 

te 

(( 
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communément  la  valeur  fie  le  cours  de  la  Monnove  for-  « 
te  ou  foible,  fe  payeront  proportionnellement  félon  la  “ 
qualité  fie  value  d’iceux  membres  par  la  maniéré  que  cy-  <£ 
dcfllis  eft  dit  des  membres  finguliersj  toutefois  le  Bailleur  ic 
ne  pourra  pas,  s’il  ne  plailtau  Fermier,  retenir  un  mem-  t£ 
bre  fie  lailTer  l’autre , ny  le  Fermier  aulfi  , s’il  ne  plaift  au  £< 
Bailleur.  “ 

Item,  Les  ventes  deboisprifes depuis  le neufiéme  jour  ie 
de  May,  que  ladite  derniere  foible  Monnove  a eu  cours,  <e 
fie  avant  la  publication  de  cette  prefente  forte  Monnoye,  <c 
à payer  à une  fois  ou  à termes,- un  ou  plufieurs  , fulfent  c‘ 
les  termes  paflez  ou  advenir  au  temps  de  ladite  publica-  t£ 
tion:  mais  fi  le  bois  cftoit  tout  levé,  fc  payeront  à ladi-  £c 
te  foible  Monnoye,  fie  pour  le  prix  quelle  courroit  au  c< 
temps  de  la  prife,  tant  comme  elle  aura  cours,  ou  en  au- 
tre Monnoye  courfable  à l’équivalant. 

Item,  Les  ventes  des  bois  pris,  comme  dit eft,  dequoy 
les  termes  des  payemens  eftoient  tous  pafTez  au  temps  de 
ladite  publication  de  cette  prefente  forte  Monnoye,  mais  te 
fi  le  bois  n’cftoitpas  tout  couppé,  fie  fi  en  devoit  encore  “ 
le  marchand  au  vendeur  certaine  fomme  d’argent  pour  “ 
aulcuns  termes  lors  paflez , fe  payeront  à la  Monnoye  qui  “ 
court , fie  pour  le  prix  quelle  a couru  > c’eft  à fçavoir  ce  “ 

3ui  eftoit  deu  au  temps  de  ladite  publication  pour  tant  iC 
c portion  de  bois  qu’il  y avoit  à couppcr  5 ou  fi  ledit  “ 
marchand  de  bois  veut , il  pourra  renoncer  à la  couppc  (C 
dudit  demeurant  de  bois,  fie  luy  fera  décompté  de  fa  deb- 
te  à la  value  fie  félon  le  prix  du  marché,  fie  la  qualité  fie  iC 
value  du  bois  couppé  fie  à coupperj  fie  s’il  devoit  plus  <c 
que  ladite  portion  de  bois  à couppcr  ne  montoit,  il  pave-  tc 
ra  le  demeurant  à ladite  foible  Monnoye  j fie  fi  ledit  bois  tc 
à couppcr  monte  plus  haut  qu’à  ladite  fomme  d’argent  <e 
qui  edoit  deuë,  le  vendeur  fera  tenu  de  payer  le  furplus  <e 
à fon  marchand  à ladite  foible  Monnoye. 

Item , Le^  ventes  de  bois  prifes  comme  dit  eft,  dequoy  c< 
partie  du  bois  eftoit  à couppcr  au  temps  de  ladite  publi-  tf 
cation,  fie  les  termes  des  payemens  eftoient  auffi  à venir,  tc 
au  cas  que  l’achepteur  voudra  tenir  fon  marché,  pour  £« 
payer  telle  Monnoye  fie  pour  tel  prix  comme  elle  courra 

h 


<c 


rl  TRAITE’  HISTORIQUE 

*>  aufdits  termes,  faire  le  pourra  fans  contredit  du  Vendeur; 

» 8c  au  cas  qu’il  ne  voudra  ce  faire,  fi  le  Vendeur  ne  veut 
’>  eftrc  content  pour  lefdits  termes  de  la  foible  Monnoye 
>,  qui  couroit , &pour  le  prix  qu’elle  couroit  au  temps  du 
„ marché , il  pourra  fon  bois  8c  fa  vente  reprendre  au  point 
»,  où  elle  eftoit  au  temps  de  la  publication  , s'il  luy  pîaift, 

„ en  recevant  de  l’achcpteur  au  prix  que  ladite  vente  luy 
» coufta, ce  qu’il  luy  pourra  debvoir  en  ladite  foible  Mon- 
,,  noyé,  comme  delîùs  j c’eft  à fçavoir  de  ce  8c  pour  tant 
,,  que  ledit  achepteur  auroit  exploité  dudit  bois  ; 8c  fera 
,,  regardé  renforcement  ou  l’empirement  de  la  vente , ou  fi 
i.  le  meilleur  bois  ou  le  pire  clt  couppé  ou  exploité, ou  à 
»,  coupperou  exploiter,  &de  ce  fera. faite  competentcelH- 
„ mation. 

«>  Item,  des  ventes  de  bois  prifes  avant  le  cours  de  la- 
„ dite  derniere  foible  Monnoye,  de quoy  le  boiseftoit  tout 
»,  couppé , 8c  les  termes  des  payemens  .paflez  au  temps  de 
»,  ladite  publication , mais  l’on  en  devoir  encore  au  vendeur 
„ une  certaine  fomme  d’argent  pour  terme  efeheu  au  temps 
,»  de  ladite  foible  Monnoye  > fi  l’achepteur  a promis  payer 
»,  à terme  8c  en  telle  Monnove  8c  pour  tel  prix  comme 
»,  elle  couroit  aux  termes,  il  fera  quitte  en  payant  ce  qu’il 
»,  debvoit  au  temps  de  ladite  publication  pour  termes  ef. 

„ cheus  avant  icelles , à telle  Monnoye  comme  il  couroit 
„ aufdits  termes,  &pour  le  prix  qu’elle  avoit  cours,  ou  à 
,,  la  Monnoye  nouvelle  a la  value  du  Marc  d'argent.  Et  fi 
„ l’acheptcur  au  contrat  de  fon  marché  ne  fait  point  de 
,,  mention  à payer  à l;f  Monnoye  nouvelle  à la  value  du 
„ Marc  d’argent , ou  fi  l’achepteur  au  contracf  de  fon  mar- 
„ ché  ne  fit  point  de  mention  de  payer  à la  Monnoye  cou- 
,,  rante  aux  termes  & pour  le  prix  qu’elle  y couroit  j mais  ' 
„ promit  ou  s’obligea  fimplement  à payer  certaine  fomme 
„ d’argent  à chacun  defdits  termes , il  fera  tenu  en  ce  cas 
,,  à payer  bonne  Monnoyç,  c’eft  à fçavoir  celle  qui  court 
„ ou  courra  au  temps  qu’il  payera,  8c  pour  le  prix  quelle 
„ court  ou  courra  alors  j fi  ainfi  n’étoit  qu’au  temps  du 
„ marché  il  eufi:  couru  plus  foible  Monnoye  que  celle  qui 
,,  court  ou  courra  au  temps  du  payement , auquel  cas  l’on 
„ payera  félon  la  value  du  marc  d’argent , fi  comme  cy^ 
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•âcfliis  eftdit  des  Fermes  muables.  ** 

Item  , Les  ventes  de  bois  prifes  comme  dit  eft,  de  quoy  ** 
le  bois  n’eftoit  pas  tout  couppc  au  temps  de  la  pubîica-  ** 
tino,  & les  termes  des  paycmcns  eftoient  paiïez,  mais  ** 
l’achepteur  en  dcvoix  encore  peu  de  l’argent  pour  ter-  * 
ânes  elcheus  au  temps  de  ladite  foible  Monnoye,  fe  paye-  * 
ront  en  telle  Monnoye  comme  elle  court  ou  courra  quand  “ 
l’achepteur  payera,  s’il  luy  plaift , & linon,  & le  Vendeur  " 
ne  veut  eftre  content  de  la  Monnoye  qui  courroit  au  " 
-temps  du  payement  deu  , il  pourra  reprendre  fa  vente  & * 
ion  bois  au  point  où  il  ctoit  au  temps  de  ladite  publica-  M 
tion , par  la  manière  qu’il  eft  devifé  cy-delTus  des  ven-  u 
ces  femblahlcs  prifes  depuis  le  cours  ae  ladite  derniere  " 
foible  Monnoye.  “ 

Item,  Les  ventes  de  bois  prifes  avant  le  cours  de  la-  « 
dite  derniere  foible  Monnoye , de  quoy  aucuns  termes  • 
des  payemens  eftoient  à venir  au  temps  de  ladite  publi—  « 
cation , & aulîi  le  bois  ou  partie  du  bois  eftoit  à coup-  « 
per,  fe  payeront  pour  les  termes  efcheus  ou  à efeheoir  " 
depuis  le  temps  de  ladite  publication  en  la  monnoye  qui  « 
depuis  a couru  Secourra,  Se  pour  le  prix  qu’elle  a couru  <* 
& courra  aufdits  termes , au  feur  du  marc  d’argent  au  « 
temps  de  la  prife , fans  que  L’achepteur  y puilTe  renoncer.  “ 
Item , fi  aucun  a pris  au  temps  que  ladite  derniere  foi-  “ 
ble  Monnoye  avoit  cours , aucuns  labourages  à faire  pour  c* 
aucunes  fournies  d’argent  aulîi , comme  terres , vignes  ou  u 
autres  femblables,  labourages,  ou  aulîi  aucuns  ouvrages,  <c 
coume  maifons,  murailles,  cloifons-ou  autres  ouvrages  ic 
quelconques,  à eftre  payé  à une  fois  ou  plufieurs,  fans  “ 
terme  ou  à termes  un  ou  plufieurs , le  laboureur  ou  ou-  <f 
vrier  pourra  faire  & parfaire  fon  labourage  ou  ouvrage  ic 
en  recevant  ce  que  luy  en  eft  ou  fera  deu  à la  Monnoye  “ 
courante , ou  pour  le  prix  quelle  couroit  au  temps  du  C( 
marché  ,ou  en  autre  monnoye  courlablc  à l’équipolant,  “ 
s’il  luy  plaift  s ou  s’il  veut , il  pourra  renoncer  dans  quin- 
ze jours  après  la  publication  de  ces  prefentes  ordonnan- 
ces , à fondit  labourage,  ou  ouvrage  , ou  tafehe,  ou  au- 
trement , qui  à faire  en  eft  ou  fera  i en  rendant  & payant 
toutefois  au  bailleur  dedans  ledit  temps  tout  ce  qu’il  en  “ 
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i>  auroit  reçeu  outre  le  labourage  ou  ouvrage  qu’il  auroie 
i>  fait. 

» Item , que  tous  autres  contracte  communs  faits, ou  den- 
»»  rés  accreuës  au  temps  que  la  dernière  foiblc  Monnoyc 
» avoit  fon  cours  , à payer  aux  termes  palfcz  ou  à venir, 
j>  fans  faire  mention  d’aucune  Monnoye  en  efpccial , le 
» payeront  à ladite  foible  Monnoye  , ôepour  le  prix  qu’el- 
le  a couru,  fi  elle  a cours  au  temps  du  payements  & lî- 
» non  à la  Monnoye  courante , félon  la  valeur  du  marc  d’ar- 
» gent , nonobftant  qu’au  contrad  euft  efté  dit  ou  fuit  obli- 
» gé  le  debteur  à payer  telle  Monnoyc  comme  il  courra 
» aux  termes  , 6e  pour  le  prix  qu’elle  y courra. 

>’  Item,  Que  tous  contracte  faits  ou  denrées  accrcucs 
» avant  le  cours  de  ladite  derniere  foible  Monnoyc,  à payer 
” fans  termes,  6c  en  elt  encore  deu  tout  ou  partie,  le 
payeront  en  la  Monnoye  qui  courra  au  temps  du  paye- 
» ment , 6c  pour  le  prix  qu’elle  courra  lors , fi  ainfi  n’eftoic 
» que  la  Monnoye  qui  court  ou  courra  au  temps  du  paye- 
ment  fufi:  plus  forte  que  celle  qui  couroit  au  temps  du 
» contracte  auquel  cas  on  payera  en  la  Monnoye  cour- 
fable  félon  le  prix  du  marc  d’argent  comme  delfus. 

» Item  , 6c  fi  lefdits  Contracte  furent  faits  ou  les  den- 
» rées  accreuës  comme  dit  eft  en  baillant  termes,  ou  terme 
**  de  payer  la  fomme  d’argent  dudit  Contrad  , fi  aucune 
chofc  en  efl:  deuë  pour  les  termes  avenir,  fe  payera  en  la 
” Monnoye  qui  courra  aux  termes  6c  pour  le  prix  qu’elle 
M courra  , fi  ainfi  n’étoit  qu’au  temps  du  pavement  couruR 
” plus  forte  monnoye  qu’au  temps  du  Contracl:  i auquel  cas 
l’on  payera  au  prix  du  marc  d’argent. 

}>  Item , & pour  ce  que  cy -delfus  eft  fait  mention  en  plu— 
>}  lieurs  lieux  de  payer  à la  valuë  du  marc  d’argent , Nous 
M déclarons  qu’on  aura  regard  à la  value  du  marc  d’argenc 
M que  l’on  donne  en  nos  Monnoyes  ou  donnoit  au  temps 
” de  la  debte , contrad  ou  terme , 6c  non  pas  à la  valuë  de  la: 
” traite.  Si  donnons  en  mandement,  6cc. 
5>  Donné  à Paris  le  1 5.  jour  de  Décembre  l’an  1411.  Et  de 
3>  nôtre  Règne  le  quarante-deux. 
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Eux  qui  ont  écrit  noftre  Hiftoire , ont 
pris  fi  peu  de  foin  de  nous  informer  de  ce 
qui  regarde  nos  Monnoyes , qu’à  peine  en 
trouve-t-on  quelque  veftigedans  les  Auteurs 
qui  ont  vefeu  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie,  jufques  à Philippe  le  Bel  : c’cft- 
à-dire  pendant  l’efpace  de  850.  ans.  Ce  qui  a fait  dire  au 
fçavant  Freherus,  quede  toute  noftre  H iftoire,  il  n’y  arien 
qui  foit  moins  connu  que  la  partie  qui  concerne  les  Mon- 
noyes : foit  à caufe  du  filence  des  Hiftoricns,  foit  à caufe 
du  peu  d’efpeces  qui  nous  relient  de  ces  temps  reculez. 

* Nonobftant  ces  difficultez  , je  ne  lailTeray  pas  d’elfaver  de 
donner  quelque  jour  à cette  matière.  G’elt  ce  que  je  me 
propofe  de  Elire  dans  cet  ouvrage , & j’efpere  qu’on  me 
pardonnera  fi  dans  le  delfein-  que  j’ay  d’illuftrer  cet  en- 
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droit  de  noflre  Hiftoire,  j’ay  quelque- fois  recours  aux 
conjectures  faute  de  preuves  plus  certaines. 

11  eft  fait  mention  en  pluiieurs  endroits  de  la  Lov  Sali— 
que  , de  sol  > de  demi- sol»  de  tiers  de  s o l , Sc 
de  denier.  Mais  il  n’eft  point  marqué  quelle  étoit  la 
matière  ny  le  poids  de  ces  efpcces.  Marculfe  qui  vivoit  fous 
la  première  Race  parle  fouvent  dans  fon  T raitté  des  For~ 
mules  , c’eft-à-dire  du  Stiledc  la  Chancellerie  de  ces  temps- 
là  , des  fols  d’or  François  , filidi  Francs.  D’autres  Auteurs 
contemporains  en  font  auffi  mention,  5c  les  Monnoyes  qui 
nous  relient  des  Succefleurs  du  grand  Clovis,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  que  le  fol , le  demi  fol  > 5c  le  tiers  de  fol , 
ne  fulTcnt  d’or.  Pour  le  denier  il  croit  d’argent , comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

Après  avoir  montré  de  quelle  matière  étoient  les  Mon- 
noyes dont  il  eft  parlé  dans  la  Loy  Salique,  cherchons  quel 
en  étoit  le  titre,  la  loy , le  poids  5c  la  valeur.  Il  nous  ref- 
te  des  fols , des  demi-lois , 5c  des  tiers  de  fois  d’or  bien 
entiers  5c  bien  confervcz , qui  font  du  mefmc  poids  que 
ceux  des  Empereurs  Romains  qui  regnoient  environ  le 
temps  que  les  François  vinrent  s’établir  dans  les  Gaules. 
Cette  conformité  de  poids  me  jperfuadc  que  les  François 
imitèrent  les  Romains  dans  la  fabrication  de  leurs  Mon- 
noyes. Ils  purent  mefone  le  fervir  de  leurs  Ouvriers  5c  de 
leurs  machines,  après  qu’ils  fe  furent  emparez , en  entrant 
dans  les  Gaules,de  la  ville  de  T reves  où  les  Romains  avoient 
une  fabrique  de  Monnoye , de  mcfmequa’Lyon  5c  à Arles. 
Agathias  qui  a écrit  fous  le  commencement  de  cette  pre- 
mière Race  jufttfie  cette  penfée , lors  qu’il  dit  que  les  Fran- 
çois empruntèrent  beaucoup  de  chofos  des  Romains.  Ceux 
qui  ont  quelque  connoiftance  de  noflre  ancienne  Hiftoire, 
n’auront  pas  de  peine  à être  du  fentiment  de  cet  Hifto- 
rien. 

LesGots  qui  habitèrent l’Efpagne firent  auffi,  félon Co- 
varruvias,  faire  des  fols  d’or  du  mefmc  poids  que  ceux  des 
Empereurs.  Elias  me fmos  manduron  labrar  fuel  dos  de  oro  d imi- 
tacion  de  los  fueldos  de  los  Emperadores  ydel  mefmo  pefo.  Jedon- 
neray  dans  la  fuite  pluEcurs  tiers  de  fols  d’or  de  ces  pre- 
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miersRois  d’Efpagne,  qui  fonc  de  mefme  poids  que  ceux 
des  Romains  &:  que  les  noftres. 

Les  Bourguignons  & les  autres  peuples,  qui  s’emparèrent 
des  Provinces  de  l’Empire  dans  l’Occident , curent  aufïï 
bien  que  les  François  & les  Vifigots  leur  fol , leur  demi- 
fol  > 6c  leur  tiers  de  fol.  Cela  fe  juftifie  par  plufieurs  en- 
droits de  leurs  Loix.  Jufques-icy  je  n’ay  veu  aucune  de  ces 
Monnoyes , mais  je  ne  doute  point  qu’elles  ne  fuffent  de 
mefme  poids  & de  mefme  valeur  que  celles  des  Romains.  Il 
n’auroit  pas  été  delà  bonne  politique  de  changer,  dans  l’é- 
tabliffement  d’une  nouvelle  domination,  les  Monnoyes , qui 
font  le  fondement  du  commerce  & le  lien  de  la  focieté. 
Depuis  fort  long-temps  toutes  les  Provinces  étoient  rem- 
plies des  Monnoyes  Romaines.  Elles  n’avoient  pas  changé, 
du  moins  pour  celles  d’or,  depuis  le  grand  Conftantin , de 
forte  que  fi  ces  nouveaux  Conquerans  en  euflent  fait  faire 
d’autres  de  differente  valeur  , cela  auroit  infailliblement 
caufé  une  tres-grande  confufîon  & un  très-grand  defordre 
parmi  leurs  nouveaux  fujets. 

Lorfque  les  François  s’établirent  dans  les  Gaules , les 
Romains  tailloient  71.  fols  dans  unelivred’or,c’eft-à-dire 
que  71.  fols  d’or  pefoicnr  une  livre.  Chaque  fol  pefoit  S/6. 
grains,  puis  qu’il  y en  avoit  fixa  l’once,  mais  ces  onces  n’é- 
toient  pas  égales  a celles  de  noftre  poids  de  marc , elles  é- 
toient  plus  foibles  d’un  neuvième,  de  forte  que  les  1 1 on- 
ces dont  étoit  compofée  la  livre  Romaine , n’en  pefoient 
que  1 o & | des  noftres , c’eft  pourquoy  les  fols  d’or  des  der- 
niers Empereurs  Romains,  qui  nous  reftent  fort  entiers  ne 
pefent  qu’ environ  8 5 grains  j du  poids  de  marc.  Je  feray 
voir  un  jour  plus  au  long  le  rapport  des  poids  anciens  avec 
le  noftre  , dans  les  obfervations  que  j’ay  faites  for  les 
Monnoyes  de  toutes  les  Nations. 

L’uniformité  de  poids  qui  fe  rencontre  entre  nos  Mon- 
noyes cfor  &:  celles  des  Empereurs  Romains  qui  ont  régné 
fur  le  déclin  de  l’Empire,  me  fait  croire  que  les  François 
fc*  fervirent  de  la  livre  Romaine  pour  pefer  l’or  & l’argent, 
& pour  tailler  leur  Monnoye.  j’efpere  de  faire  voir  dans 
la  fuite  qu’on  s’en  fervit  en  France  jufques  au  temps  de 
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Charlemagne.  Il  n’y  a rien  de  fi  frequent  dans  les  Titres 
de  ces  temps-là , que  les  amendes  à livres  d’or  8c  d’argent. 
8c  l’on  verra  une  Ordonnance  de  Pépin  qui  juftifie  qu’on  fe 
fervoit  alors  de  la  livre  pour  pefer  l’or  8c  l’argent , 8c  qu’on 
s’enétoit  fervi  fous  la  première  Race. 

Ainfi  fur  tout  ce  que  je  viens  de  dire  , on  peut  aflurer 
que  nos  fols  d’or  pcfoient  8 5 grains  z-  poids  de  mare  , 8c 
qu’il  y enavoit  71  à la  liv  re  ancienne.  Les  demi-fols  à pro-r 
portion  pefoient  4z  grains  8c  les  tiers  de  fols  18  cc 
qui  fe  peut  facilement  juftifier  par  ceux  qui  nous  relient 
bien  entiers  8c  bien  confervez. 

On  peut  remarquer  en  paffant  que  le  nom  de  fol , que 
nous  avons  pris  du folidus  des  Romains , cil  demeuré  à nos 
Efpeces  d’or,  jufques  aux  premiers-  Rois  de  la  troifiéme 
Race.  Alors  on  çommçoça  à les  appcller  aulîi  Florins.  Mais 
je  ne  fçay  s’ils  ont  toujours  été  de  mefme  poids , n’en  ayant 
veu  julques-icy  quetres-peu  delà  fécondé  Race,  8c  pas„un 
du  commencement  de  la  troifiéme. 

Il  nous  relie  à examiner  quel  étoit  le  titre  des  fols  d’or. 
Quoy  que  par  les  ElTais  qu’on  a fait  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  nous  relient  , il  fe  trouve  fort  different , je  ne 
laiffc  pas  de  croire  qu’on  cmplovoit  l’or  dans  fa  pureté 
pour  faire  les  Monnoyes.  Marculfe  dans  fes  Formules  parle 
fouvent  des  fols  de  bon  or  5 il  en  ell  auffi  fait  mention  dans 
le  Tellament  de  Leodebodus , Abbé  de  S.  Aignan,  daté  de 
la  deuxième  année  du  régné  de  Clovis  1 1.  fils  de  Dagobert 
I.  obri^i  auri  mille  & fexentis  folidis.  Plus  bas  on  lit  encore 
ces  mots  , probat  i auri  folidis.  Je  pourrois  rapporter  plu- 
ficurs  paRages  femblables,mais  je  me  contenteray  d’en  ci- 
ter encore  un  tiré  de  la  vie  de  S.  Eloy , qui  vivoit  fous  Da- 
gobert I.  par  lequel  il  paroît  que  tout  l’or,  qui venoit  du 
tribut  que  payoient  les  peuples , étoit  fondu  8c  afiné  avant 
jyuch.  tom.  que  d’etre  mis  dans  le  trefor  du  Roy.  Cum  omnis  cenfus  in 
3..p*£.6i9,  unum  colle  [fus  Régi  pararetur  [(rendus  ac  vellet  Domejlicus  fimul 
ac  Monetarius  adhuc  aurum  ipfum  fomacis  co [Hotte purgare , ut 
juxta  ritum  , purijfimum  ac  rutilum  aulx  Regis  prxfentaretur 
Metallum-i  8cc. 

Un  fçavant  homme  croit  avec  beaucoup  de  vrai-fem- 
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blance  que  la  principale  fource  d’où  les  François  tiroienc 
la  matière  de  leurs  Monnoyes,  étoicnt  ces  Efpeces  Romai- 
nes ou  étrangères  qu’on  recevoit  des  peuples , 6c  qu’on 
fondoit  pour  les  afincr  avant  que  de  les  porter  au  Trefor 
Royal.  Il  prétend  qu’on  donnoit  enfuite  ces  matières  aux 
Monétaires  pour  les  allier  au  degré  que  le  Prince  leur 
prelcrivoit  avant  que  de  les  convertir  en  fols  d’or , qui  por-’ 
toicnt  l’image  de  nos  Rois  , 6c  que  c’eft  delà  que  vient  1a 
diverfité  des  titres  qui  fe  rencontrent  dans  les  Efpccesd’or. 

j’attribuerois  plutofl  cette  inégalité  qu’on  a trouvée 
dans  les  Monnoyes  d’or,  dont  on  a fait  l’elTay,  à la  fraude 
des  Monétaires , qu’à  l’Ordonnance  de  nos  Rois  : l’expe- 
rience  n’a  que  trop  fait  voir  que  le  defordrc  ne  manque 
jamais  de  fe  mettre  dans  les  Monnoyes  pendant  les  longues 
guerres.  Il  fe  peut  faire  encore  que  dans  le  commencement 
de  cette  première  Race  on  convertifloit  en  fols  d’or  Fran- 
çois les  Monnoyes  d’or  qu’on  recevoit  des  Gaulois  , lef- 
quelles  ctoient.de  divers  titres,  Se  qu’on  ne  fe  donnoit  pas 
la  peine  de  les  afiner , ainfi  que  dit  l’Auteur  de  la  vie  de  S. 
Elov, avant  que  de  les  porter  dans  le  Trefor  du  Roy.  Un 
paflage  de  Grégoire  de  Tours  favorife  extrêmement  cette 
derniere  conjecture,  car  il  allure  que  pendant  le  regne  du 
grand  Clovis,  nv  fous  celuy  de  fes  enfuis , on  ne  gardoit 
clans  le  Trefor  du  Roy  ny  or  ny  argent , comme  on  faifoic 
de  fon  temps.  Neque  aurum  neque  trgentum  , ftcut  nurtc  ejtt 
in  thefauris  kabebatur. 

Cette  coutume, d’afiner l’or  6c  l’argent  qu’on  recevoit 
des  peuples  6c  de  le  conferver  en  mafle  dans  le  trefor  du 
Prince,  avoit  aulîî  été  pratiquée  par  les  Romains  depuis 
l’Empereur  Valentinien.  Les  particuliers  çardoient  aulîi 
leur  or  & leur  argent  fans  être  monnoyé.  Ce  qui  s’eftpra- 
tiqué  en  France  jufques  au  regne  de  Philippe  le  Bel.  Il  n’y 
a rien  de  li  frequent  dans  les  Actes  de  ces  temps-là  que 
les  payemens  6c  les  amendes  à livres  ou  à marc  d’or  ou  d’ar- 
gent. Les  ouvrages  du  fçavant  Pcre  Mabillon , aulïi-bien 
que  beaucoup  d’autres  en  peuvent  fournir  un  grand  nom- 
bre d’Exemples.  Je  crois  qu’on  ne  fabriquoit  que  fort  peu 
de  Monnoye  en  France  pendant  ce  temps-là,  6c  feulement 
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autant  qu*il  en  falloit  pour  le  petit  commerce.  Ce  qui  me 
fait  regarder  les  pièces  qui  nous  relient  de  la  première  , 
de  la  féconde  6c  au  commencement  de  la  troifiéine  Race, 
comme  une  chofc  tres-rare. 

Ce  padàgc  de  la  vie  de  S.  Eloy  meriteroit  encore  quel- 
ques réflexions , mais  comme  elles  ne  font  pas  entièrement 
de  mon  fujet , je  laide  à les  faire  à ceux  qui  écrivent  no-; 
lire  Hiftoire. 

Je  crois  avoir  luffifamment  parlé  du  poids  6c  du  titre 
des  Monnoyes  d’or  de  la  première  Race.  Pour  leur  valeur 
elle  eft  precifément  marquée  en  plufieurs  endroits  de  la 
Loy  Salique.  Le  foi  d’or  valoit  40  deniers.  Si  qttis  pncellum 
furaverit  qui  fine  matre  vivere  potefi  , quadragintu  denurios , 
qui fuciunt  folidum  unum  culpabilis  judicefur.  Le  demi-fol  en 
valoit  par  confequent  20,  6c  le  tiers  de  fol  13  8c , Tri*- 
nem  componat  quod  efi  terti a purs  folidi , hoc  efi  tredccim  dtnA- 
rii  dr  tertiA  pArs  unius  denurii.  Ces  deniers  cpii  ne  pourvoient 
être  que  d’argent , puis  qurils  n’auroient  pu  pcf«r  qu’envi- 
ron  deux  grains  s’ils  avoient  été  d’or,  ne  dévoient  pas  pe- 
fer  autant  que  les  deniers  d’argent  des  Romains , ou  pour 
mieux  dire  autant  que  le  millarefien  que  Confiant  in  avoit 
fubllitué  à la  place  au  denier  d’argent  j car  le  fol  d’or  Ro- 
main n’en  valoit  que  12,  6c  il  eft  hors  d’apparence  que  le 
noftre  qui  étoit  de  même  poids  en  eut  vallu  40 , 6c  que- 
nous  euïïions  gardé  entre  l’or  6c  l’argent  imc  proportion  ft 
éloignée  de  celles  des  Romains.  Il  nous  relie  des  pièces 
d’argent  trcs-cntieres  de  la  première  Race  qui  ne  peuvent 
être  que  les  deniers  dont  il  eft  parlé  dans  la  Loy  Salique  6c 
ailleurs.  Ceux  qui  font  bien  confervez  pefent  21  grains, 
6c  par  leseflais  qu’on  a fait  faire  de  plufieurs , ils  font  ordi- 
nairement à 1 1 deniers  1 2 grains  de  fin, ou  aprochant.  Ils 
peuvent  valoir  de  noftre  Monnoye  courante  2 fols  6 de- 
niers, 6c  le  fol  d’or  environ  8 livres  7 fols  10  deniers.  Sur 
ce  pied  le  fol  d’or  étant  entre  23  6c  14  carats,  pefant  85: 
grains  ^ , 6c  valant  40  deniers  d’argent , de  li  deniers  1 1 
grains  de  loy  , pefant  21  grains  la  pièce,  les  François  gir- 
doient  prefque  une  proportion  dixiéme  entre  l’or  6c  l’ar- 
gent. 
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Je  fçay  que  mon  opinion, touchant  le  poids  de  nos  deniers 
<f  argent,  ne  s’accorde  pas  avec  celle  de  Gronovius.  Il  pre-  z-yCaf.  t 
^tend  dans  Ton  traitté  de  pecunia  vente  que  nos  deniers  dé- 
voient pefer  7 filiques  &.demij  c’eft-à-dire  30  grains  Ro- 
mains ,qui  reviennent,  à peu  prés,  A zG  grains  J poids  de 
marc.  La  différence  de  nos  opinions  vient  de  ce  que  Grono- 
vius a crû  qiic  la  livre  des  François  pefoit  10  fols , & que 
chaque  fol  étant  divifé  en  iz  deniers , le  denier  devoir  par 
confequent  pefer  30  grains  j ce  qui  eft  vrai:  mais  il  n’a  pas 
pris  garde  que  ce  n’eft  que  fous  Charlemagne  que  les  10 
fols  d’argent  peferent  une  livre  , comme  je  le  ferai  voir 
fous  cet  Empereur.  Si  ce  fçavant  homme  avoic  pris  la  pei- 
ne de  lire  les  Capitulaires  de  Pépin , comme  il  avoit  lu 
ceux  de  Charlemagne,  il  auroitveuque  le  premier  ordon- 
na qu’on  ne  taillcroit  plus  que  11  fols  dans  une  livre  d’ar- 
gent j ce  qui  marque  meme  qu’avant  Pépin  on  y en  tailloit 
un  plus  grand  nombre:  ainfi  jem’afleure  qu’il auroit  chan- 
gé de  fentiment,  & qu’il  n’auroit  pas  fait  fa  propofition  fl 
generale.  Cette  erreur  l’a  fait  tomber  dans  une  autre  à l’é- 
gard des  fols  d’or  qu’il  a crû  moins  pefans  qu’ils  ne  font. 

Je  ne  rnarrefteray  point  à le  réfuter,  puifque  fon  opinion 
tombe  d* elle-même  , fes  fuputations  étant  fondées  fur  un 
faux  {Principe,  comme  je  viens  de  le  faire  voir. 

Je  fuis  perfuadé  que  fes  François  fabriquèrent  des  efpe- 
ces  qui  valoient  moins  que  le  dernier , pour  acheter  les  me- 
nues denrées , 8c  pour  faciliter  le  détail  du  commerce.  En 
effet  j’en  ay  veu  quelques-unes  qui  femblent  être  de  billon 
ou  de  cuivre,  mais  qui  font  fiufécs  qu’on  ne  peut  rien  dire 
de  certain,  non  plus  fur  leur  poids,  ÔC  fur  leur  valeur,  que 
fur  leur  nom,  qui  nous  eft  inconnu. 

Outre  le  fol  d’or  qui  valoir  quarante  deniers , 8c  qui  nous 
étoit  commun  avec  les  Romains,  comme  je  l’ay  fait  voir, 
il  y en  avoit  un  autre  qui  n’en  valoir  que  \ z.  lequel  étant 
d’argent  nous  étoit  particulier , les  Romains  n’en  ayant 
jamais  eu  que  d’or. 

Ce  fol  de  iz  deniers  eft  clairement  prouvé  dans  le  deuxiè- 
me Canon  du  Concile  affemblé  dans  le  Palais  de  l’Eftines 
proche  de  Binchc  en  Hainaut  par  l’ordre  de  Carloman 
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fils  de  Charles  Martel , le  premier  Mars  743.  Ce  Prince 
ordonna  que  les  gens  de  guerre  quipoffederoientdes  biens 
Eccl diadiques  , payeroient  tous  les  ans  pour  chaque  fer- 
me ou  mailon  un  fol  valant  iz  deniers,  à l’Eglife  ou  au 
Monaftere  à qui  appartenoient  les  biens  dont  Us  joüiffoientr 
de  una  quaquc  c a fat  a folidus , idejl  1 z denarii.  Il  eut  été  inu- 
tile de  marquer  que  ce  fol  ne  valoit  que  1 z deniers , s’il  n’y 
enavoit  pas  eu  alors  un  autre  d’un  prix  different,  quiétoie 
le  fol  d’or  qui  en  valoit  40. 

, Hincmar  Archevefquc  de  Reims  parlant  des  fols  dont  il 
cd  fait  mention  dans  le  Tedament  de  faint  Remy , dit  qu’ils 
étoient  d’or,  & qu’ils  valoient  40 deniers  > pourquoi  dire 
que  ces  fols  étoient  d’or  , s’il  n’y  en  eut  point  eu  d’autres 
en  ce  temps-là  ? 

Que  fi  l’on  prétend  que  ces  fols  qui  valoient  iz  deniers 
étoient  les  mêmes  que  ceux  d’or  dont  j’ay  parlé,  qui  pe- 
foient  85  grains  le  denier  d’agent  ne  pefant  que  zr 
grains  de  ces  deniers  payant  le  fol  , la  proportion 
entre  l’or  & l’argent  n’eut  été  que  troifiéme,  ce  qui  ne  fçau- 
roit  tomber  dans  la  pcnfée.  ' 

Toutes  ces  raifons  n?ont  pas  empêché  que  Lindcnbrog 
fiaivi  de  plufieurs  autres  n’ait  confondu  ces  deux  fols,  & n’ait 
crû  que  ce  n’étoit  que  le  mcfmc  qui  tantôt  avoit  valu  40 
deniers  & tantôt  iz.  Un  paffagc  des  Capitulaires  de  Charle- 
magne mal  entendu  les  a jetté  dans  cette  erreur.  U paroît’ 
par  le 41  Canon  du  Concile  de  Rheims  tenu  l’an  813.  que 
Pépin  avoit  réduit  à iz  deniers:  les  lois  d’or  dont  il  cft  parlé 
dans  la  Loy  Saliquc,  qui  en  valoient  40:  & que  Charlemagne' 
fut  prié  de  confirmer  l’Ordonnance  de  fon  Pere.  eUtDomi- 
titts  Imperator  fccundum  flatutum  bon x memori/t  Pepini  mi — 
fcricordiam  faciat , ne  folidi  qui  in  lege  h/tbentur  per  40.  de - 
nar.difcurrant , queniatn  propter  eos  multa  perjuria , fai  pique 
tejlimoni*  reperiuntur.  Ce  n’eft  pas  que  Pépin  en  failant  ce- 
la eut  diminué  la  valeur  du  foi  d’or  qui  étoit  de  40.  de- 
niers, cela  étoit  impofiible  & on  n’a  jamais  oui  parler  d’une 
telle  réduction.  Mais  ce  fut  par  un  trait  de  politique  que 
ce  Prince,  afin  de  mieux  gagner  le  cœur  de  fes  nouveaux 
f» jets,  diminua  les  amcncîcs  & les  peines  qui  félon  la  Loy: 

Saliquc- 
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Salique,  fe  dévoient  payer  en  fols  de  40  deniers,  & or- 
donna qu’elles  ne  le  payeroient  plus  qu’en  fols  de  1 2 de- 
niers. Voilà  la  véritable  explication  de  ce  paflage,  qui  fe 
trouvera  encore  confirmée  dans  la  fuite,  par  les  Ordon- 
nances de  l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire. 

Scaliger  eft  tombé  dans  la  mefme  erreur  que  Linden- 
brog,  lors  qu’il  a dit  que  le  fol  des  anciens  François  eftoit 
la  mefme  cnofe  que  noftre  E eu -d'on  & qu’il  avance  en- 
fuite  que  ce  fol  valoit  1 x deniers.  Marquardus  Freherus 
les  a fuivi,  & a dit  qu’il  y avoit  10  fols  dans  une  livre, 

&quc  ces  fols  valoient  46  deniers.  Il  fe  trompe,  le>  fols 
qui  valoient  40  deniers  ëtoient  d’or,  & il  y en  avoit  72  à 
la  livre,  au  lieu  que  ceux  dont  il  parle,  & dont  il  y en 
avoit  20  à la  livre,  étoient  d’argent,  comme  les  Capitu- 
laires de  Charlemagne,  de  Loüis  le  Débonnaire,  & de 
Charles  le  Chauve  le  font  afTez  voir.  Si  ces  Auteurs  avoient 
fait  la  moindre  attention  là  deftus,  ils  auroient  veu  que  le 
fol  qui  valoit  40  deniers  &;  celuy  qui  n’en  valoit  que  1 2 
étoient  deux  chofcs  fort  differentes.  Un  feul  paflage  des 
Capitulaires  de  Loüis  le  Débonnaire  fuffira  pour  le  fai- 
re voir  clairement.  Cet  Empereur  voulant  confirmer  ou 
renouveller  l’Ordonnance  que  Pépin  avoit  faite  pour  le 
payement  des  amendes  dont  il  eft  parlé  dans  la  Loy'  Sali- 
que , ordonna  que  omnis  folutio  atque  sompofitio  qu<t  in  Levé 
Salie*  continetur  y tnter  Franck  per  ïi  denariorum  folidos  com- 
ponatur,  excepto  ubi  contentio  inter  S axones  & Fri  fines  extrta 
fuerit , ubi  volumus , ut  40  denariorum  quantitatem  habeat. 

Cette  Ordonnance  fe  trouve  encore  ailleurs  conceuë  en 
ces  termes:  De  omnibus  debitis  filvendisy  peut  antiquitus  fuit  Muftum 
onjlitutum , per  x 1 1 denarios  filidus  filvatur per  totam  Sali - 
eam  , excepto  Leudes . Si  Saxo  aut  Fri  fi  aliquêm  occident , per  ' l'*' 49 
XL  denarios  folidus  filvatur.  Infra  Salicos  vero  ex  utraque 
parte  de  omnibus  debitü,Jicuf  diximue  xi  1 denarii  pro  fil i do 
folvantur , five  de  homicidiis , five  de  rebus.  Et  enfin  Charle- 
magne dans  les  Capitulaires  de  l’Aflemblée  generale  te- 
nue à Aix-la-Chapelle  l’an  7517.  dit  que  in  argento  xn  c*/-. 
denarii  filidum  faciant.  Il  me  femble  que  toutes  ces  rai- 
fons  prouvent  clairement  qu’il  y avoit  deux  fortes  de  fols, 
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l’un  d’or  qui  valoit  40  deniers,  8c  un  d’argent  qui  n’cn 
valoir  que  1 z. 

Je  ne  fçaurois  dire  -precifémcnt  en  quel  temps  on  a 
commencé  à Te  fervir  des  fols  d’argent,  ni  fi  dans  leur 
origine  ils  étoient  réels,  ou  feulement  des  cfpoccî  de  com- 
pte. Il  eft  difficile  de  marquer  quel  croit  leur  poids  fous 
cette  première  Race*  mais  il  eft  certain  quon  en  tailloit 
plus  de  ü dans  une  livre  d’argent,  puifque  repin,  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite,  ordonna  qu’on  n en  taille— 
roic  plus  que  zz  à la  livre  i ce  qui  marque  que  fous  la  pre- 
mière Race  elle  en  contcnoit  un  plus  grand  nombre.  Si 
ccs  deniers  dont  il  en  falloit  1 1 pour  compoicr  le  fol  pe- 
loient  zi  grains,  comme  je  l’ay  déjà  marqué , le  fol  dc- 
voit  pefer  Z51  grains,  ce  oui  approche  du  poids  de  noftrc 

Îfiece  de  30  folsj  ainfi  il  aevoit  y avoir  z4  lois  dans  une 
ivre  d’argent. 

Il  eft  encore  parlé  dans  les  Loix  que  Thverri  donna 
aux  Allemands,  8c  que  Chlotairc  confirma  l’an  615.  d’u- 
ne monnoye  dite  Saiga , qui  valoit  un  denier , qui  étoit  la 
quatrième  partie  du  tiers  de  fol , 8c  par  confcquent  la  dou- 
zième partie  d’un  fol,  lequel  valoit  douze  deniers.  Saïga 
Cap. 7.  j. j.  autem  tjl  quart a fars  trentijfis  , hoc  tjl  denarius  unus  , du* 
Saïga , duo  denarii  dicuntur  , trtmijjïs  tjl  tenta  fars  folidi  & 
funt  denarii  quatuor . De  forte  qu’il  paroift  que  le  foi  de 
1 z deniers  avoit  fon  tiers  d#fol , auifi-bien  que  le  fol  de 
40  deniers.  Mais  je  croy  cjue  les  monnoyes  dont  il  eft  fait 
mention  dans  ces  Loix , etoient  particulières  aux  Alle- 
mands i car  il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  Titres,  dans 
les  Loix , 8c  dans  les  Ordonnances  des  Empereurs  qui  ont 
régné  en  Allemagne,  apres  qu’elle  le  fut  feparéc  de  la 
France. 

Il  eft  temps  de  finir  ces  Remarques  generales  fur  les 
Monnoyes  de  la  première  Race  de  nos  Rois.  Cependant 
on  pout  encore  ooferver  que  prcfque  fur  toutes  les  efpc- 
ccs  d’or  que  nous  en  avons,  il  y a d’un  cofté  la  tefte  du 
Roy  ceinte  d’un  diadème,  6c  pour  légende  le  nom  du  Roy. 
De  l’autre  cofté  il  y a ordinairement  une  croix , 8c  le 
nom  du  lieu  où  la  pièce  a etc  monnoyée.  Il  s’en  trouve 
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âulfi  quantité,  fur  lcfquelles , au  lieu  du  nom  du  Roy,  on  a 
mis  cduy  du  Monétaire.  Comme  on  ne  peut  rapporter 
celles-cy  à aucun  de  nos  Rois,  on  en  fera  un  Chapitre  à 
part.  . 

Les  deniers  d’argent  font  pour  l’ordinaire  marquez  de 
mefme , 8c  fouvcnt  il  n’y  a point  de  telle.  Il  fe  rencontre 
fur  ces  efpeecs  quelques  autres  différences , que  la  feule 
inspection  peut  faire  remarquer. 

Avant  que  de  paffer  à l’explication  des  Monnoyes  qui 
nous  relient  des  Succeffeurs  de  Pharamond , il  efl  à pro- 
pos de  £iirc  quelques  Remarques  fur  la  fuivante. 


C’eil  nn  Tiers  de  fol  d’or,  où  d’un  collé  il  y a une  telle 
couverte  d’une  manière  de  bonnet  ou  de  diademe  enrichi 
de  perles,  & pour  legende  Tevdomerex,  la  lettre  R. 
fervant  pour  les  deux  mots , ce  qui  ell  ordinaire  fur  les 
Monnoyes  anciennes.  De  l’autre  codé  il  y a une  figurcque 
je  ne  connois  point , & pour  legende  vvlta  conno,  qui 
cil  le  lieu  où  la  piece  a été  faite,  mais  qui  m’cll  inconnu. 

On  trouve  fur  d’autres  Monnoyes  Civita  Conno.  Moniteur 
Pctau  ell  le  premier  qui  nous  a donné  la  figure  de  cette 
piece.  Le  fçavant  H.  de  Valois  dit,  mais  lans  en  appor- 
ter de  preuve,  qu’elle  ell  de  ce  Teudomer  fils  de  Richi- 
mer,  que  les  Romains  firent  mourir  avec  fa  mere  Afcilla, 
comme  le  marque  Grégoire  de  Tours  dans  fon  Hilloire.  ub.  *.  t. 
Boiiterouë  qui  nous  en  a aulfi  donné  la  figure,  quoy  que 
peu  exacte  pour  la  legende,  a remarqué  que  cette  Mon- 
noyé  n’avant  aucune  croix , ni  aucune  autre  marque  de  la 
Religion  Chrcllienne,  ne  pouvoit  cllre  que  de  ce  Teu- 
domer, qui  elloit  Payeni  car  les  deux  autres  dont  l’hi- 
ûoire  fait  mention  étoient  Chrelliens , l’un  regnoit  fur  les 
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Oftrogots  en  471.  &.  l’autre  qui  cftoit  Roy  de  Suevcsqui 
habitoient  le  Portugal,  commença  à regner  l’an  558. 

. Cette  remarque  ell  fort  judicieufe,  &:  a beaucoup  du 
vrai-femblable.  Mais  lors  que  Boüterouë  a cm  que  les 
Princes  Chrefticns  n’ont  jamais  manqué  de  faire  mettre 
des  croix  fur  leurs  Monnovcs,  il  n’avoit  pas  (ans  doute 
encore  vu  des  deniers  d’argent  de  Pépin  Ôc  deCharlema- 
gnes,  que  je  donneray  dans  la  fuite  5 fur  lefquels  il  n’y  a 
point  de  croix  ni  aucune  autre  marque  du  Ghriltianifme. 
Cependant  je  ne  doute  pas  que  cette  Monnove  d’or  ne 
foit  de  T euaomer  Roy  des  François  3 celles  des  autres  deux 
Tcudomer  font  fort  diflemblables  de  celle-cy  , foit  pour 
les  caractères,  foit  pour  la  maniéré  du  coin,  au  lieu  que 
cclle-cy  a un  entier  rapport,  pour  ces  deux  chofes,  avec 
les  autres  Monnoves  de  nos  Rois  de  la  première  Race. 

On  oppofera,  fans  doute,  contre  cette  Monnoye  de 
Teudomer  , l’autorité  de  Procope  &c  de  Grégoire  de 
Tours.  Le  premier  allure  que  les  Rois  de  France  ne  fi- 
rent mettre  leur  image  fur  leur  Monnoye  d’or,  qu’aprés 
que  l’Emperur  Juftinien  le  leur  eût  permis.  Le  (econd  a 
écrit  que  les  François  , au  temps  d’Arbogaftc,  n’avoient 
point  de  Rois , mais  feulement  des  Bues.  Dans  la  fuite  on 
verra  combien  ce  que  Procope  dit  cft  éloigné  de  la  vérité. 
L’opinion  de  Grégoire  de  Tours,  quoy  que  parmi  les  An- 
ciens . Fredcgaire  , Aimoin,  Roricori,  Adon  & Sigebert 
Payent  fui  vie  , n’y  efl:  pas  moins  contraire.  La  plufpart  des 
Auteurs  Latins,  qui  ont  écrit  fous  le  bas- Empire  , don- 
nent le  nom  de  Roy  aux  Princes  qui  commandoient  aux 
Gmtthii  François.  Mamertin  dit  que  l’Empereur  Maximien  obli- 
M*ximi*ni.gça  ces  peuples,  par  la  terreur  de  fes  armes , ut  ad  pe ten- 
dant patent  cum  Regt  venirent.  Cet  Auteur  dit  à ce  mefine 
Empereur , parlant  de  Genebaudes  un  des  Rois  des  Fran- 
çois , per  te  regnunt  recepit  Genebaudes . Eumenius  faifant 
mention  de  Ragaife  & d’Afcaric,  que  Conftantin  avoir 
Lib.  16.  fajc  mourir  cruellement , dit  : sîffcciJH  pcenâ  temeritatis 
Reges  ipfos  Francia.  Amian  Marcellin  dit  que  l’Empe- 
reur Julien  ne  voulut  point  partir  de  Cologne  qu’il 
n’eût  allcuré  la  paix,  çum  Francorum  Regibus.  Et  le  Pocte 
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Claudien  ne  les  appelle-t-il  pas  aulïï  Rois  ? 

<luam  Francia  Rcges  Tre  Cin[ul 

, - quos  dederis.  - r Still.l » 

Si  ces  autoritez  ne  fuffifoicnt  pas  pour  faire  voir  que 
les  Princes  à qui  les  François  obcilToient , lors  qu’ils  ae- 
meuroient  encore  au  delà  du  Rhin , portoicnt  le  titre  de 
Roy,  on  en  pourroit  produire  beaucoup  d’autres  > mais  je 
croy  que  celles-là  pourront  fatisfaire  les  plus  difficiles. 

Jufqu’icy  je  n’ay  vu  aucune  Monnoye  qui  porte  le  nom 
des  Rois  François  qui  <5nt  régné  dans  la  Gaule  avant  le 
grand  Clovis.  Le  R.  Pcre  la  Carry  de  la  Compagnie  de 
Jefus , tres-habile  dans  la  connoilfance  des  Médaillés,  m’a 
alluré  avoir  eu  pendant  plus  de  trois  mois  , lors  qu’il 
étoit  à Montpellier,  un  Pharamond,  dont  la  telle  cheve- 
lue étoit  à peu  prés  femblable, à celle  qui  cil  reprefentee 
fur  le  cachet  de  Childeric  premier.  Cette  telle  étoit  or- 
née d’une  Couronne  à pointe,  ayec  cette  infeription,  Pha- 
ramundus.  Au  revers  il  y avoit  un  cheval  libre,  avec  ce 
mot  au  deflous,  Equitas  > mais  comme  j’ay  refolude  ne  don- 
ner la  figure  d’aucune  Monnoye  fans  en  avoir  vû  l’ori- 
ginnl*  je  ne  fais  point  graver  celle  de  Pharamond,  quoy 
que  je  ne  doute  nullement  quelle  ne  foit  cres-vraye , ce 
Içavant  Jefuite  étant  trop  habile  connoifleur  pour  s’en 
lailTer  impofer  par  une  faulfe  Médaillé. 

Je  donneray  ailleurs  ce  cachet  de  Childeric  premier. 

C eft  fans  doute  le  plus  beau  Monument  qui  nous  relie  des. 

Rois  de  la  première  Race.  Il  eft  d’or  fin,  & pefe  environ 
uneonce  , fi  je  m’en  fouviens  bien.  Il  fut  trouvé  à Tour- 
nav  dans  le  tombeau  de  ce  Prince»-,  avec  plufieurs  autres 
ornemeus  que  les  curieux  de  ces  fortes  de  chofes  pour- 
ront voir  aifément  dans  la  Bibliothèque  de  fa  Majellé. 
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C L O V I S 


L nous  refte  trois  Tiers  de  foi  d’or , qui  portent 
le  nom  de  Clovis,  mais  comme  il  y a eu  dans  la 
première  Race  trois  Rois  de  cé  nom , il  eft  bien 
difficile  de  fçavoir  iqui  les  deux  Monnoyes  fiii- 
vantes  apartiennent.  Pour  le  trolfiéme  Tiers  de  fol  il  eft 
inconteftablement  de  Clovis  1 1.  comme  je  le  feray  voir 
dans  la  fuite. 


La  première  de  ces  deux  pièces  a d’un  côté  le  bufte 
du  Roy  ceint  d’un  diademe  , avec  cette  infeription  Clo- 
dov.ivs  Rex,  De  l’autre  côté  il  y a une  Croix  entre  un 
A Ipha  & un  Ornera.  La  legende  eft  éfacée. 

On  verra  auüi  fur  quelques  Monnoyes  de  Dagobert,  de 
Robert,  d’Henry  I.  de  Philippe  I.&  de  Louis  Vl.cesdeux 
lettres  a.  «•  Elles  étoient  fort  en  ufage  dans  les  premiers 
fiecles  duChriftianifme,  pour  exprimer  le  nom  de  Dieur 
& chacun  fçait  que  Je  s us -Ch  ri  st  a dit , Je  fuis  l'alpha  & 
F oméga , le  commencement  (jr  la  fin. 

Le  fécond  de  ces  Tiers  de  fol  porte  auffi  le  nom  de 
Clovis  Chlodovius  Rex.  L’infcription  qui  eft  du  côté 
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de  la  croix  jùftitie  que  cette  Monnoye  a été  faite  à Paris. 
Parisiis.  civ.  La  telle  du  Roy  eft couronnée  du  diadè- 
me de  Perles , on  en  verra  quantité  de  cette  forte  fur  les 
Monnoyes  des  autres  Rois  j il  y en  a mefme  plufieurs  qui 
ont  deux  rangs  de  perle , ce  qu’on  pourra  aifément  remar- 
quer. Il  y a beaucoup  d’aparence  que  nos  Rois  imitèrent 
en  cela , aufîi  bien  qu  en  beaucoup  d autres  cho  fes , les  Em- 
pereurs Romains.  Ces  Diadèmes  enrichis  de  perles  & quel- 
quefois de  pierreries  , devinrent  fort  en  ufage  depuis  le 
grand  Conftantin.  Pour  en  être  perfuadé  on  n’a  qu’à  con- 
sulter les  Monnoyes  de  cet  Empereur , & celles  des  autres 
Princes  qui  ont  régné  après  luy. 

Ces  deux  Tiers  de  fol  d’or  peuvent  être  de  Clovis  I. 
la  rcflemblance  que  les  lettres  de  leurs  inferiptions  t>nt 
ayec  celles  de  quelques  Monnoyes  qui  ont  été  incontefta- 
blement  fabriquées  dans  ce  rcmps-la,  m’a  porté  à les  luy 
donner. 

Au  refie  le  nom  de  Clovis  eft  le  mefme  que  celuy  de 
Louis.  Cafîiodore,  qui  vivoit  au  temps  de  Clovis  premier, 
le  nomme  Luduvis.  Il  eft  aufîi  appellé  HLudovitus  dans  DipUm.  f* 
un  titre  du  Roy  Eudes,  datte  de  i’an8<>3.  Les  anciens  Fran-  5n' 
çoisn’ajoûtoientces  deux  lettres  CH,  pu  jointes  enfem- 
blc  ou  feparement , au  commencement  de  certains  mots, 
que  pour  rendre  la  prononciation  plus  forte  j c’cft  pour- 
quoy  la  plufpart  des  Auteurs  étrangers,  comme  Cafîiodore 
& quelques  autres,  retranchent  ordinairement  ces  deux 
lettres  des  noms,  où  elles  n’ont  été  mifes , que  pour  mar- 
quer la  prononciation  rude  des  premiers  François.  Les 
François  mefmes  les  ont  fouvent  obmifes.  Dans  un  Ti-  vïpiew. 

' tre  de  l’an  yzo.  Clothuire  eft  aufîi  nommé  Lothutre:  & l’on  ?• 
verra  furdesmonnoves  de  cette  première  Race,  que  Chil- 
iebert  6c  Hildcbert  font  la  mefme  choie , aufîi  bien  que 
CHerebert  & Eribtrt.  Sur  celles  de  la  fécondé  Race  on  trou- 
vera indiferemment  HLudovitus  & Ludovic» s.  Hlorburius  & 
Lotarius. 

Quelques  fçavans  fe  font  imaginé  que  la  lettre  Hmifo 
au  commencement  du  nom  de  nos  Rois , par  les  anciens 
François,  lefqucls  étoient  forti  déT Allemagne,  figrrifioit 
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MMjj  Seigneur,  à caufe  que  le  mot  Latin  Htrut,  ou  Uer  en  Allc- 
Repuh.  Ec-  mandqui  fignifient  Maijlre t commencent  par  cette  lettre. 
tUjUjUe.7.  Ils  appuyent  leur  fentiment  par  l’exemple  des  Latins,  qui 
pour  donner  à leurs  Empereurs  le  titre  de  Dominue,  fe 
contentoient  de  mettre  un  D au  commencement  de  leur 
nom.  Je  fouferirois  volontiers  à leur  opinion,  il  cette 
penfée  qui  eft  plus  ingenieufe  que  folide , n’étoit  détruite 
par  pluncurs  Monnoycs  qu’on  verra  fous  la  fécondé  Race, 
& fur  lefquellcs  la  lettre  H eft  mife  au  commencement 
des  noms  de pluficurs  Villes  j comme  hturonus.hb  ai o- 
cas.  hkedonis  6cc.  Il  feroit  ridicule  de  vouloir  qu’en 
cet  endroit  elle  fignifiaft  Dominus  ou  Hcrue,  ainfi  qu’on  le 
prétend. 

On  croit  qu’on  peut  donner,  avec  quelque  fortede  pro- 
babilité, les  trois  Monnoyes  d’or  fuivantes  au  grand  Clo- 
vis, quoy  qu’ elles  ne  portent  pas  fon  nom. 


L’infcription  qui  eft  du  collé  de  la  telle  de  la  première 5c  * 
de  la  troifiéme , marque  qu’elles  ont  efté  fabriquées  à 
mji*r.Eccl.  Soiftons.  Clovis,.  félon  Frodoard,  avoit  choifi  au  com- 
mencement  de  fon  regne  cette  Ville  pour  fa  demeure.  Sur 
le  revers  de  la  première  de  ces  Monnoycs , qui  eft  un  Tiers 
de  fol  d’  or  , paroift  un  homme  qui  tient  de  la  main  gau- 
che une  Jhache,  6c  au  tour  cette  legende,  betto.  m. 
qui  eft  le  nom  du  Monétaire.  Perfonne  n’ignore  l’hiftoi- 
rc  du  foldat  que  Clovis  tua  d’un  coup  de  hache,  à caufe 

qu’il 
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qu’il  avoit  brifo  infolemmcnt  un  vafe  d’argent , que  le  Rov 
avoit  demandé  poiir  fa  parc  du  butin,  afin  de  le  rendre  a 
S.  Rcmy  qui  le  reclamoit,  Boiiterouë  prétend  que  cette 
Monnoyd  fût  faite  pour  conferver  la  mémoire  de  cette 
action.  Quoy  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  félon  l’ Au* 
teur  de  Gefiü  Francorum , & félon  Aimoin,  Clovis  portoit  cap.  17. 
ordinairement  une  hache  pour  fon  feeptre,  8c  qu’on  la 
nommoit  Francifca. 

Si  l’opinion  de  Boiiterouë  eft  vrave,  on  pourroit  atrflî 
aflùrer  que  les  deux  autres  Monnoyes  ont  eîté  faites  fous 
le  règne  de  Clovis  I.  à caufe  que  le  nom  du  Monétaire  qui 
eft  lur  l’une  8c  fur  l’autre , eft  le  mefme  que  celuy  de  la 
première.  La  couronne  en  pointe  ou  radiale  dont  la  tefte 
du  Roy  eft  couverte , eft  femblable  à celles  des  Empereurs 
Romains.  Il  n’y  a rien  de  fi  frequent  fur  les  Médaillés  du 
bas  Empire.  Boiiterouë  prétend  que  la  couronne  que  l’Em- 
pereur Anaftafe  envoya  au  grand  Clovis,  étoit  lemblable 
a celle-là.  M.  du  Cangc  croit  au  contraire  qu’elle  étoit 
faite  en  forme  de  cafque  ou  de  bonnet,  comme  nous  en 
verrons  fur  les  Monnoyes  de  Theodebert.  Les  raifons  de 
l’un  8c  de  l’autre  n’étant  que  des  conjectures , il  eft  diffi- 
cile de  prendre  parti  là  dellus. 

La  fécondé  de  ces  Monnoyes , qui  eft  un  demi- fol  d’or, 
a pour  legende  du  codé  de  la  tefte  exona  fi  ci  , qui  eft 
fans  doute  Efione  à fix  lieuës  de  Paris , où  cette  Monnoye 
a été  faite.  Ce  lieu  eft  ainfi  nommé  dans  un  titrede  Pépin, 
par  lequel  il  confirma  la  donation  qui  en  avoit  efté  fai- 
te par  Clothaire  III.  à l’Abbaye  de  S.  Denys.  FtlU  cogno- 
minante  Exona , fit*  fuper  fluvio  Exone  in  pago  Parifiato.  Ce 
qui  fait  voir  qu’Eflbnc  appartenoit  au  Fifque.  On  ne  doit 
pas  douter  que  ce  lieu  ne  fubfiftaft  au  temps  de  Clovis, 
puifque  Fortunat  contemporain  de  Grégoire  de  Tours, 
en  fait  mention  dans  la  vie  de  faint  Germain  Evefquc  de  c«/>;  15. 
Paris. 

Il  pourroit'  fembler  étrange  qu’on  ait  battu  Monnoye 
dans  un  lieu  auffi  peu  conliderable  qu’ElTone:  mais  on  ver- 
ra parmi  les  Monétaires  de  cette  première  Race,  8c  dans 
les  Monnoyes  de  la  féconde?  pluneurs  pièces  qui  ont  été 
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frappées  inconteftablement  dans  des  lieux  encore  moins  re»» 
marquables , comme  à Palaifeau , à chajleaumeilland , à Chan- 
teau-Landon  , à Chajleau-Porcie»  , à Roucy  , à Attiqny , Sic. 
Il  n’eft  pas  difficile  de  rendre  raifon  de  cela.  L’on  fçait 
que  nos  Rois  de  la  première  Si  de  la  fécondé  Race  pre- 
feroient  le  fejour  de  la  Campagne  à çeluy  des  grandes 
Villes,  fans  doute  à caufe  de  la  chalTc,  qui  a toujours  fait 
une  grande  partie  de  leurs  plaifirs.  De  là  vient  qu’outre 
les  Palais  qu  ils  avoient  dans  les  principales  Villes  de  leur 
Royaume,  ils  avoient  encore  un  grand  nombre  de  Maifons 
Royales  à la  Campagne.  O41  appelloit  ces  lieux  Villa  Ré- 
gi*, Publie* , Domtnic* , Si  mcfme  Amplement  Villa.  Quel- 
quefois ils  font  nommez  Cartes  Régi  a : Fifci , Si  Vici  Régis} 
parce  qu’ils  appartenoient  au  Domaine  ou  au  Fifque  du 
Roy.  Je  trouve  qu’ils  étoient  auffi  tresr-fouvenc  appeliez 
Palatia  à caufe  des  Palais  qui  fervoient  de  demeures  aux 
Rois  Si  à leur  Cour.  Ils  paflbient  une  bonne  partie  de 
l’année  dans  ces  Maifons  Royalles.  Ce  qui  fe  juftifie  non 
feulement  par  ]es  Hiftoriens  ,mais  encore  par  quantité  de 
Lettres  Patentes  Si  autres  actes  qui  ont  efté  expédiez  dans 
ces  Palais,  Il  y avoit  une  Monnoyc  qui  fuivoit  toujours  la 
Cour.  Cela  paroît  par  plufieurs  pièces  qui  ont  été  fabri- 
quées dans  ces  endroits  , qui  n’étoient  confidcrablcs  que 
par  le  féjour  de  nos  Rois.  On  verra  fous  la  féconde  Race 
des  deniers  d’argent  avec  cette  infeription  Attiniaco  Pala- 
tio. Raugio  Palatio.  Compendio  Palatio.  Leptinas  Fifco.  Parmi 
les  Monnoyes  de  Dagobert  on  en  verra  une  avec  cette  lé- 
gende Palatin*  Moncta.  On  en  trouvera  plufieurs  fous  la 
leconde  Race  avec  la  mefme  infeription  : Et  je  donneray 
dans  la  fuite  des  Ordonnances  que  Ôharlcmagne,  Loiiis  le 
Débonnaire  Si  Charles  le  Chauve  firent  pour  cette  Mon- 
noye  qui  fç  fabriquoit  dans  leur  Palais.  De  forte  que  nos 
Rois  ayant  quantité  de  • Palais  à la  campagne,  où  ils  de- 
meuroient  le  plus  fouvent , cela  eft  caufe  que  nous  avons 
beaucoup  de  Monnoves  frappées  dans  des  lieux  qui  font 
aujourd’huy  peu  confiderables  Si  mefme  inconnus. 

Je  parleray  ailleurs  de  plufieurs  autres  pièces  que  Boü- 
terouë  attribue  à Clovis  I.  Scs  conjectures  m’ont  paru  fi 
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peu  folides , que  je  n’ay  pas  crû  devoir  m’y  arrêter.  Et 
bien  loin  ae  croire  comme  luy , que  nous  avons  plufieurs 
Monnoyes  de  ce  Prince  , je  ne  feins  point  de  dire  qu’on 
n’en  a vu  aucune  jufques  icy,  qu’on  puifle  afïiirer  avec 
certitude  luy  apartenir. 

Clovis  en  mourant  partagea  fcs  Etats  entre  fcs  quatre 
fils  > Theodoric  , Cloaomire  , Childebert , &:  Clothaire, 
Voyons  quelles  furent  les  Monnoyes  de  Theodoric  & de 
fon  fils  Theodebert.  Enfuite  nous  examinerons  celles  de 
Childebert  &.  de  Clothairc  5 car  je  n’en  ay  encore  point 
veu  de  Clodomire , ou  du  moins  qui  portent  fon  nom. 


THEODORIC- 


U T la  partie  la  plus  confiderable,  qu’on  appel- 
loit  Auitrafic,  à caufc  qu’elle  s’étendoit  du  côté 
de  l’Orient  vers  le  Rhin.  Fredcgaire  &:  Aimoin 
afTùrent  qu’il  choifit  la  ville  de  Mets  pour  y 
faire  fon  féjour.  On  l’appella  Roy  de  Mets  à caufe  de  cela* 
&;  fes  freres  pour  la  melme  rai  fon  furent  nommer  Rois 
d’Orléans,  de  Paris,  ou  de  SoifTons,  qui  étoient  les  Ca- 
pitales de  leur  Royaume.  Il  nous  refte  deux  tiers  de  fol 
u or  que  je  crois  eftre  de  Theodoric  I.- 


Ée  premier  a d’un  côté  la  tefle  de  ce  Roy  ceinte  d’un  Dia- 

• C ij 
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deroe de  Perles,  ôc  pour  legende  THEODORics^de  l’autcC 
.côté  il  y a une  Croix  poféc  fur  une  boule , 8c  pour  le-, 
.gende  mett.is  , qui  eft  la  ville  de  Mecs  où  cette  Mon- 
moye  a été  frappée.  Il  fe  trouve  quantité  d’efpeces  de  cet- 
te première  Race , 8c  de  la  fécondé,  faites  à Mets.  Cotte 
ville  a été  la  capitale  du  Royaume  d’ Aullrafic  8c  de  celuy 
deLothaire,  8c  lefiege  d’Onze  Rois  pendant  prés  de  170. 
ans,  à compter  depuis  Theodoric  I.  Bouterouc  dit  que 
Mcttis  lignifie  en  vieux  Gaulois , grand  » je  doute  que  cela 
fe  trouve  dans  aucun  bon  auteur,  mais  en  bas  Breton,  qui 
cfl  .une  corruption  de  y ieux  Gaulois, fignifie  bon. 

Le  fécond  tiers  de  fol  a aufli  d’un  côté  la  telle  du  Roy 
eeinte  d’un  Diademe  de  Perles,  6:  pouriegende  tevde- 
Rico:  Bouterouë  a crû  que  la  derniere  figure  de  ce  mot 
étoit  un  O 6c  une  S,  joints  enfemble  > mais  ce  n’clt  qu’un 
(impie  O Gothique  qui  fe  forme  ainfi.  De  l’autre  côté  il  y 
a le  monogramme  de  ChriHus,  8c  pour  legende  a r ast  es.. 
qui  apparemment  étoit  le  Duc  ou  le  Comte  de  la  Vijlc  où 
la  piece  a été  fabriquée  j car  il  me  fcmble  que  le  Moné- 
taire marquoit  toujours  fa  qualité  ou  tout  du  long  ou  en 
abrégé , comme  on  pourra  le  remarquer  fur  les  Monnoyes 
qu’on  trouvera  à la  fin  de  cette  première  Race.  M.  du  Can- 
ge  m’a  fouvent  marqué  être  d’un  fentiment  contraire,  étant 
perfuadé  qu’on  ne  mettoit  jamais  fur  nos  Monnoyes , que 
Je  nom  du  Roy  ou  celuy  du  Monétaire. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  le  nom  de  Theodo>- 
jic  écrit  différemment  fur  ces  deux  Monnoyes.  11  n’y  a 
rien  de  fi  ordinaire  que  cette  variété , fur  les  cfpeces  de  la 
première,  de  la  fécondé,  6c  du  commencement  de  la  troir 
fiémeRace.  On  verra  entr’autres  fur  celles  dcCherebert 
6c  d’Henry  premier  3 leur  nom  écrit  de  quatre  differen- 
9Af  tes  maniérés.  Le  fçavant  Auteur  de  la  Diplomatique  a re- 
marqué  la  mefme  chofe  dans  les  titres  de  ce  temps-là.  Et 
l’on  verra  la  mefme  diverfité  pour  les  noms  des  Villes  , 
particulièrement  dans  les  Mopçtarics  } vôc  fur  les  Mon- 
noyes de  la  fécondé  Race. 

Je  fçay  qu’il  y a eu  trois  autres  Rois  dans  cette  première 
Race>qui  ont  porté  le  nom  de  Thierry,  lequel  ell  le  mefme 
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^uc  celuy  de  Theodoric,  & que  ces  Princes  ont  été  maî- 
tres de  Mets.  Thierry  Second  ne  la  npfleda  que  quelques 
mois  après  l’avoir  conquife  fur  fon  frere  Theodebert  II. 
& les  deux  autres  Thierry  étoient  fous  la  tyrannie 
des  Maires  du  Palais  , qui  ayant  ufurpé  toute  l’autorité, 
les  tenoient  enfermez  dans  quelque  mai  fon  de  plai  lance. 
C’eft  ce  qui  m’a  porté  à donner  ce  Tiers  de  fol  à Theo- 
doric I.  qui  régna  vingt-trois  ans  , & qui  avoit  choi- 
fi  la  ville  de  Mets  pour  y faire  fon  féjour.  Pour  le  fé- 
cond tiers  de  fol , je  ne  luy  donne  qu’à  caufe  de  la  lettre 
S , qui  cft  entièrement  femblable  à celle  du  premier.  Que 
ü l’on  aime  mieux  les  donner  à quelqu’un  des  autres  Rois 
qui  ont  porté  le  nom  de  Thierry,  je  ne  m’y  oppoferay 
pas.  .. 

Theodoric  I.  en  mourant  jaiffa  tous  fes  Etats  à Theo- 
debert  fon  fils  unique. 


%mmm  mm®  mm®  mm®  mm  mm 


THEODEBERT- 

1 % S 


E Prince  fucccda  l’an  534.  à fon  pere  Theodo- 
ric , Ôc  mourut  l’an  548.  après  avoir  régné  qua- 
torze ans. 

y Voicy  plufieurs  Monnoyes  qui  portent  le 
nom  de  Theodebêrt.  Les  deux  premières  font  des  fols  d’or, 
toutes  les  autres  font  des  tiers  de  fols , fi  on  en  excepte 
la  dernierrequi  eft  debillon  ou  de  cuivre. 

On  voit  d’un  côté  fur  les  deux  premières  de  ces  Mon- 
noyes , Theodebert  couvert  d’une  maniéré  de  boniiet  ou 
decafque  garni  de  perles  & de  pierreries,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  un  Diadème  femblable  à celuy  des  Em- 
pereurs de  Conftantinople.  11  tient  de  la  main  droite  un 
Javelot,  & fon  "bras  gauche  eft  couvert  d’un  Ecu  fur  le- 
quel on  voit  un  Cavalier,  &pour  legende  dn.  theode- 
bek.tvs.  Victor.  Ces  deux  lettres  d.  n.  qui  lignifient 
Dominas  ncjler  Ce  trouvent  rarement  fur  les  Monnoyes  de 
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nos  Rois.  Les  Empereurs  qui  fuccederent  à Conftantin 
furent  fi  jaloux  de  ce  Titre , que  rarement  voit-on  de  leurs- 
Monnoyes  fans  ces  Jeux  lettres,. 


"y 


Sur  le  revers  de  ces  deux  Monnoyes  il  y a une  Victoire; 
qui  tient  d une  main  une  croix,  & de  l’autre  le  Globe  de 
la  terre.  Et  pour  infeription  victôria.  avccci.  En- 
fin ces  deux  fols  d’or  font  entièrement  femblables  à ceux 
de  Juftinien  & de  quelques  autres  Empereurs  , fi  on  en. 
excepte  le  mot  Theodebertus. 

Bouterouë , qui  le  premier  nous  a donné  ces  deux  Mon- 
noyes,  a cru  queTheodebert  les  fit  frapper,  ou  après  les 
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conquêtes  qu’il  fit  en  Italie  , ou  dans  le  temps  qu’il  fe 
preparoit  pour  aller  faire  la  guerre  à l’Empereur  Jufti- 
•nien. 

D’autres  ont  prétendu,  à caufe  de  la  reflemblance  de 
ces  fols  d’or  avec  ceux  de  Juftinien,  que  Theodcbert  les 
avoit  fait  frapper  en  l’honneur  de  cet  Empereur , apres 
avoir  conclu  des  Traite £ d'alliance  avec  luy.  Monficur  du 
Cangc  a rapporté  dans  une  Diflertation  tout  ce  qu’on 
peut  dire  pour  dcfFendr.e  ces  deux  opinions , fans  le  dé-  s' 
clarer  pour  aucune.  Pour  moy  j’avoue  que  plufieurs  rai- 
fons  m obligent  à fuivre  la  première.  J’ay  de  la  peine  à 
•croire  qu’un  Prince  aufli  fier  que  Thcodebcrt,  eût  voulu 
fans  necelfité,  avoir  pour  Juftinien  une  complaifancc  qui 
tient  de  la  bafieffe. 

Il  me  femble  que  les  fecours  qu’il  envoya  aux  Oftro- 
gots  en  Italie,  contre  les  Lieutenans  de  cet  Empereur, 
t’armée  qu’il  y mena  en  perfonne  contre  Beliflaire,  6c  les 
grands  préparatifs  qu’il  fît , pour  porter  la  guerre  jufqu’à 
Contentinople,  marquent  allez  que  ce  Prince  ne  failoit 
pas  grand  cas  d’une  alliance  que  l’Empereur  avoit  recher- 
chée le  premier,,  afin  de  priver  les  Oftrogots,  qu’il  vou- 
loit  chaflcr  d’Italie,  du  fecours  des  François. 

Déplus,  je  ne  remarque  rien  fur  ces  pièces  qui  puilfe 
faire  croire  qu’elles  ont  été  frapées  en  l’honneur  de  Ju- 
ftinien, & je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  douter  qu’elles  ne 
•foient  de  Theodebcrt,  puifqu’ elles  portent  fon  nom  8c 
fon  image.  Le  titre  $ Auguflc , qui  y elt  donné  à ce  Prince, 
6c  qui  elt  le  plus  fort  argument  dont  on  appuyé  l’opinion 
contraire  , ne  prouve  rien  contre  celle  que  je  défens  , 
puis  qu’il  y a eu  des  Rois  Wifigots  qui  ont  pris  ce  titre> 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite , fur  une  Monnoyc  de 
Reccarede. 

Enfin , tous  les  Souverains  qui  ont  fait  faire  des  M011- 
noyes  pour  honorer  les  Empereurs  Romains,  y ont  tou- 
jours fait  mettre  le  nom  6c  mefme  fouvent  l’Image  de  ces 
maîtres  du  monde,  c’elldequoy  on  ne  fçauroit  difeonve- 
nir.  En  effet  comment  fans  cela1:  pouvoir  connoître , (i 
une  Monnoye  a été  faite  en  l’homieur  d’un  Prince  difFe-. 
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rend  de  celuy  qui  l’a  fait  frapper?  L’on  ne  voit  rien  d’ap- 
prochant fur  les  deux  lois  d’or  que  je  viens  de  donner.  Il 
n’y  a que  le  nom  6c  l’Image  deTheodebcrt  , ce  qui  mar- 
que évidemment  qu’ils  n’ont  été  fabriquez  que  pour  luy, 
puis  qu’ils  ne  portent  que  fon  nom.  J’ofcray  mebne  avan- 
cer que  tous  les  exemples,  qu’on  peut  apporter  de  la  corn-, 
plailancc,  6c  de  la  foumiflion  que  les  Rois  de  ce  temps-là 
avoient  pour  les  Empereurs,  ne  concluent  riencontre  nos 
Rois,  6c  qu’il  n’y  a aucune  apparence  qu’ils  ayent  fait  fa- 
briquer de  la  Monnoyc  en  l’honneur  des  Empereurs  Ro- 
mains. Lorfqu  ils  ont  voulu  gagner  leur  amitié  & les  engager 
dans  leur  protection  , puifqu’on  ne  fçauroit  montrer  aucun 
endroit  où  nos  Rois  ayent  eu  befoin  des  Empereurs.  Au 
contraire,  on  pourroit  fournir  plufieurs  exemples  où  les. 
Empereurs  ont  recherché  6c  Lien  payé  l’alliance  des 
François, 

Nos  premiers  Rois  étoient  fi  éloignez  d’avoir  pour  les 
Empereurs  des  déférences  telles  que  quelques  Souverains 
de  ce  temps-là  en  avoient , que  pour  marquer  une  entière? 
indépendance  de  l’Empire,  on  ne  cômptoit  point  en  Fran- 
ce ( fuivant  la  remarque  du  Sçavant.  Pere  Mabillon  ) les 
années  par  celles  des  Empereurs , comme  faifoient  les  au- 
tres peuples  de  l’Europe  > mais  par  les  années  du  règne 
de  nos  Rois.  Ainfi  je  crois  qu’aprés  ces  conliderations  on“ 
peut  afiùrer  qu’il  n’y  a guère  d’apparence  que  nos  Rois 
ayent  fait  fabriquer  de  la  Monnoye  en  l’honneur  des' 
Empereurs  Romains.  Toutes  ces  raifons  me- font  pencher 
du  côté  de  Bouterouc  y 6c  cette  derniere  opinion  paroîtra,- 
je  m’aflùre,  la  plus  vray-femblable  à ceux  qui  connoîtront- 
le  caractère  de  Theodeberc.  L’Hiftoire  nous  dépeint  ce 
Prince  comme  un  des  plus  belliqueux  , des  plus  magnani- 
mes, 6c  des  plus  fiers  qui  ayent  régné  s 6c  qui  en  un  moc 
ne  reflembloit  pas  mal  à fon  grand-Pere  Clovis;  Le  titre 
de  Francicus  qu’avoir  pris  l’Empereur  Juftinicn  le  choqua' 
6c  l’irrita  fi  fort  , que  dés  qu’il  l’eut  appris-,  il  femit  en 
état  d’aller  punir  la  vanité  de  l’Empereur  jufques  dans' 
Confiant  inople.  Agathias  dit  que  Theodebert  fit  fes  pré- 
paratifs avec  une  diligence  extrême,  6c  qu’il  envoya  des' 

AmbafTadeura 
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AmbaiTadeurs  dans  la  Pannonie  aux  Rois  des  Lombards, 
des  Gepides , 8c  à quelques  autres  Souverains , afin  de  les- 
obliger  à fe  liguer  avec  luy  dans  une  entreprife  ou  ils 
étoient  également  intcrdfez , puifque  Jultinicn  avoit  aufil 
pris  les  titres  d’ Al am/ini eut , ae  Gcpidicus , de  Longobtrdi- 
eus  , comme  s’il  avoit  vaincu  tous  ces  peuples.  11  y a de 
l’apparence  que  Theodebert  pour  contrcquarrcr  le  faite 
de  Juftinien,  Te  fit  reprefenter  fur  les  monnoyes  avec  des 
ornemens  femblables  a ceux  des  Empereurs  d’Oricnt,  6c 
que  pour  hiy  rendre  le  change  il  prit  à Ton  tour  les  titres 
de  Dominus , de  Vtttor  6c  d ' Augujlus , dont  les  Empereurs 
croient  extrêmement  jaloux , voulant; auffi  pcut-eltre  faire 
connoiftre  par  là  qu  il  n’étoit  pas  moins  Souverain  6c 
moins  Empereur  que  luy. 

Avant  que  de  palier  à l’explication  des  autres  monnoyes 
de  Theodebert,  je  crov  qu’il  elt  à propos  de  dire  quel- 
que chofe  fur  le  mot  de  cono  b , qui  elt  fur  le  premier 
ae  fes  deux  fols  d’or.  L’on  commence  à trouver  ces  let- 
tres fur  les  monnoyes  des  Empereurs  Romains , dés  le 
temps  du  'grand  Conltantin.  Le  plus  grand  nombre  des 
Antiquaires  prétendent  qu’elles  lignifient  que  la  mon- 
noyc  a été  marquée  à Conltantinople.  Cfinjlantinopoli  obfi- 
gn*t Il  fe  trouve  des  Sçavans  d’un  grand  mérité,  qui 
plus  refervez  dans  leurs  conjectures,  ne  demeurent  pas 
d’accord  de  cette  explication.  Il  leur  femblc  qu’il  elt 
impolfiblc  que  ces  cünq  lettres  puilTent  toujours  lignifier 
que  les  monnoves  où  elles  font  empreintes  , ayent  été 
/râpées  à Conltantinople,  puifqu’on  les  voit  fur  celles 
de  l’Empereur  Honoriuss  & iur  quantité  d’autres  de 
fes  Succelïcurs  , lefquelles  conllamment  n’ont  pas  été 
marquées  à Conllantinople.  On  tâche  de  fe  débaraffer  de 
cette  objection  le  mieux  qu’on  peut  j mais  ceux  qui  font 
de  bonne  foy  tombent  d’accord  que  tout  ce  qu’on  a ré- 
pondu jufqifes  icy  ne  lève  pas  entièrement  la  difficulté, 
& que  tour  ce  qu’on  dit  de  part  ôc  d’autre  ne  fçauroir 
palier  que  pour  des  conjectures. 

Je  n ay  pas  rcfolu  d’examiner  icy  les  railons  des  deux 
partis.  Je  me  conrentcray  feulement  dç  dire  que  ces  lct- 
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très  myftcrieufes  conob  fc  trouvent  auffi  fur  deux  mon- 
noyesdeTheodcbcrt , fur  une  de  Childebert,  6c  fur  une 
autre  de  Childeric  1 1.  II  eft  difficile  , quoy  qu’on  puific 
dire , de  deviner  ce  que  ces  lettres  fignificnt  en  cet  endroit. 
On  prétend  que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  ayant 
communiqué  le  titre  d'Avguflc  à Clovis  prcmicr,ainfiquele 
remarque  Grégoire  de  Tours,  fes  Succefleurs  firent  mettre 
le  mot  de  c o n o b fur  leurs  monnoves,  afin  de  faire  connoî- 
itre  la  liaifon  6c  l’affinité  qu’il  y avoit  entre  eux  6c  les  Empe- 
reurs d’Orient,  6c afin  que  leurs  monnoves  palTaficnt  dans 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire.  Je  ne  fcay  fi  s’en  cfi:  là 
la  véritable  raifonj  mais  ces  cinq  lettres  le  trouvent  au  fil 
fur  quelques  monnoves  d’or  des  anciens  Rois  d’Efpagnc, 
quoy  qu’il  ne  paroifie  pas  que  les  Empereurs  leur  ayent 
jamais  donné  le  titre  d 'Aucrujlc.  Au  refte  il  me  fernble  que 
fi  les  Empereurs  d’Occidcnt  6c  les  Rois  de  France  fai— 
foient  mettre  le  mot  de  conob  fur  leurs  monnoyes,  afin 
qu’ elles  eufifent  cours  parmi  les  fujets  des  Empereurs  de 
Conftantinople , il  me  lemble , dis-je,  qu’on  devroit  le  voir 
fur  toutes  leurs  monnoyesj  car  je  ne  vois  point  d’apparence 
qu’on  eufi:  voulu  que  les  unes  aillent  eu  cet  avantage  plù- 
toll  que  les  autres. 

Voicy  la  fécondé  monnoye  dcTheodebert,  fur  laquelle 
on  trouve  ces  lettres  conob.. 


C’cfi:  un  Tiers  de  fol  d’or  trcs-confervé.  Le  R.  P.  Har- 
diiin  cfi:  le  premier  qui  nous-  l’a  donné.  Je  le  donne  icv 
de  fa  j tille  grandeur , 6c  copié  trait  pour  trait  fur  l’original, 
qu’il  conl'erve  6c  qu’il  a bien  voulu  me  communiquer  le 
plus  honncllement  du  monde.  Cefçavant  Jcfuitc  croit  que 
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h lettre C,  quieft  à lafindel’infcription,qui  elt  du  côté  de 
la  telle,  fignifieCww«  dans  lemcfme  fens  que  Stilicon  fut 
appelle  Cornes  & Magijler Militia.  Il  appuyé  cette conjecl li- 
re par  l’exemple  dcSigifmond  Roy  des  Bourguignons , Ce 
par  ccluy  de  Theodorjc  Roy  des  Oflrogots,  dont  le  pre- 
mier ell  appelle  Cornes  > Se  le  fécond  Magijler  Militi * , 
c’cltà  dire,  Commandants,  ou  Generaux  des  Troupes  de 
l’Empereur.  Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  trouve  >dans  les  Au- 
teurs de  ces  temps- là,  que  nos  Rois  ayent  portez  le  titre  de 
Cornes  dans  le  mefme  lcns  qu’on  le  donne  au  Roy  Sigif- 
mond,  ni  qu’ils  ayent  jamais  paflez  pour  les  Generaux 
des  Empereurs:  Du  moins  il  me  fcmblc  que  ce  n’cfloit 
guère  là  le  caractère  dcThcodobert.  Le  P.  Harduin  croit 
encore  qu’on  peut  expliquer  l’inlcription  qui  cil  fur  le 
revers  de  ce  Tiers  de  loi,  par  Victoria,  accepta  Comité  Do- 
mino nojlro  Rege,  8c  que  cette  victoire  fut  remportée  par 
Theodebert  en  faveur  de  l’Empire.  On  ne  peur  pas  nier 
que  cette  explication  ne  foit  tres-ingenieule.  Mais  il  ne 
me  fouvient  pas  d’avoir  lu  nulle  part  que  Theodebert  ait 
combattu  pour  l’Empereur  > il  me  fcmblc  au  contraire 
qu’on  le  trouve  par  tout  les  armes  à la  main  contre  les 
Lieutenans,  8c  contre  Juftinicn  mefme.  Voilà  quelles  font 
mes  conjectures,  ou  plutoft  mes  doutes,  touchant  ce  Tiers, 
de  fols  d’or  de  Theodebert,  lefquels  je  foumet  volontiers 
au  jugement  de  ce  fçavant  Critique. 

11  ell  temps  de  revenir  à l’explication  des  autres  mon- 
noyes,  qui  portent  le  nom  de  Theodebert.  Je  donne  la 
3,  la  4,  5c  la  5 à Theodebert  I.  car  il  me  femble  que 
Theodebert  II;  ne  fit  rien  qui  put  luy  donner  occafion  de 
mettre  des  victoires  fur  fes  monnoves.  Pour  Theodebert 
I.  il  n’y  a gucre  de  Prince  qui  l’ait  pu  faire  avec  plus  de 
jultice,  puifqu’il  avoit  vaincu  les  Dannois,  les  Toringicns, 
quelques-uns  de  fes  fujets  rebelles  , les  Ollrogots,  5c  les 
Grecs  dans  l’Italie. 

La  troifiéme  a d’un  codé  le  buite  de  Theodebert  cou- 
ronné d’un  diademe  de  perles,  8c pour  legende  dn.  thf.o- 
DEBERTVS  5 fur  le  revers  une  victoire  aîfife,  8c  point  d'in- 
icriptioii.. 
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La  quatrième  a pour  légende  du  collé  de  la  telle  toria, 
qui  elt  une  partie  du  mot  Vittori*.  De  l’autre  collé  il  y a 
une  maniéré  de  Tour  , avec  le  mot  mettis  qui  elt  la 
ville  de  Metz,  où  la  piece  a elle  fabriquée  , & pour  lé- 
gende VICTORIA  THEODEBERTI. 

La  cinquième  a pareillement  le  bulle  de  Theodebert 
ceint  d’un  diademede  perles,  &:  pour  legende  theode- 
bert i,  6c  un  v renverfé  avec  un  i,  qui  font  les  deux 
premières  lettres  de  Vitforia.  Si  l’on  veut  que  ce  foit  un 
A , ces  deux  lettres  pourront  lignifier  slugujti,  en  fous- 
entendant  le  mot  de  Monct * ou  de  yitfori&y  qui  étoient 
peut-eilre  fur  le  revers,  qui  cil  effacé. 

Pour  la  fixiéme  6c  la  feptiéme,  qui  font  aulîî  des  tiers 
de  fol  d’or,  je  ne  vois  rien  qui  puilfe  obliger  à les  donner 
piûtoll  à Theodebert  I.  qu’a  Theodebert  II. 

La  derniere  des  monnoyes  de  Theodebert  a d’un  collé 
le  monogramme  de  Chrijlus , avec  cette  legende  tevde- 
berte  i fur  le  revers  il  y a une  croix  avec  ce  mot 
cabilonnv  , qui  ell  la  ville  de  Châlons  fur  Saône. 
Cette  monnoye  ell  une  preuve  convaincante  que  ce 
Prince  fut  Maillre  de  quelque  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne,  foit  que  fes  deux  oncles  Childebert  6c  Clo- 
thaire  qui  l’avoient  conquis,  en  eulfent  fait  part  à fon 
perc  Theodcric , ou  à luy.  On  peut  meftne  alfurer  qu’ou- 
tre Châlons,  il  avoit  encore  eu  de  cette  conqucftc  Langres 
6c  Windilch,  puifquc  les  Evefques  de  ces  trois  Villes  af- 
■m»nJ.  liftèrent  l’an  537.  au  premier  Concile  d’Auvergne,  com- 
I pofé  des  Iculs  Evefques  des  Etats  de  Theodebert , fi  on 
en  excepte  l’Archevefque  de  Bourges  qui  y prefida  , à 
caufe  qu’il  elloit  Métropolitain  d’Auvergne.  Si  Ton  dou- 
te que  ces  trois  Villes  eulfent  fait  partie  du  Royaume  de 
sirmond.  Bourgogne,  on  n’a  qu’à  voir  le  Concile  d’Efpanoé  alfem- 
i.i.p  toi.  blé  pan  ^ j rj%  fous  Sigifmond , où  il  n’y  eut  que  les  Evef- 
ques du  Rovaume  de  Bourgogne  qui  s’v  trouvèrent. 
h. tir  v-.U-  Je  ficay  qu’un  des  plus  feavans  hommes  de  ce  fieele  croit 
i'rlnur r’  cluc  Ch’ilaebert  6c  Clothairc  ne  firent  point  part  de 
leur  conqudlc  à leur  frere  ou  à leur  neveu,  nonobstant 
que  Marins  Evcfquc  de  Laufanç  aflùre  le  contraire  dans 
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Ton  Chronicon.  Il  dit  cnfuitc  que  la  preuve  qu’on  pour- 
rait tirer  du  Concile  d’Auvergne , pour  montrer  que 
Theodebert  pofledoit  les  trois  Villes  dont  je  viens  de  par- 
ler, ne  conclut  rien  , parce  que  les  Evefques  qui  ctoient 
dans  les  Etats  des  autres  Rois  de  France  avoient  accoutu- 
mé de  s’y  trouver.  On  n’a  qu’à  lire  la  lettre  que  les  Evef- 
ques de  ce  Concile  écrivirent  à Theodebert,  pour  eftrc 
perfuadé  qu’ils  ctoient  tous  de  fon  Royaume,  puifqu’ils 
luy  difent  au  commencement:  Dum  cultores  vejlri  , Ec- 
clefiarum  •veftrarum  Epifcopi  , pari  ter  fe  titrent  , &c.  Ce 
fçavant  homme  ajoute  enfuite  que  le  palTage  d’ Aimoin, 
où  il  eft  dit  que  S.  Germain  vint  voir  Theodebert  Roy  ub.y  c.if. 
d’Auftrafie  à Châlons,  pour  le  prier  en  faveur  des  villa-  . 
ges  de  l’Eglifc  d’Autun,  ne  fe  trouve  pas  dans  l’Edition 
de  Duchelne.  Cette  piece  de  billon  de  Theodebert,  fa- 
briquée à Châlons,  fait  voir  qu’il  faut  reftituer  ce  pafia- 
ge  dans  Aimoin,  comme  il  fe  trouve  dans  quelques  Edi- 
tions &.  dans  quelques  Manufcrits.  Ce  n’efi  pas  que  cet 
Hiftorien  fe  fentant  un  peu  prefie  par  le  témoignage  de 
Frocope,  qui  a dure  que  Theodebert  envoya  dix  mille  Lib.  t.St/J# 
Bourguignons  au  fecours  de  Vitiges  * il  avoue  que  fi  cet  Cot * 
Auteur  ne  s’eft  pas  mépris  , comme  il  luy  arrive  quelque- 
fois, en  prenant  Theodebert  pour  Childebert,  il  faut  de- 
meurer d’accord  que  Childebert  & Clothaire  cedcrent 
quelque  partie  de  la  Bourgogne  à leur  neveu  Theodebert. 
(J’eftdcquoy  il  me  femble  qu’on  ne  peut  pas  douter,  après 
les  preuves  que  je  viens  d’apporter. 

Theodebert  I.  laifia  en  mourant  fes  Etats  à fon  fils 
Thcodebal,  qui  ne  régna  environ  que  fept  ans.  Ce  Prin- 
ce n’ayant  point  laifie  d’enfans,  Clotaire  fon  grand  oncle, 
fils  du  grand  Clovis  luy  fucceda  fcul , à l’exclufion  de 
Childebert  qui  étoit  aulfi  grand  oncle  de  Thcodebal.  Je 
n’av  encore  trouvé  aucune  monnoye  de  ce  Rov.  Voyons 
celles  qui  nous  refient  de  Clotaire  & de  Childebert. 
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CHILDEBERT  I 


U T pour  fou  partage  le  Parifis  , le  Païs  Char- 
trin , le  Perche,  le  May  ne,  P Anjou,  ôc  une  par- 
tie delà  frontière  de  Bretagne.  Enfuite,  Cio- 
domire  Ton  frere  étant  mort , il  partagea  fes 
Etats  avec  Ton  frère  Clothaire , après  avoir  égorgé  leurs, 
neveux. 

Voilà  deux  tiers  de  fol  d’or  qui  portent  le  nom  deChil- 
debert. 


L’on  voit  d’un  côté  fur  le  premier , la  telle  du  Roy  ornée1 
d’un  Diademe , 6c  pour  legende  Cheldebert  , fur  le  re- 
vers il  y a un  A,  8c  un  R qui  font  les  deux  premières 
lettres  d 'Arclatc . . 6c  au  dc.Tous  en  caraélere  plus  petit 
un  c 6c  un  i , qui  iont  les  deux  premières  lettres  de  Ci- 
*vitas.  Cette  explication  cil  hors  de  doute. 

La  Ville  d’Arles  étoit  fort  conliderable,lorfqu’clleétoic 
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fous  la  domination  des  Romains.  Ils  y avoient  établis  une 
des  trois  Monnoves , qu’ils  avoient  dans  les  Gaules  j fie 
l’on  trouve  dans  la  notice  de  l’Empire  d’Occident  un  Pro- 
curator  Manet*  Arelatenfts.  Cette  fabrique  de  Monnoye 
continüa  dans  cette  Ville  apres  quelle  eut  paflê  fous  la  do- 
mination des  François,  par  la  Cdüonquc  Vitiges  Roy  des 
Oftrogots,  leur  en  fit.  L’Empereur  Juftinien  faifant  de 
grands  préparatifs  pour  les  chaffcr  de  l’Italie,  ils  cede- 
rent  la  Provence  aux  François  , afin  d’en  obtenir  du  fe- 
cours  contre  les  Grecs.  Cette  Province  fut  partagée  entre 
Childebcrt,  fon  frere  Chlotaire,  fie  leur  neveu  Thcode- 
bert,  la  ville  d’Arles  fe  trouva  dans  le  partage  du  premier. 
Procope  parlant  de  cette  Ccffion , dit  entr’autres  cho- L ,t.cet. 
fes,  que  depuis  ce  temps-là  les  Rois  de  France  firent  bat- 
tre Monnoye  à Arles,  de  l’or  que  l’on  trouvoit  dans  le 
Pais  : que  l’Empereur  leur  permit' de  faire  mettre  fur  ces 
Monnoyes  leur  effigie,  au  lieu  de  la  ficnne:  qu’il  n’y  a- 
voit  que  les  Rois  de  France  qui  joiiiffoient  de  ce  privilège: 
qu’il  n’étoit  pas  permis  aux  autres  Rois  barbares,  non  pas 
rnefme  aux  Rois  de  Pcrfc  d’en  ufer  ainfi  : fie  qu’ils  ne  fai- 
loient  fabriquer  que  de  la  Monnoye  d’argent. 

Quelque  peu  vray-femblable  que  foit  ce  que  Procope 
dit  du  Roy  de  Perfc,  dont  la  puilfance  étoit  h redoutable 
aux  Empereurs  d’Orient , que  Juftinien  mefme  fut  obligé 
de  luy  demander  la  paix , fie  de  Iuy  payer  un  tribu  annuelj 
les  Sçavans  n’ont  pas  laide  de  croire  cette  Hiftoricn  fur 
fa  parole.  Pourmoy  , l’avantage  que  Procope  donneà  nos 
Rois  au  deffius  de  celuy  des  Perfcs  , qui  en  écrivant  aux  vide  For- 
Empereurs  Romains  , prenoit  le  titre  de  grand  Roy  fie  de  JJ 
Roy  des  Rois  j ne  fçauroit  m’empêcher  d’être  d’un  fenti-  7.1.7. ti 
ment  contraire , fie  d’affùrcr  que  ce  qu’il  dit  eft  un  effet 
de  la  vanité  grecque  , fie  qu’il  a voulu  dans  cet  endroit 
flatter  les  Empereurs  aux  dépens  de  la  vérité.  Il  n’en  faut 
pas  aller  chercher  des  preuves  plus  loin  que  dans  le  Ca- 
binet de  fa  Majefté , où  il  y a 14  tiers  de  fols  d’or  très- 
fins  fie  tres-confervez  qui  portent  le  nom  fie  l’image  de 
pluficurs  Rois  Wifigots  qui  ont  regnez  en  Efpagne.  Si 
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ces  preuves  ne  fuffifoient  pas  pour  faire  voir  la  fauffeté 
de  ce  partage  de  Procope>  j’en  pourrois  encore  citer  plu-  -, 
Leurs  autres  , mais  celles-là  me  paroiflent  coiîvaincaA-  * 
tes  , 8c  mefmc  inconfortables. 

Comme  je  neconnois  perfonne  qui  ait  donné  ces  Mon- 
noyes  au  public  , je  me  perfuade  quon  fera  bicn-aifè 
d’en  voir  la  figure.  Ces  Monumcns  me  paroirtfent  extrê- 
mement curieux  , 8c  je  ne  crois  pas  que  l’Efpagne  en  ait 
de  plus  beaux  de  fes  premiers  Rois.  Les  inscriptions  de 
ces  Monnoycs  pouvant  faire  de  la  peine  à ceux  qui  ne 
font  pas  accoutumez  à ces  fortes  de  caraclercs , j’ay  cru 
les  devoir  donner  tout  du  loner. 

O 


1 DN.  LIVVA.  REX. 

2 LIVVIGILDVS  . . . 

j LIVIGILDVS 

4 RECCARED VS.  REX. 

î .***••.*.. 

6 . 

7 , . 

• 9 • • r • r 

O t • r • » • * 

9  D N.  RECCAREDVS.  RE.. 

10  • . • . • . 

11  VVITERICVS.  REX.  . . 

12  SISEBVTVS.  REX 

J J •-.***►* 

14 

15  SISIBVTVS.  REX. 

16  SVINTHILA.  REX.  • . . 
*7  CHINTILA.  REX.  • . • . 

19  dn.cindasvinthvs.r. 

io  RECCESVlNeVS.  REX.  . 


EMERITA.  PIVS. 

REX  VALENT. 

1NCLITVS.  PCSNE.  COMO. 
V1CTORI  A.AVIOIIV.  CONOB. 
TOLETO.  PIVS. 

CORDOPA.  PVS. 

ISPALI.  PIVS. 

ELVORA.  IVSTVS. 

EMERITA.  VICTOR.  PIVS. 
EMERETA.  PIVS. 

ISPALI.  PIVS. 

EMERETA.  PIVS. 

ISPALI.  PIVS. 

TOLETO.  PIVS. 

EGITANIA.  PIVS. 

CORDOBA.  PIVS. 

EMERITA.  VICTOR. 

ISPALI.  PIVS. 

CORDOBA.  PATRICIA. 
EMERITA.  PIVS. 


11  TOLETO.  PIVS. 

21  RECCESVINTVS.  REX.*.-  ISPALI.  PIVS* 

23 IDNMN.  VVAMBA.  REX.  TOLETO.  PIVS. 

24  IND  IN  M.VVAMBA.REX.CORDOBA.  PATRICIA. 


Il 
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Il  n’y  a perfonnc  qui  ne  vovc  que  les  deux  lettres  d.  n. 
qui  commencent  les  légendes  de  la  1,  5)  Sc  15?,  de  ces 
monnoyes  fignient  Domintu  n fier-  Les  lettres  idnmn  £c 
indinm  par  ou  comment  les  inferiptions  qui  font  du  collé 
de  la  telle  de  la  13  ëc  14,  veulent  dire  in  Dei  nomine. 
C’eit  le  fentiment  d’Antonius  Augutlinus , qui  a parlé 
de  quelques-unes  de  ces  monnoyes  dans  le  vi  , le  vir 
& le  vi  1 1 de  les  Dialogues  lur  les  Médailles  anciennes. 
Les  Epithètes  de  pivs.  ivstvs.  victor.  le  rappor- 
tent au  Roy,  ëc  non  pas  à la  Ville,  à qui  ils  font  joints. 
Les  Rois  d’Efpagne  imitoient  en  cela  les  derniers  Empe- 
reurs Romains  , qui  prenoient  toujours  fur  leurs  mon- 
noyes les  titres  de  Plus , Félix , Viftor t Triumphator.  Nous 
verrons  auüi  fur  quelques  deniers  de  Louis  le  Débonnaire, 
& de  Lothaire  fon  fils,  qu’on  leur  a donne  la  qualité  de 
FIVS. 

Revenons  aux  monnoyes  de  Childeberr.  Boüterouë  a 
crû  que  le  double  rang  de  perles,  dont  la  telle  de  ce  Frin- 
ce  elt  ornée,  étoit  un  double  diademe  femblable  à celuy 

3 tic  le  Roy  des  Parthcs  portoit,  pour  fie  faire  diltinguer 
es  autres  Rois.  Mais  ce  n’eft  qu  un  diademe  femblable  à 
celuy  des  Empereurs  Romains,  qui  quelquefois  cil  orné 
de  deux  rangs  de  perles,  quelquefois  d’un  feul:  ce  qu’on 
peut  aifément  remarquer  fur  les  Médailles  Romaines  un 
peu  grandes. 

Au  relie,  je  fçay  que  la  ville  d’Arles  fut  aulfi  pofledie 
par  Childcbert  IL  qui  en  avoit  hérité  de  fon  oncle  Gunt- 
chram,  & que  Childebert  III.  régna  fur  toute  la  Monar- 
chie Françoifc.  Je  ne  feray  point  de  procès  à ceux  qui 
voudront  donner  à l’un  de  ces  deux  Rois  les  monnoyes 
que  j’atcribuë  à Childcbert  I.  Quoy  que  les  deux  tiers 
de  fols  d’or  fui  vans  ne  portent  le  nom  d’aucun  de  nos  Rois, 
jecroy  neanmoins,  avec  Boüterouë,  qu’on  les  peut  don- 
ner à Childcbert  I.  La  légende  qui  cil  fur  le  revers  de  la 
première  Victoria,  avgvstor...  pour  Vittoriei  Au- 
gujlorurn , peut  appuver  cette  opinion.  Le  nom  du  Moné- 
taire doc  ci  o,  qui  cil  du  cofté  de  la  telle,  fait  voir  qu’el- 
le a cllé  fabriquée  à Lyon  > parce  que  la  fécondé  qui  y a 


34  TRAITE1  HISTORIQUE 

été  marquée  incontcflablement , porte  le  nom  du  mefme 
Monétaire. 


OnfçaitqueChildebert  &:  Chlotaire  fon  frere,  conqui- 
rent le  Royaume  de  Bourgogne.  Il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce que Childebert,  Prince  fort  ambitieux,  fit  fraper cette 
pieceà  Lyon  qui  étoit  de  Ton  partage,  pour  conferver  la 
mémoire  de  la  Victoire  que  Ton  frere  &.  luy  avoient  rem- 
portée fur  les  Bourguignons.  Le  titre  d’Augufieque  pren- 
nent ces  deux  Rois , & qui  ne  fe  donnoit  qu’à  l’Empe- 
reur, pourroit  faire  douter  de  ce  que  j’avance  -,  mais  on 
n’a  qu’à  fe  fouvenir  de  ce  que  Roricon  dit  de  Clovis , lors 
qu’il  parle  de  l’Ambaflade  que  l’Empereur  Anaftafe  luy 
envoya.  Non  folùm  Rexy  aut  Conful  $ fed  & •Augujlus  ab  co- 
der» Imptratore  ju(ftu  ejl  appcllari.  Grégoire  de  Tours , qui 
dit  la  mefme  chofe,  ajoute  que  depuis  ce  jour  il  prit  les 
titres  de  Conful  & d’Augufte.  Il  n’eftpas  hors  d’appa- 
rence que  les  enfans  de  CÎovis  ayent  pris , à l’imitation  de 
leur  pere,  ce  titre  d’Augufte,  que  leur  neveu  Theode- 
bert  avoit  aufli  porté. 

Je  fçay  qu’on  a prétendu,  à caufe  du  mot  avgvstor. 
que  nos  Rois  avoient  fait  fabriquer  cette  monnoye  en 
l’honneur  des  Empereurs.  Je  crois  avoir  allez  montré, 
fous  Theodcbert,  combien  nos  Rois  étoient  éloignez  d’a- 
voir de  femblables  complaifanccs  pour  les  Empereurs  Ro- 
mains. De  plus , la  monnoye  de  Reccarcde  fait  allez  voir 
que  les  Empereurs  Romains  n’étoient  pas  les  feuls  qui 
prenoient  le  titre  d [Augu/le  , &:  que  les  Rois  Vifigots  le 
portoient  quelquefois  aufli-bien  qu’eux. 
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aaaaaaaaaa  aaaaaa  aaaaaaa  aaaa 


CLOTAIRE  I- 


E Prince  étoit  le  plus  jeune  des  enfans  du  grand 
Clovis.  Il  eut  pour  Ton  partage  la  Normandie, 
la  Picardie , & la  Flandre  jufques  à l’embouchure 
de  la  Meufe  : & il  choifit  Soldons  pour  dire  la 
capitale  de  fes  Etats. 

Voila  huit  monnoyes  d’or  qui  portent  le  nom  de  Clo- 
taire > mais  il  n’y  a que  la  première  qu’on  puiflc  aflurcr 
dire  de  Clotaire  premier 


Eij 
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Cette  première  monnoye  eft  un  tiers  de  fol  d'or,  qui  a 
d’un  cofté  le  bulle  du  Roy  couroné  d’un  diadème , avec 
cette  infeription  clotharivs.  rex.  Sur  le  revers  il  y 
a une  croix  pofée  fur  une  boule  entre  un  M 6c  un  A, 
qui  font  les  deux  premières  lettres  de  Majplia  , 6c  pour 
legende  Victoria  gottica.  Ce  qui  prouve  que  cette 
piccç  ne  peut  eftreque  de  Clotaire  I.  puifqu’il  ne  parois 
pas  que  Clotaire  II.  Ôc  Clotaire  III.  ayent  rien  eu  à 
mefler  avec  les  Gots. 

Ce  T iers  de  fol  eft  trcs-confiderablc,  puifqu’il  confcrve 
un  illuftre  monument  de  la  première  Conqucftc  que  nos 
Rois  ont  faite  en  Efpagne.  Mais  pour  bien  expliquer  cet- 
te monnoye,  il  eft  befoin  de  reprendre  la  chofe  d’un  peu 
plus  loin.  Clovis  I.  ne  pouvant  fouffrir  que  les  Wiligots, 
qui  étoient  Arriens,  occupaffent  la  meilleure  partie  (le  la 
Gaule,  leur  déclara  la  guerre.  Et  après  avoir  gagné  une 
bataille,  dans  laquelle  Alaric  leur  Roy  fut  tué,  il  le  ren- 
dit Mailtre  de  prefque  toute  cette  étendue  de  Fais,  qui  elt 
entre  la  Loire,  le  Rhofne,  6c  les  Pirenécs,  fi  on  excepte 
la  première  6c  la  fécondé  Narbonnoifc.  Amalaric  fucccf- 
feur  6c  fils  d’ Alaric,  craignant  que  les  enfans  de  Clovis, 
à l’imitation  de  leur  pere,  ne  vouluflcnt  luy  enlever  ce 
qui  luy  reftoit  au  deçà  des  Pyrennées,  pour  fe  rendre 
Maiftrc  de  toute  la  Gaule  i rechercha  leur  alliance.  Il  ob- 
tint d’eux  Clotildc  leur  fccur  pour  fa  femme 5 mais  la  dif- 
férence de  Religion  ne  manqua  pas  de  les  brouiller,  6c 
d’eftre  enfuite  caufe  de  la  perte  d’ Amalaric.  Ce  Prince 
qui  étoit  Arricn , n’ayant  pu,  par  toutes  fortes  de  mauvais 
traitemefts , obliger  la  Reine  à fe  faire  Arienne,  en  vint  à 
la  violence  , 6c  la  mal-traita  un  jour  avec  tant  •d’excès 
qu’elle  en  vomit  le  fang.  Cette  pauvre  PrincefTe  ayant 
trouvé  le  moyen  de  faire  fçavoir  à fon  frere  Childebcrt 
l’état  déplorable  où  elle  étoit  réduite,  le  conjura,  en  luy 
envoyant  un  mouchoir  teint  de  fon  fang,  de  la  délivrer 
des  périls  qui  menaçoient  tous  les  jours  fa  vie.  Ce  Prince 
fans  attendre  les  fecoursde  fes  autres  frères,  qui  n’ étoient 
pas  moins  intcrciTez  que  luy  à venger  un  fi  cruel  outrage 
fait  à leur  fang,  pafTa  avec  une  puiflante  armée  dans  les 
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Etats  d’Amalaric,  qu’il  vainquit  prés  de  Narbonne.  Quel- 

3ucs-uns  affùrent  qu’il  fut  tué  enfuite  par  les  François 
ans  Barcelonne,  où  il  s’étoit  fauve  : d’autres  au  contrai- 
re prétendent  que  ce  fut  par  fes  propres  fujets.  Childe- 
bert  voyant  fon  ennemi  mort,  fe  retira  dans  fes  Etats  fans 
rien  entreprendre  fur  ceux  des  Wifîgots  5 mais  quelque 
temps  apres,  n’étant  pas  fatisfait  de  cette  vengeance,  il 
pafa  en  Efpagne  avec  fon  frère  Clotaire.  Les  meilleurs 
Hifloriens  Elpagnols  demeurent  d’accord,  que  ces  Prin- 
ces ravagèrent  8c  pillèrent  une  partie  de  l’Efpagnc.  Ma- 
riana  parle  de  cette  expédition  en  ces  termes:  Tarra- 
conenfi  Provinciâ  longe  latéque  vajlata.  Grégoire  de  Tours 
8c  un  Auteur  anonyme,  fon  Contemporain,  difent:  Ac- 
quitta maxima  tarte  Hifpania.  Adon  ajoute  , qu’ils  râ- 
lèrent la  ville  de  Tolcde.  Hifpaniam  fere  univerfam  vie fo- 
rt ù Francoi  peragraffe , Toletum  in  Hifpanix  ‘Vmbilico  loci  tta- 
tura  firmijjimam  civitatem , pojl  diuturnam  obftdionem  folo 
aquajfe.  Clotaire  pour  conferver  la  mémoire  de  cette Con- 
qucltc,  fît  fraper  ce  tiers  de  fol  d’or  à Marfeillc.  Cette 
Ville  luy  étoic  écheuë  en  partage,  lors  que  la  Provence 
fut  divilée  entre  luy,  fes  frères,  8c  fon  neveu  Theode- 
bert.  L’on  peut  remarquer  que  la  plus  grande  partie  des 
monnoyes  qui  portent  le  nom  de  quelqu’un  des  Rois  de 
la  première  Race,  ont  été  frapées  à Marfeille. 

Les  cinq  pièces  de  monnoyes  fuivantes  portent  auffi  le 
nom  de  Clotaire.  Elles  ont  été  fabriquées  à Marfeille, 
ainfi  que  les  lettres  M.  A.  qui  font  fous  les  bras  delà  croix 
le  juflifient.  Comme  Clotaire  II.  pofleda  aulli  cette  Ville, 
il  efl  difficile  de  fçavoir  à qui  des  deux  elles  appartien- 
nent. Car  pour  Clotaire  III.  il  ne  fut  point  Maillre  de 
Marfeille 3 il  ne  régna  que  fur  la  Wdlric  8c  fur  la  Bour- 
gogne, au  lieu  que  les  deux  autres  regnerent  fur  toute  la 
Monarchie. 

La  fécondé  8c  la  troifiérae  de  ces  monnoyes  ont  égale- 
ment du  cofté  de  la  telle,  8c  fur  le  revers  cette  inferip- 
tion  chlotari vs  rex.  Bouterouë  donne  l’une  à Clo- 
taire I.  8c  l’autre  à Clotaire  IL  mais  je  ne  vois  aucune 
raifon  pour  les  donner  plùtofl  à l’un  qu’à  l’autre. 
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La  quatrième,  la  cinquième  5c  la  fixiéme  ont  aufîî,  du 
côté  de  la  telle  du  Roy,  cette  infcription,  chlotari  vs 
rex.  6c  du  collé  de  la  croix  chlotarii.  victvri  a. Ces 
crois  pièces  peuvent  également  ellre  de  Clotaire  I.  ou  de 
Clotaire  II.  puifque  l’un  & l’autre  ont  remporté  des  vic- 
toires fur  les  Saxons. 

Pour  la  fcptiéme,  le  lieu  où  elle  a été  fabriquée  n’y  ell 
point  marqué.  Je  croy  neanmoins  qu’on  ne  la  peut  don- 
ner qu’à  Clotaire  I.ouà  Clotaire  II.  Clotaire  III.  n’ayant 
rien  fait  qui  pull  mériter  l’infeription  qui  ell  fur  le  re- 
vers, VICTORIAM.  REGIS. 

Quant  à la  derniere,  quoy  que  Bouterouë  la  donne  à 
Clotaire  I.  je  croy  qu’on  la  peut  attribuer  à eeluy  qu’on 
voudra.  La  legende  qui  ell  du  collé  de  la  telle  marque 
fans  doute  le  lieu  où  elle  a été  fabriquée,  mais  il  m’ell 
inconnu. 

Le  nom  de  Clotaire  y qui  ell  le  mefme  que  eeluy  de  Lo~ 
taire , comme  je  l’ay  fait  voir,  étoit  fort  ancien  chez  les 
Lib.  }8.  les  Gaulois.  Tite-Live  dit  que  ceux  qui  paflerent  dans  la 
Grèce  avec  Brennus  ne  pouvant  s’accorder  , le  fepare- 
rent  j qu’une  partie  pafla  dans  la  Thrace  fous  la  conduite 
de  Lotaire.  Seditio  or  ta  ejl , & ad  zi  milita  hominum  cum 
Leonorio  & Lut  art  o , regulis  fuceejjione  facta  à Brenno  in  Thra- 
ciam  iter  a'verterunt.  Mnemon  le  nomme  ak & dans 
c*/>.  io.  a-  quelques  Editions  a»t Ce  palTage  de  Tite-Live,  6c  le 
fudBibliot.  nom  de  Clotaire  ou  Lothairc  , que  quelques-uns  de  nos 
Rois  ont  porté  , favorifent  l’opinion  de  ceux  qui  préten- 
dent que  les  François  étoient  des  Gaulois,  qui  ayant  pâlie 
le  Rhin  allèrent  habiter  l’Allemagne,  & qu’enfuite  ils  re- 
pafïercnt  dans  les  Gaules  , où  ils  s’établirent , après  en 
avoir  chalfé  les  Romains,  les  Wiiigots,  5c  les  Bourgui- 
gnons. Quoy  qu’il  en  foit,  on  ne  peut  pas  douter  après 
l.  6.  e.  r.  cc  qLie  Celar  5c  Tacite  difent , que  les  Gaulois  n’ayent  en- 
GtnZ».Ui  voyé  des  Colonies  en  Allemagne. 

Clotaire  I.  en  mourant  lailïa  quatre  fils,  Charibcrt, 
Guntchram,  Chilperic,  Sc  Sigcbert.  Suivant  la  coutume 
de  cc  temps-là  ils  partagèrent  la  fucceflion  de  leur  perc* 
5c  une  féconde  fois  toute  la  Monarchie  Françoiic  fut 
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diviféc  en  quatre  Royaumes.  Il  nous  refte  des  Monnoyes 
du  premier , du  fécond  8c  du  quatrième  de  ces  Rois. 

«susmsisims»  mt&œntm*  mmm  mmms 

CHEREBERT- 

E Prince  qui  étoit  lamé  des  enfans  de  Clotaire 
I.  eut  le  Royaume  de  Paris. 

Il  nous  relie  trois  Tiers  de  fol  d’or  & trois 
Sols  d’or  qui  portent  le  nom  de  Chercbert , Ôc 
qui  â mon  avis  ne  peuvent  être  que  de  Chercbert  I, 


Les  trois  premières  de  ces  Monnoyes  ont  d’un  côté , la 
telle  de  ce  Prince  couronnée  d’im  Diademe , & pour  lé- 
gende fur  le  premier  ntaribertvs.  rex  ( fous  la  prc*. 
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miere  Si  fcconde  Race  les  lettres  h Si  n font  fouvcnt 
confondues  8c  mife  l’une  pour  l’autre.  ) Sur  les  deux  au- 
tres il  y a ch  a ri  b r.  rt  vs.  r ex.  Sur  le  revers  de  ces  trois 
Tiers  de  fols  paroit  un  Calice  à deux  ances  avec  une 
Croix  au  dcfilis  , Si  pour  légende  fur  les  deux  premiers 
banni  aci  ao.  fut.  Si  fur  le  troifiéme  bannaciaco 
qui  cil  la  mefme  chofe  que  Banniaciaco. 

Il  y a plufietirs  lieux  en  France  qui  portent  ce  nom, 
Sçavoir  Bagnols  à trois  lieux  du  Saint  Flprit  fur  la  riviè- 
re de  Ceze  ( je  doute  que  ce  Fais  fut  du  partage  de  Che- 
rebert  ) Bagnols  proche  de  Fréjus  qui  ne  pou  voit  être  à 
luy  non  plus  que  la  ville  de  Bagnols  dans  le  Gevaudan, 
qui  cit  proche  de  la  fource  du  Lot  à cinq  ou  fix  lieues  de 
v«iois  t.  i.  Mende.  Il  y a encore  Baêncux  à deux  lieues  de  1 aris , qui 
foi.  K-  ctoit  une  Maifon  de  plailançe  où  ce  Prince  avoit  accou- 
vueM.tM.  turné  de -demeurer,  Si  ou  je  crois  que  ces. pièces  ont  été 
fabriquées.  \'  ' \ 1 ; , 

II  y a beaucoup  d’apparence  queChcrebert  fit  mettre 
ce  Calice  fur  ces  Monnoycs , pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  que  le  Concile  de  Tours  afiemblé  par  fon  ordre  l’an 
567.  avoit  ordonné  par  le  troifiéme  article  de  fes  Statuts, 
touchant  la -manière  dont  on  devoit  . garder  l’Euchariftie 
dans  les  Eglifes.  Auparavant  op  la  confervoit  dans  des 
Colombes  d’or  , ou  dans  quclqi/’autre  vafe  que  l’on  po- 
foit  (ùr  l’Autel  avec  les  Reliques  6c  les  Images  des  Saints 
les  jours  de  ceremonie  , ou  bien  on  l’enfermoit  dans  les 
Sacrifies , ou  dans  les  Trelbrs  de  l’Eglife.  Les  Fcrcs  du 
Concile  de  Tours  trouvèrent  qu’il  y avoit  de  l’indécence, 

Îue  lafainte  Euchariftie  fut  placée,  ou  enfermée  avec  les 
mages  des  Saints.  Et  jugeant  que  pour  luy  rendre  plus 
de  rcfpefl,.  il  falloir  la  mettre  dans  un  lieu  plus  élevé,  ils 
ordonnèrent  qu’on  la  placeroit  (tir  l’Autel , au  defibus  de 
la  Croix  j «/■  Corpus  Domini  in  al  tari, non  in  imaginario  or  Aine, 
fed  jub  crucis  titido  componatur.  C’ell  à dire  qu’elle  (croit 
fu (pendue  dans  quelque  vafe  ou  Calice,  au  defibus  de  la 
Croix  qui  cil  ordinairement  pofée  au  haut  de  la  Contre- 
table,  pareeque  s’il  eut  été  mis  fur  la  table  de  l’Aurel, 
l’Eucharidie  fe  fut  toujours  trouvée  avec  les  Reliques  6c 

les 
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les  Image  s y imaginarto  ordine , qui  en  faifoient  le  principal 
ornement  comme  le  5.  Concile  aeRheims  l’avoit  ordonné. 

Il  eft  fouvent  fait  mention  de  ce  Calice  à deux  ances: 

Bede  dit  que  celuy  dont  fe  fervit  nôtre  Seigneur  en  fai-  T>*ioc»$*n- 
fant  la  Cene  étoit  d’argent  , qu’il  avoit  deux  ances,  & 
qu’il  tenoit  chopine*  je  ne  fçay  d’où  il  a pu  feavoir  cela. 

Dans  le  Livre  intitule  ordine  Romano, qui  a plus  de  800. 

ans  d’antiquité  , il  eft  fouvent  parlé  de  Calice  anfato,  & 

Anaftafe  dit  que  Charlemagne  en  donna  un  au  Pape.  Ca- 
lé cem  ma  or em  cam  an  fis  du  abus.  m 

Les  trois  dernières  Monnoyes  qui  ont  été  fabriquées  à 
Marfeille  comme  leur  legende  le  prouve,  font  fans  con- 
tredit de  Chercbert,  puilqu’ elles  portent  fon  nom.  Mais 
j’ay  de  la  peine  à deviner  comment  ce  Prince  fit  frapper 
de  la  Monnoyc,  dans  une  ville  dont  il  n’étoit  pas  le  Maî- 
tre, fi  on  en  croit  nos  Hiftoriens  : Ils  afiùrent  qu’elle  ap- 
partenoit  à Sigebert  fen  frere.  Cela  fait  voir  qu’il  y a en- 
core bien  des  lieux  à défricher  dans  nôtre  Hiftoire  5 car 
ces  Monnoyes  font  des  preuves  irréprochables , qui  nous 
font  voir,  qu’il  falloir  que  Cherebert  eut  quelque  droit 
dans  la  ville  de  Marfeille  j puis  qu’elles  ne  peuvent  pas 
ctre  d’Aribcrt  ou  de  Chercbert  1 1.  fils  de  Clotaire  I I. 
dont  le  petit  Royaume  ne  comprenoit  que  Tolofc  & une 
partie  de  l’Aquitaine.. 

On  peut  remarquer  que  le  nom  de  Cherebert  c/l  écrit 
de  quatre  diferentes  maniérés  fur  ces  fix  Monnoyes. 

HTAEUBERTVS.-  CHAIUBERTVS.  CHEREBERTVS.  H E-  viJt Aimt. 
RIBERTVS..  /.J.f.i. 

Bouterouc  donne  aufii  les  Monnoyes  fuivantes  à Che- 
rebert , fans  doute  à caufc  du  Calice  qui  y eil  reprefenté 
& qui  eft  fetnblable  à celui  qu’on  a vû  fur  les  Monnoyes 
precedentes.  Car  fur  les  trois  premières  il  n’y  a que  le 
nom  du  Monétaire  telafivs  , & fur  les  autres  feule- 
ment le  nom  du  lieu  où  elles  ont  été  fabriquées.  Ce  Ca- 
lice ne  me  paroît  pas  une  preuve  fufifante  pour  donner 
les  trois  premières  de  ces  Monnoyes  à Cherebert.  Pour' 
les  autres  leurs  inferiptions  fait  alfez  voir  qu’elles  ne  peu- 
vent pas  appartenir  à ce  Prince.  Elles  ont  fur  leur  revers- 
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gaveletano  qui  eft  le  Gevaudan.  Et  fous  le  Calice  ces 
trois  lettres  ban  qui  félon  Bouterouë  font  partie  de 

BANNACIACO. 


Grégoire  de  Tours  fournit  des  preuves  alGTez  fortes  pour 
faire  voir  que  le  Gevaudan  appartenoit  à Sigebert  frere 
deCherebert.  Le  premier  endroit  où  il  en  cil  parlé  cft 
c.34.f.jr9.  dans  le  quatrième  Livre  de  fon  Hiftoirc,  où  il  dit  que  Si~ 
de  c’Edu.  gebert  fit  Palladius  Gouverneur  de  Gevaudan  , Palladius 

t.  ’ antem comitatum  in  urbe  Gaballitana  , Sigiberto  Rege 

impertiente , promeruit . Peut-eftre  me  dira-t’on  que  Chcre- 
bert  étant  mort  fans  enfans , &:  fes  freres  ayant  partagé 
fes  Etats  , le  Gevaudan  écheut  à Sigebert.  Cela  ne  peut 
pas  être,  puifque  ce  que  Grégoire  de  Tours  dit  de  Palla- 
dius , arriva  avant  la  mort  de  Chcrebcrt.  Quoique  cet  Hi- 
ftorien  ne  marque  pas  précifement  quelle  année  ce  gou- 
vernement fût  donné  a Palladius  : on  peut  aflurer  que 
cela  arriva  vers  Pan  567.  deux  ou  trois  ans  avant  la  mort 
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de  Chc reber t.  Cardans  lechap.  33.  de  ce  Livre,  Grégoire 
de  Tours  parle  de  la  mort  de  l’Empereur  Juftinicn,  qui  ar- 
riva l’an  565.  Dans  le  34.  il  fait  mention  du  gouverne- 
ment de  Palladius.  Et  dans  le  3 5.  il  parle  de  la  venue  d’ A 1- 
boinRoy  des  Lombards  en  Italie,  qui  arriva  l’an  56  8.  félon 
Paul  Varnefrid>  qui  dit  que  Pafque  étoit  cette  année  le 
premier  d’ Avril.  Ce  qui  ne  convient  qu’à  l’année  568. 
ainfi  je  croy  qu’on  peut  conclure  feurcmcut  que  ce  fut  r.  4 ■ c. 
entre  l’an  565.  &:  368.  que  Palladius  fut  fait  Gouverneur  £ ***•  dt 
dcGevaudan.  De  forte  qu’il  eft  certain  que  Sigcbcrt  n’a- 
voit  pas  hérité  de  ce  pais,  après  la  mort  de  fon  frere  Che- 
rebetr.  Le  mefme  Grégoire  de  Tours  nous  fournit  encore 
une  autre  preuve  pour  cela,  lors  qu’il  dit  quedans  les  par- 
tages que  les  en  fans  de  Chlotaire  I.  firent  des  Erats  de 
leurPerc,  qui  avoit  réiini  toute  la  Monarchie  en  fa  per- 
fonne,  Sigebert  eut  la  parc  qu’avoit  poftcdée  Theodoric 
fils  du  grand  Clovis.  Sigcbcrto  quoque  regnum  Theodorici  fe~ 
demque  habere  Metettfem.  Or  il  eft  confiant  que  le  Gevau- 
dan  appartenoit  à Theodoric,  & qu’il  futaudi  pofledé  par  l.  e.  t 37. 
foii  fus  Thcodebert>car  dans  le  premier  Concile  d’Au-  t-  37° 
vergue  donc  j’ay  déjà  fait  mention  fous  Thcodebert,  Hy- 
laire  Evcfque  de  Gevaudan  y aflifta.  On  peut  auflî  voir 
dans  le  mefme  Grégoire  de  Tours  que  Sigcbcrt  laifta  le 
Gevaudan  à fon  fils  Childcbert  II.  De  tout  cela  , on  doit 
conclure  que  les  pièces  qui  ont  pour  légende  Gazaletaa» 
ne  peuvent  pas  être  de  Cherebert. 


'*/  ' */  \Wj 
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GUNTCHRAM 


L nous  refte  un'  Tiers  de  fol  d’or  , qui  eft  fins 
contredit  de  ce  Roy.  D’un  côté  paroit  le  bulle 
de  Guntchram  couvert  d’un  cafque  orné  d’un 
Diademe  , un  écu  fur  le  bras  droit  & pour  le-> 
gendc  gvnthaghram..  rex.  fur  le  revers  il  y a,  dans 
un  chart , une  Victoire  qui  tient  une  Croix,  & pour  lé- 
gende s £ n o n 1 . ci-vma.  qui  eft  la  ville  de  Sens. 

F ij; 
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Les  Lombards  ravageoient  la  Bourgogne.  Mummol  qui 
commandoit  les  armées  de  Guntchram  les  tailla  en  pièces 
dans  p lu  (leurs  rencontres  3 les  autres  Generaux  ne  furent 
pas  moins  heureux  que  luy.  Ces  pertes  affoiblirent  telle- 
ment les  Lombards  3 qu’ils  demandèrent  la  paix  , & offri- 
rent de  payer  douze  mil  fols  de  tribut.  Ce  fut  fans  doute 
pour  conlerver  la  mémoire  de  cçs  victoires  que  Gunt* 
chram  fit  fraper  cette  Monnoyç* 


La  fécondé  de  ces  Monnoves  a pour  înfcriptiofi  du  côté 
de  la  telle  Merovevs.  La  Croix  , qui  ell  fur  le  revers* 
fait  voir  que  ce  Tiers  de  fol  d’or  ne  peut  pas  être  du  Roy 
Mcroiice,  qui  étoit  Païen.  Peut-être  eft-il  de  Meroüée  fils 
de  Chiiperic.  A la  vérité  il  ell  difficile  de  deviner  pour- 
quoy  ce  Prince  qui  ne  fut  jamais  Roy,  fit  faire  de  la  Mon- 
nove.  Car  quoiqu’il  porte  un  diadème,  ce  rfell  pas  à dire 
qu  il  ait  régné.  11  nous  relie  des  Monnoyes  d’or  des  fils  du 
grand  Conllantin,  fur  lefquelles  ces  Princes  font  repre- 
lentezavec  le  diadème  orné  de  perles,  quoiqu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  Souverains.  Marculfe  donne  mefme  le  nom  de 
Koy  aux  fils  de  nos  Rois  3 cela  fe  voit  particulièrement 
’ dans  fes  formules. 
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m%m  mmmmmmæ 

SIGEBERT  I 

L nous  relie  plu fieurs  Monnoyes  Fabriquées  a. 
Marfeille , qui  portent  le  nom  de  Sigebert  : Si- 
gebert  I I.  ayant  aufïï  été  Roy  d’Auftrafie  & 
Maître  de  Marfeille,  il  eft  difficile  de  fçavoir  à 
<pii  des  deux  ces  pièces  appartiennent.  Bouterouc  donne 
les  quatre  premières  à Sigebert  I.  & les  quatre  autres  à 
Sigebert  1 1.  mais  fans  en  apporter  aucune  raifon. 
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CHILDEBERT  II. 


E Prince  fucceda  à Ton  Pere  Sigeberc.  Il  y a eu- 
dans  cette  première  Race,  trois  Rois  qui  ont  por- 
té le  nom  de  Childebert.  Childebert  I.  Roy  de- 
Paris  6c  fils  du  grand  Clovis  , 6c  Childebert  III. 
qui|regna  fur  toute  la  Monarchie.  Voicy  trois  Monnoyes;. 
qui  portent  le  nom  de  ces  Rois.. 


Les  deux  premières  font  deux  Tiers  de  fol  d or  , don? 
l’un  a pour  légende  du  côté  de  la  telle  du  Roy  petra.. 
f i c i t . Et  le  lecond,  du  côté  de  la  Croix  bannis  fit.- 
Il  y a pluficurs  lieux  eu  France  qui  portent  le  nom  de 
r.i#..  petra.  Il  y a un  titre  dans  l’Hilloirc  de  Tornus,dcPc- 
pinRoy  d’Aquitaine  donné  l’an  1 3;  de  l’Empire  de  Loiiis 
le  Débonnaire  acitim  in  Petrt  fi  ci  a PaUtio.  L’Auteur  de' 
la  Diplomatique  fait  mention  d’un  autre  titre  de  Carlo- 
man  fils  de  Loüis  le  Bcgue,  pâlie  dans  le  mefme  endroit, 
la  pofition  de  ce  lieu  elt  fort  incertaine.  Il  y en  a deux, 
l’un  auprés  de  Paris  , l’autre  dans  l’Evêché  de  Langrcs. 
Sur  le  fécond  Tiers  de  fol,  il  y a bannis  fit.  Duchefnc 
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& Blondel  veulent  que  Battis  foie  la  ville  de  Bar.  La  troi- 
liéme  de  ces  Monnoyes  eil  debillon , ou  de  cuivre.  Le  Mo-  c‘A^”'a 
nogramme de  Cbrtjlus  quelle  porte  d’un  côté,  peut  faire  Franac • 
croire  qu’elle  a été  fabriquée  à Châlons  ou  à Authun.  Le  f°l- I0- 
nom  de  Childebcrt  eft  écrit  fur  ces  trois  pièces  , de  trois 
differentes  maniérés,  Hildcbertusi  çhUdebertus , Eldebertus, 


RR  Y II 

U o 1 qjlj  e j’aye  refolu  de  ne  donner  à chaque 
Roy  que  les  pièces  qui  portent  l'on  nom,  & de 
referver  toutes  celles  qu’011  ne  leur  donne  que 
par  conjecture  » pour  en  faire  un  Chapitre  à 
part,  fous  le  nom  de  Monétaires:  neanmoins  comme  la 
première  de  ces  deux  Monnoyes  a fait  beaucoup  de  bruit 
parmi  les  Sçavans,  je  rapporteray  fous  ce  Roy , à qui  on 
croit  qu’elle  appartient , leurs  fentimens  en  peu  de  mots. 
Afin  de  faire  voir  qu’on  ne  doit  pas  toujours  avoir  une 
déférence  aveugle  pour  les  grands  noms  j 6c  qu’on  peut 
fans  les  offenfer  fe  referver  te  droit  d’examiner  leurs  opi- 
nions. 


THI 


Cette  piccc  eft  extrêmement  rare  à caufc  des  deux 


P.  jr*. 
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telles  qui  y font  reprefentées.  Le  Pere  Chifflet  efl  le' 
premier  qui  nous  l’a  donnée  dans  Ton  Hiftoire  de  Tour- 
nus  , de  la  grandeur  d’une  piece  de  trente  fols , avec  cette 
infeription  du  côté  des  telles  sigebertvs.  11  prétend 
quelle  cil  de  Sigebcrt  fils  de  Thierry.  Voicy  fes  propres 
termes:  Ad  or  as  nomen  prafert  Sigebertus , nec  Ædtpo  hic  opuc 
ejl.  Ha  ut  vocis  pojlrema  tria  elementa  lippis  confpicua  funt. 
Litteram  M de  fan  EH  Martini  aduenti  Monajlerio  interpretor.. 
Si  qui  s augeretur  fingulari  littera  Ai  Sigebertum  m attirent  af- 
fertum  ab  Auguflodunenfibus  negare  rtoltm.  Il  n’yaperfonnc: 
qui  lie  crut  fur  la  parole  du  Pere  Chifflet,  que  le  nom  de* 
Sigebertus  cil  fur  cette  piece.  Mais  je  puis  allurer  que  l’o- 
riginal cft  tel  que  je  l’ay  donnée;.  Par  là  on  voit  que  le 
nom  de  Sigebertus  eft  de  l’invention  de  cet  Auteur  , & 
qu’il  ell  mcfme  impoflible  qu?il  y puifle  être;  car  ce  nom 
eft  compofé  de  dix  lettres  , 2c  fur  la  pièce  il  n’y  a que  les 
veltigcsde  neuf,  mefmeen  y comprenant  la  lettre  M. 

La  première  cft  la  moitié  d’un  B bien  formé.  La  fé- 
condé font  les  deux  jambes  d’un  a.  La  3.  le  bas  d’un  D, 
ou  d’un  L.  La  4.  le  bas  d’un  V.  La  y.  le  bas  d’un  L.  La 
6.  un  F comme  on  les  faifoit  fous  cette  première  Raccr 
c’efl  à dire  , fcmblablc  à un  gamma  , comme  on  le  peut 
voir  fur  quantité  de  pièces  de  ce  temps-là.  Les  deux  der- 
nières lettres  font  un  V 2e  un  S.  ainh  ces  lettres  ne  peu- 
vent former  que  le  nom  de  Badulfus  ou  JBalulfus.  Surius- 
fait  mention  d’ùn  Baudulfus  ou  Badulfus-,  que  Thierry  2e 
Brunehaut  envoyèrent  à faint  Colomban , pour,  le  chafler 
du  Monaltere  de  Luxeu.  Tour  les  deux  explications* 
que  Chifflet  donne  à la  lettre  M , elles  n’ont  à mon  avis 
pas  befoin  d’être  refutées.  S’il  avoit  eu  la  moindre  con— 
noififance  des  Monnoyes  de  la  première  Race  , il  aurait 
veu  que  la  lettre  M ne  pouvoit  fignificr  que  Monetarius.- 
Sur  les  revers  de  cette  piece  elt  le  Monogramme  de 
C'hrijfus  , 2c  pour  legende  avgvstedvnv.  qui  eft  la 
ville  d’Authun  , où  Brunehaut  fc  plaifoit  beaucoup  , 2c 
où  elle  fit  faire  quantité  de  beaux  édifices.  Les  deux  telles 
qui  font  fur  cette  piece,  dont  il  n’y  en  a qu’une  qui  ait  le 
diadème,  2c  le  lieu- où  elle  a été  fabriquée  ,.mc  font  croire 

qu’elle 
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quelle  pourrait  appartenir  à Thierry  , 8c  que  Brune- 
haut  la  ht  fraper  pendant  qu’elle  étoit  Tutrice  de  Tes  deux 
petits-fils  Thcodebert  5c  Thierry  , 6c  qu’en  qualité  de 
Kcgente  elle  fit  mettre  fur  les  Monnoyes  fa  telle  avec 
celle  de  Ton  petit  fils.  Ceux  qui  ont  quelque  connoiffan-  * 
ce  de  ces  temps-là,  fçavent  quelle  étoit  l’ambition  de  cette 
Princéfle.  Je  crois  que  cette  opinion  trouvera  plus  de 
partilàns  que  la  première , car  il  n'y  a point  d’apparence 
que  ceux  d’Authun  euflent  fait  fraper  de  la  Monnoye 
avec  la  figure  de  Sigebert,  puifque  d abord  après  la  mort 
de  fon  pere  Thierry  empoilonné  par  Brunehaut , les  Bour- 
guignons 5c  les  Aullranens  appellerent  Clotaire  II.  5c  le 
reconnurent  pour  leur  Roy  >_lequel  enfui  te  fit  mourir  Si- 
gebert , 6c  les  autres  enfans  de  Thierry. 

Bouterouë  donne  le  fécond  Tiers,  de  fol  dpi  à Bruncr 
haut  , en  effet  la  telle  reflemble  beaucoup  à cçllfvcl’une  \ 
femme.  Cablonno  cil  la  ville  de  Chiions  fur  Saône 
où  Thierry  tenoit  fa  Cour , 8c  où  cette  Monnovc  a été 
frapée.  Sur  le  revers  il  y a une  Croix  entre  un  C 8c  un  1 
A , qui  font  les  deux  premières  lettr es  de  Cablonno,  8c  m.a- 
gnoaldvs  étoit  peut-être  le  Comte  de  Chalorts. / . - 

11  fe  trouve  quantité  de  Monétaires  fabriquez  dans  cette 
ville  qui  y ell  atilîi  nommée  Ctbiblonno  , 8c  Cabillonno.  ■ 
Guntchram  6c  Theodoric  Rois  de  Bourgogne  y firent 
leur  féjour:  ce  qui  fe  jullifiepar  plusieurs  de  leurs  titres 
,-raportez  par  Perartf'&par  Chifflet  } qui  oftt  été\donncz 
dans  cette  Ville-  f 


.. 
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DAGOBERT. 


L nous  relie  quantité  de  MonnoVes  qui  portent 
le  nom  de  Dagobert.  Je  crois  que  la  plupart  font 
de  Dagobert  I.  qui  régna  fort  longtemps  fur 

toute  la  Monarchie  ,'au  lieu  que  Dagobert  II. 

nepofleda  qu’un  petit  Etat  le  long  du  Rnin , pendant  Pef- 

G 
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pace  de  fix  ou  fept  ans,  & Dagobert  III.  ne  régna  envi- 
ron que  cinq  ans  fous  la  tutelle  des  Maires  du  Palais, 


Le  nom  d’ELicivs' Monétaire  qui  eft  lur  les  quatre 
premières  , me  perfuadent  qu  elles  font  de  Dagobert  I. 
Car  il  y a beaucoup  d’apparence  que  S.  Eloy , à l’exem- 
ple de  fon  maître  Abbon  , ètoit  Orfèvre  & Maître  de  la 
Monnoye.  Saint  Oiien  dit  que  le  pere  de  S.  Eloy  le  mit 
en  apprentiffage  chez  un  habile  Orfèvre  qui  ètoit  auiïi 
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Maître  de  la  Monnoye  Royallede  Limoges.  Tradidit  eum 
ad  imbuendum  honorabili  viro  Abboni  , vocabulo  fabro , au- 
rifia probatijjimo  ,qui  eo  tempore  in  urbe  Lemonicina  publicam 
jifcalis  Mo  ne  ta  officinam  gerebat.  Et  le  mefine  S.  Oiicn  dit  Dueh. 
qu’ après  la  mort  de  Clotaire  II.  Dagobert  aima  tendre- 
ment  S.  Eioy , & qu’il  luy  fit  faire  plufieurs  ouvrages  d’or 
enrichis  de  pierreries.  Fabricabat  in  ufum  Regis  utcncili a 
quant  plurinta  ex  auro  & gemmü  & fedebat  fabricans  in  de - 
foffum  , & contra  eum  Thtlle  vernaculus  e;ut , ex  généré  Sa - 
xonum.  Ce  Thille  fut  Maître  de  la  Monnoye  de  Paris 
apres  S.  Eloy  , j’ay  veu  des  Monnoyes  qui  portent  fon 
nom.  Les  trois  premières  de  ces  pièces  font  Fabriquées  à 
Paris , comme  le  marque  leur  legende.  La  4.  fur  laquelle  il 
y a mone.  P alati.  . pour  Moneta  Palatina  a été  fabri- 
quée dans  le  Palais , ce  qui  relie  de  l’infeription , qui  cil  du 
côté  de  la  Croix  , ne  forme  aucun  fens. 

Ces  Monnoyes  de  Dagobert  fabriquées  à Paris  & dans 
fon  Palais > femBlent  marquer  qu’outre  la  Monnoye  de  la 
Ville,  il  y en  avoit  un  autre  dans  le  Palais  du  Roy.  Ce 
qui  s’eft  auflî  pratiqué  lorfqu’on  fabrique  les  Lotiis  d’or* 
car  outre  le  balancier  de  1 nôtel  de  la  Monnoye,  il  y en 
avoit  un  autre  dans  les  Galleries  du  Louvre.  Il  paroît  par 
les  1 egendes  de  ces  quatre  p ieces  que  S . Eloy  étoit  M oneta  i re 
des  deux.  Il  y a beaucoup  d’apparence , ainfi  que  je  l’av  dé- 
jà dit , que  cette  monnoye  , qui  étoit  dans  le  Palais  du  Roy, 
lefuivoitlorfqu’ilchangeoit  de  demeure  5 car  il  nous  relie 
quantité  de  pièces , particulièrement  fous  la  fécondé  Race, 
fabriquées  dans  divers  Palais  ou  Maifons  de  plaifancc  de 
nos  Rois.  Et  comme  on  fabriquoit  alors  avec  le  marteau, 
ainfi  qu’on  le  peut  aifement  conjecturer  du  relief  des  ef- 
peces  , il  n’étoit  pas  difficile  de  tranfporter  les  machines 
necefiaires  pour  la  fabrication  des  Monnoyes. 

On  verra  fous  la  fécondé  Race  des  Ordonnances  de 
Charlemagne  & de  Charles  le  Chauve  touchant  cette 
monnoye  qu’on  fabriquoit  dans  le  Palais  , il  y avoit 
auffi  un  poids  pour  pefer  l’or  &.  l’argent  comme  nous 
l’apprenons  d’un  titre  daté  de  la  10.  année  du  règne  de 
Dagobert  pour  l’Abbaye  de  S.  Denis.  Ceux  qui  con- 
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t reviendront  à ce  qui  eft  porté  par  ce  titre  font  condam- 
nés à dix  livres  d’or  tres-pur  , 6c  à dix  livres  d’argent 
fin , ad penfum  Palatii.  II  y a beaucoup  d’apparence  que  ce 
poids , qu’on  gardoit  dans  le  Palais  du  Roy,  étoit  l’original 
des  autres  poids  du  Royaume,  8c  vray-femblablement  nos 
Rois,  apres  avoir  créé  une  Chambre  des  Monnoyes , l’ont 
faite  dépofitaire  de  ce  poids  quelle  garde  aujourd’huy , 
6c  qui  eft  l’Etalon  de  tous  les  autres  poids  dont  on  fe  fert 
dans  le  Royaume. 

Je  crois  que  l’on  peut  aulïi  donner  la  5.  6c  la  6.  de  ces 
monnoyes  dor  à Dagobert  I.  Les  deux  lettres  M.  A.  qui 
font  fous  les  bras  de  la  Croix,  8c  qui  font  les  deux  pre- 
mières lettres  de  MajfUi*  , comme  on  l’a  déjà  veu  plu- 
fieurs  fois,  marquent  que  ces  pièces  v ont  été  fabriquées. 
Le  refte  de  la  legende  du  revers  de  la  première  eft  le 
mot  victvrià.  6c  fur  la  fécondé  feulement  vri  a.  fé- 
lon toutes  les  apparences , ce  qui  eft  effacé  de  ces  lé- 
gendes , eft  le  mot  de  Regis  ou  de  Dagoberti , comme 
nous  avons  déjà  veu  fur  les  monnoyes  de  Clotaire.  Viftu- 
ria  Chlotarii.  Dagobert  I.  n’ayant  pendant  fon  régné  rem- 
porté qu’une  victoire  fur  les  Gafcons  , il  fe  peut  faire 
que  ces  pièces  furent  faites  pour  enconferver  la  mémoi- 
re. Que  11  l’on  aime  mieux  les  donner  à Dagobert  III. 
qui  régna  feul,  8c  qui  remporta  une  victoire  fur  les  Auf- 
trafiens  rebelles,  je  ne  m’y  oppoferay  pas:  quoique  j’ave 
de  la  peine  à croire  qu’elles  foient  de  luy , puilqu’il  mourut 
cette  mefmc  année  qui  étoit  la  cinquième  de  Ion  régné, 
6c  la  dix-fept  de  fon  âge. 

Pour  la 7.  la  8.  & la  qui  font  auffi  fabriquées  à Mar- 
feille,  6c  dont  Bouterouc  donne  les  deux  premières  à Da- 
gobert III.  6c  la  derniere  à Dagobert  I.  je  ne  vois  point 
de  raifon  pour  les  donner  plutôt  à l’un  qu’à  l’autre  , car 
elles  ne  peuvent  pas  être  de  Dagobert  II.  qui  ne  poffeda 
pas  Marfeille  : Je  ne  fçay  ce  que  peut  lignifier  le  Delta 
qui  eft  fur  le  huitième , 6c  le  Cappa  qui  eft  fur  la  neuvième 
du  côté  de  la  telle  , dans  le  champ  de  la  piece.  On  peut 
remarquer  que  le  nom  de  Dagobert  eft  écrit  de  trois  ma- 
nières differentes  fur  ces  Monnovcs. 

4- 
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Pour  la  10.  & la  1 1 . je  crois  qu’on  les  doit  aulfi  donner  à 
Dagobert  I.  à caufe  que  la  tcltc  qui  y eft  gravée  a de  la 
barbe  & paroît  être  d’un  homme  âgé.  Sa  ftatuë  qui  eft  à 
Saint  Denis  & que  l’on  croit  avoir  été  faite  fous  fon  règne 
ou  fous  celuy  de  fon  fils  le  reprefente  avec  de  la  ba&e. 

Les  inferiptions  qui  font  du  côté  de  la  Croix  de  ces  deux 
pièces , n’étant  pas  entières  il  cft  difficile  de  fçavoir  ce 
qu’elles  veulent  dire. 

La  1 z.  a fur  le  revers  un  Calice  > comme  on  en  a déjà 
veu  fur  les  monnoyes  de  Cherebert , avec  cette  inferip- 
tion  càntofiano.  ft.  qui  efi:  un  lieu  que  je  ne  con- 
nois  point.  Je  crois  que  l’on  peut  donner  ce  Tiers  de  fol 
à celuy  des  trois  Dagobert  qu’on  voudra,  quoique  Boute- 
rouë  1 attribué  au  premier. 

Il  donneauffi  la  1 3 . &c  la  1 4.  à Dagobert  II.  l’une  £ caufe 
de  l’infcription  r ex.  devs  qui  eft  du  côté  de  la  Croix, 
ce  qui  convient  à l’humilité  de  ce  Prince  Se  aux  biens- 
faits  qu’il  avoit  receus  de  Dieu  , qui  l’avoit  rétabli,  con- 
tre toutes  les  apparences  , dans  une  partie  du  Royaume 
de  fon  pefe.  Bouterouë  croit  que  les  deux  lettres  v.  c. 

3ui  font  fous  les  deux  bras  ^ la  Croix  marquent  le  lieu 
e U fabrication.  H.  de  Valois,  qui  la  donne  à Dagobert 
premier  auffi  bien  que  le  R.  Pere  Mabillon , croit  que 
ccs  deux  lettres  ne  fignifient  autre  chofe  que  vincit  Crux 
ou  vincit  Chrijlus  , je  ne  fcay  fi  s’en  eft  U la  véritable  ex- 
plication, mais  fous  la  troifiémc  Race  on  a toujours  mis 
fur  les  monnoyes  d’or  Cbri/lus  vincit  imper  a t , régnât.  Le 
mot  de  F eli  ci.  pour  féliciter  qui  eft  fur  la  quatorzième 
a auffi  porté  Bouterouë  à la  luy  donner  à caufe  de  fon 
heureux  retour.,  du  recouvrement  de  fon  Royaume. 

Ce  mot  étoit  allez  ordinaire  dans  les  Chartres  de  ce  fic- 
elé, & particulièrement  dans  celles  du  mefme  Dagobert, 
raportées  par  le  Pere  Henfchenius  dans  fon  Traité  Défi- 
Tribus  Dagobertis. 
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CLOVIS  IL 


ET  SES  FILS, 

i ■ 

CLOTAIRE  III  CHILDERIC  II 

THIERRY  III. 

] A g o b e r t laifla  à Clovis , le  plus  jeune  defcs 
| enfâns,  les  Royaumes  de  Neuftrie  & de  Bourgo- 
' gne,  6c  à Sigeberc  qui  ctoit  l’aîné,  mais  fils  d’une 
• Concubine,  le  Royaume  d’Auftrafie.  Ce  dernier 
étant  mort  fans  laifler  quTun  fils  qui  fut  long-temps  per- 
du j Clovis  IL  demeura  maître  de  toute  la  Monarchie.  Ce 
Prince  en  mourant  laifla  trois  fils  , fcavoir  Clotaire  qui 
eut  la  Veltrie  6c  la  Bourgogne,  Chilaeric  qui  eut  l’Auf- 
trafic , 6c  Thierry  qui  n’eut  y»int  de  partage. 

» 
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On  ne  peut  pas  douter  que  la  première  de  ces  mon- 
noyes  qui  eft  un  Tiers  de  fol  d’or , qui  a été  fait  à Paris , ne 
foit  de  Clovis  1 1.  puifque  du  côté  de  la  Croix  on  lit 
chlodovevs.  R.  ex.  Ôc  dans  le  champ  de  la  pièce  fous  les 
bras  de  la  Croix  eligi.  qui  eiHe  nom  du  Monétaire  Paint 
Eloy , qui  ne  fut  fait  Evefque  que  la  troiliéme  année  du 
régné  de  Clovis  II. 

La  t. la  3 . & la  4.de  ces  Monnoyes, qui  font  auflî  des  Tiers 
de  fols  d’or,  portent  le  nom  de  Childeric.  Je  crois  la  pre- 
mière de  ces  trois  Monnoyes  inconteftablement  de  Chil- 
deric II.  Il  y a d’un  côté  la  telle  de  ce  Roy  ornée  d’un 
diadème , &lpour legende  childericvs.  Rtx.de  l’autre 
côté , une  Croix  entre  un  M & un  A qui  font  les  deux 
premières  lettres  de  MaJJilia  où  la  pièce  a été  fabriquée, 
au  deflfous  de  la  Croix  le  mot  de  cono  b : & pour  le- 
gende chlotarivs.  rex.  Cette  piece  fans  doute  a été 
frapée  par  l’ordre  de  Childeric  dont  elle  porte  le  nom  du 
côté  de  la  telle  , & le  nom  de  Chlotaire  n’a  été  mis  fur 
le  revers  que  pour  témoigner  leur  amitié , ou  peut-ctre 
à caufe  que  Chlotaire  avoit  quelque  droit  dans  la  ville 
de  Marfeille où  la  piece  a été  fabriquée.  Les  deux  fui- 
vantesont  été  frapées  l’une  à Marfeille  & l’autre  à Mets. 
Childeric  III.  dernier  Roy  de  cette  Race  ayant  été  maître 
de  ces  deux  Villes  puifqu’il  regnoit  feul , peut  les  avoir 
faitmonnoyer  auflî  bien  que  Childeric  IL  Car  la  Croix 
qui  eft  fur  ces  deux  Monnoyes  montre  alfez  qu’elles  ne  . 
font  pas  de  Childeric  I.  qui  étoit  Paycn.  Après  la  mort  de 
Clotaire  II.  Ion  frere  Childeric  fe  failît  de  fes  Etats,  &: 
fit  enfermer  dans  S.  Denis  Thierry  leur  cadet,  qui  s’en 
étoit  mis  en  pofleflîon.  Mais  Childebcrt  étant  mort  fans 
laifler  d’enfans,  Thierry  fon  frere  recüeillit  toute  fa  fuc- 
ceflion.  Je  crois  que  la  dernicrc  de  ces  Monnoyes  qui  ell 
un  Denier  de  bilion  , luy  peut  être  donnée , à caufe  du 
monogramme  composé  des  lettres  T.  R.  F.  qui  lignifient 
Teudoricus  Rex  Frtncorum , ce  Roy  ayant  régné  leul  en  Fran- 
ce. Cependant  je  ne  m’oppoferay  pas  fi  on  la  veut  donner 
à Thierry  IV.  qui  régna  auflî  feul , & je  ne  feray  point  de 
querelle  à cçux  qui  prétendront  quelle  ell  de  Thcodoric 
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I.  Roy  d’Auflrafie,  ou  deThicrry  II.  Roy  de  Bourgogncv 
à caufe  que  ces  Rois  quoiqu’ils  ne  polFedaiFcnt  qu’une 
partie  de  la  France,  ne  lailïbient  pas  de  prendre  le  titre 
de  Rex  Francorum. 

Choppin  dans  les  Commentaires  fur  la  Coutume  d’An- 
jou , rapporte  un  titre  de  Thierry  III.  par  lequel  il  ac- 
corde à l’Archevêque  de  Mans  le  droit  de  battre  Mon- 
noyé  dans  cette  Ville  , fous  le  nom  du  Roy  &;  de  Faine 
Gervais  Patron  de  la  Cathedralle.  Le  mefme  Auteur  ad- 
joûte  que  d’un  côté  de  cette  monnoyc  il  y avoit  la  telle 
du  Roy  , ôc  de  l’autre  la  figure  de  S.  Gervais.  Dans  le 
T raité  des  Monnoyes  des  Prélats , je  donneray  quelques 
Monnoyes  de  cette  Eglife  avec  le  titre  de  la  Concclfion» 
&;  celuy  de  la  confirmation  accordée  par  l’Empereur  Louis 
le  Débonnaire. 

Jufqu’icy  je  n’ay  veu  aucune  Monnoye  qu’on  puifle 
donnera?  Charles-Martel.  Cependant  il  ne  me  paroît  pas 
vray-femblableque  ce  Prince  qui  gouverna  fi  long-temps 
feul  &:  Fans  Roy  la  Monarchie  > Sc  qui  eh  mourant  la  par- 
tagea à Fcs  deux  fils  Pépin  Carloman  Fans  faire  mention 
de  Childeric  qui  en  étoit  le  légitimé  heritier,  n’ait  point 
fait  battre  Monnoye  Fous  Fon  nom  ,•  car  le  poids  de  tontes 
celles  qui  portent  le  nom  de  carolvs,  prouve  qu’elles 
ne  peuvent  pas  être  de  luy  > comme  on  le  verra  dans  la 
Fuite.  Thevct  dans  Fa  Cofinographie  dit  que  palTant  par 
la  ville  de  T ours  l’an  1 5.6  un  de  Fes  amis  luy  montra  cinq 
pièces  d’argent  qu’on  avoit  trouvées , dit-il,  en  fbüillant 

Çrcs  le  Tombeau  d’Alcuin  Précepteur  de  Charlemagne. 
1 y avoit  Fur  ces  Monnoyes  d'un  côté , une  double  Croix, 
& de  l’autre  Victoria,  christianorvm.  Si  cet  Au- 
teur à qui  CaFaubon  &:  Monfieur  de  Thou  ne  Font  pas  fa- 
vorables , ne  nous  en  a point  imposé  dans  cette  rencontre, 
ces  pièces  furent  peut-être  frapées  après  cette  grande 
yicloire  que  Charles-Martel  remporta  Fur  les  Sarafins. 
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ES  Monnoycs  fuivafites  font  celles  des 
Monétaires , elles  ne  portent  le  nom  d’au- 
cun Roy , quoy  qu’elles  en  portent  la  fi- 
gure, comme  le  Diadème  &:  la  Couronne 
le  font  afifez  voir.  Elles  ont  d’un  côté  le 
nom  du  Monétaire , ce  qui  eft  clairement 
marqué  par  ces  lettres  M.  ou  mo.  ou  mon.  ou  monet. 
ou  m o N 1 T a r . quelquefois  mefme  le  mot  de  Monetario  ou 
M^netarius  y eft  mis  tout  du  longj  de  l’autre  côté  il  y a 
le  110m  du  lieu  où  la  pièce  a été  fabriquée..  Les  Anglois 
ont  aulfi  pratiqué  la  mefme  chofe  , comme  des  deniers 
que  j’ay  entre  mes  mains , Se  quelques  autres  que  Spel- 
man adonné , le  font  voir.  Il  elt difficile  de  rendre raifon 
d’un  ufage  fi  bifarre.  Peut-être  ne  permettoit-on  au  Mo- 
nétaire de  mettre  fon  nom  fur  la  Monnoye,  que  pour  fça- 
voir  à qui  s’en  prendre  au  cas  que  la  pièce  Ait  fauffe.  Si 
cela  elt  , il  auroit  falu  que  le  Monétaire  eut  aulli  été 
Maître,  ou  Fermier  de  la  Monnoye.  Car  s’il  n’avoit  fait 
Amplement  que  la  marquer  , il  n’auroit  pas  pu  être  ref- 
ponfable  de  la  qualité  de  l’ouvrage.  En  effet  on  verra 
un  article  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve 


qui  appuyé  cette  conjecture.  Dom  Luc  Dachcr  nous  a 
donne  un  titre  dans  lequel  le  mot  de  Monetnrius  lignifie 
aulfi  Fermier  ou  Maiftre  de  U Monnoye , Gofninus  frere  du 
Châtelain  de  Tornay  y eft  nommé  Monetariu*  , parce 
qu’il  étoit  Dominus  Monet*  Tomacenjis  , c’elt  à dire  Fer- 
mier j car  la  Monnoye  ou  le  droit  de  battre  Monnoye  ap- 

Êartcnoit  à l’Evêque,  comme  on  le  verra  au  Chapitre  de 
1 Monnoye  des  Evêques  de  Noyom. 
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«y  a un  paflage  dans  la  vie  de  S.  Eloy,  que  j’ay  déjà 
cité  , qui  nous  apprend  que  le  Monétaire  faifoit  auffi  l’of- 
fice d’Eflayeur.  Cum  omnü  cenfm  in  unum  collcftus 

ne  vclUt  domejlicus  fimul  & Monctarius  adhuc  aurum  ipfum 
fo  macis  cottionc  purgare  &C.  ainfi  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  le  Monétaire  luy  fcul  faifoit  ce  que  pluheurs 
Officiers  font  aujourd’huy  dans  la  fabrication  des  Mon- 
noyes. 

J’ay  difposé  ces  Monétaires  par  ordre  alphabétique.  Je 
les  avois  accompagnés  chacun  d’un  petit  difeours  pour 
juftifier  que  les  Auteurs  Contemporains  de  la  première 
& de  la  fécondé  Race  ont  fait  mention  des  lieux  où  elles 
ont  été  fabriquées.  Mais  j’ay  fuprimé  ces  oblérvations, 
m’étant  aperceu  que  H.  de  Valois  & Dom  Michel  Ger- 
main ont  épuifé  cette  matière  : Le  premier  dans  un  ou- 
vrage qui  porte  pour  titre  Notifia  Galliarum , & le  fé- 
cond dans  un  Traité  qu’il  a fait  des  Palais  de  nos  Rois, 
8c  qui  fait  partie  de  la  Diplomatique.  Les  Curieux  de  nô- 
tre ancienne  Géographie  peuvent  confulter  ces  deux  ex- 
cellents ouvrages,  de  melme  que  la  DifTertation  que  M. 
sur  foin-  du  Cange  a faite  fur  les  Couronnes  , où  l’on  trouvera 
vtiit.  plufieurs  .chofes  curieufes  touchant  les  habillemens  de 
nos  anciens  Rois  , auffi  bien  que  touchant  les  diverfes 
Couronnes  & les  divers  Diadèmes  avec  lcfquels  ils  font 
reprefentez  fur  ces  monnoyes. 

Je  ne  dis  rien  du  nom  des  Monétaires , 8c  je  n’ay  pas 
crû  en  devoir  parler  dans  ce  difeours.  Ce  font  des  per- 
fonnes  qui  nous  font  tout  à fait  inconnues , Se  dont  je  ne 
fçache  pas  qu’il  foit  fait  mention  ailleurs  que  fur  ces 
Monnoyes.  Je  ne  crois  pas  que  ce  foit  une  grande  perte 
pour  nôtre  Hiftoîre  que  d’ignorer  l’origine  de  tous  ces 
Monétaires. 

Au  refte  les  Monnoyes  qui  occupent  la  moitié  de  la 
troifiéme  planche  , 8c  toute  la  quatrième  ont  été  fabri- 

2uées  dans  des  lieux  qui  me  font  entièrement  inconnus. 

es  S çavans , qui  voudront  faire  de  nouvelles  découvertes 
dans  nôtre  Géographie,  auront  dequoy  s'exercer. 
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i.Ambeanis.  La  ville  d’Amiens. 

x.  Ambacia.  vi co.  Amboife. . Sur  d’autres  Mon- 
noyes  de  cette  première  Race  on  trouve  Ambacia  Cajlrum , 
& Amplement  Ambacia, 

3.  Andecav  1 s.  La  ville  d’Angcr.  Childericl.  en 
chafla  les  Romains.  Bouterouë  croit  que  ce  Tiers  de  fol 
d’or  peut  être  de  ce  Prince,  ou  de  Clovis  I.  avant  qu’il  fut 

. Chrétien,  à caufe  qu’il  n’y  a point  de  Croix,  mais  cette 
preuve  ne  me  paroît  pas  afTez  forte.’ 

4.  Aqvjs.  Aix  la  Chapelle  eft  fouvent  nommée  Am- 
plement Aqua  dans  les  Auteurs  contemporains  , comme 
dans  ce  paüage  où  il  eft  dit  que  Charlemagne  co  II  eût  s the- 
fauris  fuis  de  regnis  fingulis  in  Aiquis  adduei  pracepit.  Et  dans 
cet  autre  du  Moine  de  S.  Gai , qui  dit  que  Charlemagne 
pafla  les  feftes  de  Noël  , in  'villa,  qua  dteitur  Aquis.  il  fe 
pourroit  bien  faire  que  ce  Tiers  ae  fol  d’or  a été  frapé 
dans  ce  lieu,  où  nos  Rois  avoient  déjà  un  Palais  fous  la 
première  Race. 

5.  A r.  ci.  Ces  quatre  lettres  Agnifient  fans  doute 
Arelate  Civitas  la  ville  d’Arles.  Il  y a un  autre  demi -fol 
d’or  femblable  à celuy-cy , excepté  que  du  côté  de  la  tefte 
du  Roy  il  y a pour  legende  titiricaoaleq.  mo.  J’ay 
déjà  parlé  de  cette  Ville  en  parlant  des  Monnoyes  de 
Childebert,  à qui  Bouterouë  donne  aufîi  ces  deux  demi- 
fols  d’or  j mais  fans  aucun  fondement.  On  verra  fous 
Loüis  le  Débonnaire  des  Deniers  d’argent  avec  cette 
infeription  arelatvM. 

6.  Arvernvs.  civis.  Clairmont  en  Auvergne.  Les 
Auteurs  Contemporains  de  Charlemagne  & de  Pépin  la 
nommoient  déjà  Clarufmons  & mefm eclarmont.  Aimoin  , 
Hugo  Florcancenfis  & Robertus  affurentque  Clarus  tnons 
& Arvernus  font  la  mefme  chofe.  Quelques  Modernes 
prétendent  le  contraire,  mais  on  ne  fçauroit  errer  enfui- 
vant  ces  Contemporains.  On  trouve  deux  tiers  de  fol  d’or 
de  nos  Rois  , qui  ont  pour  legende  arver.no.  Avec  ces 
deux  lettres  a.  r.  fous  les  bras  d’une  Croix  , ces  deux 
lettres  peuvent  fignifier  j4ujlr*fu  rtgnum . L’Auvergne 
fiyant  fait  partie  du  Royaume  d’Auf trafic.  Au  refte  on 
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voit  encore  aujourd*huy  à Clairmont  une  Tour  qu’on  ap- 
pelle la  Tour  de  laMonnoye. 

7.  Avrelianis.  civita.  La  ville  d’Orléans.  Sur 
d’autres  monnoyes  de  cette  première  Race  on  trouve  av- 

1 l 1 a n 1 s . On  battit  aufli  monnoy e dans  cette  V ille  fous 
la  fécondé  Race,  6c  l’on  verra  au  commencement  de  la 
T roifiéme  plulicurs  deniers  d’argent  6c  de  billon  fait  ü 
Orléans , ou  les  Rois  Hugue-Capet , Robert  ôc  Henry  I. 
demeurèrent  fouvent. 

8.  Avtiziodero.  ci.  La  ville  d’Auxerre.  Sous  la 
•fécondé  Race  je  donneray  des  monnoyes  fur  lefquelles 
cette  ville  elt  nommée  Autijiodiro , Autijjiodurum  êc  Auttf- 
fiodorum. 

5?.  Avxia.  ci.  . . La  ville  d’Auch. 

10.  Axona.  ca.  H.  de  Valois  prétend  que  Axona  6c 
Exona  foient  Effone. 

11.  Alesto.  On  voit  à deux  mille  de  S.  Malo  les 
ruines  d’une  ancienne  ville  qu’on  apclloit  u4lejïs , Alita 
Alcto , 6c  d’où  celle  de  faint  Malo  a tiré  fon  origine.  L’Au- 
teur de  la  V ie  de  S.  Malo,  donnée  par  Dom  JeanMabillon, 
flous  aprend  que  cette  ville  à' Alcto  étoit  un  Port  de  mer 
fort  peuplé  6c  fort  marchand  , populù  & na'valibus  com- 
mcrciis  freauentata.  Et  on  peut  remarquer  que  fous  la  pre- 
mière 6c  la  fécondé  Race  , ôn  a toujours  oattu  monnoye 
dans  les  Ports  de  mers  un  peu  confiaerables  par  le  com- 
merce i Comme  à Marfeille , à Bologne,  à Ducrfted,  à 
Rouen,  à Qucntovic,  6cc. 

iz.Baiocas.  Bayeux. 

1 3.  Balciaco  peut  être  Bxugi  qui  fait  à prefent  partie 
de  la  Baronnie  de  Mont- faucon  à huit  lieues  de  Bourges. 

14.  Bellomonte.  Ce  peut  être  Beaumont  le  V icom- 
te  en  Normandie.  Beaumont  furOyfe,  Belmont  en  Limo- 
fin,  Beaumont  au  Maync,  dont  fans  doute  il  cft  fait  men- 
tion dans  un  Voyage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  en  Bre- 
tagne. Je  ne  voudrois  pourtant  pas  aflùrer  que  tous  ces 
Beaumonts  fubiiftaflent  fous  la  première  Race. 

15.  Bleso.  Castro.  Blois.  Sous  Charles  le  Chauve 
on  verra  des  deniers  d’argent  avec  cette  infeription  Blc - 
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faut  s Cajlro.  foui  le  Roy  Eudes  Befianis  Cajlro.  Et  parmi  les 
Monnoyes  des  Barons , je  donneray  aulli  quelques  piè- 
ces fabriquées  par  les  Seigneurs  particuliers  de  Blois , qui 
ont  pour  legende  Biefs  Cajlro. 

1 6.  Bononia.  civi.  La  ville  de  Bologne  fur  la 
mer. 

17.  Brivàte.  Brioudc  en  Auvergne. 

18.  Cameracvs. civi.  La  ville  de  Cambray.  Je  don- 
neray fous  la  fécondé  Race  pluficurs  Monnoyes  d’ar- 
gent frapées  à Cambray. 

r?.  Carisiaco.  vie.  On  a long-tems  difputé  fur 
la  lituation  de  ce  lieu  , fi  célébré  dans  nôtre  Hiftoire. 

Les  uns  ont  cru  que  c’étoic  Crecy  fur  Serre,  les  autres 
prétendent  que  c’elt  Kierfi  fur  Oyfe  à deux  lieues  de 
Noyon.  L’Auteur  de  la  Diplomatique  a fait  une  longue 
Sc  lçavantc  Diflertation  pour  défendre  cette  derniere  Fm*'  Is%* 
opinion.  On  verra  parmi  les  monnoyes  de  Charles  le 
Chauve  des  deniers  d’argent  avec  cette  infcription  Cari - 
fiaco  Palatio . Ce  Palais  a été  fort  célébré  fous  la  première 
Sc  fous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois. 

zo.  Catalavnis.  ChÛlons  fur  Marne. 
zi.Catolago.  H.  de  Valois  prétend  que  Saint 
Denis  s’appelloit  ainfi  avant  que  Dagobert  y eût  bâti 
l’Egiile,  Scie  Monallreque  nous  y voyons  aujourd’huy. 

£>uod  opido  originem  t & nomen  tanti  Marty  ris  dédit.  Ce- 
pendant  Doublet  raporte  un  acte  qui  finit  ainfi.  Attum 
ad  Bajilica  Sanfti  Diontfi..  . Anno  4$.  regni  Domirti  nojîri 
Chlotarii  Regis.  Ce  qui  prouve  qu’avant  Dagobert  il  y a- 
voit  une  Eglife  de  Saint  Denis  , Sc  que  nos  Rois  avoient 
un  Palais  en  cet  endroit  là.  On  verra  cy-aprés  uncMon- 
noye  avec  cette  infcription  szi.  dionisi. 

z z.  Caton ac o.  H.  de  Valois  , Sc  l’Auteur  de  la 
Diplomatique  croycnt  que  c’elt  Chatoü  prés  d’Argen- 
teüil  fur  la  Seine.  Il  nous  relie  un  titre  de  Clothaire  III. 
par  où  il  paroît  que  nos  Rois  y avoient  un  Palais.  Fa- 
ctumef  hoc  privilégia m captonaco  in  palatio  publico. 

z3 . Clarvco.  cas...  Clery  prés  d’Orléans  cil 
nommé  Clariaco  dans  la  vie  de  faint  Quirin  raportée  par 
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Surius,  Ficus  Cl  aria  eu  s y & Clariacum  dans  celle  de  faint 
LifFard. 

14.  Colonia.  cive.  La  ville  de  Cologne. 

. 15.  Combellis.  H.  de  Valois  veut  quecefoiDCVw/- 
beau  en  Brie.  Il  croit  que  ce  lieu  acte  anciennement  Villa 
régi  a y & que  ce  Tiers  de  fols  d’or  y a été  frapé. 

16.  Cvrbonno.  Les  Auteurs  contemporains  de  la 
fécondé  Race  font  fouvent  mention  de  Corbanacum  , Cor- 
TrodcAiÀ.  benacum  , àiCorbeuiacum.  Charlemagne  fut  reconnu  Roy 
dans  ce  lieu  , par  les  Aullrafiens  , après  la  mort  de  fon 
frere  Carloman.  Charles  le  Simple  le  donna  enfuite  aux 
Moinçs  de  faint  Remy  de  Rheims.  Il  nous  relie  des  ti- 
tres de  ce  Prince  faits  dans  ce  Palais.  Corboniaco  palatio. 
Marlot , & Dom  Michel  Germaint  croyent  avec  beau- 
coup de  vray-femblance  que  ce  lieu  ell  aujourd’huy 
Saint  Marcou  , autrement  Corbcni  dans  le  Landunois.  H. 
de  Valois  prétend  que  c’ell  cher  b orne  à demi  lieuë  d’Atti- 
gni.  Il  y a dans  le  Perche  une  petite  Ville  qu’on  nomme 
Courbon  qui  ell  la  capital e d’un  pays  qu’on  appelle  le  Cor- 
bonnois  , lequel  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve  ell  nommé  Corbonifus  pagus.  Mais  je  ne  voudrois 
pas  alfurer  que  Courbon  fublillât  fous  la  première 
Race. 

27.  Do  R est  ati.  Cette  ville  fe  nomme  aujourd’huy 
Wtchte  Duerjlede  , ou  feulement  Duerjlede.  C’ell  un  grand 
bourg  fitué  à l’orient  d’Utrech  , dans  l’endroit  où  le 
Leck  & le  Rhin  fc  fcparent.  Les  Annales  de  faint  Ber- 
thin,  fous  l’an  834.  nous  marquent  que  cette  Ville  était 
célébré  pour  le  commerce.  Emporium  quod  voeatur  Bore - 
Jîadus . Sous  la  féconde  Race  on  verra  plulieurs  Monnoyes 
frapées  dans  ce  lieu.  II  y en  aune,  entre  autres , de  Loiiis 
le  Débonnaire  , qui  jultifie  ce  palfage  des  Annales  de 
faint  Bcrthin  ,puifquc  fur  fon  revers  il  y a un  vaideau. 

18.  Drionno.  vico.  H.  de  Valois  croit  que  c’ell 
Triemionprés  de  Lufarche. 

25).  Szi.  dionisi.  Les  Hilloriens  , & les  Titres 
qui  nous  relient  de  Dagobert  font  alfez,  voirquece  Prin- 
ce avoitun  Palais  proche  l’Eglife  de  faint  Denis,  & qu’il 
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fervit  à Tes  Succefleurs.  Il  fe  trouve  quantité  de  De- 
niers d’argent  avec  le  Monogramme  de  Charles  le  Chau- 
ve frapez,  à Saint  Denis.  Je  parleray  encore  de  cette 
Monnoye  fous  la  fecoflde  Race. 

30.  Lavdvno  cloato.  Laon.  On  verra  fous  la  fé- 
condé Race  des  Monnoyes  avec  cette  infeription  Lug- 
dunum  Clavatum.  Je  ne  fçay  quel  peut,  être  1 oifeau  qui 
eft  fur  le  revers  de  ce  Tiers  de  fol.  Bouterouc  l’a 
pris  pour  un  Paon  : mais  il  ne  m’a  pas  paru  tel  fur  l’ori- 
ginal. 

31.  Lemovecas.  Limoges.  On  trouve  fur  quelques 

autres  Monnoyes  de  cette  première  Race  Lemovicis  , 6c 
fur  d’autres  de  la  fécondé  Limodicas.  L’Auteur  de  la  vie 
de  faint  Eloy  nous  apprend  que  fous  cette  première  Ra- 
ce, onbattoit  Monnoye  dans  cette  Ville,  lorfqu’ il  dit, 
parlant  de  faint  Eloy  , que  fon  pere  le  mit  en  apprentif- 
fage  fous  un  certain  Abbon  qui  eo  tempore  in  urbe  Lemo- 
'vuina , public  am  fifcalis  moneta  officinal»  gerebat.  n5'f 

31-  Limariaco.  On  peut  interpréter  cela  par  Li~ 
maria  caflro , 6c  ce  lieu  paît  être  Lemorc  vers  Amboife. 

33.  Loco  sancto.  H. de  Valois  , Sc  Dom  Michel 
Germain  croyent  que  c’ eft  Lourfain  proche  Ville-l’Evê- 
que.  Le  premier  conclut  à caufe  de  cette  Monnoye , que 
ce  lieu  étoit  Villa  regia , & Fifcalis . 

34.  Mediolano.  Castro.  Mchun  furYevre. 

35.  Namnetis.  Namtes.  Sur  une  autre  Monnoye 
de  cette  première  Race  il  y a Namnetes , 6c  fous  Charles 
le  Chauve  je  donneray  un  Denier  d’argent  avec  cette 
infeription  Namnetis  civitas. 

3 6.  Novingento.  vico.  Il  y a eu  plufieurs  lieux 
fous  cette  première  Race,  qui  ont  porté  ce  nom  , 6c  dont 

Quelques- uns  étoient  Maifons  Royalles  , fçavoir  Saint 
)lou,  Nogcnt  fur  Marne,  Nogent  fous  Couci  dans  le  Lau- 
dunois.  Outre  cela  il  y avoit  encore  Nogent  fur  Seine, 
Nogent  dans  l’Anjou,  Nogent  les  Vierges  , 6c  Nogent 
le  Rotrou'dans  le  Perche  , lelquelles  n’eftoient  pas  Villa 
Regia.  On  paît  donner  cette  Monnoye  à ccluy  de  ces 
lieux  qu’on  voudra. 
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37.  Novo  vi co.  Neufvic. 

38.  O R.  1 ac  o.  Il  y a un  village  prés  de  Senlis  qui  fer 
nomme  Ori. 

39.  Pal  ac  10  lo.  Palaifcau  à qffatre  lieues  de  Paris. 
Nos  Rois  de  la  première  Race  y avoient  un  Palais  , cela 
fe  juftifiepar  cepaflagc  de  la  vie  de  faine  Wandrille , le- 
quel fut  trouver  Chlotaire  III.  in  terri torio  Cojlrmfe  , in 
to  Pœlatio  quod  diminutivo  voeobulo  cenfetur  PaUtiolum. 

40.  Pectavi.  c.  Lavillede  Poitiers. 

41.  Petrocorius.  Pcrigueux. 

42.  Pet r a.  Castro.  Peut  être  Pierre-Châtel  pro- 
che Bclay. 

43.  Redonis...  Rennes  en  Bretagne.  Sous  la  fécon- 
dé Race  on  verra  des  Monnoycs  avec  cette  inlcription 

HREDONIS  C IV  I T AS. 

44.  Remus.  La  villede  Rheims.  Sur  d’autres  Mon- 
noves  de  cette  première  Race  , cette  Ville  eft  nommée 
Remis.  On  verra  fous  les  Rois  de  la  fécondé,  plufieurs 
Deniers  d’argent  fabriquez  dans  cette  Ville.  Les  Arche- 
vêques de  Rheims  ont  aufli  longtems  joiii  du  droit  dé- 
battre Monnoyc  , lequel  leur  »ftit  accordé  par  Louis 
d’Outremcr. 

45.  Raciate.  On  prétend  que  c’eft  ou  le  Rejloil , 
ou  Rie. 

4 6.  Rotomo.  Roiien.  Je  donnerav  parmy  les  Mon- 
noyes  Gauloifcs,  une  piece  qui  a pour  legende  Ratuma - 
cos.  Sur  d’autres  cfpeces  de  cette  première  Race  , cette 
ville  eft  nommée  Rodomo.  L’on  en  verra  d’autres  dans  la 
féconde  , fur  lcfquclles  il  y a Rotumogus , & fur  les  Mon- 
noyes  de  Richard  Duc  de  Normandie  Rotomagus  ou  Roto- 
ma.  Les  Auteurs  contemporains  de  la  première  &:  fécon- 
dé Race  la  nomment  indifféremment  Rodomo, , & Rodomo , 
qui  font  des  noms  abrégez  àzRatumocos , ou  de  Rotumogus. 
La  boule  que  le  Roy  , qui  eft  reprefenté  fur  cette  Mon- 
noye,  tient  dans  fa  main , ôc  celle  qu’on  a trouvée  dans  le 
tombeau  deChilderic  I.  me  font  croire  qu’elle  faifoit  par- 
tie desornemens  de  nos  premiers  Rois,  6c  meme  de  ceux 
qui  régnèrent  au  commencement  de  la  troifiéme  Race. 

Pour 
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pour  en  être  convaincu  , on  n’a  qu’à  voir  les  Sceaux  de 
Hugues  Capet,  &dc  Robert  Ton  fils,  où  l’on  verra  ces  n>w 
deux  Rois  qui  tiennent  chacun  une  boule  dans  la  main.  ? 4l1, 
Us  avoient  fans  doute  imité  cela  des  Empereurs  d’O- 
rient  > qui , prefque  fur  toutes  leurs  Monnoy  s > portent 
cette  boule.  Suidas  nous  allure  qu’elle  reprefentoit  la 
malle  de  la  terre  ».  &c  que  par  là  ils  vouloient  montrer 
l’étenduë  de  leur  Empire. 

47.  Sedunis.  Sion  en  Valais, 

48 ..SiLvanectis,  Senlis.  Sous  la  fécondé,  fous 
le  commencement  de  la  troiliéme  Race  on  battoit  encore 
Monnoye  dans  cette  Ville  , comme  des  Deniers  qu’on 
verra  dans  la  fuite  le  certifient.  Nos  Rois  y avoient  un 
Palais  fort  célébré  >qui  a fubfiftë  jufqu’au  tems  de  faint 
Louis , & même  peut-être  encore  après. 

49.  Sanctonis.  Xaintes.  J’ay  une  Monnovc  Gau- 
loife  qui  a cette  infeription  . Santonos. 
jo.  Sefiniaco.  Peut  être  Savigny. 

51.  Senone.  ..  o.  La  lettre  o qui  cil:  à la  fin  del’m- 
feription  , peut  être  la  derniere  lettre  du  mot  Caftro. 

Dans  la  divifion  du  Royaume  de  Lothaire  , il  cil:  fait 
mention  d’un  lieu  nommé  Senone  qui  efi:  une  célébré  Ab- 
baye dans  l’Evêché  de  Toul,  qui  porte  encore  aujour- 
d’huy  le  nom  de  SenoA. 

51.  Turnaco.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de 
deux  lieux  qui  portoient  le  nom  de  Tornacum  , fçavoir 
Tournay  en  Flandres.  Et  l’autre  dans  le  Mans  auquel  il 
donne  le  titre  de  Ville.  H.  de  Valois  prétend  que  c’cft 
aujourd’huy  le  village  de  Tornest  & il  veut  que  cette  Mon- 
noyc  y ait  été  fabriquée.-  Pour  moy  je  ne  vois  aucune 
raifon  qui  puilTe  obliger  à l’attribuer  plûtoft  à l’un  qu’à 
l’autre  de  ces  deux  lieux.  Sous  la  fécondé  & troifiéme 
Race  on  battit  monnoye  à Tournayainfi  qu’on  le  verra 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Tu  inno.  ci  vi  ta.  Thuin  fur  la  Sambre  dans 
leHroynaut.  Celieuètoit  Villa,  régi*  ,011  Fifcalis. 

j4.  Tvllo.  civita.  La  ville  de  Toul.  Ses  Evêques 
joüirenc  du  droit  de  battre  Monnoye.  Je  donneray  fousla 
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fécondé  Race  plufieurs  Deniers  d’argent  de  nos  Rois  fra- 
pez  dans  cette  Ville. 

5 5.  Tricas.  ci vitate.  Sur  d’autres  Monnoyes 
de  cette  première  Race,  on  trouve  feulement  trecas 
qui  eft  la  ville  de  Troye  en  Champagne.  Après  avoir 
examiné  ce  Tiers  de  fols  d’or,  il  ne  m’a  pas  paru  qu’on 
y pût  lire  tricasti  , ainfi  que  l’a  cru  Boutçrouë. 

5 6.  Triecto.  Il  fe  trouve  plufieurs  Monnoyes  de 
cette  première  Race  avec  cette  légende.  Il  y avoit  deux 
Villes  dans  les  Gaules  qui  portoient  le  nom  de  Traiec- 
tvm.  Sçavoir  ‘Vtrecht  & Majlric.  Elles  étoient  ainfi  nom- 
mées à caufe  quelles  étoient  des  paftages  , ou  des  trajets 
fur  des  rivières,  Utrecht  furie  Rhin,  6c  Maftrich  fur 
la  Mofellc.  Le  premier  étoit  nommé  Trajeffum  inf crins-,  6c 
le  fécond  Trajetfum  fuperius . Cette  piece  peut  avoir  été 
fabriquée  dans  l’un  de  ces  deux  endroits.  Sous  la  fécondé 
Race  on  verra  des  Deniers  d’argent  avec  ces  infer  b 
ptions,  In  vico  Trijctto.  Trijctto  morte  ta.  In  porto  Trijetfo. 

57.  TrExMOEllo.  Peut  être  la  Trimoüille. 

58.  Venetus.  Vennes  en  Bretagne.  Cæfardans  fes 
PMg.if.in  Commentaires  l’appelle  Venetia  , la  Table  de  Putinger, 
Vcneti , du  nom  de  fon  peuple.  Grégoire  de  Tours  luy 
io.c.9.  donne  aufli  le  nom  d’Vrbs  Fenefi. 

55?.  Vesoncione.  Befançoft.  Sous  Charles  le 
Chauve , on  verra  un  Denier  d’argdht  avec  cette  inferi- 
ption  b es  ent  1 one.  Et  parmi  les  Monnoyes  des  Prélats 
011  en  verra  un  autre,  fur  lequel  cette  Ville  eft  nommée 
b 1 SVNTI  VM. 

60.  Vi  rdvno.  Verdun.  Il  y a deux  autres  lieux  qui 
portent  ce  nom.  Verdun  fur  la  Garonne  à cinq  licuës 
de  Tholofe,  & Verdun  fur  la  Saône,  queMarlianus  dans 
fon  Index  fur  Cæfar  nomme  Viredunum  Cajlrum . Je  nau- 
ferois  pas  afliirer  que  ces  deux  lieux  fubfiftaflent  fous 
la  première  Race  i mais  la  ville  de  Verdun  en  Lorraine 
conftamment  fubfiftoit  alors. 

6 1.  Wico.  Il  ya  plufieurs  lieux  en  Francequi^or- 
tent  le  nom  de  Wicus , mais  je  ne  les  crois  pas  tous  auflî 
anciens  que  la  première  Race.  Sous  la  première , 6c  fous 
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fa  féconde  Race,  il  cft  fouvent  fait  mention  de  celuy  où 
cette  Monnovea  été  fabriquée.  Un  Tiltre,  que  rappor- 
te Doublet  dons  fon  Hiftoire  de  faint  Denis  , nous  ap- 
prend qu’il  y avoit  un  Port  de  mer  en  France  qui  fenom- 
moit  W’icvs.  Omnes  Civitates  in  Regno  nojlro  , vel  Rotho- 
mo  perto , (jr  Wicus  porto , qui  veniunt  de  ultra  mare,  &c. 
Dans  un  autre  Titre  de  Charlemagne,  fie  dans  plufieurs 
autres , ces  deux  V illcs  font  prefque  toujours  jointes  en- 
feinble , neque  per  Civitates  tam  in  Rodomo  quam  in  Wicus , 
ce  qui  marque  qu’elles  ne  dévoient  pas  être  éloignées 
l’une  de  l’autre.  Je  feray  voir  fous  Loüis  le  Débonnaire 
que  Wicus  étoit  la  meme  chofe  que  £%uentovicus , qu’on  y 
battoit  Monnoyc  fous  cette  première  Race,  fie  qu’il  étoit 
fitué  à l’embouchure  de  la  Canche  visa  vis  Eftaple. 

6 2.  Vienna.  Vienne  en  Daufiné.  On  verra  fous 
Loüis  le  Débonnaire  des  Deniers  d’argent  frapez  à Vien- 
ne. On  en  verra  un  autre  fous  Charles  le  Chauve  , de 
Bozon  qui  a pour  légende  Vienna  civis.  Parmi  les  Mon- 
noyes  des  Prélats  , on  en  trouvera  quelques-uns  des  Ar- 
chevêques de  Vienne  avec  cette  infeription  vienna 
galliar-vm  maxima.  Sur  d’autres  fimplement  urbs 
Vienna. 

Voici  le  nom  de  plufieurs  Lieux  inconnus,  qui  fe  trou- 
vent fur  des  Monnoyes  de  la  première  Race. 


1 ADEDUNO.  VICO. 

2 AMBROWICO. 

3 AGNETIS.  VICO. 

4 ADOSO.  VIC. 

5 AREBURCOS. 

6 APRARICIA. 

7 CANTRIACO.  VIC. 

8 CAVACA.  VICO. 

9 CARVILL. 

10  CABRI ANECO. 

11  CHOLE. 

ix  DAERNALO. 

13  DABANAS. 
r4  DOSO.  VICO. 

Si  DOMNIRAC. 


16  SANCTA  FLURA. 

17  GAU  . . JACO. 

18  GEM. . M. 

19  ISARNOBERO. 

20  LUDEDIS.VICO. 

21  LUAVIO. 

22  ROLONDEO. 

23  RNEODUNIN. 

24  SESEMO.  VILLA. 

25  TURTURONNO. 

2 6 VERSORODO. 

27  VALMIOLO. 

18  VIRILIACO.  VICO 
29  VELLACO.  VICO. 

3 o VESONNO.  VIC. 


/ 
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Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  quelque  réflexion  fur 
quelques-unes  de  ces  Monnoyes.  Bouterouë  a pris  ce  qui 
eft  fur  le  revers  de  la  première  pour  une  Enfeigne  mili- 
taire que  les  Anciens  appelaient  Tujfa.  Apres  avoir  exa- 
miné la  P iece  attentivement , je  n’y  ay  pas  trouvé  ce  que 
Bouterouë  y a vû  5 & ce  qui  eft  fur  le  revers  eft  fl  con- 
fus, qu’il  n’eft  pas  pofliblc  de  deviner  ce  que  ce  peut 
être. 

Si  on  lit  Gaudiaco  fur  la  dix-feptiéme  > ce  lieu  pourra 
être  celuv  dont  il  efl:  parlé  dans  la  vie  de  S.  Leger  écrite  il 
y a plus  de  mille  ans  , MU  Gaudiacus  Camoten/is  ParochU , 
& qui  félon  H.  de  Valois  eft  aujourd’huy  Joüy.  Si  on 
veut  lire  Gaugiaco  , ce  pourra  être  Gueurs  dans  le  Re- 
mois , que  Thierri  fils  aîné  de  Clovis  I.  donna  à l’Abbé 
Saint  Thierri.  Gaugiacum  veto  villam  in  pago  Remenft  fi- 
tam.  Si  on  prétend  qu’il  faille  lire  Gauziacus , 011  peut 
dire  que  c’eft  ce  lieu,  dont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoire  des 
Normans,  fous  Charles  le  Chauve  poji  matemam  fluvium 
ingnfli  Gnuzjaco  fibi  caftra  (latuunt. 

On  peut  lire  fur  la  dix-huitiéme  Gemmeticum  que  Bou- 
terouë  6c  Valois  croyent  être  l’Abbaye  de  Saint  Pierre 
de  Jumicges  proche  la  rivière  de  Seine  dans  le  Romois. 
Ce  lieuétoit  Mla  Regia  , comme  on  le  voit  dans  la  vie 
de  faine  Philibert.  Si  on  lit  Geminiacum , ce  pourra  être 
le  lieu  donc  il  eft  parlé  dans  la  Table  de  Peutinger,  6c 
dans  l’Itinéraire  d’Antonin  , 6c  que  l’on  croit  être 
Gemblours  dans  le  Brabant. 

1 1 y a fur  la  dix  - neuvième  IsAR.NOBERO.Sur  d’autres  on 
lit  ifernobero , Jptrnodero , 6c  fur  une  piece  de  Billon,  Jfarno 
Amplement.  Un  Auteur  Gaulois  qui  a écrit  environ  l’an 
500.  parlant  d’unS.  Abbé  dont  il  avoit  été  difciple,  dit: 
ortus  ejl  h and  longe  à vico , eut  vêtu  fl  a paganitas  ob  cele • 
britatem  , claufuramque  fuperjlitiofijfmi  ternpli  gallica  Lin- 
guet Ifarndori  , id  ejl  ferrei  ojlii , indidit  nomen . Les  Fla- 
mands nomment  encore  aujourd’huy  une  porte  de  fer  ][er- 
De ure.  Les  Anglais  Terndoore , 6c  les  Allemands  Eyfern- 
thor.  Bouterouë  dit  que  Iftrnobcro  étoit  dans  la  Bourgo- 
gne. 
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SECONDE  RACE. 

PEPIN 

H E p i n étant  demeuré  feul  Maire  du  Pa- 
% lais  par  l’éloignement  volontaire  de 
| Ton  frere  Carloman  , fît  ce  que  Ton 
|j  pere  Charles  - Marcel  n avoir  olé  faire. 

| Il  enferma  dans  un  Convent  Childe- 
il  deric  dernier  Roy  de  la  famille  des  Mé- 
rovingiens, îFqui  il  fît  prendre  l’habit  de  Moine  , & en- 
fuite  le  fît  élire  Roy  par  l’ A fTemblée  generale,  qu’il  avoir 
convoquée  à SoifTons  l’an  751.  Ainfi  il  donna  commence- 
ment à la  fécondé  Race  des  Rois  de  France. 

E’an  755.  dans  le  Parlement  tenu  à Vcrneüil  il  17*. 
ordonna  que  les  fols  d’argent  ne  feroient  plus  taillez 

I üj 
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que  de  u.  à la  livre  de  poids , 6c  que  de  ccs  22.  pièces  le 
Maître  de  la  Monnoye  en  retiendroit  une  6c  rendroit  les 
autres  à ccluy  qui  avoit  fourni  l’argent.  De  Afoneta  coh- 
Jlituimus  jimiliter  ut  ampli  us  non  habeat  in  libra  p enfante  niji 
il.  folidos  & de  ipjis  z 2,  folidis  Monetarius  babeat  folidum 
unum , & illos  ali  os  Domino  eu  jus  font,  reddat.  Cet  Ordon- 
nance , qui  cfl  la  plus  ancienne  qui  nous  relie  pour  nos 
monnoyes,  nous  apprend  que  Pépin  ordonna  que  les  fols 
d’argent  feroient  plus  pefants  que  ceux  des  régnés  précé- 
dons , 6c  qu’avant  cette  Ordonnance  il  y avoit  plus  de  zz. 
fols  ou  pièces  d’argent  dans  une  livre  aepoid,  comme  je 
l’ay  fait  voir  lous  la  première  Race: 

Les  termes  dcLibra penfons  qui  font  dans  ce  reglement 
de  Pépin,  font  voir  qu’au  commencement  de  cette  fécon- 
de Race  onfe  fer  voit  encore  du  poid  de  la  livre  pourpefer 
l’or  6c  l’argent.  Cela  fc  juititie  aufli  par  un  titre  de  fepin 
donné  la  6.  année  de  Ion  régné,  dans  lequel  il  condamne 
à une  amende  de  io.  livres  d'or  tres-fin  6c  de  zo.  livres 
d'argent , ceux  qui  ne  fc  foûrticttront  pas  à ce  qu’il  y or- 
donne. Dtcem  libras  auri  purijfmi  & viginti  pondo  argents 
regalibus  te  four is  folvere  compelUtur.  Cette  livre  de  poid  , 
qui  étoit  la  Romaine  , comme  je  l’ay  déjà  dit  ailleurs , ne 
pefoit  que  6144.de  nos  grains.  Sur  ce  pied-là  les  fols 
d’argent  dont  il  ell  parlé  dans  l’Ordonnance  de  Pépin  dé- 
voient pefer  rj 9.  grains  6:  le  Denier  qui  en  fait 
la  12.  partie  23  grains  Parmi  les  quatre  deniers  qui 
nous  reftent  de  ce  Rov,  il  y en  a un  qui  cit  fort  entier  6c 
quipefc  25  grains  trcbuchans.  Les  autres  étant  ufezil  ne 
lcrviroit  de  rien  d’en  marquer  le  poids. 

Jufques  icy  on  n’a  veu  aucun  des  fols  d’argent  de  Pé- 
pin, non  plus  que  de  ceux  que  les  autres  Rois  de  cette 
féconde  Race  firent  fabriquer  j ce  qui  a fait  croire  à quel- 
ques-uns que  ccs  fols  d’argent  n’étoient  que  des  efpeces 
de  compte.  Mais  outre  que  cette  opinion  eft  détruite 
par  cette  Ordonnance  de  Pépin  , je  raporterav  fous 
Charlemagne  des  preuves  qui  feront  voir  qu’ils  étoient 
réels. 

Dans  cette  Ordonnance  de  Pépin  , ny  dans  pas  une  de 
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celles  de  la  fécondé  Race,  il  n’eft  fait  mention  de  mon- 
nove  d’or  ny  de  monnoyc  de  billon  -,  cependant  la  derniè- 
re étoit  absolument  neceflairc  pour  acheter  les  menues 
denrées  qui  coûtoient  moins  d’un  Denier  d’argent , qui 
valoit  environ  x fols  6 deniers  de  nôtre  monnoyc  d’au- 
jourd’huy.  Mon  étonnement  eft  beaucoup  plus  grand  à 
l’égard  dé  la  monnoye  d’or , dont  il  n’eft  pas  mefme  parlé 
dans  cette  longue  Ordonnance  que  Charles  le  Chauve  fit 
pour  les  Monnoyes  au  Parlement  de  Pille  , quoiqu’il  y 
ait  plufieurs  Reglcmens  pour  l’or  en  general.  Et  ce  qui 
n’eit  pas  moins  iurprenant,  c’ell  qu’il  ne  nous  relie  que 
trois  monnoyes  d’or  de  la  fécondé  Race , au  lieu  qu’on  en 
a un  très-grand  nombre  de  la  première. 

Voicy  les  quatre  deniers  d’argent  qui  nous  relient  du 
Roy  Pépin. 


, * N 

1^1 

wmaRFy 

Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  neceflairc  de  marquer  que  les 
deux,  lettres  a.  f.  qui  font  fur  l’un  des  cotez  des  trois 
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premiers  , lignifient  Rex  Francorum.  li  me  fcmble  qu’on 
peut  lire  fur  Ta  derniere  de  ces  monnoyes,  le  nom  de  Pi- 
finus , y ayant  un  P.  & un  V.  entre  deux  I.  un  N & un 
S.  à côté  , ce  qui  fait  Pipinns , le  P.  fervant  pour 
deux , ce  qui  eft  fort  ordinaire  fur  les  Monnoyes  & fur 
Médailles  anciennes.  Je  ne  fçay  ce  que  fignifient  les  deux 
lettres  R.  P.  qui  font  de  l’autre  côté  , j’ignore  pareille- 
ment à quelle  fin  on  a mis  tous  ces  points  difperfcz  en- 
tre les  lettres  de  ces  quatre  Monnoyes. 

On  obferva  fous  cette  fécondé  Race  une  nouvelle  po- 
lice pour  la  fabrication  delà  monnoye.  Les  Monétaires  ne 
mirent  plus  leur  nom  fur  les  efpcccs,  &;  au  lieu  delà  tete 
du  Roy  , on  y mit  prefque  toujours  le  monogramme  de 
fon  nom.  La  feule  infpeclion  des  pièces  fera  affez  con- 
noître  les  autres  différences  , il  fuffit  d’avoir  marqué 
cellcs-cy. 

Si  les  fols  d’or , qui  avoient  cours  fous  le  commen- 
cement de  cette  fécondé  Race,  étoient  dcmefme  poids  que 
ceux  de  la  première,  & valant  40.  deniers  d’argent  de  1}. 
grains  1 de  poids,  la  proportion,  fous  le  régné  de  Pépin 
entre  l’or  fie  l’argent , étoit  quafi  onzième. 

Avant  que  de  palfer  au  Régné  de  Charlemagne , il  eft 
à propos  de  faire  encore  une  reilexion  fur  cetie  Ordon- 
nance de  Pépin.  Il  dit  que  le  Monétaire  rendra  à ce- 
luy  qui  aura  aporté  unelivre  d’argent  à la  Monnoye  pour 
la  faire  monnoyer,  zi.  pièces  ou  1 1.  fols , èc  qu’il  retien- 
dra la  vingt-deuxième.  On  m’a  afluré  que  les  Efpagnols 
pratiquent  quelque  chofe  de  femblablc aujourd’huy , par- 
ticulièrement dans  les  Indes  , où  les  particuliers  vont 
porter  aux  Hôtels  des  Monnoyes  du  Roy  leur  or  Se  leur 
argent  pour  le  faire  convertir  en  cfpcces  j on  leur  re- 
tient une  certaine  quantité  d’or  &.  d’argent  fur  chaque 
marc,  tant  pour  les  frais  de  la  fabrication  , que  pour  le 
droit  que  le  Roy  levé  fur  les  Monnoyes, qui  le  font  dans 
les  Etats.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  cette  n.  par- 
tie de  la  livre  d’argent , que  Pépin  ordonne  qu’on  retien- 
dra, étoit  pour  payer  l’un  l’autre  de  ces  deux  droits* 
car  il  ifeft  pas  probable  que  les  frais  de  la  fabrication  de 
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ii.  fols  , ou  de  164..  deniers  auffi  mal  mon  noyez,  que  ceux 
de  ces  tcms-là  , eu  dent  tant  coûté. 

Le  droit  que  tous  les  Princes  de  l’Europe  lèvent  fur  les 
Monnoyes  qu’ils  font  faire , & qu’on  appelle  Seigneuria- 
ge  , clloit  non  feulement  inconnu  aux  Anciens , mais 
même  fous  les  Romains  on  ne  prenoit  pas  fur  les  Mon- 
noves  les  frais  de  leur  fabrication  , comme  on  fait  au- 
jourd’huy.  L’Etat  les  payoit,-  & un  particulier  qui  por-^ 
toit  unelivred’orfinàlaMonnoye,on  luy  rendoit  72.  fols 
d’or  fin  > qui  pefoient  une  liure.  Ainlî  l’or  & l’argent  en 
malle,  ou  converti  cnmonnove  cfloicnt  de  mcime  valeur. 
Cela  à la  vérité  a commencé  à être  pratiqué  en  France 
depuis  quelques  années , comme  je  le  marqueray  plus  au 
long  dans  un  autre  endroit,  mais  auparavant  on  rctenoit 
uncf  petite  portion  de  l'argent  qu’on  portoit  à la  Mon- 
noye,  pour  payer  la  façon  des  efpeces  qu’on  donnoit  en 
payement. 

Il  eft  difficile  de  marquer  quand  nos  Rois  ont  com- 
mencé à lever  le  droit  de  Setgnetiriage  lur  leurs  Mon^- 
noyes  , ou  pour  mieux  dire  fur  leurs  Sujets.  Nous  n’a- 
vons rien  fur  cela  de  plus  ancien  que  cette  Ordonnance 
de  Pépin.  Il  y a aparence  que  les  Rois  de  la  première  Race 
en  avoient  joiii  , n’ellant  pas  vray  femblable  que  Pépin 
eut  ofé,  dans  le  commencement  de  fon  regne,  impofer  un 
nouveau  tribut  fur  les  François,  qui  venoient  de  luy  don- 
ner la  Couronne. 

Dans  ce  qui  nous  relie  d’Ordonnance  des  Rois  de  la 
féconde  Race  pour  les  Monnoyes , il  n’y  eft  fait  aucune’ 
mention  de  ce  droit:  cependant  la  donation  que  Loiiis  le 
Débonnaire  fît  à Saint  Mcdard  de  Soilfons,  du  pouvoir  de 
battre  monnove,  fait  voir  que  l’on  en  droit  quelque  pro- 
fit, puifqir’il  dit  qu’il  leur  accorde  ce  droit  pour  eltre 
employé  au  fcrvice  qui  le  failoit  chez  eux  en  l’honneur 
de  fijint  Sebaltien.  Monetam  publicam  eum  incudibus,  & 
trapezetam  perpetuo  famulatv  facris  tpftus  ( fancti  Scbaitia- 
ni  ) defervituram  fubdidit. 

Charles  le  Chauve  accorda  le  même  privilège  aux  Evê- 
ques de  Langres  j il  paroit  par  les  termes  de  cette  con- 
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ceflion  que  la  Monnoye  produifoit  quelque  utilité  à ceux 
qui  avoient  droit  de  la  faire  battre  ,ad  utilitatemjampr a~ 
diciarum  Ecclefiarunt  , ear umque  Rcttoris  proviftonem  volu- 
%nus  pertinere.  Enfin  ce  droit  de  Seigneuriale  eifc  clairement 
marqué  dans  une  donation  que  Charles  le  Simple  fit  à la 
Chapelle  de  faint  Clément,  de  la  dixiéme  8c  neuvième 
partie  du  revenu  , quon  appelloit  montage , de  la  mon- 
vipiom.  noyé  qui  fe  fabriquoit  dans  le  Palais  de  Compiennc.  De 
Moncta  ejufdem  Palatii  d ect marri  & nonam  partent. 

Sous  la  troifiéme  Race  Henri  I.  donna  à S.  Magloire 
cmtIhl”  dixme  de  tous  les  revenus  qu’il  tiroit  de  Marino  porta 
Majîerioli  cajlri , excepté  la  dixme  de  la  Monnoye  qu’il 
avoit  déjà  accordée  à quelque  autre. 

Mais  ce  droit,  qui  cft  quelque  fois  appcllé  Monetagium , 
eft  tres-bien  prouvé  dans  un  bail  que  Philippe  Auguftc 
fit  l’an  uot.  de  la  Monnoye  deTournav  : nos  habebimus 
tertiam  partent  Monetagii  quod  inde  exiet.  Les  deux  autres 
Tiers  dévoient  appartenir  à un  autre,  ce  que  l’on  ver- 
ra plus  au  long  fous  Philippe  Augufte. 

Je  pourrois  juftifier  par  plufieurs  autres  preuves  ,que 
non  feulement  nos  Rois  de  la  troifiéme  Race  , mais  aufli 
les  Seigneurs  particuliers  qui  joüifloient  du  droit  de  fai- 
re battre  Monnoye  en  France  , ont  levé  cette  taille  ou 
taxe  fur  leurs  Monnoycs  : mais  je  crois  qu’il  eft  plus  à 
propos  de  chercher  en  quoy  confiftoitce  droit. 

Depuis  Pépin , qui  prenoit  la  vingt-deuxième  partie  de 
douze  onces , nous  ne  fçauons  point  ce  que  fes  Succef- 
feurs  jufqu’à  faint  Louis , prirent  fur  les  Monnoycs  pour 
leur  droit  de  Seigneuriage , & pour  les  frais  de  la  fabri- 
cation. Il  eft  difficile  de  dire  à quoy  fc  montoit  l’un  & 
l’autre  : car  cela  a fort  varié  dans  tous  les  régnés  , mê- 
me fous  ceux  où  les  Monnoyes  n’ont  point  été  affoiblies, 
&:  où  elles  ont  été  bien  réglées.  Ce  que  faint  Louis  leva 
# fur  fes  Monnoyes,  nous  peut  fervir  en  quelque  fiçon 
de  règle  , puifquc  toutes  les  fois  qu’elles  tombèrent 
dans  le  delordrc  fous  fes  Succcfleurs  , ce  qui  arriva 
fouvent , les  peuples  demandèrent  toujours  qu’on  les  re- 
mît au  meme  état  qu’elles  étoient  du  teins  de  faint  Louis, 
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Ce  fage  Prince  avoir  fixé  le  prix  du  marc  d’argent  a 
54.  fols  7.  deniers  tournois  , & il  le  faifoit  valoir  5 S. 
fols  étant  converti  en  Monnoye , de  forte  qu’il  prenoit 
fur  chaque  marc  d’argent  tant  pour  fon  droit  de  Seigncu- 
riage,  que  pour  lés  erais  de  la  fabrication , 3.  fols  5.  de- 
niers : c’cft-à-dire  quatre  gros  d’argent , ou  la  feiziéme 
partie  du  Marc.  On  prenoit  aulfi  à proportion  un  droit 
de  Seigncuriage  fur  les  Monnoyes  d’or.  Jufqu’icy  je  n’ay 
pu  découvrir  a quoy  il  montoit  fous  faint  Louis,  on  ver- 
ra dans  les  tables  qui  feront  à la  fin  de  chaque  régné  ce 
que  fes  Succeifeurs  ont  levé  tant  fur  les  Monnoyes  d’ar- 
gent que  fur  les  Monnoyes  d’or.  Nos  Rois  le  font  quel- 
quefois départis  de  ce  droit  de  Scigneuriage  , retenant 
feulement  quelque chofe  pour  les  frais  de  la  fabrication, 
ainfi  que  fit  le  Roy  Philippe  de  Valois  au  commencement 
de  fon  régné.  Tout* s fortes  de  ferfonnes  , dit-il , porteront  le 
tiers  de  leur  vaiffelle  d'urgent  à la  Monnoye  . ..  & feront 
paye^f  fans  que  nous  y prenions  nul  profit , mats  tant  feulement 
ee  que  la  monnoye  coûtera  à faire.  Il  paroît  par  une  autre 
. Ordonnance  du  Roy  Jean  qu’il  fit  la  mêmechofe  fur  la  fin 
de  fon  régné.  Voicy  de  quelle  maniéré  il  s’explique  en 
parlant  des  Monnoyes  qu’il  venoit  de  faire  fabriquer. 
Lefquelles  avoient  été  mifes  d fi  convenable , (jr  fi  jufie  prix  , 
que  le  Roy  ny  prenoit  aucun  profit  , lequel  il  pouvait  prendre 
s'il  luy  plaifoit  , mais  vouloir  qu'il  demeurât  au  peuple.  Sa 
Majefté,  & Loiiis  XIII.  d’heureufe  mémoire, ont  aulîi 
ufé  de  la  même  libéralité  envers  leurs  Sujets. 

Ce  que  nos  Rois  prenoient  fur  la  fabrication  de  leurs 
Monnoyes , cftoit  l’un  des  principaux  revenus  de  leur 
Domaine,  ce  qui  aduréjufqu’à  Charles  VII.  Lorfque  Iq 
befoin  de  l’Etat  le  demandoit  , le  Roy  pouvoir  encore 
non  feulement  augmenter  ce  droit , & lever  de  plus  grof- 
fes  fortunes  fur  la  fabrication  des  Monnoyes  , mais  même 
les  affoibIir,c’eft-à-dirc  en  diminuer  la  bonté  : c’eft  ce 
que  nous  apprend  un  Plaidoyé  fait  en  l’an  1 304.  par  le 
ProcureuriGeneral  de  Philippe  le  Bel,  contre  le  Comte 
de  Nevers  qui  avoit  affoibli  la  Monnoye.  Item  , abaiffier 
& amenuifer  la  Monnoye , efi  privilège  efpecial  au  Roy  de  fon 

K ij 


1 


Digitized  by  Google 


7 6 TRAITE’  HISTORIQUE 

droit  Royal,  fi  que  àluy  appartient,  cr  non  a autre  , & encore 
en  un  ficulcas,  c ejl  à fç avoir  en  necejjité,  & lors  ne  K>ient  pas 
le  gang  ne  convertit  en  fon  profit  efpecial,  mais  ou  profit  » 

Cf  en  la  défie# fe  d’ou  commun. 

On  verra  ibus  la  troifiéme  Race  que  des  que  les  Rois 
manquoient  d’argent  , ils  affoibliffoient  leurs  Monnoycs 
pour  fubvenir  à îeurs  befoins  , 6c  à ceux  de  l’Etat  , n’y 
ayant  encore  ni  Aides  , ni  Tailles.  Charles  VI.  dans  une 
de  fes  Ordonnances  déclare  qu’il  efb  obligé  d’affoiblir  les 
Monnoyes  , pour  refirter  a notre  Adverfiaire  d*  Angleterre  , 

& obvier  a fa  damnable  entreprife. . . . attendu  que  de  prefient 
nous  n avons  aucun  autre  revenu  de  nôtre  Domaine  dont  nous 
nous  puifiions  aider. 

Les  grandes  guerres  que  les  Succeffeurs  de  faint  Loiiis 
eurent  à foùtenir  contre  les  Anglois  , les  obligèrent 
fouvent  de  pratiquer  ce  dangereux  moyen , pour  avoir 
de  l’argent.  Charles  VII.  dans  la  grande  neccflité  de  fes 
affaires  pouffa  l’affoibliffement  fi  loin  , 6c  leva  un  fi  gros 
droit  fur  les  monnoycs  , qu’il  retenoit  les  trois  quart 
d’un  marc  d’argent  pour  fon  droit  de  Seigncuriage  , 6 C . 
pour  les  frais  cle  la  fabrication.  Il  prenoit  encore  une 
plus  groffe  traitte  fur  le  marc  d’or  , ainli  qu’on  le  verra 
lous  Ion  régné.  Ce  Prince  ayant  chatte  les  Anglois  du 
Royaume , commença  à y rétablir  l’ordre  par  le  regle- 
ment des  Monnoyes.  J’ay  trouvé  dans  un  ancien  Manufi- 
crit , qui  elt  environ  de  ce  tcms-là , que  le  peuple  feref- 
fouvenant  de  l’incommodité , 6c  des  dommages  infinis 
qu’il  avoit  reçûs  de  l’affoibliffement  des  monnoyes , 6c 
dti  frequent  changement  du  prix  du  marc  d’or  6c  d’ar-r 
gent,  pria  le  Roy  de  quitter  ce  droit,  confentant  qu’il  im- 
pofa  les  Tailles  6c  les  Avdes , ce  qui  leur  'fut  accordé.  Le 
Roy  fe  referva  feulement  un  droit  de  Seigneuriage  fort 
petit,  qui  fut  deftiné  au  pavement  des  Officiers  de  la  Mon- 
nove  , 6c  aux  frais  de  la  fabrication.  Un  ancien  Regiflrc 
des  Monnoyes  qui  paroît -avoir  cfté  fait  fous  le  régné  de 
Charles  VII.  dit  que,  onques  puifque  le  Roy  meit  les  Tailles 
des  pojfe  fiions  , des  Monnoyes  ne  luy  chalut  plus. 

Parla  on  voit  que  l’impofition  fixe  des  Tailles  6c  des 
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Aydcs  fut  fubftituéc  à la  place  d’un  ancien  tribut,  infi- 
niment plus  incommode  que  n’étoient  alors  ces  deux 
nouvelles  impositions.  On  verra  quelles  pertes  on  fouf- 
frit  en  France,  par  les  frequents  changements  des  Mon- 
noves,  depuis  le  régné  de  Philippe  le  Bel  jufqu’à  celuy 
de  Charles  VII.  Car  outre  le  droit  de  Seigneuriage  , 
que  les  Rois  augmentoient  fous  le  moindre  pretexte  , 
ils  pouvoient  encore  changer  les  Monnoyes  quand  ils 
vouloient , comme  je  le  feray  voir  plus  au  long  fous 
Loiiis  VII.  de  forte  que  décriant  celles  qui  avoient  cours 
6c  fur  lefquellcs  ils  avoient  déjà  levé  un  droit  de  Sei- 
gneuriage  i 6c  faifant  faire  une  nouvelle  Monnoye,  fur 
laquelle  ils  prenoient  le  même  droit , ils  levoient  par 
ce  moyen  une  impofition  fur  les  peuples  quand  ils 
vouloient.  Ces  changcmens  de  Monnoyes  choient  fi 
infupportablcs , 6c  fi  à charge  aux  peuples,  qu’il  y avoic 
•fous  le  commencement  de  la  troifiéme  Race,  des  Villes, 
• 6c  des  Provinces  entières  qui,  pour  avoir  une  Monnoye 
ftable,  accordoient  au  Roy,  de  trois  en  trois  ans,  un  cer- 
tain droit  que  j’expliqueray  plus  au  long  lous  Loiiis 
VII.  8c  fous  Philippe  Augufte. 

Le  Lecteur  me  pardonnera  cette  longue  digreflion , 
mais  j’ay  cru  qu’il  ne  trouveroit  pas  mauvais  qu’on  luy 
éclaircit  un  point  de  nôtre  Hiftoire,que  les  Hifloriens, 
fi  je  ne  nie  trompe  , n’ont  gueres  connu. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  icy  , que  quoy  que  de 
fort  habiles  gens  fefjient  appliquez  à écrire  nôtre  Hiftoi- 
rc,  il  leur  eft  échapé  quantité  de  chofcs  très  remarqua- 
bles qui  mer  itoiont  bien  d’y  avoir  place.  Ceux  qui  ont  pris 
la  peine  de  lire  les  Auteurs  contemporains  avec  quelque 
application,  demeureront  aifcmçnt  d’accord  de  cette  vé- 
rité. 
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CHARLEMAGNE. 

E T 


C A RLOMAN 

• SONFRERE. 

Epi  n avant  que  de  mourir  , partagea  fes  Etats 
entre  Tes  deux  fils.  Charles  eut  le  Royaume  de 
Neuftrie  , ôcCarloman  qui  efloitle  plus  jeune, 
eut  celuy  d’Auftrafic.Ccs  deux  Princes  au  com- 
mencement de  leur  regne  firent  faire  leur  Monnoye  d’ar- 
gent, dumefme  poids  que  celles  de  leur  pere  Pépin.  Les 
Deniers  entiers  6c  bien  confcrvez  qui  nous  relient  , en 
font  la  preuve.  Mais  je  fuis  perfuadé  que  peu  de  temps 
apres,  ils  la  firent  faire  plus  pelante,  6c  qu’ils  ordonnèrent 
qu’on  ne  tailleroit  plus  que  10.  pièces,  ou  10.  fols  d’ar- 
gent dans  une  livre  de  poids.  C’cll  ce  que  j’cfpere  faire 
voir  par  des  confequences  qui  paroîtront  necelîàircs , 6c 
convaincantes. 

L’an  779.  qui  elloit  le  onzième  du  regne  de  Charles, 
la  Chronique  de  Saint  Gai  dit  qu’il  y eut  une  cruelle  fa- 
mine en  France.  Pour  appaifer  la  colere  de  Dieu,  on  eut 
recours  aux  prières , aux  jeûnes , 6c  aux  aumônes.  L’or- 
dre que  .les  Evêques  établirent  pour  cela  dans  le  Concile 
Royal  tenu  cette  année  à Herillal , a elle  inféré  dans  les 
Capitulaires.  Je  laide  à part  les  reglemens  qu’ils  firent 
pour  les  jeûnes,  6c  pour  les  prières;  6c  jcnc  m’attachequ’à 
examiner  ce  qu’ils  ordonnèrent  touchant  les  aumônes,, 
que  chacun  devoit  faire  dans  cette  occafion.. 
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*Vnufqui[que  Eptfcopus , aut 
JbbaSyVel  Abatiffa  qui  hoc 
facerepotejl , libram  donct  de 
argento , aut  val  en  ter»  in  ele- 
mofmam  } Médiocres  verome- 
diam  libram  ; Minores  folidos 
quinque. 

Comités  fortiores  libram 
unam  de  argento , aut  valen- 
tem  donent  in  elemojinam. 
Médiocres  mediam  libram. 

Vaffatus  dominiez  de  ca- 
fatis  ducentis  mediam  libram , 
de  cafatis  centum  folidos  quin- 
que , de  cafatis  quinquagin- 
ta  unciam  unam  , cr  di mi- 
di am. 

Et  faciant  biduanas  atque 
eorum  homines  in  eorum  cafa- 
tis , vel  qui  hoc  facere  pof  - 
funt.' 

Et  qui  redimere  ipfas  bi- 
duanas voluerit  ; fortiores  Co- 
mités uncias  très  5 Médiocres 
denarios  triginta , Minons  fo - 
lidum  unum. 


Chaque  Evêque,  Abbé  , 
& AbclTe  donneront  aux 
pauvres  une  livre  d’argent 
ou  la  valeur  s’ ils  le  peuvent 
les  médiocres  une  demi-li- 
vre j les  moindres  cinq 
fols. 

Les  Comtes  les  plus  ri- 
ches donneront  une  livre 
d’argent  aux  pauvres , ou  la 
valeur  j les  médiocres  une 
demi-livre. 

Les  vaflauxdu  Roy  j de 
100.  maifons  qu’ils  pofle- 
dent , donneront  une  demi- 
livre  5 de  cent  maifons  cinq 
fols 5 de  cinquante  une  on* 
ce  6c  demi. 

De  plus  ils  jeûneront 
deux  jours  , comme  aufli 
ceux  de  leurs  domeftiques , 
6c  de  leurs  fermiers , qui  le 
pourront  faire. 

Ceux  qui  voudront  ra- 
cheter ce  jeûne,  donneront 
aux  pauvres  : fçavoir  les 
Comtes  les  plus  riches 
trois  onces  j les  médiocres 
30.  deniers  j 6c  les  moin- 


dres 1 5 . deniers. 

« 

Ce  Formulaire  nous  apprend  trois  chofes  fort  confide- 
rables  portr  nos  Monnoyes. 

La  première  que  la  taille  des  fols  d’argent  avoit  été 
changée  , 6c  qu’il  n’y  en  avoit  plus  que  xo.  à la  livre  de 
poids.  Cela  eft  clairement  juftiiié  par  la  diftribution  de 
l’aumône  des  Evêques  , 6c  des  Abbez  , qui  cil  toûjours 
diminuée  de  moitié,  à proportion  de  leurs  biens.  Potentes 
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libram  xrgentï.  Médiocres  di  midi  Am.  Minores  joli  dos  quin- 
que. Ainii  cinq  fols  faifoicnt  la  moitié  de  la  demi-livre  r 
commela  demi-livre  faifoit  la  moitié  de  la  livre,  laquelle 
par  eonfequent  croit  diviféc  en  zo.  fols  , puifquecinq 
lois  en  failoicnt  le  quart.  Le  paflage  fuivanc  prouve  en-* 
core  plus  clairement  que  cinq  fols  failoicnt  le  quart  de 
la  livre.  Vajfatus  dominiez  de  cafatü  duccntis , donet  mc~ 
diam  li  b ram  ; de  cafatis  ccntum  folidos  quinque.  Cela  eft  in- 
çonteftable  , puifque  cent  mailons  ne  doivent  payer  que 
la  moitié  de  ce  que  deux  cent  payoient. 

La  féconde  choie  que  nous  apprend  ce  Formulaire  , 8c 
qui  cil  une  fuite  , ou  une  confirmation  de  la  première, 
eft  pour  le  poids  des  deniers  qui  dévoient  peler  15. 
grains  -,  il  nous  en  relie  plufieurs  de  ce  poids  qui  font 
entiers  &:  bien  conlcrvez.  La  preuve  de  ce  poids  fe  tire 
de  cet  endroit  où  il  eft  dit  qu cfortiores  Comités  uncias  très  , 
Médiocres  denarios  triginta.  Dans  quelques  Manufcrits  il 
y a meme  unciam  & dimidiam.  Si  30.  deniers  pefent  une 
once  & demi , les  zo.  ne  pèleront  qu’une  once.  L’once 
Romaine  eft  divifee  en  576.  grains,.. qui  n’en  valent  que 
51  z.  des  nôtres,  poids  de  marc.  Si  l’on  divife  ces  512. 
grains  par  zo.  on  trouvera  15.  grains  pour  chaque 
denier. 

Cela  eft  cncorcconhrmc  parun  Auteur  contemporain.. 
Juxta  Gallos  vigifima  pars  uneix  dm  anus  eji.  Et  duodecim 
denarii  Jolidum  reddunt  : ideoque  juxa  numerum  denarto- 
rum  très  uneix  folidos  comptent  , fie  & quinque  folidi  in 
très  un  ci  as  redeunt : nam  1 z.  uneix  libram  zo.  folidos  conti- 
nent cm -,  ejficiunt.  Selon  les  Gaulois  la  vingtième  partie  de 
l’once  eft  un  denier,  & it.  deniers  font  un  loi.  Ainii 
comme  fuivant  ce  nombre  de  deniers  , trois  onces  font 
cinq  lois  , de  même  cinq  lois  reviennent  à 3.  onces.  De 
forte  que  les  12.  onces  font  la  livre  de  zo.  fols.  On  ne 
peut  rien  trouver  de  plus  clair  , ni  de  plus  pofttif  que 
ce  paU'agc. 

La  troifiéme  chofe  que  nous  pouvons  conclure  de  ce 
Formulaire  , c’eft  que  la  taille  des  fols  ayant  été  faite 
de  20.  à la  livre  de  poids  , il  y eut  alors  une  livre  tic 
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compte  compofée  de  pareil  nombre  de  pièces  dont  nous 
nous  fervons  encore  aujourd’huy  , quoy  que  la  valeur 
en  Toit  beaucoup  diminuée.  Depuis  ce  tems-là  , en  tous 
les  ades  où  il  eft  parlé  de  livre , cela  fe  doit  entendre  de 
celle  de  compte  compofée  de  io.  fols  , fi  le  mot  du  poids 
ôu  de  la  matière  n’y  eft  ajouté.  Nous  n’avons  pas  l’or- 
donnance qui  fut*  faite  pour  cela,  elle  nous  manque  auffi-* 
bien  que  beaucoup  d’autres  : mais  le  Denier  d’argent  de 
Carloman,qui  eft  un  peu  uféy&  quipefe  24.  grains  tré- 
buchants, mepGrfuade  que  ce  changement  arriva  au  com- 
mencement du  régné  de  Charlemagne , puifquc  fon  fre- 
re  Carloman  ne  régna  avec  luy  que  trois  ans  , 8:  quel- 
ques jours. 

Que  fi  ces  preuves  ne  paroiftent  pas  allez  fortes , les 
fuivantes  pourront  à mon  avis  contenter  les  plus  diffici- 
les. L’an  805.  Charlemagne  fit  une  ordonnance  pour  le 
payement  de  l’amende  établie  contre  ceux  qui  n’avoient 
pas  été  à t’armée,  après  que  le  ban  , ou  la  convocation 
avoit  été  publiée.  vero  non  habuerit  amplius  in  fttpr* 
feripto  pretio  valente  nifi  libras  très  , folidi  trigintA  Ab  eo  exi- 
gantur , id  eft  librA  & dimidia.  Il  eft  bien  clair  par-là 
qu’il  y avoit  donc  20.  fols  à la  livre. 

Le  même  Empereur  fit  une  loy  , pour  la  punition  des 
facrileges , qui^  eft  dans  un  Decret  du  Pape  Jean  VIII. 

& que  Ives  Evêque  de  Chartres  a inferée  dans  fes  Décré- 
tales. Voicy  ce  que  le  Pape  ordonna  pour  la  punition  des 
facrilegcs  dans  le  Concile  de  Troye  en  Champagne.  Nos 
leviorem  pcenam  ejfe  tenendam  quÂ  à Carolo  eft  conftituta  PAr‘  *• 
Fio  Principe  , de  contpofitione  Sacrilegii  , videlicet  in  30.  t>.  c.98. 
UbrAs  argenti  examinai  , id  eft  fexentorum  fedidorum  fum- 
m*m  Argenti purijftmi.  Par  Confequent  la  livre  de  compte 
ctoit  compofée  de  20.  lois  , puifquc  trente  fois  20.  font 
fix  cent.  Cette  ordonnance  nous  apprend  encore  que  les 
fols  etoient  reels,  8c  d argent  fin , 8c  que  l’on  continuoit 
de  fc  fervir  de  la  manière  de  compter  par  livre  , puifquc 
le  Concile  fut  tenu  l’an  875?.  fous  le  régné  de  Louis  le  ' 
Bcgue. 

Les  Annales  de  F tilde  nous  fourniïïcnt  un  paftage  trop 
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formel  fur  cette  matière  pour  l’ oublier,  parlant  des  pre- 
fents  qu’on  fit  l’an  88 z.  à un  Chef  des  Normands  qui  ra- 
vageoient  la  France,  elles  difent  qu’on  luy  donna  inauro 
(jr  argento  bis  mille  libra  & ocloginta , vel  paulo  plus  t quant 
libram  per  10.  folidos  computantus  expie  tant. 

Ces  preuves  paroîtront  fans  doute  luffi  Tantes  , pour 
faire  voir  que  Charlemagne  , au  commencement  de  Ton 
règne,  renforça  la  Monnoye  d’argent  : Qu’alors  on  com- 
mença à Te  fervir  de  la  livre  de  compte  compofécdc  zo. 
fols,  dont  nous  nous  fervons  encore  aujourd’huy  , 2c que 
prefquetous  les  autres  peuples,  de  l’Europe  ont  prile  de 
nous. 

Ces  fols  en  valoient  prés  de  40.  des  nôtres  d’aprefent. 
Us  font  venus  par  degrez  à diverfes  reprifes , où  nous  les 
voyons  au jourd’huv.  J’ay  déjà  marqué  , 6c  je  marqueray 
encore  plus  particulièrement  toutes  les  diminutions  de  la 
valeur  du  fol.  C’eft  là  le  fondement  6c  la  feule  réglé  in- 
faillible de  toutes  nos  fupputations  , 6c  évaluations  de 
Monnoyes,  depuis  qu’on  acommencé  à fe  fervirde  la  li- 
vre de  compte  compofée  de  %o.  fols,  lefquels  font  divi- 
fez  par  iz.  deniers  chacun. 

Je  me  fuis  un  peu  arrêté  fur  cet  endroit.  Il  m’a  paru 
d’une  extrême  confequence  pour  nos  Monnoyes  , 6c 
pour  fixer  l’époque  de  nôtre  livre  de  compte  , qui  à mon 
avis  avoir  été  inconnue  jufques  icy. 

Quoy  que  de  fçavans  hommes  ayent  travaillé  fur  les 
Capitulaires  de  nos  Roys,  6c  qu’ils  y ayent  fait  des  Notes 
fort  fçavantes  , on  me  permettra  de  faire  deux  corre- 
ctions au  texte  que  j’ay  allégué  pour  prouver  l’origine 
de  nôtre  livre  de  compte  i inexependemment  defquelles  les 
confequences  que  j’ai  tirées , lubfiftcnt  toujours.  J’ai  dé- 
jà fait  voir  que  les  perfonnes  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
Formulaire  de  prières,  font  diviféesen  trois  clafles,fça- 
voir  des  Riches , des  Médiocres , êc  des  Foibles  j que  la  fom-r 
me  qu’ils  doivent  donner  aux  pauvres  eft  toujours  dimi- 
nuée de  moitié,  les  Riches  payent  une  livre,  les  Médiocres 
demi-livre,  6c  les  Foibles  cincj  fols  , qui  font  la  moitié 
de  la  demi-livre  comme  je  lray  prouvé.  Sur  ce  prim 
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cipeon  peut  aflurer  qu’il  y a une  faute  dans  le  dernier  ar- 
ticle, ou  il  eft  ordonné  que  ceux  qui  voudroient  racheter 
un  jeune  de  deux  jours  , auquel  ils  étoient  obligez,  doi- 
vent donner  aux  pauvres  , fçavoir  les  riches  trois  onces 
d’argent,  les  médiocres  30.  deniers  , qui  font  la  moitié 
de  trois  onces , comme  on  l’a  vu,  6c  les  moindres  un  fols. 
Qui  ne  voit  qu’il  faut  mettre  un  fols  trois  deniers  pour 
faire  la  moitié  de  30.  deniers? 

Dans  un  autre  endroit , il  eft  dit  que  les  Vaftaux  qui  te- 
noient  100.  fermes,  étoient  obligez  de  payer  une  demi- 
livre  , qui  valoit  dix  lois  j ceux  qui  en  poüedoicnt  cent  , 
cinq  fols*  ceux  qui  en  poftedoient  50.  une  once.  Il  eft 
confiant  qu’il  faut  une  once  & demi  , qui  valoit  deux 
folsfix  deniers.  Car  fi  cent  maifons  payent  la  moitié  de  ce 
que  payent  200.  cinquante  maifons  doivent  payer  la 
moitié  de  ce  que  cent  mailons  payent.  Je  ne  fçay  fi  je  me 
trompe , mais  ces  corrections  me  paroiftent  incontefta- 
bles. 

J’ay  dit  fous  la  première  Race,  qae  les  François  s’é- 
toient  fervis  de  la  livre  Romaine.  Plufieurs  chofes  me 
perfuadent  qu’on  la  quitta  au  tems  de  Charlemagne  , 
pour  prendre  la  livre  Gauloife,  ou  quelqu’autrc  qui  pe- 
loit  1 2.  de  nos  onces , poids  de  Marc*  car  les  12.  onces 
delà  livre  Romaine,  ainfi  que  je  l’ay  déjà  dit  n’cnpc- 
foient  que  10. 

La  première  preuve  qu’on  peut  apporter,  pour  ap- 
puyer cette  penlée,  c’eft  que  la  taille  des  fols  étant  tou- 
jours de  10.  à la  livre  de  poids  , quelques  Deniers  de 
Charlemagne  qui  font  entiers  & d’argent  fin  pefent  27. 
à 28.  grains  trébuchants.  Et  28.  grains*-  font  la  20.  par- 
tie de  nôtre  once  d’aujourd’huy.  Sur  ce  pied  le  fol  devoir 
pefer  345.  grains  J du  poids  de  marc,  ce  qui  revient  en- 
viron aux  deux  tiers  de  nôtre  Efcu  de  60.  fols. 

Secondement,  dans  un  Tiltrc  de  Charlemagne  pour 
l’Eglifc  d’Ofnabruch  .on  lit  ces  mots.  Sexaginta  folidos 
nojlri  ponderis . Dans  un  autre  Tiltre  de  l’Empereur  Fride- 
ric  II.  datté  de  l’an  1234.  il  y a Régi  centum  libras  auri 
in  pondère  Caroli  perfolvct.-  Et  Arnoldus  Ltibeccnfis  dit 
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L:l>-  3 t.  quatuor  milita  Mar  ch  arum perjblveret  librata  pondéré  ■ 

txt-  ***.  publico , enrôlas  Alagnus  infiituerat.  Gructer  nous  a 
donne  la  figure  dun  poia  de  cuivre  rond  qui  félon  luy  , 
pefc  trois  onces  vingt  fcrupules  , fur  lequel  on  lit  cette 
inscription  pondvs.  caroli. 

Enfin  Charlemagne  étant  à Aix-la-Chapelle,  fit  une 
Ordonnance  l’an  789.  pour  les  poids  6c  pour  les  mefu- 
r es,  par  laquelle  il  ordonne  que  dans  toutes  les  Villes 
6c  dans  tous  les  Monaftercs,  ils  feront  juftes  6c  égaux, 
foit  pour  donner,  foit  pour  recevoir.  Peut-eftre  fut-on 
oblige  de  faire  ce  Reglement,  à caufe  que  celuy  qu’on 
avoit  fait  pour  le  poid  de  la  livre  qui  avoit  été  chan- 
gée , n’étant  pas  exécuté  donnoit  lieu  à la  fraude,  6c 
qu’on  fe  fervoit  de  la  livre  Romaine  pour  donner,  6c  de 
la  nouvelle , qui  étoit  plus  forte , pour  recevoir. 

Charlemagne  étant  à Francfort  fit  un  Reglement  Tan 
75)4.  pour  les  Monnoyes.  Il  nous  fait  voir  que  de- 
puis l’an  77  9.  pendant  ce  grand  nombre  de  guerre  & de 
voyage  que  fit  ce  grand  Empereur , elles  avoient  fouffert 
quelque  afFoibliflement  > foit  dans  leurs  poids  , foit  dans 
leur  loy  -,  6c  que  depuis  on  les  avoit  ramenées  à leur  pre- 
mière bonté. 

Que  chacun  fçache  ce  De  denariis  autem  certifié 
que  nous  avons  ordonné  mè  feiatù  nojlrum  Edicium , 
touchant  noftre  Monnoye.  quod  in  omni  loco , in  omni 
Nous  voulons  que  les  de-  civitate  dr  in  omni  emptu- 
niers  que  nous  venons  de  rio  fimiliter  vadant  ijli  novi 
faire  faire  ayent  cours  dans  denarii  & accipiantur  ab  om- 
tous  les  Lieux , dans  toutes  nibut , fi  autem  nomittis  no- 
ies V illes , 6c  dans  tous  les  firi  nomifma  habent  & mero 
Marchez  : que  chacun  les  funt  argento , pleniter  penfian* 
reçoive  s’ils  font  marquez  tes.  Si  quis  contradicit  eos  in 
du  monogramme  de  noftre  ullo  loco  , in  aliquo  negotio 
nom , s’ils  font  de  poids  6c  emptionü , aut  venditienis  ; fit 
d’argent  fin.Que  s’il  fe  trou-  ingertuas  efi  homo  15  folidos 
ve  quelqu’un  qui  en  empef-  comportât  ad  opta  Regù  5 fi 
che  le  cours , foie  dans  les  JerviUs  conditions  , fi  fuum 
achats,  foit  dans  les  ventes  j efi  illud  negotium  proprium , 
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perdat  illud  negotium  , aut  qu’il  foie  condamné  à un  a- 
flagelletur  nudue  ad  palum  co-  mende  de  1 5 fols  envers  le 
ram  populo.  Si  autem  ex  juf-  Roy,  s’il  ell  de  condition 
fione  Domini  fui  fecerit,  tune  libre.  S’il  eft  efclavc,  fi  ce 
ille  Dominas  folidos  15  com-  qu’il  vend  luy  appartient, 
ponat  ,fi  ei  adprobatum  fuc-  qu’il  le  perde,  ou  qu’il  foit 
rit.  attaché  nud  à un  poteau , de 

fouetté  en  prefence  du  peu- 
ple. Si  c’efl  par  l’ordre  de  fon  Maiftre  qu’il  aie  refufé 
nos  deniers  neufs , que  fon  Mailtre  foit  condamné  à 1 5 
fols  d’amende,  fi  la  chofi^fft  bien  prouvée. 

Pcut-eftre  que  ce  fut  alors  que  Charlemagne  fit  met- 
tre le  monogramme  de  fon  nom  fur  fes  monnoyes  , à 
caufe  que  les  Faux-monnoyeurs  avoient  contrefait  fou 
nom  : Et  je  croy  que  e’eft  ce  qu’on  doit  entendre  par 
nomini  nojlri  nomifma.  Car  qu’eut- il  été  neceffairededire, 
qu’il  falloit  que  les  nouveaux  deniers  euffent  le  nom  du 
Roy  pour  avoir  cours,  s’il  n’y  eût  eu  quelque  différen- 
ce entre  cçux-cy  &:  les  premiers,  fur  lefquels  on  met- 
toit  toujours  le  nom  du  Roy.  Je  fcay  que  le  fçavant 
Pere  Sirmond  a cru  que  Charles  le  Chauve  ctoit  le 
premier  de  nos  Rois  qui  avoit  fait  mettre  le  mono- 
gramme de  fon  nom  fur  fes  monnoyes.  Mais  l’on  verfS 
dans  la  fuite  trois  deniers  d’argent  qui  font  marquez  d’un 
monogramme  de  Charles , &•  qui  ne  peuvent  effre  que 
de  Charlemagne,  comme  je  le  feray  voir. 

Ces  Reglemens  ne  pouvant  arrcltcr  les  defordres  que 
caufoient  les  Faux-monnoyeurs , Charlemagne  fut  obli- 
gé, étant  à Thionville,  d’ordonner  l’an  805  , qu’on  ne 
fabriquerait  plus  la  monnoye  que  dans  fon  Pala/s.  *Vt 
nullo  loto  moneta  percutiatur  nift  ad  Curtetn , ^ illi  denarii 
Palatinimercentur,  é’per  omnia  difeurrant.  On  trouve  cette 
Ordonnance  plus  ample  dans  un  Capitulaire  de  l’an  808. 

De  fui  fi  s monttis  ; quia  in  multk  locis  contra  Jujliciam , & 
contra  Editfum  nofirum  fiant , 'uolumus  ut  nullo  alio  loco  mo - 
net  a fit , nifiin  Palatio  nojlro , nift  forte  aliter  a nobis  fuerit  4*3- ?• 
ordinatum  ; illi  tamen  denarii  qui  modo  monetati  funt , fi 
p enfantes  & tneri  funt,  habeantur.  On  verra  parmi  les 

L iij 


Digitized  by  Google 


8é  TRAITE’  HISTORIQUE 

monnoyés  de  Charlemagne  un  denier  d’argent,  avec  cet- 
te infeription  : palatina  moneta.  On  peut  aflïirer 
que  cette  Ordonnance  de  Charlemagne  ne  parta  pas  (on 
régné,  pu i (qu’il  fe  trouve  des  deniers  d’argent  de  Loüis 
le  Débonnaire  Ton  fils , fabriquez  dans  les  plus  confide- 
rables  Villes  de  fon  Empire. 

Après  avoir  veu  tout  ce  qu’il  nous  refte  des  Regle- 
mens  que  Charlemagne  fit  pour  la  monnoycj  partons  aux 
efpcces  que  nous  avons  de  cet  Empereur,  afin  de  remar- 
quer ce  qu’elles  ont  de  fingulicr  6c  de  confidcrable.  On 
peut  en  general  y obferver  <W|X  choies  j la  première , 
que  le  nom  de  Charlemagne  cit  prefque  toujours  écrit 
par  un  Ci  ce  qui  convient  avec  la  remarque  du  fçavant 
Pere  Mabillon,  qui  aflurc  que  cet  Empereur  écrit  tou- 
jours fon  nom  avec  cette  lettre,  dans  tous  les  Titres  qu’il 
a veus  de  luyi  au  lieu  que  les  autres  Rois  de  cette  fé- 
condé Race,  qui  portent  le  nom  de  Charles,  l’écrivent 
toujours  avec  un  Ki  ce  qu’on  a aufii  obfcrvé  fur  leurs 
monnoves , comme  il  cit  aile  de  le  voir  dans,  la  fuite. 

La  féconde  remarque  qu’on  peut  faire,  elt  fur  la  dif- 
férence des  lettres  de  monnoves.  Celles  qui  (ont  fur  les 
premières  pièces,  & qui  femblent  avoir  été  fabriquées 
avant  la  conquefle  d’Italie,  font  fort  mal  faites,  & en- 
core plus  mal  rangées  j au  lieu  que  celles  qui  font  fur  les 
monnoves  faites  en  Italie  ôu  ailleurs,  depuis  que  Char- 
lemagne l’eut  conquifc  (ur  les  Lombards,  font  beaucoup 
mieux  formées,  ce  les  pièces  en  general  ne  font  pas  d’u- 
ne manière  fi  gothique.  Ce  qui  meperfuade  qu’on  fe  fcr- 
vit  peut-eftre,  pour  graver  les  coins  de  la  monnoyc  des 
Italiens,  à qui  il  reftoit  encore  quelque  idée  6c  quelque 
legere  teinture  de  la  polit  elfe  des  Romains  j ou  bien  que 
les  François  fe  perfectionnèrent  un  peu  dans  cet  Art,  par 
la  fréquentation  de  ces  peuples.  Le  fçavant  Auteur  de' 
la  Diplomatique  m’a  alluré  que  les  Tiltres  qui  font  pofle- 
,m>  rieurs  à la  conquefte  d’Italie  font  beaucoup' mieux  écrits 
, que  ceux  qui  (ont  fait  avant  ce  temps  là.v 

v On  peut  encore  obferver  que  la  lettre  O , qui  ert:  dans 
c akolvs  , eft  un  omicron  -,  ce  qui  ell  auiîi  régulièrement 
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bbfervé  dans  le  nom  de  lvdovicvs  8e  de  lotharivs, 
ainfi  qu’on  le  peut  voir  fur  leurs  monnoyes. 

La  première  de  ces  monnoyes  a d’un  collé  le  mono- 

f ram  me  deCarloman  compofé  de  ces  cinq  lettres  c arlm. 

es  deux  lettres  qui  font  Fur  l’autre  collé  lignifient  fans 
doute  Aujirafiorum  Rex.  Les  deux  traits  qu’on  voit  au 
delfiis  de  ces  lettres , font  allez  voir  que  ces  mots  font 
abrégez.  L’on  verra  dans  la  fuite  des  monnoyes  de  Pé- 
pin, petit-fils  de  Charlemagne,  avec  cette  infcription 
Acjuitaniorum  Rex. 

Les  fix  Deniers  fuivans  de  la  première  colomne,font 
de  Charlemagne  j mais  j’avouë  que  jufques  à prefent  je 
n’ay  pu  former  aucun  mot , ny  aucun  fens  des  caractè- 
res qui  font  marquez  fur  leurs  revers.  Je  les  laifle  à 
déchiffrer  à ceux  qui  font  plus  habiles  que  moy  dans 
l’art  de  deviner.  Les  Curieux  de  nos  Antiquitez,  qui  vou- 
dront employer  leur  fagacite  à cela,  peuvent  s’affurcr 
qu’on  a copie  les  originaux  avec  la  derniere  exactitude. 

La  8.  a lur  fon  revers  une  croix  cantonnée  d’un  N &: 
d’un  Ri  qui  peut -ellre  veulent  dire  NeuJlrU  Rex.  Les 
deux  autres  B.  O.  qui  font  au  deffous  font  peut-ellrc  les 
deux  premières  lettres  du  nom  du  lieu  où  la  pièce  a été 
fabriquée,  comme  Bononia  ou  quelqu’autre. 

La  5).  & la  io.  ont  fur  l’un  de  leurs  collez  un  R 8e  un 
F)  qui  indubitablement  lignifient  Rex  Francorum. 

Lan.aTR.nECT)  qui  ell  partie  de  Tri]ecium.  La 
ville  d’Utrccht, 

La  ii.  a du  collé  de  la  croix  en  lettres  tranfpofées, 
Avinio.  Avignon. 

La  13  Sci  F 1 R m 1 n 1 j ce  qui  me  fait  croire  que  ce 
denier  a été  fait  à Amiens , y ayant  eu  un  de  fes  Evef- 
ques  de  ce  nom,  qui  fut  martyrifé.  On  verra  fous  les 
Rois  fuivans  Sanch  Stephani  morte  ta , Santti  G au  chéri  ci  wo- 
net*,  Sancii  Dionifii  moneta , &c.  de  forte  que  je  crois 
qu’il  faut  fous-entendre  le  mot  de  Moneta  fur  cette  mon- 
noyc,  qui  porte  le  nom  de  S.  Firmin. 

La  14.  a du  collé  de  la  croix  ardis.  Ce  lieu  m’ell 
inconnu  j car  Ardres  dans  le  Boulonois  n’cll  pas  fi  ancien. 
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La  première  Monnoye  de  la  fécondé  planche  eft 
d’or.  On  lit  fur  l’un  de  fes  coftez  T v v a n n a , qui 
eft  fans  doute  Tcroücnnc,  laquelle  fur  les  monnoyes  de 
Charles  le  Chauve  eft  appelîée  tarvenna. 

La  z.  femble  avoir  arverni  s.  On  verra  parmi 
les  monnoyes  de  Loüis  le  Débonnaire  un  denier  d'ar- 
gent , dont  le  revers  eft  entièrement  fcmblablc  à cc^ 
lu  y-là. 

La  3 . a une  croix  cantonnée  de  ces  quatre  lettres 
H ass.  qui  femblent  faire  partie  du  nom  de  HaJJia  , la 
HelTe. 

La  4.  a vvALACARio,  qui  eft  peut-eftre  rifle 
de  Walkerenqui  fait  aujourd’huy  partie  de  la  Zelande> 
mais  qui  anciennement  dependoit  delà  Frife. 

La  5.  8c  la  6 . ont  fur  leur  revers  M e d o g v s , oif 
Antiyuit.  Medolvs.  Dandin  dit  que  Metullus  étoit  la  capitale 
Aqt4it.f.j 4.  Medoc  prt;.s  Bourdeaux,  8c  qu’il  y avoit 

une  Monnoye  Royale.  In  pago  Burdegalenfi  ejl  tract  us  Me- 
dullorum , vulgo  Mcdoc , horum  caput  Mctulhu  viens , ubifuit 
ojjicina  Moneta  Regu.  L’Hiftoire  des  Normands  fait  auflï 
De  Gtftis  mention  d’un  lieu  appelle  Metullus , auprès  de  Bourdeaux. 

Anna  840.  Northmanni  Burd  égalant  Aquitania  fudais  proden- 
tibus  captam  ydcpopulatam  inccnderunt , deinde  Metnllum  vi- 
cum  popularités  incendio  tradunt.  Il  nous  refte  plulieurs 
deniers  d’argent  de  Loiiis  le  Débonnaire,  de  Charles  le 
Chauve,  6c de  Charles  le  Simple,  avec  cette  infeription 
metvllo.  Charles  le  Chauve,  dans  un  Edit  qu’il  fit  à 
Pifte  pour  les  Monnoyes,  marque  metvllvm  pour  un 
des  dix  endroits,  où  il  ordonne  de  battre  Monnoye.  Le 
Pcre  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  cet  Edit  de  Charles  le 
Chauve  prétend,  que  ce  Metullum  eft  aujourd’huy  Melle 
en  Poitou,  lequel  fe  nomme  Mellum , 6c  qui  ancienne- 
Noùt.  gai.  ment,  félon  Iuy , s’appelloit  Mctullum.  Henri  de  Valois 
eft  aulfi  de  ce  mefmc  fentiment. 

Il  auroit  été  à fouhaiter  que  ces  deux  fçavans  hom- 
mes'euflent  bien  prouvé  que  Melle , qui  eft  en  Poitou, 
lubfiftoit  fous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois,  8c  qu’il  por- 
toit  le  nom  d s Mctullum.  Au  refte,  on  trouve  dans  des 

Auteurs- 
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Auteurs  de  ces  temps-là  Metallum  & Metullum , pour  mar- 
quer le  mefme  lieu,  & on  voit  ces  deux  noms  furlafcptië- 
me  de  ces  Monnoyes  ; mais  je  ne  fçay  fi  on  peut  croi- 
re que  ces  deux  mots  puiftent  lignifier  la  mefme  chofc 
fur  ce  denier , qui  eft  d’argent  fin.  Quelques-uns  préten- 
dent qu’en  cet  endroit  Metallum  veut  dire  argent.  Mais 
je  ne  vois  gueres  d’apparence  que  pour  lignifier  la  mon- 
noye  d’argent , on  le  fut  fervi  d’un  mot  qui  peut  aufli- 
toft  définer  celle  de  cuivre  & celle  d’or , & mefme  tou- 
te autre  Monnoye  faite  de  quelque  metail  que  ce  foit. 

Les  Monnoyes  de  la  fécondé  colomne  font  beaucoup 
mieux  monnoy ces  que  les  precedentes,  & les  caractères 
font  moins  gotiques.  La  huitième  a été  faite  à Mayen- 
ce, la  neuvième  à Milan,  la  dixiéme  à Pavie , la  onzième 
la  douzième  à Luques.  On  ne  peut  pas  douter  que  ces 
deniers  d’argent  ne  loient  de  Charlemagne,  car  outre  le 
poids , qui  eft  une  preuve  allez  forte,  Charles  le  Chauve 
& Charles  le  Gros  étoient  Empereurs  lors  qu’ils  pofle- 
doient  ces  Villes.  Charles  le  Simple  n’eut  rien  en  Italie, 
&ne  pofleda  jamais  Mavence,  non  plus  que  Charles  le 
Chauve.  Ainfi  le  titre  de  Rex  Francorum,  qui  eft  donné 
à Charles  fur  ces  Monnoyes  > ne  peut  convenir  qu’à  Char- 
lemagne, qui  fut  Maiftre  de  ces  quatre  Villes  long-temps 
avant  qu’eftre  Empereur.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puilfe  fc 
perfuaaer,  que  Charles  le  Chauve  & Charles  le  Gros 
eulTent  fouffert  qu’on  leur  eût  donné  la  qualité  de  Roy 
de  France  fur  leurs  monnoyes  frapëes  en  Italie,  pendant 
qu’ils  portoient  le  titre  d’Empcreur?  On  n’ignore  pas 
combien  Charles  le  Chauve  acheta  ce  titre,  & combien  il 
en  étoit  jaloux.  Du  Tillet  dit  mefme  que  dans  T Acte 
de  la  Fondation  de  fainte  Corneille  de  Compienne,  il 
prend  le  titre  à' Empereur  de  France. 

On  peut  remarquer  que  fur  ces  cinq  pièces  de  Mon- 
noyes, le  nom  de  Charles  eft  ainfi  écrit , Carlvs.  Spel- 
man pariant  d’un  denier  d’argent , fur  lequel  le  nom  de 
Charles  eft  gravé  de  la  forte,  dit:  obfervetur  vera  f cri - 
ftto  Carlvs,  non  enim  dicitur  Car  oins  à Chartes , fed  à 
Cari  votabulum  Septentrionalium  virum  fignificans.  On  ver- 
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ra  aufli  fur  plufieurs  Monnoycs  de  Charles  le  Chauve  5c 
deCharles  leSimple,  Carlvs  pourCAROLvs.  On  peut 
encore  obfcrver  que  fur  les  Monnoyes  frapées  en  Italie 
Charlemagne  ne  prend  que  le  titre  rie  Rex  Fruncorum> 
quoy  que  dans  plufieurs  actes  il  prenne  aulfi  celuy  de 
Rex  Longobardorum. 

Le  monogramme  de  Charles , qui  eft  marqué  fur  qua- 
tre de  ces  Monnoyes , fait  voir  que  Charles  le  Chauve 
n’a  pas  été  le  premier , comme  l’a  cru  le  Pere  Sir- 
mond,  qui  ait  ordonné  qu’on  mit  fon  monogramme  fur 
fes  Monnoyes.  Il  ne  fort  de  rien  pour  défendre  fon  opi- 
nion de  dire  qu’il  a feulement  prétendu  que  Charles  le 
Chauve  étoit  le  premier,  quiavoit  ordonné  par  un  Edit 
qu’on  marqua  les  Monnoyes  avec  fon  monogramme > 
puifqu’il  eft  certain  qu’on  ne  touche  jamais  à la  marque 
de  la  Monnoye,  qui  eft  une  chofe  facrée  6c  inviolable, 
fans  l’ordre  exprès  du  Souverain,  Il  fe  peut  faire  que 
l’Ordonnance  que  fit  Charlemagne  pour  foire  mettre  le 
monogramme  fur  les  Monnoyes,  ne  foit  pas  venue  jufques 
à nous  i car  il  eft  certain  qu’il  nous  manque  beaucoup 
.d’Ordonnances  de  ce  Prince  > aufii-bien  que  des  autres 
Rois  de  cette  fécondé  Race. 

Charlemagne  fe  fervoit  aulfi  du  monogramme  dans  fes 
fignatures , comme  une  infinité  de  titres  de  ces  temps- 
Jà  le  juftifient.  Il  le  fit  mefme  graver  fur  un  calice  dont 
Loiiis  le  Débonnaire  fit  prefent  à S.  Medard,  ainfi  que 
nous  l’apprend  l’Auteur  de  la  Tranflation  de  S.  Scbaftien. 
Calicem  cum  patern,  Patris  fui  magni  Carolt  monogrammate 
inftgnit*.  L’on  commença  alors,  à l’imitation  de  l’Em- 
pereur, à fe  fervir  en“France  plus  fréquemment  du  mo- 
nogramme. Eginard  dit  que  Charlemagne  ne  fçavoit 
pas  écrire,  qu’il  tenta  en  vain  de  l’apprendre  dans  un 
âge  avancé,  5c  que  cela  fut  caufe  qu’il  le  fervit  pour  fa 
fignature  du  monogramme  qui  eftoit  facile  à former, 
ut  imperitiam  hune  honcjlo  ritu  fupleret , monogrummutis 
ufutn , loco  j>roprti  Jigni , tnvexit.  Nombre  d’Evefques  de  ce 
temps-là  etoient  obligez  de  fe  fervir  du  monogramme 
pour  la  mefine  raifon, 
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La  1 2.  de  ces  Monnoyes , qui  efl  d’un  tres-bas  or , mé- 
rité quelque  reflexion.  Il  y a du  coflé  de  la  croix  pour 
infcription  dn.  carlvs.  rex.  Ces  deux  lettres  dn. 
qui  figniflent  Dominus  no  fier,  fe  trouvent  rarement  fur 
les  Monnoyes  de  nos  Rois  , & je  ne  les  ay  encore  veuës 
que  fur  celles  de  Theodebcrt , dont  j’av  parlé  fous  la  pre- 
mière Race  > fur  celle-cy , fur  une  de  Loüis  le  Débon- 
naire , & fur  un 
a été  moulé  fur 
ce  temps-là. 

Sous  le  bas  Empire  les  Empereurs  Romains  prenoient 
ce  titre  de  Dominus , que  les  premiers  Cefars  avoient 
refufé  5 & l’on  voit  peu  de  Monnoyes , foit  des  Empereurs 
de  Rome , foit  de  ceux  de  Conftantinople , où  ces  deux 
lettres  ne  foient  au  devant  de  leur  nom.  Les  Gots  s’é- 
tant rendus  Maiflres  de  l’Italie  imitèrent  les  Empereurs^ 
comme  leurs  Monnoyes  le  jullifient.  Les  Lombards , qui 
fuccederent  aux  Gots, firent  la  mefme  chofe,  ainfi  qu’u- 
ne Monnoye  d’or  de  Didier  que  je  donneray  le  fait  voir. 
Charlemagne  ayant  conquis  leur  Royaume,  fans  doute 
quelques  Monétaires  Italiens , qui  avoient  accoutumé  de 
faire  graver  ces  deux  lettres  dn  fur  les  Monnoyes  de 
leurs  Rois,  les  mirent  auffi  fur  quelques-unes  de  Charle- 
magne Se  de  Loüis  le  Débonnaire.  Car  11  cela  avoir  été 
•fait  par  l’ordre  de  ces  Empereurs  , nous  verrions  ces 
deux  lettres  fur  toutes  leurs  Monnoyes , ou  du  moins  fur 
celles  qui  ont  été  frapées  en  Italie, 

Sur  cette  Monnove  de  Charlemagne,  la  ville  de  Lu- 
ques,  où  elle  a été  faite,  efl:  furnommée  Flavia.  J’ay 
veu  une  Monnoye  de  cuivre  de  Didier  Roy  des  Lom- 
bards, avec  cette  infcription  Luca  Flavia.  Autaris,un 
des  Rois  des  Lombards  ayant  pris  le  furnom  de  Flavius , 
fut  imité  par  fes  Succefleurs.  Ce  furnom  fut  donné  aux 
principales  Villes  de  leur  Royaume,  ainfi  qu’autrefois 
celuy  à'AuguJla  avoir  été  donné  aux  plus  confiderables 
Villes  de  l’Empire  Romain.  Un  tiers  de  fol  d’or  du  mef- 
me Didier  Roy  des  Lombards  , fur  lequel  on  lit  Flavia 
Mediolano , jultifie  cette  penlée. 
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La  13.  Monnoyc  eft  auffi  un  Denier  d’argent  frapé 
à Rome,  cela  paroît  clairement  par  l’infcription  qui  eft 
fur  le  revers  Sanctvs  Petrvs.  Rom  a.  On  en  verra 
auffi  plufieurs  autres  parmi  les  Monnoyes  des  Empe- 
reurs avec  cette  infcription. 

La  derniereeft  un  Tiers  de  fol  d’or  de  Grimoald  Duc 
de  Benevent.  Charlemagne  luy  laifla  pofleder  ce  Duché 
à la  charge  qu’il  feroit  mettre  Ton  nom  fur  les  Monnoyes. 
Nummofque  nominis  fui  caratfcribus  fuperfcribi  femper  juberet, 
. . in  fûts  aureis  ejus  nomcn  aliquandiu  figurari  plaçait.  Cet-»- 
te  Monnoye  d’or  juftifie  ce  que  dit  cet  Hiftorien,  puis- 
que du  côté  de  la  Croix  il  y a en  abbregé  Domintts  Car - 
lus  Rex.  Le  Capaccio  dans  Ion  Hiftoire  de  Naples  a don- 
né une  Monnoye  qui  eft  prcfque  femblable  à celle-cy. 

Outre  les  Monnoyes  dont  nous  venons  de  parler , il 
nousrefte  encore  14.  Deniers  d’argent,  qui  ont  d’un  cô- 
té cette  infcription,  carolvs  imp.  avg.  Il  eft  difficile 
de  marquer  precifement  ceux  qui  appartiennent  à Char-r 
lemagne,  à Charles  le  Chauve,  ôc  à Charles  le  Gros*  puif- 
que  ces  trois  Princes  ont  été  Empereurs.  Le  poids  & les 
infcriptions  des  fept  prpmiçrs  me  perfuadent  qu’ils  font 
de  Charlemagne. 

Sur  le  revers  du  premier  il  y a une  Eglife  avec  cette 
infcription  chrijliana  Religio.  On  trouve  quantité  de 
Monnoyes  des  Rois- de  cette  fécondé  Race  avec  cette  lé- 
gende , ce  qui  eft  une  preuve  évidente  de  leur  zele 
pour  la  Religion  Chrétienne.  On  peut  dire  avec  vérité 
quelle  doit  fa  confervation  à Charles  Martel  grand- 
perc  de  Charlemagne  , qui  par  cette  infigne  victoire 
qu’il  remporta  fur  les  Sarrafins , empêcha  quelle  11c  fiic 
abolie  dans  l’Europe.  Et  il  11’ eft  pas  moins  vrayque  l’E- 
glife  Romaine  doit  fa  grandeur  temporelle  aux  liberali- 
tez  de  Pépin  & de  Charlemagne.  Le  z.  a été  faite  à To- 
lofe,  Sc  le  3.  à Tonnere  en  Bourgogne.  Les  Auteurs 
contemporains  de  la  première  &:  fécondé  Race  nomment 
ce  lieu  Tornodorum  , Tomoderum , &I  Tornedrum.  Grégoire 
de  Tours  l’appelle  Tornodorenfe  Cajlrum.  Sur  le  revers  de 
ce  Denier  il  y a le  Monogramme  de  Charles  , & autour 


J Z 


CHARLES  EMPEREURS 


Digitized  by  Google 


/ 


\. 


Digitized  by  Google 


DES  MONNOYES  DE  FRANCE.  *} 

Gracia  di  Imper.  Voila  la  plus  ancienne  Monnoyede  nos 
Rois  que  j’aye  encore  vûë  avec  cette  infcription.  Les 
Kiftoriens  aflurent  que  ChaFlcmagne  fut  le  premier  qui 
mit  dans  fes  titres  les  mots  de  gracia  Dei.  Freherus 
veut  qu’on  ait  imité  cela  des  Empereurs  de  Conftantino- 
ple,  qui  s’intituloient  à Deo  coronati.  En  effet 

on  voit  plufieurs  de  fes  titres  qui  commencent  ainfi. 
Carolus  ScreniJJimus  Aagufius  d Deo  coronatus , Magnas  & 
Pacificus  Jmperator.  Eginard  nous  a dure  que  lorfquc 
Charlemagne  fut  couronné  Empereur , le  peuple  Ro- 
main luy  Ht  des  acclamations  en  ces  termes  : Karolo 
Augujloy  à Deo  coronato , Magno  & Pacifico  Imper atori  Roma - 
norum , vita  & viftoria. 

Au  reftc  Charlemagne  ne  s’efi:  pas  toujours  fervi 
pour  marquer  fa  reconnoiflance  envers  Dieu,  des  termes 
ne  Dei  gracia.  On  voit  dans  quelqu’uns  de  fes  titres.  Ca- 
rolus gracia  Dei  , & mifericordia  donante  Rex.  Ses  Succef- 
feurs  fe  font  auffi  quelque  fois  fervi  de  mifericordia  Deiy 
& de  miferatione  Divina , comme  on  le  peut  voir  fur  les 
Monnoyes  de  Louis  le  Begue,  & de  Eudes.  Et  l’on  ver- 
ra fur  celles  de  Philippe  I.  DcxtraDei  Rex,  8>iDcxtra  Dei 
Renedicfas. 

Le  4. 5 . & 6 . Denier  font  frapez  à Rome , comme  leurs 
infcriptions  le  prouvent.  Jenefçay  ce  que  peuvent  figni- 
fier  les  monogrammes  qui  font  fur  leurs  revers.  Je  don- 
neray  fous  Louis  le  Debounaire,  fous  Lothaire  fon  fils  , 
&;  fous  Louis  1 1.  Empereurs  , plufieurs  deniers  d’argent 
de  ces  Princes  frapez  dans  Rome.  Ayant  fait  une  allez 
longue  difïertation  fur  ces  Monnoyes , je  ne  m’arréteray 
pasicy  à faire  voir,  quelles  prouvent  invinciblement  que 
tous  ces  Princes  ont  été  reconnus  Souverains  dans 
Rome. 

Le  7.  cft  raporté  par  Gretzer,  &:  par  Strada , & je  le 
donne  fur  leur  bonne  foy,  n’en  ayant  jamais  vu  de  fem- 
blable.  Du  côté  de  la  tête  , il  y a en  abbregé.  Dominas  no - 
fier  Karlas  Jmperator  Augufias  Rex  Francorum  & Longobar- 
dorum.  Il  fe  trouve  plufieurs  titres  dans  lefquels  Charle- 
magne prend  les  mêmes  qualitez. 

M iij 
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Le  8.  a pour  légende  Palatinà  moneta.  J’en  ay 
déjà  parlé  dans  le  corps  du  difeours  » 6c  j’ay  fait  voir 
que  cette  Monnoye  étoit  faite  dans  le  Palais  de  l’Empe- 
reur. On  verra  fous  Louis  le  Débonnaire  , fous  l’Empe- 
reur Lothaire  , 6c  fous  Charles  le  Chauve  des  deniers 
d’argent  avec  cette  mefme  infeription. 

Les  autres  Deniers  fontfrapez  à Auxerre  , à Bourges# 
à.  Mons , à Nevers  , à Saint  Quentin  , 6c  n’ont  rien  qui 
mérité  une  reHexion  particulière. 


8. 


LOUIS  Le  Débonnaire . 

HÀalemagne  fon  pere  l’avoit  fait  Roy 
d’Aquitaine  ran781.Il  fut  couronné  Empereur 
au  commencement  de  l’année  814.  & il  mou- 
rut le  zo.  Juin  de  l’an  840.  après  avoir  régné 
prés  de  z6.  ans. 

Il  nous  relie  dans  les  Capitulaires  tlrois  Rcglcmens,  que 
cet  Empereur  fit  pour  les  Monnoycs.  Le  premier  fut 
fait  l’an  815?.  la  cinquième  année  de  fon  Empire  dans  le 
Parlement  tenu  à Aix-la-Chapelle.  Tar  ce  Reglement  il 
donne  cours  à fa  nouvelle  Monnoye,  6c  ordonne  une 
peine  contre  les  Faux-monnoyeurs.  C’ell  la  première  qui 
le  trouve  dans  les  Ordonnances  de  nos  Rois  contre  ce 
crime,  qui  neanmoins  n’étoit  pas  nouveau  chez  les  Fran- 
çois , puifqu’il  le  trouve  des  tiers  de  fols  d’or  de  la  pre- 
mière Race,  qui  font  fourrez  avec  autant  d’adrelTe qu’on 
le  pourroit  faire  à prelent. 

Que  perfonne  ne  refuie  ^uicumque  liber  homo  de- 
aucun  denier  d’argent  pour-  vartum  merum  (jr  bette  pen- 
veu  qu’il  foit  de  poids  6c  d’ar-  fantem  rccipere  noluerit , ban- 
gent  fin,  à peine  de  60  fols  num  tiojlrum  id  ejl  60  [0- 
d amende  contre  ceux  qui  fe-  l/dos  compotiat.  Si  vero  fer- 
rant de  condition  libre  5 de  •vi  frcleftajlici)  aut  Comi - 
6 o coups  de  fouets  contre  les  tum } aut  yaffalUrum  nojlra - 


tint  60  Utibus  vapulent.  Aut 
fit  Mag'tfier  corum , vel  Ad- 
vocatus  qui  liber  efi , eos  vel 
Comiti , vel  mifio  nofirojuf- 
fus  prxfentare  noluerit , pra- 
dUtum  bannum , id  efi  6 o 
fiolidos  comportât.  De  T al - 
fia  Moneta  jubemus  ut  qui 
eam  perçu fjiffe  comprobatus 
fiuerit  , rnanus  ei  amputetur , 
& qui  hoc  confienfierit , fi  li- 
ber efi , 60  folidos  comportât  , 
fi  fervus  efi,  6 o ictus  acci- 
piat. 
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rum  hoc  fiacer t prxfumpfie - Efclaves,  foie  des  Ecclcfiafti- 

ques,  loitdes  Comtes  ou  des 
Vaflàux  Royaux  j ôc  de  pa- 
reille fomme  de  60  fols  con- 
tre les  Maiftres  ou  Advouës 
qui  ne  les  voudront  pas  re- 
prefcnter  aux  Comtes  ou  aux 
Commiflaires.  Nt>us  ordon- 
nons que  celuy  qui  fera  con- 
vaincu d’avoir  fabriqué  de  la 
faufîc  Monnoye,aura  le  point 
coupé  j les  complices,  s’ils 
font  de  condition  libre,  paye- 
ront l’amende  de  60  fols,  s’ils 
font  efclaves  ils  recevront 
# 60  coups  de  foüct. 

Enfuite  l’Empereur,  dans  l’inftrucHon  qu’il  donna  aux  c*pit*Ur't 
Intendans  qu’il  envoya  dans  les  Provinces  pour  faire  exe- 
cuter  fes  Ordonnances , leur  enjoint  entre  autres  cho Ces  forum  *u. 
de  faire  publier  celle  qu’il  vient  de  faire  pour  la  nou-  u.p.fis. 
velle  8c  pour  la  faulfe-monnoyc , afin  qu’à  l’avenir  elle  L 
foit  obfervée  par  fes  Sujets.  De  nova  Moneta  & falfia  mis.  jj. 
moneta. . . Hoc  quod  modo  conftituimus  omnibus  adnuncietur}  L‘  i L,zum 

J . r 1 r J Lomburdar. 

& tn  futurum  objervetur.  Tit.7.  c.n. 

Ces  Ordonnances  me  perfuadent,  qu’il  y eut  au  com- 
mencement de  ce  régné  quelque  changement  dans  la 
Monnoyç,  qui  avoit  fans  doute  été  afloiblie  fur  la  fin 
du  règne  de  Charlemagne  j 8c  que  Loüis  le  Débonnaire 
ja  rétablit  dans  fa  première  bonté,  en  ordonnant  qu’elle 
lcroit  fabriquée  d’argent  fin , 8c  qu’elle  feroit  de  bon 
poids.  Denarium  merum , & bene  penfiantem. 

Les  deniers  8c  les  oboles  bien  entiers  8c  bien  confer- 
vez  , qui  nous  relient  de  cet  Empereur , prouvent  qu’ils 
étoient  de  mefme  poid  que  fous  la  fin  du  régné  de  Char- 
lemagne j c’eft  à dire  que  les  deniers  pefoient  z8  grains 
qu  on  continuoit  de  fe  fervir  de  la  livre  Gauloife  ou 
Françoife  , qui  pefoit  11  onces  poid  de  marc,  c’eftàdire 
6911  grains  j car  10  fols  multipliez  par  11  deniers  don» 


Canon.  18. 

t • 6}*- 

& 

dans  lt  t.  I. 
des  Capital 
5.18.^.740, 
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nent  140  deniers,  lefqucls  étant  multipliez  par  2$  grains 
y de  grain,  donneront  69 12.  grains. 

Suivant  le  poid  des  deniers , le  fol  devoit  pefer  ^de- 
niers 5)  grains  j de  grain  j ce  qui  fait  les  deux  tiers  du 
Loüis  d’un  Efcu.  Je  n’ay  encore  veu  aucun  de  ces  fols, 
foit  qu’à  caufe  de  leur  poids  ils  ayent  été  fondus  pour 
fabriquer  d’autres  efpeces  fous  les  régnés  fuivans,  foit 
qu’ils  ne  fhffent  pas  réels , & que  ce  11e  fuft  qu’une  ef- 
pecede  Comte.  En  effet,  dans  les  Ordonnances  de  Char- 
lemagne , de  Loüis  le  Débonnaire  , & de  Charles  le 
Chauve  pour  les  Monnoyes,  il  n’y  cft  jamais  fait  men- 
tion que  des  deniers. 

L’an  823.  dans  le  Parlement  tenu  à Attigni  , l’Em- 
pereur pour  empêcher  le  defordre  , que  l’expofition  des 
aiverfes  efpeces,  caufoit  dans  le  commerce,  décria  toutes 
les  anciennes  Monnoyes  , &: ordonna  qu’il  n’y  auroit  pli^s 
que  les  fiennes  qui  auroient  cours.  Cette  Ordonnance 
nous  apprend  qu’elle  n’étoit  pas  la  première  qui  eut  été 
faite  fur  ce  fujet. 


DE  ADMONJTJONE  VNWS  MO  N ET Æ. 


Quant  à la  Monnoye , pour 
laquelle  nous  avons  fait  de- 
puis trois  ans  plufieurs  Or- 
donnances , tant  pour  le 
cours  de  la  nouvelle  que  pour 
le  decrv  de  l’ancienne.  Pour 
empêcher  le  defordre  qui  eft 
caufé  par  l’expofition  des  ef- 

1>eces  differentes  , nous  vou- 
ons que  les  anciennes  n’ayent 
plus  de  cours  paffé  la  Meffe 
de  S.  Martin  ( donnant  ce  de- 
lay  pour  ^cn  défaire.  ) Que 
de  ce  jour , il  n’y  ait  plus  que 
la  nouvelle  qui  ait  cours,  fui- 
vant  le  Mandement  que  nous 
ayons  envoyé  aux  Comtes 


De  Moue  ta  vero  , unde 
jam  per  très  an  no  s , dr  ad- 
monitionem  fecimus  , dr 
tempus  quando  una  tenerc - 
tur  , dr  dilia  omnes  c effa- 
rent conjlituimus , hoc  omni- 
bus mtum  effe  volumus. 
£>uoniam  ut  abfqueulla  ex- 
eufatione  cito  poffit  erntn - 
dari  sfpatium  ufqucad  mif- 
fam  fanffi  Martini  , date 
dccrevimus  , ut  unufquif- 
que  Comitum  in  fuis  mini- 
Jleriis  de  hoc  jujjionem  no - 
Jlram , tum poffit  habere  ad- 
impletam , quatinus  ab  ilia 
die  non  alia  , fed  ilia  fola 

per 
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per  totum  Rcgnum  nojlrum 
ab  omnibus  habeatur  juxta 
tllam  confitutionem , ficut 
in  capitules  qua  de  hac  re 
illis  Comittbui  dedimus , in- 
quorum  minijleriii  Montta 
percutitur,  conJHtutum  ejl. 
JVpia  tune  volumus  Msjfos 
nojlros  hujus  rei  gratta  di - 
ngerc  per  fngulos  Corn  sta- 
tus y qui  diligenter  in  qui - 
rant  qualster  Comités  in  hoc 
nojlram  jxjjioncm  ad  impié- 
té certaversnt.  Et  quicum - 
que  inde  négligeas  inven- 
tas fuerit,  volumus  ut  ante 
nojlram  prxfentiani  quanto- 
cius  venire  jubeatur,  & ra - 
tionem  reddat  utrum  hoc 
quod  jujjimus  facere  no  lue- 
rit  aut  non  potuerit  > aut  fs 
aliqua  re  prapediente  id  fa- 
cere non  potuit,  cur  nobù 
ipfam  impoffibilitatem  ad 
tempus  non  annuntiavit , 
quia  fs  ipfe  aut  non  voluit,  • 


dans  le  refiort  defqucls  les 
Monnoyesfont  fituées.  Ayant' 
refolu  après  ce  temps  d en- 
voyer des  Commiflàires  dans 
chaque  Province  , pour  in- 
former foigneufement  de  la 
diligence  que  les  Comtes  au- 
ront apportée  pour  l’execu- 
tion de  nos  ordres.  Et  nous 
voulons  que  ccluy  qui  fera 
trouvé  coupable,  cotnparoif- 
l'e  inceffiamment  devant  Nousy 
pour  rendre  compte  de  fa 
négligence.  Afin  que  nos  or- 
dres foient  exécutez  avec 
plus  d’exa&itude,  Nous  dé- 
clarons que  tous  les  de- 
niers, autres  que  les  nou- 
veaux , qui  feront  expofez 
dans  le  commerce  depuis  la 
Méfié  de  Paint  Martin  , fe- 
ront confifquez  : & Nous 
donnons  pouvoir  à nos  Com- 
tes , & à leurs  Officiers,  de 
les  faifir.. 


aut  f u*  négligents <e  eau  fa  non  potuit , nos  tamen  in  venire  vo- 
lumus, qui  hoc quod  jubemus , fervare  velit  & pofit.  Vtautem 
juŒio  nojlra  in  hac  re  citius  impleatur , volumus  ut  quicumque 
ab  ilia  die  alium  denarium  negotiandi  caufa  protulerity  à Co- 
mité & Mini  fri  s eus  auferatur  ab  eo. 


Lan  8 dans  le  Parlement  tenu  à Wormcs,  il  fit 
encore  pour  laMonnoye  1 Ordonnance  fuivantc,  ou  plu- 
tôt il  renouvel  la  celle  qu’il  avoit  faite  l’an  819.  con- 
tre ceux  qui  refufoient  les  deniers  qui  étoient  depoid,, 
St  de  bon  argent. 

O 
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VT  NVMMOS  BONOS  NVLLVS  RESPVAT. 


c*n»n  *.  Que  perfonne  ne  refufe 
f 66&  les  bons  deniers.  Nous  vou- 
lus* le  4.  l.  Ions  qu’on  obferve  ce  que 
dy  Aids-  nous  ayons  ordonné  dans 

^.1177.  noibre  Capitulaire  prece- 
dent, touchant  les  bons  de- 
niers, quon  refufe. 

1. 4.  C/»/.;-  quelqu’un  de  Condi- 

t/ilt  }0.  . i-1, 

tion  libre  ne  veut  pas  re- 
cevoir ou  donner  en  paye- 
ment les  deniers  qui  font 
de  poids  & d’argent  fin, 
qu’il  foit  condamné  à un 
amende  de  foixante  fols  en- 
vers Nous.  Si  c’efl:  un  Ef- 
clave  qui  ait  ofé  le  faire, 
qu’il  reçoive  foixante  coups, 
loit  qu  il  appartienne  aux 
Ecclelîaftiques , aux  Com- 
tes , ou  à nos  Vaflaux.  Que 
fi  les  Maiftres  des  Efclaves 
refufent , lorfqu’ils  en  fe- 
ront fommez,  de  les  repre- 
fenter  à nos  Envoyez  ou  à 
nos  Comtes , ils  payeront 
l’amende  de  foixante  fols. 

Les  Evefques,  les  Abbez, 
& les  autres  qui  pofiedent 
nos  Bénéfices  , prefteront 
main- forte  à nos  Comtes 
pour  faire  executer  noftre 
Ordonnance:  Et  fi  les  Com- 
tes négligent  de  la  faire  ob- 
lerver  , que  nos  Envoyez 
nous  en  informent. 


De  bonis  denariis  quos  po- 
pulus  recipere  non  vulty  vo- 
lumus  ut  hoc  obfervatur  cjr  te - 
neatur,  quod  in  priori  Capi- 
tulo  nojlro  conJHtutum  ejl. 


guicumque  liber  homo  , vel 
in  emptione , vekin  débit i fo - 
lutione  denanum  merum , & 
bene  penfantem  recipere  no - 
luerit,  bannum  nofirum , id 
ejl  60  folidos  componat.  Si 
vero  fervi  Ecclefiajlici  , aut 
Fifcalini  nojlri , aut  Comi- 
tumy  aut  Vajjallorum  nojlro- 
rum  hoc  facere  pujumferint 
6 O ielibus  vapulent  i & fi 
Attores  nojlri  i aut  aliorum , 
vel  Advocati  , eos  Mifiis  no - 
jlris , vel  Comitibus , jujfi  pu -. 
fient  are  noluerint , puditfum 
bannum  , id  ejl  60  fiolidos 
componant. 


Et  ad  hanc  Conjlitutionem 
nojlram  adimplendam  Epi  - 
feopi  & Abbates , five  reliqui 
qui  Bénéficia  nojlra  habent , 
adjuvent  Comitibus  in  fuis 
hominibus  difiringendis.  Et  fi 
Comités  hanc  nojlram  confia 
tutionem  neglexerint , hoc  per 
Mifios  nojlros  ad  nojlram  no - 
titiam  perfieratur. 
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Voila  tout  ce  qui  nous  relie  des  Reglemens  que  Loüis 
le  Débonnaire  fit  pour  les  Monnoycs. 

Le  poids  & la  loy  de  quelques  deniers  de  cet  Empe- 
reur, me  font  croire  que  vers  la  fin  de  fon  régné,  on 
les  avoit  fait  plus  pelants , 8c  qu’ils  avoient  été  fabriquez 
environ  de  zi6  à la  livre*  mais  je  crois  qu’ils  n’étoient 
pas  d’argent  fin.  Dans  les  Capitulaires  de  Pille  on  verra 
un  article  qui  appuyé  cette  conjecture.  Ainfi  fuivant  ce 
poids  on  auroit  renforcé  la  taille  des  deniers  d’un  iome, 
mais  diminué  la  loy  d’un  iomei  6c  ainfi  ils  n’auroient  pû 
eilre  qu’à  10  deniers  19  grains  de  loy,  comme  il  s’en 
trouve  quelques-uns , dont  j’ay  fait  l’eflày , 6c  qui  font  à 
peu  prés  de  cette  loy. 

Voyons  maintenant  les  Monnoyes  qui  nous  relient  de 
l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire.  Il  le  peut  faire  que 
parmi  celles  qui  ont  été  frapées  en  Italie,  il  s’en  ren- 
contre quelqu’une  qui  foit  de  Loüis  II.  Empereur  fon 
petit-fils,  mais  il  ell  impofliblede  les  pouvoir  diltinguer. 

Toutes  les  Monnoyes  de  Loüis  le  Débonnaire  font  des 
deniers  d’argent,  excepté  les  deux  premières  qui  font  des 
lol$  d’d^fin.  Le  premier  pefe  132,  grains,  6c  le  fécond 
78.  I^un  6c  l’autre  font  bien  conlervez,  mais  particu- 
lièrement le  premier,  qui  eft  à fleur  de  coin,  6c  tres- 
bien  fait.  Je  ne  doute  point  qu’il  ne  foit  de  Loüis  le  Dé- 
bonnaire, car  levifagede  cet  Empereur  y ell  fort  fem- 
blable  à celuy  que  nous  voyons  fur  quelques-uns  de  les 
Sceaux , 6:  fur  quelques-unes  des  Monnoyes , que  nous 
fçavons  eilre  incontcllablcment  de  luy.  Sur  le  revers  de 
la  première  de  ces  deux  Monnoyes  d’or,  on  lit  du  collé 
de  la  croix  mvnvs.  d 1 v 1 nvm.  C’ell  là  cette  Médaille 
d’or, qui  fut  prife  à M.  de  Peircfc,  6c  dont  la  perte  luy 
fut  fi  lenfiblc , comme  GalTendy  nous  l’apprend  dans  la 
vie  de  ce  grand  homme.  J’ay  veu  une  de  les  Lettres , où 
il  paroill  aufli  affligé  de  cette  perte,  que  s’il  avoit  per- 
du la  moitié  de  fon  bien.  En  effet , cette  piece  ell  par-' 
faitement  belle  pour  ce  temps-là,  Ôc  c’cll  fans  doute  le 
plus  beau  monument  qui  nous  relie  de  nos  Rois  de  la 
première  6c  de  la  féconde  Race, 
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La  féconde  de  ces  deux  Monnoves  d’or  eft  fi  mal  fai- 
re, qu’il  n’eft  pas  poflîble  qu’elle  le  fuft  davantage.  On 
lit  du  collé  de  la  telle  d.  n.  hl^dowic.  in.  av.  L’in- 
l'cription  qui  ell  fur  le  revers,  quoy  que  fort  nette,  n’ell 
pas  facile  a déchifrer.  Il  fcmble  qu’on  y pourroit  trou- 
ver en  lettres  tranfpofccs  Munus  divinum , comme  fur  la 
première.  J’ay  fait  graver  ces  lettres  avec  la  derniere 
exactitude,  afin  que  chacun  en  puifle  mieux  juger.  Au 
relie  j’ay  peine  à croire  que  cette  fécondé  Monnoye 
d’or,  qui  ne  pcfe  que  78  grains,  foit  le  fol  d’or  de  ce 
temps-là.  Ils  auroient  été  plus  légers  que  ceux  delà  pre- 
mière Race,  à quoy  je  ne  vois  gueres  d’apparence , puiique 
l’or  étoit  beaucoup  plus  abondant  en  France  fous  le  com- 
mencement de  cette  fécondé  Race,  que  pendant  la  pre- 
mière. C’cll  une  maxime  generale , qu’on  a prcfquc  tou- 
jours obfervée,  que  lorfquc  l’or  & l’argent  font  devenus 
plus  communs  dans  un  Etat , on  y a fait  les  Monnoves 
plus  pelantes.  Ce  qui  s’ell  palfé  dans  l’Europe  depuis  la 
découverte  des  Indes , le  juffcifie  alfcz.  Charlemagne  avoir 
augmenté  le  poids  de  fa  Monnoye  d’argent.  11  femble 
qu’il  y avoir  une  necelfité  d’augmenter  aulfi  c<£#y  dp  la 
Monnoye  d’or.  , 

Je  ne  m’arréteray  point  à faire  la  defeription  des  au- 
tres pièces  en  particulier  ; la  plufpart  n’ont  rien  de  dif- 
ficile. Je  ne  parleray  que  de  celles  qui  pourroient  faire 
quelque  peine,  à caufe  que  le  nom  de  la  Ville  où  elles 
ont  été  fabriquées  cil  moins  connu,  ou  parce  qu’ elles  au- 
ront quelque  chofe  de  confiderable  pour  la  Géographie, 
ou  pour  l’Hifloire. 

On  peut  remarquer  en  general  fur  les  Monnoycs  de 
Loiiis  le  Débonnaire,  que  la  telle  qui  cil  gravée  fur  huit 
pièces,  eft  toûjours  couronnée  de  lauriers.  Si  le  docte 
Conringius  les  avoir  veucs , il  fe  feroit  fans  doute  épar- 
gné la  peine  de  faire  cette  longue  DilTertation,  où  il  ta- 
che de  prouver  que  depuis  le  grand  Conllantin  les  Em- 
pereurs ne  portèrent  plus  que  des  Diadèmes  de  perles  ou 
de  pierreries,  & jamais  des  Couronnes  de  laurier. 

Les  autres  Monnoycs  de  cet  Empereur  font  des  de- 
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niers  d’argent,  excepté  les  trois  plus  petites  qui  font 
des  oboles.  Le  revers  du  premier  denier  porte  des  mar- 
ques de  la  pieté  de  ce  Prince  , qui  fuivant  l’exemple  de 
ion  pere,  avoit  ordonné  de  mettre  fur  Tes  Monnoycsun 
T emple,  au  milieu  duquel  feroit  élevé  une  croix , & pour 
legende  xpistiana.  relicio,  pour  Chrijlian a Religio. 

Feltus,  ■&  après  luy  les  autres  Grammairiens,  ont  remar- 
qué que  le  c s’employoit  pour  le  g , & le  g pour  le  c , 
cette  Monnoye  en  eli  une  preuve.  L’on  peut  encore  re- 
marquer pluficurs  exemples  de  ce  changement  fur  les 
autres  Monnoyes. 

La  S.  a pour  legende  fur  le  revers  impvrias.  qui 
eft  Empouric,  un  bourg  dans  la  Catalogne.  Ce  lieu  cil 
peu  confidcrable  aujourd’huy , mais  dans  ce  temps-là  il 
devoit  eftre  remarquable,  puifque  Loiiis  le  Débonnaire 
le  met  au  nombre  des  Villes,  où  il  veut  qu’on  garde  un 
exemplaire  des  Ordonnances  qu’il  avoit  Faites  pour  les 
Efpagnols,  qui , afin  d’éviter  la  tyrannie  des  Sarrafins, 
s’étoient  réfugiez  fur  les  Etats  de  l’Empereur.  j4ut  nojlra  c»piml.To. 
auotoritatù  Decret  ton .. . confcrvandum  Jlatuimu t feptem , in  1‘*'  î7°' 
Narbonn , in  Carcajfona,  in  Rofciliona-,  in  empvriis,  in 
Barchinona , in  Gerunda , in  Biterrü  j (jr  Exemplar  eorum  in 
Archivio  Palatii  ttojlrii  ut  fr&dicii  Hifpani  ab  illü  feptem , 
txemplaria  ncci pere  & habere  poflint,  & per  exemplnr  quod  in 
Palatio  retinemus , firurfum  quarela  nobisfuerityfaeilius  pof- 
Jit  dcjjiniri. 

Sur  le  revers  de  la  1 4 il  y a les  coins  de  la  Monnoye 
avec  deux  marteaux,  & pour  legende  metallvm.  Le 
relief  des  Monnoyes  de  ce  temps-là  fait  allez  voir  qu’on 
fe  fervoit,  pour  les  marquer,  du  marteau,  qui  a été  feul  en 
ufage  jufques  fous  le  règne  d’Henri  II.  Le  mot  Métal- 
lum  qui  lert  d’infeription  à ce  revers , m’embarafle  un 

Î>eu.  Je  fçay  qu’on  trouve  dans  les  Auteurs  de  ces  temps- 
à Metallum  & Metullum , pour  marquer  le  mefme  lieu. 
Cependant  j’ay  peine  à croire  que  ces  deux  mots  puif- 
fent  lignifier  la  mefme  chofe  fur  les  Monnoyes,  puisqu’il 
s’en  voit  fur  lefquellcs  ils  fe  trouvent  tous  deux. 

Quelques-uns  prétendent  qu’en  cet  endroit  Metallum 
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veut  dire  argent  ; mais  certes,  je  ne  vois  gueres  d'appa- 
rence que  pour  lignifier  la  Monnoye  d’argent  on  fe  fut 
fervi  d’un  mot  qui  peut  aufli-tofl:  définer  celle  de  cui- 
vre ou  celle  d’or,  6c  incline  toute  autre  faite  de  quelque 
mëtail  que  ce  foit. 

La  ii.  de  ces  Monnoycs  a pour  infeription  fur  le  re- 
vers p al  at  i n A.  mon  et  a.  J’ay  donné  parmi  celles 
de  Charlemagne  un  denier  d’argent,  avec  cette  légen- 
de: ôc  l’on  en  verra  de  femblables  parmi  les  Monnoyes 
de  l’Empereur  Lothaire,  6c  parmi  celles  de  Charles  le 
Chauve.  On  peut  le  fouvenir  de  l’Ordonnance  que  Char- 
lemagne fit  pour  cette  Monnovc  du  Palais.  11  en  elt  aulfi 
parlé  dans  une  autre  de  Charles  le  Chauve,  que  jedon- 
neray  dans  la  fuite.  Non  feulement  on  marquoit  la  Mon- 
noye dans  le  Palais  de  l’Empereur , mais  incline  on  y gar- 
doit  l’original  ou  l’étalon  du  poids  dont  on  fe  fervoitpour 
pefer  l’or  6c  l’argent.  C’elf  ce  que  nous  apprend  un  ti- 
tre de  Louis  le  Débonnaire,  daté  de  la  cinquième  année 
de  fon  Empire,  dans  lequel  il  y aune  peine  ordonnée 
contre  les  infracteurs  de  ce  titre  , de  io  livres  d’or 
tres-pur,  &:  de  io  livres  d’argent  fin,  ad  pondttf  Palatii 
xojiri.  Cela  nous  apprend  encore  que  les  richefles  des 
particuliers  confifloient  en  lingots  d’or  6c  d’argent , aulfi- 
bien  qu’en  Monnoyes..  Cette  coutume  de  payer  les  fouî- 
mes un  peu  fortes  en  or  6c  en  argent  non  monnoyé , a 
duré  en  France  jufques  bien  avant  Tous  la  troifiéme  Race, 
comme  je  le  feray  voir  fous  Philippcs  le  Bel. 

Sur  le  revers  du  zi  denier  il  y a un  vailfeau,  6c  pour 
Icgende  qventouvicvs.  Ce  lieu  a donné  de  l’exer- 
cice aux  Géographes,  pour  en  fçavoir  la  véritable  fitua- 
tion.  Ce  vaiÏÏcau  marque  que  cette  Ville  étoit  quelque 
■port  de  mer  confiderable.  Les  Annales  de  S.  Bcrtin  di- 
fent,  que  l’an  841.  une  armée  de  Normands  defeendit 
dans  un  lieu  de  grand  commerce  nommé  Quentovic, 
qu’elle  le  pilla  6c  le  faccagca.  Dans  les  miracles  de  faine 
.Wandrille  il  ell  fait  mention  de  Grippo , Prafectus  Emponi 

ucntovici,  6cc.  Dans  la  divifion  de  l’Empire  de  Louis  le 
Débonnaire,  Bolenjis  Pagus , le  Boulonois  ell placé  entre 
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Teroüenne  6c  Quentouvic.  Toa<»  les  Auteurs  demeurent 
d’accord  que  Qucntouvicus , Quentavicus  6c  Quentovicu* 
n’efl  autre  choie  que  Quanti*  vicus . Ainli  ce  lieu  devoir 
cftre  litué  à l’embouchure  de  la  Canchc,  qui  en  Latin  fc 
nomme  Quanti*.  Dans  les  Monétaires  de  la  première 
Race  j’ay  donné  quelques  Monnoyes  fabriquées  dans  un 
lieu  nommé  Wicus , ôc  je  ne  doute  point  qu’il  ne  Toit 
le  mcfme  que  Qucntouvicus.  Doublet  rapporte  un  Titre 
dans  Ton  Hiftoire  de  S.  Denys,  qui  fait  voir  que  Wicus  Ttl.ese. 
étoit  un  port  de  mer.  Omnes  Civitates  in  regno  nofiro  ma - 
xi me  ad  Rbotomo  Porto  & Wicus  Porto , qui  veniunt  de  ul- 
tra mare  , (jrc.  Alcuin  leve  toute  la  difficulté , lorfqu’il 
dit  que  la  ceiulede  S.  Jolie  étoit  dans  Wicus.  Martinus  in  E?,7*  n 
Wicos,  apud  fanefum  Jodocum  infirmas  remanfit.  On  voitj£* 
par  là  que  Wicus  étoit  auffi  litué  à l’embouchure  de  la  688. 
Canchc,  vis-à-vis  Eltaples,  011  ell  aujourd’huy  le  Mo-  vit  de  [tint 
naftere  de  S.  Jolie.  Il  y a encore  en  cet  endroit  beau- 
coup  de  ruines  que  j’ay  veucs  > auffi-bien  que  de  la  Mon- yy 
noyé  qu’011  y a trouvée.  Tout  cela,  s’il  me  femble,  ne 

1)ermet  pas  de  douter  que  Wicus  6e  Quentowvicus  ne  foit 
a mefme  chofe,  6c  que  ce  ne  foit  là  la  véritable  lituation 
jdc  ce  lieu,  6c  non  pas  du  collé  d’Ellaplcs.  Au  relie 
Quentouvic  a été  un  lieu  fort  célébré  pour  les  Mon- 
noyes , comme  nous  l’apprenons  des  Ordonnances  de 
Charles  le  Chauve.  In  nullo  alio  loco  moneta  fiat  nifi  in  CapituLn- 
Palatio  nofiro , in  Quantouvico , &c. . . qu*  moneta  ad  Quen-  79lm 

touvicum  ex  antiqua  confuetudine  pertinet.  Ce  qui  fait  en- 
core voir  que  la  Monnoyc  de  Wtcus  6c  de  Quentouvicus 
cil  la  mefme  chofe. 

La  Monnoye  qui  ell  après  celle  de  Quentouvic , a auffi 
un  vailTeau  lur  Ion  revers,  6c  pour  inlcription  dore- 
statvs  , qui  ell  Duerfled , auprès  d’Utrechc.  Ce  vailTeau 
marque  que  cette  Ville  étoit  un  lieu  de  commerce,  auffi- 
bicn  que  Quentouvic.  Anciennement  elle  étoit  fituée  fur 
le  Rhin,  qui  en  l’an  850.  changea  de  route,  6c  fc  fit  le 
canal  dans  lequel  il  coule  aujourd’huy.  On  peut  voir  ce 
qui  a été  dit  de  cette  Ville  dans  les  Monétaires  de  la  pre- 
mière Race. 


Lil/.io.e.i?. 


Fol.  \6o. 
Fol.  iji. 
Luit  T.  x. 
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La  17.  6c  la  18.  Monnoye  ont  été  faites  à Strafbourg,, 
comme  leurs  inferiptions  nous  l’apprennent.  Cette  Ville,- 
dont  l’ancien  6c  premier  nom  étoit  Argentoratum , s'ap- 
pelait déjà  Strateburgus  au  temps  de  Grégoire  de  Tours, 
Argentoratenfcm  urbem  quant  nunc  Strateburgum  vocant. 
Dans  les  anciennes  Notices  des  Gaules,  Stralbourg  efl: 
aulïi  nommé  Argentin a.  Civitas  Argentin a , ici  ejl  Straz- 
burgif . Des  Auteurs  contemporains  de  la  fécondé  Race 
la  nomment  auili  Argentine  M.  de  Valois  prétend  que 
c’cfbune  faute}  cependant  ce  denier  d’argent  fur  le  re- 
vers duquel  eit  écrit  argentin  a c i vit  as  , montre 
évidemment  que  ce  nom  étoit  alors  du  bon  ufage  , 8c 
publiquement  rcccu,  puifqu’on  lemettoit  fur  les  Mon- 
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: P E P X N Roy  d' Aquitaine. 

O u 1 s le  Débonnaire  avoit  donné  le  Royau- 
me d’Aquitaine  à fon  fils  Pépin.  Il  mourut 
avant  fon  pere,  6c  laifià  un  fils  qui  s’appclloit 
Pépin,  comme  luy  j mais  il  ne  luy  fucceda  pas, 
car  l’Empereur  donna  le  Royaume  d’Aquitaine  au  plus 
jeune  de  fes  fils,  qui  fut  depuis  Roy  de  France  lous  le 
nom  de  Charles  le  Chauve.  Lors  que  Charlemagne  éri- 
gea ce  Royaume,  en  faveur  de  Louis  le  Débonnaire,  il 
comprenoit , fi  on  en  croit  Bcfii , les  deux  Guyenne  deçà 
ÔC  delà  la  Garonne , le  Languedoc,  le  Duché  dcGuafco- 
gne,  les  conqueftes  de  Bifcave  6c  d’Efpagnc.  Sous  Pépin 
je  crois  que  l’Aquitaine  avoit  fon  ancienne  étendue  du 
colfé  du  Septentrion,  c’cR  à dire  qu’elle  s’étendoit  juf- 
ques  à la  Loire,  c’efi:  ce  que  les  Monnoyes  de  Pépin,, 
frapées  à Limoges  6c  à Poitiers,  me  perfuadent. 

La  Chronique  d’Ademar,  6c  l’Hiftoirc  des  Evefqucs> 
6c  des  Comtes  d’Angoulcfme  nous  apprennent,  que  Pc-- 
pin  fit  fraper  de  la  Monnoye  à Ion  coin  dans  les  Villes: 

d’Angoulefine 
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d’Angoulefme  6c  de  Xaintcs.  Monetam  Engolifmenfcm  & 
Snntonicnfem  fuo  nomïnt  fculpcrc  juffit.  On  ne  peut  pas 
douter  que  les  Monnoycs  que  je  donne  icy  ne  luy  ap- 
partiennent, à moins  qu’on  ne  veuille  quelles  loient  de 
fon  fils  Pépin,  qui  fe  maintint  quelque  temps  dans  le 
Royaume  d’Aquitaine,  après  la  mort  de  Loiiis  le  Débon- 
naire. Mais  ayant  été  trahi,  il  fut  remis  entre  les  mains 
de  Charles  le  Chauve  fon  oncle,  qui  le  fit  rafer,  & en- 
fermer dans  un  Convent. 

Il  n’y  a pas  d’apparence  quelles  foient  de  Pépin  pere 
de  Charlemagne.  Car  il  n’cft  pas  vray-fcmblable  qu’il 
n’eut  pris  que  le  titre  de  Roy  d’Aquitaine,  pendant  qu’il 
regnoit  fur  toute  la  Monarchie:  outre  que  i’Hiftoire  dit 
pofitivement  que  ce  fut  Charlemagne  qui  érigea  ces  Pro- 
vinces en  Royaume  > en  faveur  de  fon  fils  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 


La  première  de  ces  .Monnoyes  a d'un  cofté  la  telle  de 
Pépin > & pour  legende  pipinvs  rex.  De  l’autre  cofté 
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uneEglifeavec  ce  mot,  aqvitaniorvm.  Les  deux  de- 
niers fuivans  ont  du  collé  de  la  croix  pipi  n vs.  r ex.  eq^_ 
c’clt  à dire  Eqmtanix  ou  Equitinariorum.  Du  collé  de  la 
pile  il  y a le  monogramme  de  pépin  dans  le  milieu,  8c 
'autour  metvllo  lur  la  première,  8:  pectavo  fur 
l'autre.  J’ay  parlé  de  Métallo  fous  Charlemagne.  Tout 
le  monde  fçait  que  Peciavo  eft  la  Ville  de  Poitiers,  & 
umodicas  qui  eft  fur  la  4 de  ces  Monnoyes,  qui  eft 
une  obole,  la  Ville  de  Limoges.  La  dernière  Monnoyc 
de  Pépin  eft  auflî  une  obole,  avec  ce  mot  aqvitani  a 
fur  le  revers.  J’ay  donné  fous  Loiiis  le  Débonnaire  un 
denier  d’argent  avec  la  mefmc  infeription  : Et  on  verra 
une  Monnoyc  fcmblable  fous  Charles  Roy  d’Aquitaine, 
HIs  de  Charles  le  Chauve. 

L’Aquitaine  fous  les  Romains  étoit  une  Province  di- 
ftinclc  de  la  Gaule  5 ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  Vicruve 
8c  dans  Aufonnc.  La  mcfme  dift  inet  ion  fublifta  fous  nos 
Rois,  8c  les  peuples,  qui  fur  les  Monnoyes  de  Pépin  font 
nommez  Aquitanii , fe  regardoient  fous  la  féconde  Race 
comme  des  peuples  feparez  des  François.  Il  n’en  faut 
point  d’autres  preuves  que  la  maniéré  dont  ils  datpient 
leurs  actes,  apres  que  Charles  le  Simple  eut  été  fait  pri- 
fonnicr,  8c  que  les  François  eurent  élu  Rodolfe  en  fa  plar 
r.  ce.  Achm  <wno. . . . quo  infidèles  Franci  Regem  fuum  Kafa- 
i./r/.i J34.  ium  inlj0n(Jlaverunf  y Rudolf um  in  Principem  elegerunt. 

11  eft  bien  évident  qu’ils  ne  fe  comprcnoicnt  pas  fops  Ile 
nom  de  Franci , puilqu’ils  les  regardoient  comme  des’ re- 
belles à leur  légitimé  Roy. 
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Pre’s  la  mort  de  Loüis  le  Débonnaire,  fes 
crois  fils  Lotaire,  Loüis  6c  Charles  n’étant  pas 
fatisfaits  du  partage  qu’il  leur  avoit  fait  de  fes 

* Etats  avant  que  de  mourir,  en  firent  un  autre 

l’an  841.  Paul  Emile  marque  en  peu  de  mots  quelle  fut  Lib.y. 
cette  divifion.  Charles  eut  la  France,  dont  les  limites 
étoient  le  Rofne,  la  Saône,  la  Meule,  l’Efcaut,  l’Océan 
6c  les  Pyrénées.  Loüis  eut  tout  ce  qui  étoit  au  delà  du 
Rhin,  6c  quelques  Villes  en  deçà  avec  leurs  dépendan- 
ces, à caufe  quelles  croient  fertiles  en  vin.  ( Rcgino  dit 
que  ce  fut  Mayence,  Vormes,  Spire.  ) Lotaire  qui  étoit 
l’aîné  eut  la  dignité  Impériale,  l’Italie,  6c  tous  les  Etats 
qui  étoient  entre  le  Rhin  à l’Orient,  le  Rofne,  la  Saô- 
ne, la  Meufe,  6c  l’Efcaut  à l’Occident. 

Il  avoit  été  alTocié  à l’Empire  l’an  817.  par  fon  pere, 
ôc  dés-lors  le  nom  des  deux  Empereurs  fut  mis  dans 
tous  les  actes  publics,  6c  lur  les  Monnoyes.  Dagobart  T-fipl*  Tt- 
Archevefque  de  Lyon  , dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à W*  .. 
Loüis  le  Débonnaire,  parle  en  ces  termes  du  premier  ar- 
ticle: Jpuoticfcumque  dut  quocumque  Imperidles  litter.e  mit- 
terentur , dmborum  Imperdtorum  mmind  contincbxnt . Il  nous 
relie  plufieurs  titres  qui  juftifient  ce  que  dit  Agobard. 
Pafchailus  fait  mention  & de  l’un  6c  de  l’autre,  lorfqu’il 
dit  que  Lotaire  fut  aflocié  à l’Empire,  & in  on/ni  pote-  tu!um 4./*- 

ft-tte  & honore  y c?  in  omni  cotiferiptionc  ér  nomifmdtc.  La  n:Àu::  P- I- 
J , w J • ‘ I,  n I 1 1 

première  de  ces  Monnoyes  qui  a dun  cofte  le  nom  cter  0 
Loüis  Empereur , 6c  l’autre  celuv  de  Lotaire  Empereur, 
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eft  une  force  preuve  de  ce  qu’a  avancé  Pafchafius. 

Le  fécond  de  ces  deniers  qui  a écé  fait  à Cambray, 
peut  fervir  à éclaircir  un  point  de  noftre  Hiftoire,  tou- 
chant les  véritables  limites  des^Etats  des  trois  enfans  de 
Loiiis  le  Débonnaire.  Les  Scavans  ne  demeurent  pas 
d’accord  entre  eux  de  celles  de  la  France,  du  cofté  de 
l’Efcaut  fie  de  la  Mcufe.  Ils  prétendent  qu’il  n’cft  pas 
vray-fcmblable  que  toute  la  Meule  fervit  de  limite  à la 
France,  puifque  l’Efcaut  luy  en  fervoit  auflî.  Pour  moy 
je  crois  , s’il  m’eft  permis  de  dire  mon  fentiment , qu’on 
avoit  tiré  quelque  ligne  depuis  la  Mofelle,  peut  eftre 
auprès  de  Charlemont  ou  de  Dinan,  jufques  à la  fourcc 
de  l’Efeaut.  Car  on  ne  peut  pas  douter  que  Cambray, 
qui  n’eft  pas  loin  de  la  fourcede  cette  rivière,  ne  fût  dans 
le  parcage  de  l’Empereur  Locaire,  puifque  nous  avons 
des  Monnoyes  de  cet  Empereur  frapces  dans  cette  V ille. 

Les  autres  Monnoyes  de  ce  Prince  n’ont  rien  qui  mé- 
rité d’eftre  expliqué  : la  plufpart  l’ayant  déjà  été  fous 
les  Empereurs  precedents.  La  piece  qui  a été  faite  à 
Milan  eft  d’or,  fie  pefe  i io.  grains.  Je  crois  qu’elle  a 
été  moulée  fur  quelque  denier  d’argent , car  le  coin  en 
eft  entièrement  femblablc.  On  en  fera  tel  jugement  qu’on 
voudra. 

La  dernierc  des  Monnoyes  de  l’Empereur  Lotairc,  qui 
a pour  légende  fur  le  revers  Santtut  Petrut , a été  expli- 
quée dans  la  Dilfertation  particulière,  que  j’ay  faite  fur 
les  Monnoyes  de  nos  Rois  frapées  à Rome,  je  ne  fçay 
pourquoy  on  donne  fur  cette  Monnoyc  le  titre  de  pi  vs 
a Lotaire*  fie  j’avoue  que  la  lignification  des  lettres  qui 
font  dans  le  champ  de  la  piece,  du  cofté  du  revers,  m’eft 
inconnue. 

L’Empereur  Lotaire  en  quittant  le  monde,  partagea 
fes  Etats  entre  fes  trois  fils,  Loiiis  qui  étoit  l’aifné  eut 
l’Italie,  fie  la  dignité  Impériale,  Lotaire  depuis  l’Océan 
jufques  au  mont  Jura,  fie  Charles,  depuis  le  mont  Jura 
jufques  à la  mer  Mediterranée.  Je  crois  que  le  x i.  fi:  le 
ii.  denier  d’argent  font  de  l’Empereur  Loiiis  II.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  deniers  a d’un  cofté  pour  légende 


t 


tob 

LOTAIR.E 

EMÏEREUK 

' 

mMBà 

o^Mwedm) 

é%$sÆik 

P09|M®^) 

1 

LOTîtd  U EMFEKEUR 

i 

iRP  ' 

\ 

[g(|Jy)©)T  es  m 

; I^Sp&3  ' 

/^|^^®ene\ 
('§(JL)<)I  ben) 

^lO^IREROTf  ' 

|©ilHSJ 

(RgM Yè  mu  q 

'^|p%gr 

Digitized  by  Google 


# 


r \ 


\ 


Digltized  by  Google 


DES  MONNOYES  DE  FRANCE,  xo* 

lodovvicvs  im p.  une  main  ouverte  dans  le  champ  de 
la  Pièce,  avec  ces  deux  lettres  R O , qui  font  le  commence- 
ment de  Roma.  De  l’autre  collé  il  y a un  S. Pierre,  avec  les 
deux  lettres  s.  p.  pour  lignifier  S&nÏÏHt  Tetru* , & autour 
cette  infeription,  benediCTvs.  Benoill  III.  tenoit  le 
Pontificat  pendant  que  Loti is  II.  étoit  Empereur.  La  fé- 
conde acte  faite  à Benevent,  comme  le  marque  fon  inferi- 
ption benebentvm.  Sous  Charlemagne  j’ay  donné  une 
Monnoye  d’or  qui  avoit  d’un  collé  le  nom  de  Charlema- 
gne, 6c  de  l’autre  collé  celuy  de  Grimoald  Duc  de  Be- 
nevent. Ce  qui  me  fait  croire  que  ce  denier  d’argent  ell 
de  Louis  II.  c’cll  que  ce  Prince  polî'eda  Benevent  pen- 
dant quelque  temps , comme  cela  fe  juftific  par  un  de  les 
titres  que  j’ay  donné  dans  ma  Dillertation,  à la  fin  du- 
quel on  lit  ces  mots  : Actum  Ctvitate  Benevento  ubi  ipfe  DijfirtAtion 
Augujlus  prîcrat,  anno  Jmptrii  ejus  xvi  i .menfe  Martio , In-  f 
dtet.  xv. 

Les  deux  dernieres  Monnoyes  font  fans  doute  de  Lo- 
taire  Roy  de  Lorraine  j l’une  a été  faite  à Stralbourg,  6: 
l’autre  à Verdun. 
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HARLES  Le  Chauve 

S t o i t le  plus  jeune  des  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire.  Il  avoit  eu  pour  fon  partage  la 
France , dont  les  limites  ctoient  du  collé  de 
l’Allemagne,  le  Rofnc,  la  Saône,  la  Meufe  6c 
l’Efcaut.  Lotaire  Ton  neveu  Roy  de  Lorraine  étant  moit 
fans  enfans,  il  eut  une  partie  de  les  Etats.  C’ell  pour- 
uov  on  verra  parmi  les  Monnoyes  de  Charles  le  Chauve 
es  deniers  d’argent  frapez  à B élan  ç on , à Cambray,  à 
Lyon,  à Nimegue,  à Mallric^à  Vienne,  à Verdun,  6c 
dans  quelques  autres  endroits  lituez  au  delà  des  limites 
de  cette  ancienne  France. 

Il  nous  relie  plufieurs  Ordonnances  que  ce  Roy  fit 

O iij  ' 


Capital. 
C.iro.  C*l- 
vi.  §.9.  To, 
x.  fol.  70. 


CMpitul.Ca ■ 
roi.  Cal.To 
2~fêl.  I/I. 
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pour  les  Monnoycs.  La  plus  ancienne  fur  faite  dans  le 
Parlement  aflemblé  à Attigni  au  mois  de  Juin  l’an  1 54.. 
On  y travailla  principalement  à reformer  les  defordres  qui 
croient  dans  le  Royaume.  On  députa  enluite  des  Com- 
mirtaires  dans  les  Provinces  pour  taire  exécuter  les  Ro 
glcmcns.  Ils  furent  chargez  entre  autres  choies  d’exa- 
miner exactement  l’état  des  Monnoycs,  de  corriger  les 
abus  qui  s’y  croient  gliflez,  6e  de  punir  fevercment  les 
Faux-monnovcurs.  De  Monotis  & Falfariis  Fabris  videli- 
cet , ut  diligenter  inquirantur  & emendantur. 

Les  Ordonnances  qui  avoient  été  faites  pour  le  cours 
des  bons  deniers,  c'elt  à dire  d'argent  fin  & de  poid  n’c- 
tant  pas  exécutées , 6c  les  Commilfaircs  du  Rov  n’ayant 
pas  fuivi  les  Ordres,  on  les  renouvclla  par  une  autre  Or- 
donnance faite  l’an  861.  à Crccy  iur  Oyfe.  On  y ajouta 
une  nouvelle  peine  contre  ccluy  qui  rcfufâoit  un  bon 
denier.  On  devoir  le  luy  appliquer  rouge  fur  le  front,  en 
forte  neanmoins  que  les  veines  n’en  fuflent  point  offen- 
' fées.  Jjiuilibet  Fr  an  eu  s homo  convicfus  quia  bonum  denarium , 

’ id  ef  merutn  & bene  penfanteni , pcfl  hune  bannum  nofrum 
ejecerit , medictatcm  Francilis  banni  cotnpcnat.  De  coloni»  au - 

tem  & fervis , Si  deprehenfis  ali  qui  s fucrit  denarium 

re  icere , Aï j (fus  Rcïpublicx . . . aut  ielibns  preut  vidait  compé- 
tent , aut  mmutis  virgù  cura  raûone  & dijcretione , ilium  qui 
denarium  bonum  rejeett , cafiget  ,qua  tenus  exteri  timerem  ha- 
béant  , & qui  pof  hune  prxfentcm  bannum  inventai  fuerit 
pro  tali  ccrreptione  non  cafigatus , habeat  Aîifus  Reipublicx .... 
denarium  Jic  ajjeclatum  ut  deprekenfum , in  f route  denario 
calefaclo  falvis  venis  talitcr  coqnat , ut  ipfe  hemo  & c.etcri 
cafigentur  & homo  non  pereat , cr  vidât tibus  Jignum  cafriga- 
tioris  ofendat.  J’av  cité  ce  partage  entier,  quoy  qu’un 
peu  long,  afin  de  faire  voir  de  quelle  manière  on  punif- 
l'oit  ceux  qui  refufoient  un  bon  denier,  ioit  qu’ils  fui- 
(eut  de  condition  libre,  ou  non. 

La  troifiémc  Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  pour 
les  Monnoves , fut  laite  au  Parlement  de  Pilles  le  7.  des 
Kalendes  de  juillet  de  Pan  854.  le  25.  de  ion  règne. 
Gomme  cet  Edit  contient  les  Reglcmens  les  plus  étendus 
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8c  les  plus  co  n fuie  râbles,  qui  nous  relient  de  la  premiè- 
re 8c  de  la  féconde  Race  , j’ay  cru  en  devoir  d^mjfcr 
une  veriion,  que  j’accoinpagneray  de  quelques  Remar- 
ques. Les  Reglemens  pour  les  Monnayes  commencent  à 
l’article  8.  de  l’Edit  de  Pille,  8c  finillent  au  24.  Voicy 
■ce  que  le  Roy  y ordonna  pour  fes  Monnoyes. 

rüt  denarii  ex  omnibus  mo * Tous  les  deniers  d’argent  Cap  tul.To. 

nttis  meritic  benè  penfantes,  fin  8c  de  poids  fabriquez  § gf ‘ 117 ‘ 
fient  tn  Capitulari  prxdecejfo-  dans  les  Monnoyes  Rova- 
rum  ac  progenitorum  nofrorum  les  auront  cours  jufqu’a  la 
Regum  libro  quarto  xxxii.  MclTe  de  Paint  Martin, 

Cxpitulo  confine t ur t in  omni  comme  il  a été  ordonné  par 
regno  nofro  non  rejiciantur  uf-  les  Capitulaires  des  Rois 
que  ad  Miffam  fancli  Mar-  nos  Prcdecelîburs,  Livre 4. 
tint.  Et  in  omnibus  civitati-  Chapitre  32.  L’on  cfyoilïra 
bus  & vicis  ac  villis,  tam  dans  tous  les  lieux  des 
nofris  indominicatis , quant  in  perlonnes  de  probité  pour 
bis  qua  de  tmniunitate  funty  veiller  fur  le  cours  des 
rjel  de  Comitatibus , atque  ho-  Monnoyes , 8c  pour  empef- 
minum  nofrortim,fvecujuf  cher  que  l’on  ne  refuie  les 
c umque  fnt  per  omne  regnunt  bonnes  clpcccs,  8c  que  l’on 
nofrum , a fudicibus  nofris , ne  prenne  que  celles  qui 
cr  ab  cis  quorum  villa  funt,  feront  de  poids  8c  d’argent 
unk  cum  Mini  fris  Reipublicx,  fin. 

fecundiint  quantitatem  locorum  & Fillarum , tant't  ac  taies  de 
tpfis  incolis , & inibi  manentibus  confituantur  qui  inde  pro- 
videntiam  habeant  ne  boni  denarii  reiciantur , à nonnif  meri 
& benè  penfantes  accipiantur. 

ZJt  illi  qui  ex  bac  caufa  Ces  perfonnes  choifies  8c 
providentiam  habebunt , fa-  prepofées  feront  ferment 
cramento  jurent  quod  fait  eis  de  bien  6c  fidellemcnt  fai— 
ex  bac  caufa  in:uncïum  fue-  rc  leur  devoir,  8c  de  dénon- 
rit  y quantum  feierint  & po-  cer  celuy  qu’ils  fçauront 
tuerinty  debeant  fideliter  ob-  avoir  refufé  un  denier  d’ar- 
fervare  , & ilium  hominem  gent  fin  8c  de  poids.  S’ils 
quem  feierint  merum  & bene  lont  trouvez  parjures , ils 
penfantem  denarium  re  icere  feront  punis  luivant  qu’il 
non  debeant  celare , fed  Mi~  cl<t  ordonné  dans  le  Chapi- 


Digitized  by  Google 


TRAITE’  HISTORIQUE 

tre  io.  da  3.  Livre  des  Ca-  nijlris  Reipublica  eum  debeant 
pitulp.ires:  6c  outre  cela  , ils  notum  facere.  De  quo  facra- 
feroht  une  pénitence  pu-  mento  quicumque  comprobatus 
bl  ique.  fuerit  per  jurât* , frfecundum 

legem  mundanam  ut  perjurus  puniatur , ficut  in  Capttulari  de - 
cejforum  ac  progenitorum  nofirorum  continetur  in  fine  Capituli 
jo.  ex  3.  Lib.  & [ecunditm  legem  Ecclefiafiicam  pœnittntu  pu- 
blic* [ubigatuf. 

Après  la  Melle  de  faint  'Ut  ab  ipfa  Mi  fia  fantti 
Martin  toutes  les  Mon-  Martini  per  omne  regnum  no- 
noyés  feront  décriées,  ex-  firum  non  nifi  ifiius  nofira  no - 
cepté  les  deniers  d’argent  va  Monetœ  meri  & bene  pen- 
fin  6c  de  poids  nouvelle-  [antes  denarii  accipiantur . Et 
ment  fabriquez  > 5c  celuy  quicumque  ab  ilia  die  alium 
qui  en  expofera  d’autres  denarium  negetiandi  caufa 
dans  *le  commerce  les  per-  protulerit , à Comité  (jr  à Mi- 
dra  : 6c  ils  feront  failis  par  nijlris  ejus  auferatur  ab  eo > 
le  Comte  6c  par  fes  Offi-  ficut  in  libro  Capitulorum  fe- 
cicrs,  fuivant  l’article  1 8.  du  cundo , decimo  oclavo  Capitulo 
r.  Livre  des  Capitulaires.  continetur. 

Sur  ces  deniers  nouvel-  ‘Vt  in  denariis  nova  nofira 
lement  fabriquez  le  nom  du  Moneta  ex  una  parte  nomen 
Roy  fera  d’un  cofté  dans  la  noftrtim  habeatur  in  gyro , 
legende,  & au  milieu  lemo-  Si  in  medio  noftri  nominis 
nogramme  de  fon  nom..  De  monogramma,  ex  altéra  ve- 
l’autre  cofté  le  nom  de  la  ro  parte,  nomen  Civitatis, 
Ville  où  ils  feront  fabriquez,  & in  medio  crux  habea- 
Si  au  milieu  une  croix.  tur. 

Suivant  l’Ordonnance  des  Sequentes  confuetudinem 
Rois  nos  Predccefteurs , dé-  pradecefiorum  nofirorum , ficut 
fenfes  feront  faites  de  fa-  in  illorum  Capitulis  inveni- 
briquerdelaMonnoyedans  /#r,  confiituimus  ut  in  nullo 
toute  l’étendue  du  Royau-  loco  alio , in  omni  regno  nofiro 
me,  fi  ce  n’eft  dans  le  Pa-  Moneta  fiat  nifi  in  Palatio 
lais  , à Quentovic  ( où  la  nofiro  , & in  guentovico , 
Monnoye  a été  établie  de-  ac  Rotomago  , ( qua  Mone- 
puis  long-temps  ) à Roüen,  ta  ad  Jjpuentovicum  ex  anti- 
a Rheims,  à Sens,  à Paris,  qUa  confuetudint pertinet)  & 

in 
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in  Rhemis , & in  Senonis,  & 
in  Parifio , in  Aurelianis , 
c£*  in  Cavillonno  , & in  M.C- 
tullo  , & in  Narbona. 

Ut  hi  in  quorum  potefiate 
à ci  ne  ep  s moneta  permanf ’rit , 
omni  gratin  & cupiditate  ,feu 
lucro  pofipofito  , fidèles  Mont - 
ta  nos  eligant , Jicut  Dei  & 
nofiram  gratiam  volant  ha- 
bere.  Et  ipfi  Mondant  jurent 
quod  ipfum  minijlerium,  quan- 
tum feierint  & potuerint , fi- 
dcliter faciant.  Et  mixtum.de- 
narium  & minus  quàm  débet 
penfantem  non  monetent,  nec 
monetari  confentiant.  Et  fine 
ulla  fraude,  & abfque  malo 
îngenio , contra  eos  quorum  ar- 
gent um  ad  purgandum  accc- 
perint  , ipfum  argent  um  ex- 
merent , rfi  fine  fraude  tam  in 
penfa  quàm  in  purgatione  de- 
narios  concambient.  Contra 
quod  facramentum  ft  quilibet 
fccife  reput atus  fuerit,  judi- 
cio  Dei  fe  e x amine t:  & ftcut 
eontra  hoc  fecijfc  comproba- 
tus fuerit,  quia  non  majorem 
fraudem  facit  fi  mixtum  de - 
narium  & minus  quàm  de- 
beat  penfantem  monetaverit , 
quam  fi  in  purgatione  (fi  con - 
cambio  argenti  per  malum  in - 
genium , fraudem  de  argen- 
to  Rei public  a , (fi  de  argent  o 
rerum  Ecclefiafiicarum , (fi  de 
facultate  pauperum  fecerit  > 


à Orléans  , à Chaalons,  à 
Melle,  6c  à Narbonne. 


Ceux , dans  le  refiort  def- 
quels  les  Monnovcs  doivent 
travailler,  choinront,  fans 
aucune  confideration  que 
celle  du  bien  public  6c  de 
la  décharge  de  leur  con- 
fcience , 5e  fidcles  Mon- 
noveurs,  aufquels  ils  feront 
prefter  ferment  de  bien  8c 
ridclement  faire  leur  fon- 
ction; de  ne  fabriquer  au- 
cun denier  qui  ne  foit  d’ar- 
gent fin  8c  de  poids  : qu’ils 
affineront  fidellemcnt  tout 
l’argent  qui  leur  fera  por- 
té, 8c  en  rendront  la  véri- 
table valeur  en  bons  de- 
niers. Et  fi  quelqu’un  effc 
foupçonné  du  contraire, 
qu’il  fe  purge  par  le  juge- 
ment de  Dieu,  c’efi:  à dire 
ou  par  le  feu  ou  par  l’eau 
chaude.  Et  s’il  efl  convain- 
cu de  n’avoir  pas  rendu  fi- 
dellement  la  jufte  valeur  de 
l’argent  qu’on  luy  aura  ap- 
porté pour  changer , ayant 
par  ce  moyen  dérobé  l’ar- 
gent de  l’Etat,  de  l’Eglife 
8c  des  Pauvres,  qu’il  perde 
la  main,  ainfi  qu’il  cil  or- 
donné contre  les  Faux- 
monnoyeurs  dans  le  qua- 
trième Livre  des  Capitulai- 
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res,  Chapitre  33.  puifque  Ton 
crime  cit  égal  à celuy  d’a- 
voir Elit  la  fauflc-monnove, 
ou  de  l’avoir  faite  Icgcrc. 
Qu’outre  cela,  comme  un 
Eacrilcge  6c  voleur  du  bien 
des  Pauvres , il  foit  fournis 
à la  penitence  publique  par 
l’ordre  de  l’Evefque.  Dans 
les  lieux  où  l’on  obfcrve  la 
Loy  Romaine  , qu’il  foie 
puni  fuivant  cette  Loy. 


ficut  conjlitutum  ejl  de  fal- 
fis  Monetartis  in  Libro  quar- 
to Capitulorum , trigejimo  ter- 
tio Capitulo  , manum  per- 
dat,  & ttt  facrilegus  ac  pau- 
perum  fpoliator  public a pœni- 
tentix  judicio  Epifcopali  fub- 
jiciatur.  In  illis  autem  regio- 
nibus  in  qui  bits  fecundum  lo- 
gent Romanam  judicia  termi- 
nantur , juxta  ipfarn  legern 
culpabflis  judicetur. 


Dans  le  premier  jour  de  ‘Vt  in  proximis  Kalendis  Ju- 
Juillec , tous  les  Comtes,  AU  , per  hanc  duodecimam  in- 
dans  le  re flore  dcfquels  les  dichontm , habeat  in  Silvane- 
Monnoyeurs  travailleront , Ais  Civitate  unufquifque  Co - 
cnvoycront  leurs  Vicomtes  mes , in  ch  us  Comitatu  Mo - 
à Senlisavec  IcurMonctai-  netam  ejfe  jujjimw  , Viceco- 
re,  6c  deux  hommes  lolva-  mitem  fuum  cum  duobiu  aliù 
blés  qui  ayent  des  biens  hominibus  qui  in  ejus  Comi- 
dans  leur  r'eflort,  pour  rc-  tatu  res  & m an  ci  pi  a , vel  be- 
ccvoir  chacun  cinq  livres  nejicia  habeant,  & fuum  Mo- 
d argent  de  1 Epargne  , a-  netarium  cum  ipjis  habeat: 
vcc  un  poids  pour  com-  quatetius  ibi  acctpiant  per  ma- 
mencer  à travailler.  Et  le  nus  fuas  de  caméra  nojlra,  ad 
Samcdy  avant  le  Carcfme,  opus  uniufeu  ufque  Monctariit 
chaque  Monétaire  envoyé-  de  mero  argento  cum  penfa  li- 
ra par  les  mefmcs  pcrlon-  bras  quinque  •>  ut  habeat  un- 
ncs  a 1 Epargne,  pareille  de  init/um  monctandi  pofflt 
quantité  d argent  en  de-  incipere  , ér  penfam  argtnti 
niers  monnoyez  , avec  le  quam  ex  cannera  ncjlra  acce- 
melmc  poids  auquel  il  lcra  périt  t per  manus  eorurn  per 
rcceu.  Ulud  accepit  , Sabbato 

ante  initium  JVuadrageJimx 
in  monetatis  denariis  in  prxfato  loco , & cum  ipja  penfa  cum 
qna  argentum  accepcrat,  unufquifque  Monetanus  in  nojlra  ca- 
méra reddat. 
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*Vt  nullus  more  folito  pro 
tdlo  lu cro , vcl  avaritia  hoc 
le  vi. ter  ne  ci  pi  ut,  fed  omîtes  nb 
ipfis  Kalend'ts  Juin  argtntum 
fuum  in  confitutis  Monctis 
concambiari  faciant , feientes 
<p:iin  pofl  M/jfam  fane  H Mar- 
tini nul  h nlù  drvarii  in  te - 
gno  nofro  ni Ji  if  lus  novx  mo- 
tte tx  récipient ur , & a b ipfs 
K a tendis  Julii  ipjï  novi  de- 
vant ab  omnibus  accipianttir. 
Et  qui cunry.it  liber  ho/no  ab 
ipfo  die  dtnarium  merttm  no- 
'v.t  nojlr.c  Monetx  in  regno  no  - 
flro  rc\cccrit » fient  in  prxfato 
libro  & Capitula  Regio  conti- 
netter  bannum  nofrutn , id  c/l, 
foltdos  fexaginta  , composât. 
Sivet-o  fervt  Eeclefiaftici , mit 
Comitum,  mit  Fa/jallormn  no- 
jlrorttm  hoc  faccre  prxftimpfe- 
rint  > quia  in  prxfato  Capitu- 
lait continctur  ut  fcxnginta 
ictibus  'vap nient , hac  oc- 
cafione  indifereti  homines  mo - 
durit  in  difciplitia  faciebaut , 
confituimus  cum  jideliiim  no- 
frorurn  confenfu  atquc  covft- 
lio  ut  quorum  cum  que  coloni  & 
fervi  pro  hoc  convicli  fucrint , 
non  cum  gtojfo  fu/le , fed  midi 
cum  virgis  'vapulent.  Et  in  Ci- 
vitatibus  atque  vicis , feu  Vil- 
lici  Epifeopi  per  fttos  Aîim/lros, 
ici  Presbyteros  providentinm 
un.i  cum  Reipubl.  Mini  fris  ne 
in  hac  caufa  mod/is  dt/ciplinx 


Toutes  fortes  de  perfoir 
nés  feront  obliges  de  por- 
ter aux  Hoftels  des  Mon- 
noyes  tout  ce  qu’ils  auront 
d’argent , pour  élire  chan- 
gé en  clpcces  nouvelles , 
qui  auront  cours  du  pre- 
mier jour  de  Juillet  > fai- 
fant  très- ex p relies  défenfes 
d’en  cxpolcr  d’autres  après 
la  Melle  de  la  faint  Mar- 
tin , à peine  de  6 o.  fols 
d’amende  contre  ceux  qui 
feront  de  condition  libre, 
S:  de  60.  coups  contre  les 
efclaves , non  pas  de  gros 
ballons  , mais  de  verges, 
afin  qu’ils  n’en  loient  pas 
cilropiczj  ce  que  nous  laif- 
lons  à la  dilcrction  des  E- 
vcfques  2c  des  Officiers  des 
Villes,  pour  en  ordonner 
félon  leur  prudence.  Si 
quelqu’un  viole  nollre  Or- 
donnance , les  Evcfques 
nous  le  feront  fçavoir,  a- 
Hn  qu’il  loin  chaltié  de  ma- 
niéré qu’à  l’avenir  perfon- 
nc  ne  loit  plus  allez  har-  0 
di  pour  oler  l’cnurepren- 
drc.  Si  ceux  à qui  appar- 
tiennent les  efclaves , qui 
font  allez  contre  nollre  Or- 
donnance , veulent  empef- 
chcr  le  Comte  ou  nollre 
Envoyé  de  les  punir  , ou 
s’ils  refufent  de  les  repre- 
fenter  lorfqu’ils  en  feront 

r ij 
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fommez  , ils  payeront  l’a-  tranfgrcdiatur>  fcd  talitcr  fiat 
monde  tic  foixantc  fols, com-  qualitcr  & homines  cafiigen- 
nie  il  eft  ordonné  dans  le  tur,  & quafi  pro  intcntione , 
précédent  Capitulaire.  i tel  occafione  cafligatic?iis  di- 

feiplinam facientes  peccatum  non  inclinant  & difeiplinam  fu- 
(l mentes  in  corpore  fuo  debiliores  non  fiant.  J2j‘°d  fi  quis  hoc 
mandatum  nofirum  tranfgreffus  fuerit , nobis  ab  Epifcopis  nun - 
ticturi  quatrain  talitcr  cafiigetur  ne  dcinceps  mandatum  no- 
firum quemquam  dclctfct  contemnere.  Et  fi  Dominas  > vel  Mu- 
gi fier  qui  liber  efi , aut  Advocatus  talium  hominum  eis , vel 
Comiti  , vel  Mijfo  nofiro  ad  difeiplinam  fufiinendam  contra- 
dixerit , vel  Mijfo  nofiro  jujfus  prxfentare  noluerit,  pradictum 
bannum  6 o folidorum  componat , fient  in  pr&diclo  Capitulari 
haletur. 

Du  premier  jourdejuil-  *Vt  fi  aliquis  homo  à proxi - 
let , ccluy  qui  trouvera  un  mis  Kalendü  ffulii  de  hac  no- 
homtnc  expolant  un  denier  va  no(tra  Moneta  mixtum t 
de  billon  , ou  foiblc  de  vel  minus  quàm  debeat pen- 
poids,  le  pourra  arrefter  &c  fiantem  denarium  invenerit , 
le  contraindre  à déclarer  de  confiringat  eum  qui  ipfum  de - 
qui  il  l’aura  receu  > pour  narium  ad  negotiandum  pro - 
remonter  par  ce  moyen  juf-  tulit , & ipfe  dicat  a quo  eum 
qu’à  ccluy  qui  l’aura  fabri-  accepit  > & fie  de  manu  ad 
que.  Le  Monnoveur  qui  manum  veniat,ufque  dum  ad 
fera  convaincu  d’avoir  fait  falfitatis  auclorem  pervenia - 
eette  fauiïcté,  fera  puni  fe-  tur.  Et  inventas  mixti,  vel 
Ion  la  Loy  Romaine,  dans  minus  quàm  debeat penfantis 
les  lieux  où  elle  eft  obfcr-  denarii  Monetator  in  ilia  ter - 
•véc  : on  bien  il  perdra  la  ra  in  qua  judicia  fecundum 
main,  fuivant  le  Chapitre  legem  Romanam  terminantur, 

3 3.  du  4.  Livre  des  Capi-  fecundum  ipfam  legem  judiee- 
tulaircs:  & les  complices,  tur.  Et  in  ilia  terra  in  qua 
s’ils  font  de  condition  li-  judicia  fecundum  legem  Ro - 
bre,  payeront  60.  fols:  s’ils  manam  non  judicantur,  Mo- 
font  eiclaves  ou  fermiers  ils  netarius  , ficut  fuprà  diximusy 


feront  fu il i irez. 


falfi  denarii  manum  dexte- 


ram  perdat , ficut  in  4.  Lib.  Capitul.  continetur  Cap.  33.  Et 
qui  hoc  confenferit  » fi  liber  efi , 60  folidos  componat.  Si  fervus , 
vel  colonus , ntidtis  curn  virgis  vapulet. 
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‘Vt  diligenter  Comités  & 
Minifiri  Reipubl.  per  fuos  Co- 
mi  tnt  us  ne  minijlerin  provi- 
de nnt  ne  in  nliquo  loco  occul- 
tn , vel  frnudulentn  Monetn 
fieri  pefjit.  Et  fi  inventas  ne 
comprobntus  quilibet  fuerit 
fraudulentnm  monetnm  per- 
cutiens , ficut  confiitutum  ejl 
de  fnlfo  Monetnrio , ex  prx- 
fnto  Cnpitulnri  prxdecejforum 
nojlrorum , mntius  ei  nmpute- 
tur . Et  qui  hoc  confenferit > fi 
liber  ejl,  Go  foli  dos  componnt.  Si 
virgis  vnpulet. 

Et  fi  fnlfus  Monetnrius , nut 
de  illis  locis  in  quibus  mone- 
tnm fieri  jufjimus,  nut  occul- 
ta monetnm  perçu  tiens  , nut 
dennrium fnlfum  de  novn  mo- 
netn nd  negotinndum  profè- 
rent , ut  confiringi  & pttniri 
non  pojjit , ficut  ejl  confiitu - 
tum  > in  Etfcum  nofirum , vel 
in  quameumque  immunitn- 
tem , nut  nltcufis  potentis  po- 
te fi  ntem  t vel  proprictatcm 
confugerit  > fi  in  nofirum  con - 
fugerit  Fifcum  > rcquirntur  à 
Jlfinifiro  nofiro.  Et  fi  ille  tum 
defenderity  nut  occultnvent  > 
nuntietur  nobis , quatenus  itn 
in  eo  fecundhm  Cnpitulnre  Re- 
gium  vindicetur  ne  ullus  n- 
Lius  unqunm  fnlfitntem  no- 
firn  nueforitate  > vel  pote- 
fiate  consent  ire , nut  defende- 
re  audent.  Si  nutem  tn  im - 
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Les  Comtes  ëi  les  Offi- 
ciers des  Villes  veilleront 
foigneufement  pour  empef- 
cher  qu’il  ne  foit  fabriqué 
de  la  faufle-monnoye  dans 
leur  rcfïbrt:  ccluy  qui  en 
fera  convaincu  fera  puni 
comme  le  Monnoyeur,  ëc 
condamné  à perdre  la  main. 
Ses  complices  payeront  60. 
lois, ou  feront  fuitigez,  s’ils 
ne  font  pas  de  condition 
libre. 

fervus , vel  colontts , nudus  cum 

Si  le  Monnoveur,  le  Faux- 
Monnovcur,  ou  l’Expofi- 
tcur  de  faux  s’ell  lauvé 
dans  quelque  lieu  privilé- 
gié > li  le  lieu  dépend  du 
Fifque,  que  la  perquilition 
en  foit  faite  par  les  Offi- 
ciers du  Rov  > li  celuy  dans 
la  maifon  duquel  il  s’eft:  ré- 
fugié le  cache , ou  ne  fouf- 
fre  pas  qu’il  en  foit  tifé, 
qu’il  en  ioit  donné  avis  au 
Roy  pour  en  ordonner  le 
châtiment.  Si  le  lieu  ap- 
partient à un  autre,  que  le 
Comte  ou  les  Officiers  des 
Villes  fall'ent  fommer  l’E- 
velque  , l’Abbé  , ou  l’Ab- 
befle  , ou  la  perfonne 
puiffimtc  à qui  le  lieu 
. appartient  , de  rendre  le 
coupable > s’il  lercfufe,a- 
prés  la  première  fomnw- 
P iij 
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t ion,  il  payerai fols» apres  munit  a t cm  , vel  poteflatem, 


la  lccondc  30.  lois, apres  la 
troiilémc  il  payera  cous  les 
dommages  2c  interdis  aux- 
quels le  coupable  auroit  été 
condamné,  2c  le  Comte  en 
pcrlonnc  le  pourra  cher- 
cher par  tout.  Si  le  pro- 
prietaire du  lieu  die  que  le 
coupable  s’ cil  fauve  après 
la  première  fommation, 
qu’il  en  loit  quitte,  après 
avoir  lait  ferment  qu’il  n’a 
point  contribué  à le  faire 
lauvcr.  Que  li  l’on  fait  rc- 
fl lance  au  Comte  avec  gens 
attroupez,  qu’il  en  laite  fa 
plainte  au  Roy,  2c  que  ce- 
îuy  qui  a rciilté  loit  con- 
damné à 600.  lois. 


mit  proprietatem  al/cujus  po- 
tcntis  confugcrit  j fccundum 
quod  in  3.  Lib.  Capital.  16. 
Capitula  continetur  de  eo  qui 
fiurtum , aut  homicidium , vel 
quodiibet  crimen  foris  com- 
mit tins  infra  immunitatem 
fugerit  1 in  de  fiat  : id  efi  , 
rniudct  Cornes , vel  public  a rci 
Al i ni fer  Epifcopo,  vel  slbba- 
ti , vcl  Hit  quicunque  locum 
Epifcopi , vel  Abbat/s , vcl  Ab- 
batifia  tenueritj  vel  potentis 
homtuis  in  eu  us  poteflatem , 
vcl  proprietatem  confugerity 
ut  reddat  ci  rcum.  Si  ille  con- 
tradixerit , (fi  cum  reddire  no- 
luerity  in  prima  contradiction 
ne  fol  i du  1 5 . culpabilis  judice- 


tur.  Si  ad  freundam  inquifitioncm  cum  reddere  noluerit  30.  fio- 
lidis  culpabilis  • udicctur . Si  uccad  tertiam  inquifitioncm  con- 
fient ire  volucrit  -,  quuqutd  damm  reus  ficcit , totum  /lie  qui  cum 
infra  immunitatem  retinet , nec  reddere  vult , felvere  coga- 
tur  y ipfe  tomes  venions  liccntiam  habcat  ipfium  homincm 
infra  immunitatem  quxrendi , ubicumque  cum  inv  entre  peine  - 
nt. Si  autem  in  prima  inqutfitienc  Comiti  ; cfponfum  fiuerit 
quod  reus  infra  immunitatem  quidem  fiuiffict,  fedfugâ  lapfius 
fit , juret  quod  ipfe  cum  ad  juflitiam  eu  ufhbet  disfiaciendam 
fiugere  non  fie  ci  fj  et , (fi  fit  ci  in  hoc  fiat:. factum.  St  veto  i ti- 
trant i in  ipfiam  immunitatem , vcl  in  cujufl/bct  homir.is  pote- 
fiat  cm,  vel  proprietatem  Comiti  collecta  manu  quilibet  rej fiers 
tentaverit , Cornes  hoc  ad  Rcgem , vel  Principcm  difitrat , (fi 
ibi  judicetnr.  Et  fient  ille  qui  in  immunitatc  damnant  fccit 
600.  fiolidis  componi  débet , ita  qui  Comiti  collecta  manu  rc- 
fifiere  prafiumpferit , 6o  d.  fiolidis  culpabilis  judicetur. 

• Et  afin  que  cette  Ordon- 


ZJt  mclitts  (fi  commcdius 
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h.tc  provtdentix  de  bonis  de - 
nariis  non  rejicicndis , cr  de 
mon  et  a f al  fie  denariis  eufio- 
diri  pofjlt , volumus  ut  unuf- 
quifque  Cornes  de  Comitatu  ftto 
omni/i  mercata  in  breviario 
fiaciat)  & feiat  nobis  diccre 
qux  mercata  te?» porc  avi  no  - 
firi  fucrunt , cr  qux  tempore 
Domini  & genitoris  nofhi  effe 
ca’pertint,  vel  quA  illitis  au- 
croritate  confiituta  fucrunt , 
vel  quA  fine  auctoritate  illius 
fa  cia  fucrunt  1 vel  qux  ton - 
porc"  noflro  convcnirc  cœpcrunt , 
vel  qux  in  antiquü  locü  per- 
manent) cr  fi  mutât  a funt) 
en  jus  auctoritate  mut  ata  fuc- 
runt. Et  ipfum  brevem  unuf- 
quifque  Cornes  ad  proximurn 
placitum  noflrum  nobis  adpor- 
tet,  ut  deccrnere  pojjimus  qua- 
tenus  ne  ce ff aria  & ut  ilia  , cr 
quA  per  aucloritatem  funt  7 
maneant , quA  vero  fupcrfiua , 
interdicantur)  vel  locis  fuis  re- 
fiituantur ■ Et  mercata  die  Do' 


mnee  , pour  le  cours  des 
bons  deniers  6c  le  décri  des 
faux,  foie  mieux  obi'ervéc, 
chaque  Comte  fera  un  mé- 
moire des  marchez  qui  font 
dans  fon  reilort,  pour  nous 
en  donner  avis.  II  nous 
marquera  quels  font  ceux 
qui  auront  été  établis  par 
Charlemagne  6c  par  Loiiis 
le  Débonnaire,  ceux  qu’ils 
avoient  confirmez,  8c  ceux 
qui  ne  le  (ont  pas.  Il  nous 
dira  ceux  qui  auront  com- 
mencé fous  noltre  Régné, 
ou  qui  auront  changé  de 
lieu  , 6c  de  quelle  autori- 
té ce  changement  aura  été 
fait.  Chaque  Comte  appor- 
tera cet  état  au  premier 
Parlement  , afin  que  nous 
confirmions  ceux  qui  au- 
ront efté  utilement  6c  légi- 
timement établis , 6c  que 
nous  (opprimions  les  au- 
tres. Il  ne  fera  tenu  aucun 
marché  le  Dimanche. 


minico  in  nullo  loco  habeantur, fient  in  i.Lib.  Capital.  Capitulo 
136.  habetur. 

‘Vt  nullus  deinceps  in  re - Que  dorénavant  il  ne  foit 


gno  nofiro  mixturam  auri  vel 
argenti  ad  vendendum  face - 
re  , vel  confentire  prAfumat. 
Et  nullus  a Mtfia  fancJi  Ré- 
mi gii  , id  e fl  à proximis  K a- 
lendis  Octobris , aurum  vel  ar- 
gentum  ad  vendendum  vel 
cmendum  ni  fi  purification  pro- 


fait  aucun  alliage  d’or  ny 
d’argent  dans  le  Royaume, 
8c  que  de  la  Melle  de  faint 
Rcmi,  c’cft  à dire  du  pre- 
mier jour  d’Oclobrc  , au- 
cun ne  foit  fi  hardi  d’expo- 
fer  en  vente  aucun  or  ny 
argent,  s’il  n’cft  fin.  Si  après 


I io 
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ce  jour  quelqu’un  efl  trou- 
vé portant  vendre,  ou  a- 
checant  de  l’or  ou  de  l’ar- 
gent en  malle  ou  en  ouvra- 
ge qui  Toit  allié  , que  ce 
qu’il  porte  Toit  faifi  par  les 
Officiers  des  Villes.  Si  cc- 
luy  qui  fera  trouvé  avec  de 
l’or  ou  de  l’argent  allié  n’a 
aucun  bien  dans  le  lieu  où 
il  fera  arrcllé  , qu’il  Toit 
contraint  de  donner  cau- 
tion, &;  qu’il  Toit  conduit 
en  noftre  prcfcnce , afin 
que  nous  ordonnions  fur  fia 
defobcï fiance.  S’il  a du  bien, 
qu’il  fioit  contraint  de  com- 
paroiltre,  fiuivant  qu’il  clt 
ordonné  par  la  Loy.  S'il  ju- 
filifie  qu’il  portoit  les  cho- 
fies  failles  à l’Orfèvre  pour 
les  affiner,  les  Officiers  luy 
en  pourront  donner  main- 
levée. L’Orfévre  qui  fiera 
convaincu  d’avoir  allié  de 
l’or  ou  de  l’argent  depuis 
ie  premier  Oclobre , fioit 
pour  vendre  ou  pour  ache- 
ter, fiera  puni  fiuivant  la  ri- 
gueur de  la  Loy  Romaine 
dans  les  lieux  où  elle  efl: 
gardée  j dans  les  autres, 
qu’il  perde  la  main  comme 
un  Faux-monnoy  cur.  Les 
complices  fieront  condam- 
nez à l’amende,  s’ils  font  li- 
bres: ou  au  foiiet, s’ils  font 
cficlaves.  S’ils  fout  Juifs,  les 


ferat.  Et  fi  qui  s pofi  prxfatat 
Kalendas  inventas  fuerit  au- 
ra m , vcl  argentum , vel  quod- 
cumqne  fabricinum  ex  aura , 
vcl  argento  mixtum  ad  ven- 
dendunt  , vel  emendum  por- 
tare , à Mtnifiris  Reipubl.  ip  - 
fum  qued  portaverit  a b eo  tol- 
latur , & ipfi  per  fidciju flo- 
res , fi  res  & mancipia  in  illo 
Comitatu  non  loabct , ad  prx- 
fintiam  nofiram  cnm  tpfo  au - 
ro  vcl  argento  adducatur , ut 
nos  inde  commendentus  qu ali- 
ter culpabilis  judicctur.  Si  ve- 
to res  & mancipia  vel  mobile3 
per  qux  dijlringi  legaliter  pof- 
fit , tn  tpjo  Comitatu  habitent y. 
fecundiim  legem  ad  nofiram 
prxfcntiam  ventre  jubeatur. 
Et  fi  qnifquam  inventas  fue- 
rit fitum  autant  3 vel  argc?t- 
tum , vel  quodeumque  fabri - 
cinum  ex  auro , vel  argento 
port  are  ad  fabrum  ut  purge- 
tur,  provideant  Reipubl.  Mi- 
ni \l  ri  ne  hac  occafione  ab  eo 
quod  futint  fuerit  tollant. 
£>upd  fi  fcccrint , & ad  nos 
inde  reclamatio  venerit , fient 
ille  qui  tortum  in  fuo  Comita - 
tu  y vel  Minifierio  feccrit , in 
nofira  vel  fidelium  nojlrorum 
prxfentia  culpabilis  judicabi- 
tur.  Fabcr  veto  qui  pofi  prx- 
fatas  Kalendas  comprobatus 
fuerit  aurum , vel  argentum 
ad  vendendum , vel  emendum 
adultéra  (Je 
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adultéra  fie , vel  mifculafie  in  chofcs  failles  feront  confif-  ' 
illis  régions  b u s in  quibus  ju - quccs,  Ôc  ils  feront  condam- 
dicia  jecundum  lege/n  Roma-  nez  à l’amende  Royale. 
n/im  termina»  tur  * juxta  illam  léger»  puni  a tur:  in  aliis  a ut  cm 
région i bus  regni  nofiri , Jecundum  Capitulare  regium  , fient  f al- 
fa™ monctam  percutiens , manum  perdat.  Et  liber  homo  qui 
hoc  conjenferit  fient  in  prfiato  continetur  Capitulo , bannum 
nofirum  > id  efi  folidos  60  componat  j colonus  y vel  fervjis,  nu - 
dus  cum  virgis  fiagelletur . Si  vero  jjudaus  fuerit,  ipfum  qiiod 
mixtum  protulerit  perdat , & bannum  nofirum , ficut  tempore 
pradccefiorum  noflrorum  confie  tu  do fuit,  comportât. 


‘ Vt  in  omni  regno  nofiro  non 
amplius  vendatur  libra  ami 
pur /filmé  co  ch  nifi  duodecim 
libris  argenti  de  novis  & me- 
ris  denariis.  lllud  vero  aurum 
quod  cocium  quidem  fuerit , 
Jcd  non  tantum  ut  ex  eo  de  au - 
ratura  fieri  pofilt,  libra  un  a 
de  auto  vendatur  decem  libris 
argenti  de  novis  & meris  de- 
nariis. Et  omnimodis  j/rovi- 
deant  tam  Comités  quam  ca- 
teri  omnes  Minifiri  Reipubl. 
ne  aliqua  adjetfione  , vel 
fraude  per  occafionem  aliquid 
amplius  vendatur  , ficut  de 
fuis  honoribus  volunt  gaudere. 
Et  quicumque  banc  commen- 
dat'tonem  nofiram  aliquo  in» 
genio  infirmât e , vel  frauda- 
re  j feu  aliter  immutare  in - 


Dans  tout  le  Royaume  la 
livre  d’or  ne  fera  vendue 
uc  h.  livres  d’argent  en 
eniers  de  nouvelle  fabri- 
cation. L’or  qui  fera  affiné, 
mais  non  pas  jufques  au 
point  qu’il  puifle  fervir  à 
dorer,  ne  fera  vendu  que 
10.  livres  d’argent  des  de- 
niers nouvellement  fabri- 
quez. Nous  enjoignons  aux 
Comtes  6c  à tous  les  autres 
Officiers  des  Villes  de  te- 
nir la  main,  afin  que  l’or 
ne  foit  point  furvendu , fur 
peine  de  la  perte  de  leurs 
charges,  6c  contre  les  con- 
trevenons de  60.  fols  d’a- 
mende s’ils  font  libres  , 6c 
du  foüet  s’ils  font  fermiers 
ou  efclaves. 


*z ’tntus  fuerit , fi  liber  homo  fuerit , bannum  nofirum , id  efi , 
6 o.  folidos  componat  j colonus , feu  fervus , nudus  cum  virgis 
flagelle tur.  \ ' ‘ , 

Cette  Ordonnance  eft  la  plus  confiderablc  qui  nous 
a*efte  pour  les  Monnoycs  de  la  première  6c  de  la  fécondé 


. 

* 
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Race.  Je  crois  qu’il  ell  important  d’y  faire  quelques  re- 
flexions, mais  feulement  fur  ce  qui  regarde  directement 
les  Monnoycs. 

Il  paroill  par  le  troifiéme  article  de  ce  Reglement, 
que  Charles  le  Chauve  décrie,  du  jour  de  la  S.  Martin, 
tous  les  deniers  d’argent  quels  qu’ils  foient,  6c  qu’il  per- 
met feulement  le  cours  de  ceux  qu’on  va  fabriquer,  s’ils 
font  d’argent  fin  6c  de  poids.  Il  ordonne  que  ces  nou- 
veaux deniers  feront  marquez  d’un  collé  du  monogram- 
me de  fon  nom  , autour  duquel  le  nom  du  Roy  fera  écrit 
tout  du  long.  De  l’autre  collé  ils  dévoient  avoir  une 
croix,  6c  pour  legende  le  nom  de  la  Ville , où  le  denier 
aura  efté  fabriqué.  Les  lieux  font  fixez  au  nombre  de 
io.  fçavoir  le  Palais  du  Roy , £htentovtc , Rouen , Rheims , 

Sens , Paris , Orléans , Châlons , jMeJle,  Narbonne, 

Parmi  un  très-grand  nombre  de  deniers  d’argent  que 
j ay  veus  avec  le  monogramme  de  Charles , je  n en  ay 
trouvé  que  cinq,  qui  du  collé  de  la  croix  aillent  le  nom 
du  lieu  où  ils  avoient  été  fabriquez , 6c  du  collé  du  mo- 
nogramme le  nom  du  Roy.  Parmi  ces  cinq  deniers  il  y 
en  a deux  qui  ne  peuvent  dire  que  de  Charlemagne,  dont 
l’un  cil  frapé  à Mayence,  6c  l’autre  à Pavic.  On  les  peut 
voir  parmi  les  Monnoycs  de  ce  Prince.  Les  trois  autres 
deniers  dont  on  voit  icy  la  figure > ont  elté  frapez  à Ar- 
les , à Rouci , 6c  à Mous. 
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Il  faut  remarquer  que  ces  Monnoyes  n’ont  été  fabri- 
quées dans  aucun  des  lieux  marquez  par  l’Edit  de  Pifte. 
Ainfi  il  ne  nous  relie  aucun  denier  dont  la  marque  foit 
conforme  à celle  qui  efl  décrite  dans  cet  Edit. 

Monfieur  Pctau  dans  le  livre  qu’il  a donné  au  public 
des  curiofitez  de  fon  cabinet , dit  que  dans  un  manuferit 
des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  ces  nouveaux  de- 
niers étoient  femfelables  à celuy-cv. 


Je  n’ay  encore  veu  aucun  denier  de  cette  figure,  quov- 
que  j’en  aye  manié  plus  de  deux  mille  avec  le  mono- 
gramme de  Charles  : Et  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce- 
luy de  fes  Monnoyes  fut  different  de  celuy  de  fa  figna- 
ture.  Il  nous  relie  quantité  de  titres  de  ce  Prince,  fur 
lefquels  on  voit  fon  monogramme,  qui  elt  entièrement 
femblable  à celuy  qui  cil  lur  fes  Monnoyes.  En  effet, 
quoy  que  monogramme  lignifie  une  feule  lettre,  il  fe- 
roit  difficile  de  trouver  un  endroit  où  il  ait  été  pris  en 
cette  lignification.  Le  Pere  Sirmond  dans  fes  notes  fur 
' cet  endroit  des  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  dit 
que  le  monogramme  ejlnota  & car  acier  i ut  cum  httera  uni- 
ca  videretttr»  unde  monogramme  diclum  ejl , omnes  tamen 
lit  ter  as  nominis  expriment.  C’ell  aufli  le  fentiment  de  la 
plus  grande  partie  des  Sçavans.  On  peut  voirie  mono- 
gramme des  Monnoyes  de  Charlemagne , & celuy  de  cel- 
les de  Pépin  Roy  d’Aquitaine  fon  petit-fils,  qui  confir- 
ment  entièrement  cette  opinion.  On  peut  encore  voir 
tou^  ceux  que  Monfieur  du  Cange  a donné  dans  Ion 
Glolîaire,  bi  ceux  que  le  R.  Fcre  Mabillon  a mis  dans 
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fon  livre  De  re  Diplomatica , pour  eftre  tout-à-fait  con- 
vaincu que  le  monogramme  eft  compofé  de  toutes  les 
lettres  du  nom. 

Le  Pere  Sirmond , fur  ce  mefmc  endroit  des  Capitu- 
laires , veut  que  la  figure  de  ces  deniers  fut  femblablc  à 
la  fuivantç:  Denariorum  %uos  deferibit  forma  hxc  erat: 


Quoy  que  je  fois  perfuadé  que  les  deniers  qui  portent 
cette  empreinte  foient  de  Charles  le  Chauve,  je  ne  fçau- 
rois  eftre  du  fentiment  de  ce  feavant  homme , quand  il 
veut  que  la  future  des  deniers  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
Capitulaire,  foit  femblable  à celle  qu’il  donné,  puifqu’il 
y a dans  la  legende  qui  eft  autour  du  monogramme 
cr  ati  a iTi  rex.  ..  & que  le  Capitulaire  dit  pofitivc- 
ment  qu’il  doit  y avoir  le  nom  du  Roy  : Ex  una  pane  no- 
men  nojlrum  habeatur  in  giro , & in  medio  nojlri  nominis  mo - 
nogramma . Mais , comme  je  l’ay  déjà  dit , il  s’en  trouve 
peu  de  ceux-cy,  au  lieu  que  de  ceux  qui  ont  pour  legen- 
de autour  du  monogramme  gratia  ^Tx  rex,  il  s’en 
voit  un  très-grand  nombre.  Et  à la  fin  de  ces  reflexions, 
j’en  donneray  prés  de  80.  tous  fabriquez  en  differents 
lieux. 

La  fécondé  reflexion  qu’on  peut  faire,  eft  pour  la  po- 
lice que  l’on  obfcrvoit  alors  dans  la  fabrication  de  la 
Monnoye.  Le  Vicomte  &:  le  Monétaire  étoient  obligez 
de  venir  prendre  à l’Epargne  une  certaine  quantité  d’ar- 
gent, avec  un  poids  pour  commencer  leur  travail,  & de 
mener  deux  hommes  folvables  avec  eux  pour  eftre  leurs 
cautions,  & par  les  mains  de  qui  ils  rccevoient  cet  an- 
gent  & ce  poids.  Ils  étoient  obligez  d’en  rendre  par  leurs 
mains  une  pareille,  quantité  en  deniers  monnoyez.  Ces 
^deniers  étoient  comme  ceux  qu’on  nomme  à prefent  De^ 
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niers  de  bocte,  qui  fervent  de  preuve  de  la  quantité  du 
travail  qui  a cfté  fait,  &.  de  la  qualité  de  l'ouvrage. 

Le  Monétaire  étoit  comme  le  Fermier,  qui  étoit  obli- 
gé de  donner  des  cautions,  puifque  l'Ordonnance  vou- 
loit  qu’il  eût  avec  luy  deux  hommes  qui  pofleda fient  du 
bien  dans  le  rclFort  du  Comte  où  la  Monnoye  feroit  fa- 
briquée. La  prcfence  du  Vicomte  fait  voir  que  les  Com- 
tes veilloicnt  fur  la  fabrication  des  Monnoyes,  & qu’ils 
étoient  en  quelque  façon  refponfables  de  l’ouvrage, 
comme  font  à prefent  les  Gardes  des  Monnoyes. 

La  troifiéme  réflexion  regarde  ccttc  Ordonnance  ge- 
nerale, pour  faire  affiner  l’or  8c  l’argent  du  Royaume, 
avec  défenfe  d’en  expofer  en  vente  ou  en  ouvrage  d’Or- 
févrerie  qui  ne  fût  d’or  ou  d’argent  fin.  Cette  police 
avoit  beaucoup  de  juftice  5 c’étoit  un  moyen  aflùré  pour 
arrefter  les  Faux-monnovcurs , pour  faciliter  le  commer- 
ce , pour  empefeher  les  billonnemcns , &:  pour  rendre  les 
richcfl'es  de  l'Etat  réelles  8c  effectives. 

La  dcrnicre  reflexion  que  je  fais,  eft  fur  la  proportion 
douzième  établie  entre  l’or  8c  l’argent,  en  forte  qu’une 
livre  d’or  tres-pur , ou  pour  parler  en  termes  de  Mon- 
noyes à 14.  Karats,  étoit  payée  par  douze  livres  pefant 
d’argent  fin  en  efpeces  nouvellement  fabriquées  , qui 
étoient  de  mcfme  loy. 

Le  mcfme  article  nous  fait,  connoiftre que  tout  l’or 
n’étoit  pas  au  plus  haut  titre,  qu’il  y en  avoit  de  tres- 
pur  qu’ils  nommoient  purijjimc  coChim , qui  fcmbloit  ne 
fervir  que  pour  dorer,  étant  certain  que  pour  cflrc  em- 
ployé à ces  ouvrages  il  fuit  qu’il  foit  tres-fin , d’où  vient 
le  proverbe  fin  à "dorer . Il  nous  apprend  en  mefme-tcmps 
quîil  y en  avoit  d’autre  qui  étoit  affiné , mais  non  pas 
jufqu’au  dernier  point,  duquel  on  ne  pouvoit  dorer,  8c 
qui  n’cft  eftimé  que  dix  livres  d’argent.  Sur  ce  pied  on 
peut  dire  qu’il  netoit  qua  zo.  Karats,  y ayant  diminu- 
tion de  deux  douzièmes  dans  i’eftimation. 

Au  relie  il  eft  dit  dans  une  infinité  d’endroits  de  ces 
Capitulaires , que  les  deniers  doivent  cftre  d’argent  fin  8c 
de  poids,  mais  ce  poids  n’cft  point  exprimé.  Prclquc  tous 
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les  deniers  qui  nous  relient  de  Charles  le  Chauve  pc- 
fent  31.  grains,  ou  environ j fur  ce  pied  le  fol  dévoie  pc- 
fer  384.  grains,  5c  il  n’y  en  devoit  avoir  que  1 8.  à la  li- 
vre de  poids.  De  force  que  fuivant  la  proportion  dou- 
zième établie  par  ce  Capitulaire  entre  l’or  6c  l’argent,  la 
livre  d’or  fin  valoir  10.  livres  1 6.  fols.  Celuy  oui  n’é- 
toit  qu’à  io.  Karats  valoir  9.  livres,  ôc  la  livre  d’argent 
fin  valoir  1 8.  fols.  11  efi:  temps  de  dire  quelque  choie  de 
ce  grand  nombre  de  deniers  d’argent  qui  nous  relient,  ôc 
dont  la  marque  cft  entièrement  iemblableà  celle-cy,  ex- 
cepté que  le  nom  du  lieu  ou  ils  ont  été  fabriquez,  5c  qui 
cil  écrit  autour  de  la  croix  n’cll  pas  le  mefmc. 


Je  n’ay  pas  cru  que  cette  feule  différence  mericafi:  qu’on 
les  fift  tous  graver,  5c  je  crois  qu’il  fuffit  de  donner  la 
Jiiledc  tous  les  differens  lieux,  dont  les  noms  font  écrits 
fur  ces  Monnoycs. 

Airasi.  civitas.  La  ville d’Aire  en  Artois. 

Ambianis.  ci  vi  a.  La  ville  d’Amiens. 

Andecavis.  civitas.  La  ville  d'Angers. 

Atiniaco.  pa.  Le  Palais  d’Attigni  fur  la  rivière 
d’Aifnc,  au  midv  de  Rhetel.  11  nous  reffce  un  titre  de 
Childeric  III.  qui  fait  voir  que  ce  Palais  fubfiftoit  déjà 
fous  la  première  Race.  ciim  ...  Attiniaco  villa  in  nojlro  Pala - 
tio  ad  univerforurn  c au fts  au di aidas . . . rcfidcrcwus. 

Atre bats,  civitas.  La  ville  d’Arras. 

Avrelianis.  civitas.  La  ville  d’Orléans. 

Castis.  avalons.  Avalons  en  Bourgogne.  Le  mot 
de  Caflis  qu’on  trouve  fur  cette  Monnove  5c  fur  beau- 
coup d’autres,  cft  la  mefme  chofe  que  celuy  de  Cajicl - 
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lum  8c  de  Cajtrum.  On  trouve  fur  une  autre  Monnoyc 
c a STi  s av  v i on  s.  Sicc  nom  n’ert  pas  la  mefme  choie 
qu’ Avalons,  il  m’eft  inconnu. 

Avtisiodro.  civitvs.  La  ville  d’Auxerre. 

B a ri  si*.  castel,  ne  peut  dire  que  Bar  fur  Seine,' 
ou  Bar- fur- Aube,  Bar-le-Duc  notant  pas  fi  ancien.  On 
trouve  d’autres  deniers  avec  cette  infeription  hcastel- 

LI.  B ARIS, 

B av  ac  a.  ci  vit  A s.  Bavay  en  Hainauc,  qui  n’cft  plus 
qu’un  méchant  Bourg. 

hb aioc as.  ci  vitas.  La  ville  de  Baveux. 

Besencione.  civ.  La  ville  de  Bcfançon  en  Franche-: 

Comté. 

Blesianis.  Castro.  Blois. 

Camaracvs.  civis.  La  ville  de  Cambray. 

Cavilonis.  civis.  Chalons  fur  Saône. 

Catalavnis.  civ.  Chdlons  fur  Marne. 

Carnotis.  ci  vi tas.  La  ville  de  Chartres. 

Castraloc.  mo.  pour  Cajlraloci  moneta.  Monnoyc 
de  Mons  en  Hainaut. 

Castra,  moneta.  Ce  lieu  peut  cftre  Caftres  en 
Languedoc,  ou  Chartres  fous  Montleheri,  ou  Chartres 
en  Brie. 

Cinomanis.  ci  vitas.  La  ville  du  Mans.  Il  nous 
rerte  un  titre  de  Loiiis  le  Débonnaire,  par  lequel  il  con- 
Hrmc  à rEvefquedu  Mans  le  droit  de  battre  Monnoyc,  salux.tMif- 
qui  luy  avoit  elle  accordé  par  Thierry  III.  fils  de  Chlo-  “ll*™ lo°.' 
taire  II.  &:  dont  Chopin  rapporte  le  titre.  De  fortequil  , 
paroift  par  cette  Monnoyc  que  nos  Rois  ne  s ctoient  pas  d'Anjou. 
privez,  du  droit  d’en  faire  fraper  au  Mans  , quoy  qu’ils  M118, 
eurtent  accordez  ce  privilège  à l’Evefquc  de  cette  Ville. 

Je  donneray  ailleurs  des  Monnoycs  des  anciens  Comtes 
du  Mans. 

Cervia.  moneta.  Monnoyc  de  Chié  v res  en  Hay- 
naut.  Cette  Monnove  me  fait  croire  que  nos  Rois  avoient 
un  Palais  dans  ce  lieu,  lequel  fans  cela  étoit  trop  peu 
confiderable  pour  avoir  une  Monnove. 

Condato.  moneta.  Monnove  de  Condé.  Condéen 
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Haynaut  cft  nomme  Condatunty  dans  la  divifion  qui  fut 
faite  du  Royaume  de  Lotaire  l’an  870.  entre  Charles  le 
Chauve  6c  Loiiis  Roy  d’Allemagne  fon  frère.  Cette 
Monnoyc  me  fait  aufii  croire  que  nos  Rois  avoient  un  Pa- 
lais à Coude,  i • 

Compendio.  palacio.  Le  Palais  de  Compicnnc. 
Dans  un  titre  de  Charles  le  Simple,  date  de  l’an  <?i 5?.  il 
donne,  entre  autres  chofes,  à la  Chapelle  de  S.  Clément, 
que  la  Reine  Frederunc  fa  femme  avoit  faite  baftir  in 
Compendio  Palatio , la  dixiéme  6c  la  neuvième  partie  des 
emolumens  de  la  Monnoyc  qui  fe  fabriquoit  dans  ce  Pa- 
lais : De  Moneta  ejufdem  Palatti  décimant  & nouant  partent. 
Ce  qui  prouve  clairement  qu’il  y avoit  une  Monnoyc 
dans  le  Palais  de  Compicnnc.  Sous  Loiiis  le  Gros  on  ver- 
ra une  déclaration  touchant  la  Monnoye  de  cette  Ville. 

Cv rt ri ac o.  Courtrav. 

Hcvrti,  sasonien Je  crois  que  c’cft  CurtiflTon 

dans  l’Hycmois,  au  Vicomté  de  Corbonnois.  Ce  Pays 
s’appclloit  anciennement  la  Saxe  , puifquc  l’Evefque 
d’Hyeme,  qui  félon  quelques-uns  a été  transfère  à Sais, 
cft  fouvent  nommé  dans  les  Conciles  Evefque  de  Saxe. 
Il  cft  aufli  fouvent  fait  mention  de  ce  Pays  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charles  le  Chauve.  Un  palfage  de  la  Chro- 
nique des  Normands  fait  voir  clairement  que  ce  Pavs 
n’etoit  pas  loin  de  Paris,  puilqu’aprcs  avoir  pillé*  cette 
Ville  ils  attaquèrent  la  Saxe.  Anno  8^7.  Northmani  Lute - 
ttarn  Parijtorum  invadunt  atque  incendio  tradunt. . . Deinde 
Saxoniam  aggrediuntur.  La  donation  que  Charles  le  Chau- 
ve fit  de  ce  lieu  l’an  876.  à S.  Germain  , prouve  encore 
la  mefme  choie.  F une  in  traciu  Scquauico  cum  Caroltu  Cal- 
vu<  per  Saxoniam  in  Neujlria  Scquanica , in  Oxonio  Saonas... 
Ecclejix  S. Germant  conccjjit.  Dans  un  ancien  catalogue  des 
terres  de; cette  Eglife  on  lit  ces  mots:  In  pago  Oxi - 
menjï , in  villa  Voutto  Curtis  Sacnis , XFC.  Les  Saxons,  qui 
avoient  donne  leur  nom  à ce  Pays  , s’étoient  aufii  établis 
dans  d’autres  endroits  de  la  France.  Ceux  qui  voudront 
fçavoir  en  quel  temps  6c  comment  cela  arriva,  n’ont 
qu’à  confultcr  Grégoire  de  Tours. 


S.  aionisiu 
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S.  aionisi  i.  m.  Monnoyc  de  S.  Denys.  Il  fe  trouve 
un  grand  nombre  de  deniers  d’argent  avec  cette  inferi- 
ption.  Je  ne  fçay  fi  cette  Abbaye  avoit  le  droit  de  faire 
battre  Monnoye,  6c  fi  ces  deniers  d’argent  luy  appartien- 
nent, ou  s’ils  font  de  Charles  le  Chauve. 

Divioni.  caste.  Dijon. 

Dvno.  Castro.  Chaftcaudun.  Cajlro  6c  Cafte  fur  ccs 
deux  Monnoycs  lignifient  la  mefme  chofe. 

Ebrocas.  civi  ta  s.  La  ville  d’Evreux. 

Gandavvm.  Gand.  Lothaire  Roy  de  France,  der- 
nier de  ce  nom , nomme  cette  ville  Vicum  Gandavum. 
Henri  de  Valois  croit  que  ce  ^alïage  elt  le  premier  en- 
droit où  cette  Ville  eft  appellce  Gandavum , mais  ce  de- 
nier d’argent  eft  plus  ancien  que  Lothaire. 

S.Cavcherici.  mon.  Monnoye  de  S.  Gaucher.  La 
Monnoye  fuivante  qui , du  collé  du  monogramme , a pour 
Icgcnde  camer acvs.  ci.  6c  du  collé  de  la  croix  scr. 
g avgeric  i . mon.  fait  voir  que  ccs  deux  deniers  ont 
été  faits  dans  le  Monafterc  de  S.  Gaucher  de  Cambray, 
6c  que  cette  Eglife  joüilToit  fans  doute  du  droit  de  bat- 
tre Monnoyc. 


in.  vico.  hamvco.  Hamtti  peut  ellre  Ham  en  Picar- 
die, que  Frodoard  nomme  Hammus. 

Kala,  monaste.  L’Abbaye  de  Chelles.  Nos  Rois 
avoient  un  Palais  dans  ce  lieu  , cela  fe  juftific  par  des 
titres  de  Charles  le  Chauve,  datez  dans  cet  endroit,  6: 
par  un  autre  du  Roy  Robert  expédié  Kala  fedis  noftra 
Palatio.  La  Icgcnde  de  ce  denier  d’argent  me  fait  croi- 
re que  le  Palais  de  nos  Rois  étoit  attaché  au  Monallcre, 
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comme  je  l’ay  déjà  remarqué  en  parlant  des  Monnoves 
qui  portent  cette  infeription,  sci  dionvsii.  mo.  à 
moins  qu’on  ne  veuille  aire  que  cette  Abbaye  de  Filles 
a joüi  du  droit  de  battre  Monnoye. 

Leptinas.fisco.  L’Eftincs  proche  de  Binchc  dans  le 
Haynaut.  Le  mot  de  Fi/co  fait  alfez  voir  que  ce  lieu  ap- 
partenoit  au  Domaine > 6c  l’aflemblée  que  Pépin  6c  Car- 
loman  y tinrent  l’an  745.  fous  le  règne  de  Childcric  III. 
nous  apprend  que  pendant  la  première  Race  il  y avoir 
déjà  un  Palais,  ou  Maifon  Royale  dans  ce  lieu.  Miræus 
allure  qu’on  voit  encore,  non  loin  de  Binche,  les  ruines 
de  ce  Palais.  Il  y a quelques  années  que  je  les  cherchay 
en  vain. 

Lixovivs.  ci.  La  ville  de  Lizieux. 

Lvgdvni.  cl av ati.  La  ville  de  Laon,  On  verra 
aullî  parmi  les  Monnoyes  que  je  donne  à Charles  le  Sim- 
ple, un  denier  d’argent  avec  cette  infeription:  Motiet* 
Luçdani  Clavati . 

Lvgdvni.  civis.  La  ville  de  Lyon.  Strabon  Livre4- 
dit  que  les  Romains  faifoient  battre  Monnoye  d’or  6c 
d’argent  dans  cette  Ville.  La  Notice  des  Gaules  fait  voir 
que  Tous  l’Empereur  Honorius  cela  fe  pratiquoit  encore. 
Depuis  ce  temps-là  les  Rois  de  France  étant  devenus 
Mailtres  de  la  ville  de  Lyon,  ont  toujours  continué  d’y 
faire  battre  Monnoye:  cela  fe  juftifiepar  quantité  d’ci- 
peccs  qui  nous  relient  de  la  première  6c  ac  la  fécondé 
Race  frapées  dans  cette  Ville, 

Melbodio.  Maubeuge. 

Meldis.  civitas.  La  ville  de  Meaux. 

Mosomo.  mota.  pour  Mofomo.  Moneta.  Il  fe  peut 
faire  que  cette  piece  a été  faite  à Moufon  fur  la  Meufe, 
que  Frodaard  nomme  Mofomum.  On  trouve  quelques  au- 
tres deniers  d’argent  avec  cette  infeription  : mosomo- 
MOM-MT.  que  je  crois  auflî  figniher  Mofomo  Moneta. 

Castello.  miled.  peut  dire  Chaftcau-M illcd, 
dans  le  Nivcrnois. 

Namnetis.  civitas.  La  ville  de  Nantes. 

Ca ST I s.  n AND o N 1 s,  Chaftcau-Landon , dans  le  Gà- 
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tinois.  L’on  verra  au  commencement  de  la  troificme 
Race  des  Monnoyes  de  Louis  VI.  ou  de  Loiiis  VII.  fra- 
pées  en  ce  lieu. 

Nevernis.civitas.  La  ville  de  Nevcrs. 

Hnoviom.  villa.  Nimegue.  Le  nom  de  HNoviom . 
eft  un  abrégé  dcNoviomagus,  qui  eft  le  nom  qu’Eginhard 
donne  à cette  Ville.  Cet  Hiltorien  nous  apprend  que 
Nimegue  étoit  ce  qu’on  appelloit  Villa  Public *,  fie  Fifca- 
lis  ( c’elt  à dire  qu’elle  appartenoit  au  Domaine  ) fie  que 
Charlemagne  y ht  baftir  un  beau  Palais  , Palatium  egre- 
gii  operis.  Les  Annales  de  Metz  en  parlent  en  ces  ter- 
mes: Palatium  ingentis  magnitudinis  nitrique  operis.  Egin- 
hard  dit  que  Charlemagne  faifoit  quelquefois  fon  fejour 
à Nimegue  : fie  il  nous  relie  des  actes  de  cet  Empereur, 
datez  de  ce  Palais.  Loiiis  le  Débonnaire  fon  fils,  fie  fon 
SuccclTcur,  y aflembla  plufieurs  Farlemens.  Nos  anciens 
Hilloriens  appellent  ce  lieu  Niomaga.  Villa  Ncumaga  3 fie 
Villa  Niumaga . 

Je  fçay  que  Noyon  étoit  aufïi  nommé  Noviomagtu  fie 
P!iviomus->  que  nos  Rois  de  la  première  Race  y avoient 
un  Palais , que  Charlemagne  aufli-bien  que  Huguc  Capct  Du  htr 
y furent  faluez  Rois.  Mais  le  mot  de  Villa  qui  elt  fur  cet-  To.  j.  p. 
te  xMonnoye,  me  fait  croire  qu’elle  a été  faite  à Nimegue,  î't4’ 
qui  n’étoit  pas  un  Evefché  comme  Noyon , quoy  que  je 
n’ignore  pas  que  les  Auteurs  de  ce  temps-là  donnent 
auflî  le  nom  de  Villa  fie  de  Cajlrum  aux  villes  Epifcopa- 
les,  témoins  la  Vie  de  fainte  Gedebcrdc,  où  Amiens  eft 
appelle  Villa  Ambianenfis , 8 c une  ancienne  Vie  de  Paint 
Mcdard,  dans  laquelle  Noyon  eft  nommé  Cajlellum  No- 
' l'iomacum . Mais  fur  toutes  les  Monnoyes  de  ces  temps- 
là  le  titre  de  Civitas  eft  toujours  donné  aux  villes  Epi- 
fcopales,  fie  point  aux  autres  lieux,  qui  font- fouvent 
nommez  Vicus , Vdla , Cajlrum  >C.tJlellum  , Fi  feus  ■>  &c.  com- 
me on  peut  le  remarquer  fur  ces  Monnoyes.  La  ville  de 
Spire  s’appelloit  auflî  Noviomagus , mais  alors  elle  avoit 
quitté  ce  nom  pour  prendre,  comme  prcfque  toutes  les 
autres  Villes  de  la  Gaule,  ccluy  de  fes  peuples  * fçavoir 
Remet*.  Aufonne  fait  mention  dans  la  première  Belgi-  m Mtfi:*. 

R ij 
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que  d’un  lieu  appelle  Noviomagus , dont  les  Tables  de 
Putinger  6c  l’Itineraire  d’Antonin  parlent  aulîi.  Quel- 
ques uns  mettent  ce  lieu  prés  de  Trêves , mais  H.  de  Va- 
lois croit  avec  Cluvier  que  c’ell  Numagen  lur  la  Mofelle. 
Je  n’ay  veu  jufqu’icy  aucun  de  nos  Hiftoriens  de  France 
qui  filtre  mention  de  ce  lieu. 

Narbona.  ci.  cil  une  des  neuf  Villes  marquées  dans 
l’Edit  de  Pille.  Sous  les  Romains  on  y avoit  aulîi  battu 
Monnoye.  Sydonius  parlant  de  cette  Ville,  dit:  Delubrisy 
Caf/itoliis , Monetis , Pendant  que  les  anciens  Rois 
d’Efpagne  poflederent  cette  Ville,  ils  y firent  aulîi  bat- 
tre Monnoye.  J’ay  veu  des  Tiers  de  fols  d’or  de  Recca- 
rede,  de  Chindafuinthc,  d’Egiga, d’Ervigias,  6c  deWi- 
tiza  ,'avec  cette  infeription  : narbonapivs.  Parmi  les 
Monnoyes  des  Prélats  6c  des  Barons,  on  verra  des  Mon- 
noyes  de  Vicomtes , 6c  des  Archcvefques  de  Narbonne. 

Ostevnis.  ci.  C’cll  fans  doute  la  ville  d’Autun, 
que  Bertoldc  6c  quelques  autres  appellent  Ojlionis.  Voicy 
les  propres  termes  : Anno  mxciv.  Galliarum  Civitas  quant 
oflionem  dtcunt.  Je  crois  que  cette  piece  cil  le  plus  an- 
cien monument,  où  Autun  elt  appelle  Ojleunis.  On  a veu 
fous  la  première  Race  diverfes  Monnoyes , fur  lefqucllcs 
elle  cil  nommée  Augujleduno , dont  par  fyncope  on  a fait 
Ojleunis, d’où  efl  venu  Autun.  Ainli  d 'Augujla  les  Italiens 
ont  fait  Ojl* , 6c  nous  Aoujle, 

Parisii.  civitas.  La  ville  de  Paris. 

Palatina  koNETA.  LaMonnovc  du  Palais. 
PoR-co.  castello.  peut  ellre  Chalteau-Porcicn prés 
de  Rhctel,  dont  le  territoire  ell  nommé  Pagus  Portia - 
nus  dans  la  divifion  que  Loiiis  le  Débonnaire  fit  de  fes 
Etats  à fes  enfans,  6c  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve.- 

Castis.  prvvinis.  Provins  en  Brie.  Son  territoi-r 
rc,  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve , ell  nomr 
mé  Pagus  Provinifus,  ôc  Provinenfts.  Dans  les  Auteurs  6c 
dans  les  titres  du  commencement  6c  du  milieu  de  la  troi-f 
ficme  Race,  il  ell  fouvent  fait  mention  des  fols  6c  des 
livres  de  Provins.  J’en  parlcray  plus  au  long  dans  le 
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Traité  des  Monnoyes  des  Prélats  5c  des  Barons. 

Qventovvic.  Cette  Ville  ne  fubflfte  plus. 

/ sh  Qvintini.  mo.  Monnoye  de  Saint  Quentin. 

Remis,  civitas.  La  ville  de  Rheims. 

Rotvhagvs.  civi.  La  ville  de  Rouen. 

Ravci.  mone.  Roucy  en  Champagne.  Ce  lieu  efl: 
appelle  dans  Frodoard  Rau  datas.  La  Chronique  de  Fon-  Anntt+t: 
tanclle  dit  que  anno  851.  Regcm  Carolum  placitum  faum  in 
Rauziaco  tenuiffe > (jpdona  annua  fufccpifîe  > ce  qui  fait  voir 
que  Roucy  était  Villa  Régi*,  Ôc  que  nos  Rois  y avoient  un  Buchtfnt 
Palais.  Cela  efl:  encore  plus  fortement  prouvé  par  une  Tom‘ l* 
Monnoye  qu’on  verra  cy-aprés , qui  a pour  légende  Rau- 
gio  PaUtio.  De  forte  que  je  ne  cloute  point  que  ce  lieu 
ne  doive  eftre  mis  au  nombre  des  Palais  de  nos  Rois. 

Hredonis.  civi.  La  ville  de  Rennes. 

Svess  lo.  civi tvs.  La  ville  de  Soiflons. 

Senones.  civitas.  La  ville  de  Sens, 

S.  Stéfani,  mon.  Charles  le  Chauve  fut  couronne 
Roy  de  Lorraine  à Metz,  dans  l’Eglife  de  S.Eftienne. 

Mais  cependant  je  crois  que  ce  denier  efl:  de  S.  Eftienne 
de  Dijon , à qui  Charles  le  Chauve  accorda  le  droit  de 
battre  Monnoye.  Voyez  ce  qui  fera  dit  de  cette  con- 
ceflion  , au  chapitre  de  la  Monnoye  des  Evefques  de 
Langres. 

Tvronis.  ci  vis.  La  ville  de  Tours. 

Trecas.  civitas.  La  ville  de  Troye. 

Tarvenna.  civ.  La  ville  de  Teroiicnne. 

Trietto.mon.  In  triiecto  porto. efl:  Maftrich 
ou  Utrecht,  dont  j’ay  déjà  parlé  dans  les  Monétaires  de 
la  première  Race.  Le  mot  de  Portas  mérité  quelque  re- 
flexion. On  le  trouve  aufli  fur  des  deniers  frapez  à Va- 
lenciennes. Valencianis  Portas.  Je  croy  que  le  nom  de  Por * 
tus  efl:  donné  à ces  deux  lieux  > dont  l’un  efl:  fur  le  Rhin 
ou  fur  la  Meufe,  & l’autre  fur  l’Efcaut,  pour  la  mcfmc 
rai  fon  qu’Eumenius  appelle  C halo  ns  fur  Saône  Cabillo- 
nenfis  Portas , ob  clajfem  Araricam  ibi  collocatam . 

Vienna.  c i v 1 s.  La  ville  de  Vienne. 

Virdvnvm.  cas.  Verdun. 

R iij 
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Valenci  anis  ôc  Valenci  anis  portvs.  C’eft  Va- 
lenciennes fur  l’Efcaut , qui  n’appartint  à Charles  le 
Chauve  qu’aprés  la  mort  de  Ton  neveu  Lotairej  car  ce 
lieu  eft  au  delà  de  l’Elcaut.  Nos  Rois  de  la  première 
Race  y avoient  un  Palais,  témoin  cet  acle  de  Clovis  III. 
où  il  dit:  Cttm  nos  in  Dei  nomine  Falencianis  in  P alatio  no - 
jiro  refideremus.  Eginhard  dit  que  l’an  771.  Charlemagne 
Syjtodu?n  babuit  ad  Falentianas.  Pcrard  rapporte  un  titre 
de  Charles  le  Chauve  : Actum  Falentianis  Palatio  regio. 
Et  Nitard  dit  que  l’an  853.  les  Rois  Lotaire  £c  Char- 
les , pour  terminer  leurs  différends  , convenerunt  ad  Va - 
lencianas . 

In  fisco-vendrnt.  peut  eftre  Vcndiercs  fur  Mar- 
ne, dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Vie  manuferite  de 
S.  Thierry  Abbé,  où  il  eft  dit  que  Theodoric  fils  du 
grand  Clovis  donna,  Fonderas  fuper fluvium  maternam  re- 
muer en  do  Patri  Remigio.  11  faudroit  donc  que  ce  lieu  fut 
revenu  au  fifque  lous  la  fécondé  Race  5 ce  que  je  ne 
fçay  point. 

Voicy  l’infcriptîon  de  quelques  autres  deniers,  dont 
les  lieux  me  font  inconnus. 

Atrasi.  ci. 

Hcsovini.  ci. 

Hcvstancien. 

Hcvstensisomen. 

CaSSELLO  Av. 

Civionis.  civis. 

LaTISSIOC  ASTE. 

M A VRINI  ANEvAr. 

MedEMNAS  VITCVSI.  On  trouve  <i|pns  les  Auteurs  contemporain» 


Tvg  CIVIT. 

Tvnieras  CIVI. 

Tr  IODOROASTEI. 

Ret  NO  MON. 

Rviio  civi. 

Vessin. 

Tornodor.  castel. 
Brvndvnsvt.  revers»  ovdit  voirs. 


<ie  la  première  & féconde  Race , Tante* 
rium  Mciicna  enfe  ,8c  P.i'us  kfnienattn- 
fts  ; mais  je  ne  connois  point  la  fituation 
de  ce  Pays.  Je  n’oferois  affurcr  que  Me* 
donnas  en  fut  la  capitale.  Je  ne  fjay  cc 
que  peut  figuifier  vitcvsi* 
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Il  faut  maintenant  examiner  fi  ces  deniers  d’argent, 
qui  ont  d’un  collé  une  croix  6c  autour  le  nom  du  iieu, 
où  ils  ont  été  faits , 6c  de  l’autre  codé  le  monogramme 
de  carolvs  avec  cette  infeription  autour,  g rat  i a 
dt  rex,  appartiennent  a Charles  le  Chauve  ou  à Char- 
les le  Simple j car  le  poids  fait  allez  voir  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  dire  de  Charlemagne  > avant  qu’il  fut  Em- 
pereur. 

Monficur  Petau  donne  ces  deniers  à Charles  le  Sim- 
ple, mais  fans  en  apporter  aucune  preuve.  Pour  mov  je 
crois  qu’il  y a pluncurs  raifons , qui  peuvent  perluader, 
qu’ils  lont  de  Charles  le  Chauve. 

Premièrement,  noftre  Hidoirc  nous  apprend,  que  la 
plufpart  des  Gouverneurs  des  Villes  6c  des  Provinces, 
fous  le  règne  du  Roy  Eudes,  fie  rendirent  prelquc  ind j- 
pendans  , Ôc  qu’ils  commencèrent  à faire  palier  leurs 
charges  6c  leurs  dignitez  à leurs  enfans.  Et  les  meilleurs 
de  nos  Hiftoriens  remarquent  que  fous  Charles  le  Sim- 
ple, environ  l’an  <?oq.  d’abord  après  la  mort  du  Roy  Eu- 
des, prcfque  tous  les  Gouvcrncmcns  devinrent  hérédi- 
taires j que  ceux  qui  les  pofiedoient  alors  s’en  rendirent 
les  proprietaires , 6c  qu’ils  ufurperent  les  droits  Royaux, 
du  nombre  dcfquels  etoit  ccluy  de  battre  Monnoyc  en 
leur  nom.  Ce  que  je  feray  voir  dans  un  Traité  feparé. 
Ainfi  je  crois  qu’il  nous  relie  peu  de  Monnoyes  de  Char- 
les le  Simple. 

La  féconde  raifon  me  paroift  encore  plus  forte  que  la 
première.  Car  parmi  les  Monnoyes  precedentes  il  y en  a 

fduficurs  qui  ont  été  frapées  dans  des  V illes  que  Char- 
es  le  Simple  n’a  pas  polTedécs.  Comme  Dijon , Nantes , 
Vienne , Saint  Quentin , Cambray , Arras , Courtray  , G and , 
Terro  tienne  y 6c  autres.  Je  crois  qu’il  cft  nccefiairc  de  mar- 
quer les  chofes  un  peu  plus  en  détail. 

Pour  Dijon,  Charles  le  Chauve  accorda  l’an  874.  aux 
Evefqucs  de  Langres  le  droit  d’y  battre  Monnoye.  Ce 
privilège  fut  confirmé  par  l’Empereur  Charles  le  Gras: 
6c  ils  en  jouirent  jufquc  fous  le  commencement  de  la 
rroifiéme  Race;  ce  qu’on  verra  plus  au  long  dans  un  au- 
tre endroit. 
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La  ville  de  Nantes , 6c  toute  la  Bretagne,  fut  feparée 
de  la  France  fous  Charles  le  Chauve,  qui  en  fit  une  cef- 
fion  aux  Princes  Bretons , dont  quelques-uns  prirent  mef- 
psg.iof.  me  le  titre  de  Roy.  Ce  qu’on  peut  voir  dans  les  notes 
To.if.i8i.  du  Pcre  Sirmond  fur  les  Capitulaires  , dans  la  Notifia 
Calli arum  de  Monsieur  de  Valois,  6c  dans  fon  Hiftoire 
de  France. 

Ferfonne  n’ignore  opic  Vienne  faifoit  partie  du  Royau- 
me de  Provence,  dont  Bozon  fe  fit  couronner  Roy  Pan 
879.  apres  la  mort  de  Loiiis  le  Bcgue.  Que  fi  fes  deux 
fils  Louis  6c  Carloman  enlevèrent  certe  Place  à Bozon, 
l’Empereur  Charles  le  Gras  ayant  été  reconnu  Roy  de 
France  la  luy  rendit.  Depuis  ce  temps-là  Bozon  6c  les 
SuccciTcurs  en  jouirent  toujours.  Voicy  mefme  un  de- 
nier d’argent,  qui  a été  fait  à Vienne,  6c  qui  porte  le 
nom  de  Bozon. 


Pour  Saint  Quentin  , on  fçait  qu’Hebert  Comte  de 
Vermandois,  fi  célébré  fous  ces  règnes,  6c  le  principal 
auteur  de  tous  les  troubles,  étoit  mailtre  de  cette  Place 
6c  de  plufieurs  autres  dans  la  Picardie,  qu’il  y retint 
Charles  le  Simple  prifonnicr,  que  l’an  85? S.  le  Roy  Eu- 
des étant  encore  en  vie,  Raoul  Comte  de  Cambrav,  frè- 
re du  Comte  de  Flandres,  luy  enleva  Pcronnc  6c  Saint 
Quentin , que  le  Comte  de  Vermandois  reprit  enfuite. 

A P egard  d'Arras , Cambray , Ccurtray , Garni , &c.  Char- 
les le  Chauve  les  donna  Pan  86  z.  à Baudouin  Bras  de 
Fer,  quatrième  Forellier  de  Flandres,  qui  avoit  épou- 
fe  la  fille  Judith.  Il  erigea  dufii  en  faveur  de  ce  mariage 

toutes 
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toutes  ces  terres  en  Comté  j les  Prcdecefteurs  de  Bau- 
doüin  n’ayant  porté  que  le  titre  de  Foreftier.  Ainfi  je 
crois  qu’on  peut  aflurer,  avec  quelque  forte  de  proba- 
bilité, que  toutes  les  Monnoyes  qui  ont  la  mefme  em- 
preinte que  celles-là,  font  de  Charles  le  Chauve,  n’é- 
tant pas  vrai-femblable  que  Charles  le  Simple  n’ait  pas 
fait  mettre  quelque  différence  fur  fes  Monnoyes,  pour 
les  diftingucr  de  celles  de  Charles  le  Chauve. 

On  pourroit  m’objeéter  que  l’Edit  de  Pifte  fixe  le  nom- 
bre des  lieux  où  l’on  doit  battre  Monnoyc  à dix  feule- 
ment j fçavoir  le  Palais , uentovic , Rouen , Rbeims , Sens, 
Paris  , Orléans  , Chalons  >•  Melle  & Narbonne , 6c  que  les 
deniers  que  je  donne  à Charles  le  Chauve  font  fabri- 
quez en  plus  de  foixante  lieux  differens.  On  peut  ré- 
pondre à cela,  qu’il  n’y  a rien  de  fi  frequent  dans  les 
‘ Ordonnances  de  nos  Rois  pour  les  Monnoyes  7 que  cet- 
te réduction  des  lieux  où  l’on  doit  la  fabriquer,  lorsqu’il 
s’y  eft  gliffé  quelque  defordre  , pareeque  c’eft  un  des 
plus  aflùrez  moyens  pour  le  faire  ccfTer:  témoin  cette 
Ordonnance  que  Charlemagne  fit  fur  la  fin  de  fon  rè- 
gne, qui  défendoit  de  ne  plus  fabriquer  de  la  Monnoye 
que  dans  le  Palais.  Mais  on  peut  remarquer  en  mefme- 
temps  que  ces  Reglemens  n’ont  pas  été  de  longue  du- 
rée, ainfi  qu’il  arriva  à celuy  de  Charlemagne,  qu’on 
n’obferva  plus  fous  Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  la  ne- 
cefîicé  du  commerce  obligeant  fouvent  d’en  agir  de  la 
forte. 

De  maniéré  qu’il  fe  peut  faire  que  Charles  le  Chauve  ait 
dérogé  à cet  Edit  de  Pifte , par  quelqu’autre  Reglemenc 
que  nous  n’avons  pas  , & qu’il  ait  ordonné  que  fon  fà- 
briqueroit  de  la  Monnoyc  dans  un  plus  grand  nombre  de 
lieux  que  celuy  qu’il  avoit  preferit  par  fon  Edit  de  Pifte. 
Peut  eftre  mefme  ordonna-t-il  qu’on  changeroit  la  mar- 
que des  deniers , & quelle  feroit  telle  que  nous  la  voyons 
fur  ces  Monnoyes.  C’eft  ce  qui  me  femblc  qu’on  peut 
conjecturer,  avec  quelque  forte  de  probabilité , des  piè- 
ces que  j’ay  fait  voir  ne  pouvoir  appartenir  Charles  le 
Simple,  6c  qui  ne  peuvent  pas  ayoir  toutes  été  fahri- 
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quécs  avant  l’Edit  de  Pille  , puifque  Charles  le  Chauve 
n’eut  Cambray  8c  les  autres  Villes  du  Royaume  de  Lo-* 
taire,  que  cinq  ans  après  qu’il  eut  fait  ces  Reglemens. 

Outre  les  deniers  précédais  il  s*en  trouve  d’autres, 
fur  lefquels  le  monogramme  de  Charles  eft  empreint.  Si 
la  legende  qui  cil  autour  de  la  croix  étoit  du  collé  du 
monogramme,  6c  celle  qui  ell  autour  du  monogramme 
du  collé  de  la  croix , ces  deniers  feraient  tels  qu  ils  font 
décrits  dans  l’Edit  de  Pille,  puifque  le  nom  du  Roy  fe- 
rait autour  de  Ion  monogramme,  8c  le  nom  du  lieu  où 
ils  ont  été  fabriquez , du  collé  de  la  croix.  Feut-cltre 
ces  deniers  ont  été  faits  pendant  les  2,5.  ans  que  Char- 
les le  Chauve  a régné  avant  l’Edit  de  Pille  5 peut-ellre 
aulîî  s’eft-il  glifTô  quelque  faute  par  la  négligence  des 
Copillcs , dans  cet  endroit  des  Capitulaires,  ou  la  mar- 
que des  deniers  efl  décrite.  Quoy  qu’il  en  foit,  voicy  la 
figure  d’un  de  ces  deniers,  lequel  a été  frapé  à Bourges, 


Il  nous  en  relie  quelques  autres  qui  font  entièrement 
femblable  à celuy-là , hormis  que  le  nom  du  lieu  où  ils 
ont  été  frapez  elt  different,  ainû  qu’il  paroilt  par  les 
inferiptions  fuivantes. 

Agvis.  vrbs.  La  ville  d’Aix. 

Aginno.  Agen. 

Belgevacvs  civr.  La  ville  de  Beauvais, 

Claromont.  Clairmont. 

Clvromant.  Clairmont. 

Dorest*ado.  Duerllede. 

Metvllo.  Mcllç. 
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. Nevernis  civita.  La  ville  de  Nevers. 

Pàlatina.  monea.  Monnoye  du  Palais. 

Tolvsa.  Touloufe. 

Tvronis.  Tours. 

Les  fepc  premières  des  Monnoyes  fuivantes  ont  auflî 
le  monogramme  de  Charles.  Elles  ont  quelque  chofe  de 
different  des  autres,  dans  leurs  legendes.  J’avouëque  je 
n’ay  pu  tirer  aucun  fensdes  inferiptions  qui  font  du  collé 
du  monogramme  de  la  fécondé  & de  la  troificme,  ni  de 
toutes  les  legendes  qui  font  fur  les  deux  collez  des  qua- 
tre fuivantes.  Ceux  qui  voudront  s’appliquer  à les  dé- 
chifrer,  peuvent  s'affurer  que  les  originaux  font  tres-en- 
tiers,  5c  qu’ils  font  gravez  exactement. 


Je  dois  auiïî  aue  le  denier  qui  cil  frapé  à Bourges,  & 
qui  a d’un  collé  la  telle  du  Roy  couronné  de  laurier,  ell 
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de  Charles  le  Chauve,  auflî-bien  que  la  derniere  de  ces 
Monnoycs  faite  en  Aquitaine,  & qui  n’efl  qu’une  obo- 
le. Si  quelqu’tm  les  aime  mieux  donner  à Charles  le 
Simple,  je  ne  m’y  oppoferay  pas. 


mmmm  mm  mmmm&mmmm% 


LOUIS  Le  cBegHey 
LOUIS  & CARLOMAN- 


O u 1 s le  Bègue  fucceda  à fou  pere  Charles  le 
Chauve.  Les  deux  premiers  de  ces  deniers  font 
de  mefme  poids  que  ceux  du  régné  precedent.  . 
Sur  l’un  des  codez  il  y a un  monogramme  de 
Loiiis , & pour  legende  : Mifericordiâ  Dei  Rex.  Loüis  le  Bè- 
gue s’étant  fervidansfes  fignaturcs  d’un  monogramme  fem* 
blablc  à celuy  qui  eft  fur  ces  Monnoyes,  & s’intitulant: 
Mifericordi.â  Dei  Rex,  j’ay  cru  que  ces  deux  deniers  dé- 
voient plûtoft  luy  appartenir  qu’à  Loüis  fon  fils. 

Ceux  qui  auront  lu  dans  les  Hiftoriens  modernes,  que 
le  Pape  Jean  VIII.  couronna  Louis  le  Bcgue  Empereur 
au  Concile  de  Troye,  auront  de  la  peine  à croire  que 
ces  Monnoyes  foient  de  luy,  puifqu’il  n’y  prend  que  le 
titre  de  Roy.  Il  y a long-temps  que  les  Sçayans  font  re- 
venus de  cette  erreur  : & pour  en  eftre  entièrement 
defabufé,  on  n’a  qu’à  lire  les  lettres  que  ce  Pape  a écri^ 
tes  à Loüis  le  Begue , où  il  ne  luy  donne  que  le  titre  de 
Roy.  Dans  la  8z  lettre  que  le  mefme  Pape  a écrite  à 
Loüis  & à Carloman , fils  de  Loüis  le  Bogue,  il  en  parle 
en  ces  termes  : Stcut  D.  Carolus  divx  memorix  Jmperator 
Av  us  vejler , ne  pojlmodum  genitor  vejlcr  Hludovicus  Rex , 
dre.  L'on  voit  que  le  Pape  donne  le  titre  à' Empereur  à 
Charles  le  Chauve,  & feulement  celuy  de  Roy  à.  Loüis  le 
Bcgue.  Ce  Prince  Juy-mefmc  dans  des  lettres  pour  l’E- 
.glile  de  Nevers  , données  à Troyes  le  4.  des  Ides  de 
Septembre,  ç’elt  à dire  trois  jours  après  fon  couronne^ 
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ment,  ne  prend  que  le  titre  de  Roy  : Ludovicu*  tnifcri - 
cordiâ  Dei  Rex.  Dans  un  fceau  que  le  fçavant  Pere  Ma- 
billon  nous  a donné  de  ce  Prince,  il  eft  auffi  nommé 
Rex.  Tout  cela  nous  fait  voir  que  la  médaillé,  qu’Oét. 
Strada  a publiée  de  Loüis  le  Begue,  n’eft  pas  de  bon  al- 
loy,  puifqu’on  luy  donne  le  titre  d’Empcrcur.  L’on  pour- 
roit  encore  apporter  d’autres  raifons  contre  cette  mé- 
daille, aufli-bien  que  contre  la  plufpart  des  autres  mo- 
dernes que  cet  Auteur  nous  a données  , lefquclles  ont 

{>refque  toutes  été  faites  en  Allemagne  ou  çn  Italie  dans 
e dernier  ficelé. 

Loüis  le  Begue  en  mourant  laifla  fes  Etats  à Loüis  & 
à Carloman  fes  deux  fils.  La  Reine  étoit  enceinte,  & 
accoucha,  quelque  temps  après  la  mort  du  Roy,  d’un  fils 
qui  régna  après  feü  deux  frères,  fous  le  jnom  de  .Charles 
le  Simple.  Loüis  & Carloman  partagèrent  les  Etats  de 
leur  pere,  en  forte  que  le  premier  eut  la  Neuftrie,  & 
tout  ce  qui  eft  depuis  la  Loire  jufques  aux  Pays-Bas.  Le 
fécond  eut  la  Bourgogne  & l’Aquitaine  : & Loüis  fon 
frere  étant  mort  quelque  temps  après  fans  laifler  d’en- 
fans , Carloman  eut  fes  Etats.  Les  Monnoyes  de  ces  deux 
Princes  ont  cela  de  fingulier,  quelles  font  marquées  du 
monogramme  de  Charles  le  Chauve  leur  grand  pere,  ôc 
non  pas  du  leur.  On  ne  peut  pas  dire  que  celuy  qui  eft 
fur  les  deniers  de  Carloman  foit  le  fien  > car  il  paroift  par 
la  dernierc  de  ces  Monnoyes,  qui  eft  un  denier  d’argent 
fabriqué  par  les  Religieux  de  S.  Medard , que  Carloman 
avoit  un  monogramme  different  de  celuy  qui  eft  fur  fes 
Monnoyes  j étant  tres-vray-fcmblablc  que  ces  Religieux 
firent  mettre  fur  leur  Monnoye  le  monogramme  dont 
Carloman  fe  fervoit.  Les  deux  premières  Monnoyes  de 
Loüis  ont  été  faites  à Arles.  Je  fçay  que  Bozon  fous 
prétexté  que  la  naiffance  de  Loüis  & de  Carloman  n’é- 
toit  pas  légitimé,  s’empara  de  la  Provence.,  du  Daufiné, 
de  la  Savoy c , & de  la  Bourgogne  Cifiurane.  Mais  il  faut 
que  la  ville  d’Arles  fut  demeurée  fidclle  à nos  Rois,  &c 
qu’ils  y ayent  fait  battre  Monnoye  jufques  à Charles  le 
Simple,  qui  Pertum  AreUtenfem  nec  non  Toloncm  fimul 
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tnoneta  ad  jttsy  & proprietatem  Ecclefu  favtti  Stephani  om- 
ni  temporc  dédit. 

On  peut  m’objecter  que  le  partage  de  Loüis  étant  de- 
puis la  Loire  jufques  aux  Pays-Bas , il  ne  peut  pas  avoir 
fait  fabriquer  de  la  Monnoye  à Arles  qui  ètoit  fi  éloi- 
gnée de  (es  Etats , 5c  que  fi  nos  Rois  en  étoient  encore 
les  Mailtres,  elle  devoit  plùtoft  appartenir  à Carloman, 
dont  les  Etats  ctoient  plus  voifins  de  cette  Ville.  Cela 
fait  voir  qu’il  y a encore  de  grandes  obfcuritez  dans  nô- 
tre Hiltoire  i car  ces  deux  Monnoyes  ne  peuvent  pas 
eftre  données  à Louis  le  Débonnaire,  ni  à Loüis  IL  (on 
petit-fils,  ayant  tous  deux  été  Empereurs.  On  ne  les  peut 
donc  donner  qu’à  Loüis  le  Bègue,  ou  à Loüis  fon  fils, 
puifque  Charles  le  Simple  donna  la  Monnoye  d’Arles 
a l’Eglife  de  Paint  Eftienne.  La  mcfme  difficulté  qui  fe 
trouve  pour  Loüis  frere  de  Carloman,  le  rencontre  atiflï 
pour  Loüis  le  Begue  l'on  pere,  puifque  Bozonétoit  déjà 
en  pofiefiîon  de  la  Provence. 

La  3.  des  Monnoyes  de  Loüis  a été  faite  à Vifet  prés 
de  Liege , comme  le  marque  l’infcription  in  vico.  vio- 
s ato.  Ce  lieu  dans  la  divifion  du  Royaume  de  Lotaire, 
& dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  clt  nom- 
mé V'clf'atum , 6c  dans  les  Annales  de  Saint  Berthin  Veo~ 
fatum. 

La  4.  a été  frapée  à Maftrich,  in-vico  triiecto.. 

4-  e.  io.  Eginhard  parlant  du  Monaftcrc  de  S.  Servais,  dit  : Jjhtod 
fitum  ejl  in  ripa  Mo  fi  in  vico  qui  hodie . Tr*]cftum  vocatur. 
La  partie  de  Maftrich  qui  eft  au  delà  de  laMeufe,  s’ap- 
pelle encore  aujourd’huy  Wic. 

Si  l’on  m’objeefe que  Vifet  6c  Maftrich  n’ont  apparte- 
nu ni  à Loüis  le  Begue  ni#  à fon  fils,  & que  ces  Mon- 
noyes  conviendroient  mieux  à l’un  des  deux  Loüis  Rois 
d’Allemagne,  ou  à Loüis  d’Outre -Mer  & à fon  pe- 
tit-fils , je  répondray  pourquoy  ce  monogramme  de 
Charles  ? 

Les  Monnoyes  de  Carloman  n’ont  rien  qui  mérité 
d’eftre  expliqué.  Les  deux  premières  ont  été  faites  à 
Troye,  la  3.  à Auxerre,  6c  la  4.  6c  la  5.  font  fcmbla- 
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blés  à quelques  deniers  qu’on  a déjà  veus  fous  les  Empe- 
reurs Louis  le  Débonnaire  8c  Lotairc.  La  derniere  eft 
auffi  un  denier  d’argent  fabriqué  par  les  Moines  de  faint 
Medard  de  Sortions , comme  l’infcription  le  juftifie:  San- 
tti  Medardi  moneta.  On  peut  fe  fou  venir  que  j’ay  dit  fous 
Louis  le  Débonnaire , que  cet  Empereur  avoit  accordé 
à cet  Abbaye  le  droit  de  battre  Monnoye.  Je  fçay  que 
le  Pcre  Papebroc  s’eft  inferit  en  faux  contre  toutes  les 
concédions  du  droit  de  battre  Monnoye,  faites  aux  Egli- 
fes  ou  aux  Monafteres  avant  Charles  le  Simple.  L’Au- 
teur de  la  Diplomatique  a fait  voir  qu’il  s’étoit  trompe  j 
8c  quand  on  voudrait  douter  de  la  vérité  de  fes  preuves, 
cette  Monnoye,  8c  beaucoup  d’autres  qui  font  inconte- 
stables, font  voir  que  la  réglé  que  ce  fiçavant  Jefuite  a 
voulu  établir,  n’eft  pas  foûtenable.  Dans  le  Traité  des 
Monnoyes  des  Prélats  8c  des  Barons  je  donneray  plu- 
fieurs  preuves , qui  juftifieront  que  nos  Rois  mefme  avant 
Louis  le  Débonnaire  > ont  accordé  à des  Eglifes  le  droit 
de  battre  Monnoye. 

Les  Annales  de  Fulde  difent , que  pour  chartfer  les  Nor- 
mands qui  ravageoient  la  France , on  leur  fit  prefent  de 
ao8o.  livres,  8c  que  ces  livres  valoicnt  10.  fols:  <£uam 
libram  per  vtgintï  folidos  computamus  expletam.  Ainfi  on  fe 
fervoit  encore  alors  de  la  livre  de  compte  , qui  avoit 
commencé  fous  Charlemagne  comme  je  l’ay  fait  voir,  8c 
dont  nous  nous  fervons  encore  aujourd’huy. 

Befli  rapporte  un  titre  deCarloman,  dans  lequel  il  eft 
fait  mention  de  fols  d’or  fin  : Treccntorum  fblidorum  auri  ad 
punit h excocti  fe  noverit  multfandunt.  Ce  qui  prouve  qu’on 
fe  fervoit  alors  en  France  de  fols  d’or  fin.  Mais  n’en  con- 
noiflant  point  le  poids,  il  n’cft  pas  poflible  d’en  marquer 
la  valeur. 
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EUDES.  ROBERT 
RAOUL 


A R lo  man  étant  mort  fans  enfans,  Charles  le 
Simple.  fon  frere,  & fils  polthumc  de  Loiiis  le 
Bcgue , luy  devoir  fucceder  -,  mais  n’étant  âgé 
que  de  cinq  ans , & les  Normands  ravageant  la 
France,  on  appella Charles  le  Gras-,  qu’on  reconnut  pour 
Roy.  Ce  Prince  étant  mort  peu  d’années  après , on  dé-  - 
fera  la  Couronne  à Eudes,  fils  de  Robert  le  Fort , Duc 
& Marquis  de  France,  jufques  à ce  que  Charles  le  Sim- 
ple fut  en  âge  de  régner.  De  confertfu  Principum , confcen- 
fus  ad  regalis  corona  gejlamen  concejftu  cjl  Oàoni , quoufqut 
fpatia.  Regtus  puer  nendum  ad  regnum  id^nea  percurrîjfct 
éttatis.  Eudes  fut  couronné  par  P Archevefque  de  Sens  Pan 
888.  6c  mourut  l’an  85)8.  II  nous  relie  trois  deniers  d!ar- 
gent  de  ce  Prince,  qu’on  verra  enfuite*  Après- la  mort 
d’Eudes,  Robert  fon  frere  voulut  prertdre  fa  place:  Il 
fut  reconnu  Roy  par  ceux  de  fon  parti , &:  facré  par  P Ar- 
chevefque de  Rheims  Pan  pzi.  mais  peu  de  temps  apres 
il  perdit  la  vie  & la  bataille  contre  Charles  le  Simple. 

Il  nous  relie  un  denier  d’argent  de  Robert  frapé  à Bour- 
ges, fur  lequel  il  prend  le  titre  de  Roy.. 

Après  la  mort  de  Robert  fon  parti  élut  Raoul  Duc  de 
Bourgogne,  lequel  fut  facré  à S.  Medard  de  Soilfons  Pan 
5)13.  Charles  le  Simple  étant  mort  Pan  515.  Raoul  de- 
meura fcul  polfelTeur  du  Royaume  de  France,  jufques  en. 
Pan  5)36.  qu’il  mourut.  Il  nous  relie  trois  deniers  de  ce 
Prince. 

Les  trois  premiefes  des  Monnoyes  fuivantes  font  d’Eu- 
des. Deux  ont  été  faites  à Angers,  &i  la  troifiémeà  Blois.. 
Le  monogramme  d’Eudes  qui  qll  fur  fes  Monnoyes  ell 
• fcmblable 
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femblable  à celuy  de  fa  fignature.  Sur  la  derniere  Mon- 
naye le  mot  de  kex  n’ayant  pas  pu  tenir  dans  le  cercle, 
on  F a mis  dans  le  champ  de  la  piece  avec  le  monogram- 
me, où  il  ék  exprimé  par  ces  deux  lettres  RX.  Le  mo- 
nogramme d’Eudes  qui  eft  au  bas  de  la  confirmation  du 
droit  de  battre  Monnoye  donné  à l’Abbaye  de  Tournus, 
a quelque  rapport  avec  celuy  de  cette  derniere  Mon- 
noye. 


Les  trois  deniers  d’argent  de  la  fécondé  colomne  font 
de  Raoül.  Sur  le  premier , qui  a été  fait  à Sens,  il  prend 
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le  titre  de  inclitvS:  8c  je  crois  que  le  mefme  mot  efl 
dans  la  legende,  qui  eft  (ur  la  fécondé  du  cofté  de  là 
croix,  & que  l’ignorance  des  Graveurs  de  ce  temps-1* 
a tranfpofé  quelques  lettres , & en  a ajoîffé  d’inutiles. 
Le  troifiéme  de  ces  deniers  a été  fait  à Lyon.  Je  fçay 
que  cette  Ville  faifoit  partie  du  Royaume  de  Bozonj  mais 
Geofroy  de  Vkerbe  dit  que  le  Roy  Eudes  luy  ayant  fait 
la  guerre  l’obligea  de  luv  rendre  les  Villes  de  Viviers  & 
de  Lyon , & de  relever  de  luy  pour  le  refte  de  fes  Etats. 
La  Chronique  de  S.  Benigne  dit  que  Lotaire  , fils  de 
Louis  d’Outre-Mer,  donna  Lyon  8c  le  Lyonnois  en  dot 
à fa  fœur  Mathilde,  qui  époufa  Conrard  Roy  de  Bour- 
gogne. Si  quelqu’un  veut  que  cette  Monnoye  foit  de 
Rodolfe  III.  fils  de  Conrard  6 c de  Mathilde,  je  ne  m’y 
oppoferay  pas.  La  lettre  S qui  eft  dans  le  champ  de  la 
pièce,  fignifie  peut-eftre  Seguftanorum. 


CHARLES  Le  Simple. 


Udes  en  mourant  remit  le  Royaume  à Charles 
le  Simple.  Quelques  grands  Seigneurs , jaloux 
de  la  puiflance  d’Eudes,  l’avoient  déjà  reconnu 
pour  Roy,  8c  fait  facrer  à Rheims  dés  l’an  8573 . 
Ce  Prince  ne  manqua  ni  de  courage  ni  de  valeur , il  com- 
battit en  perfonne  ceux  qui  luy  vouloient  difputer  la 
couronne,  & tua  de  fa  propre  main  dans  une  bataille 
Robert , qui  avoit  voulu  prendre  la  place  d’Eudes  fon 
frere. 

Après  la  mort  de  Loüis  Roy  d’Allemagne,  8c  dernier 
Prince  du  fang  de  Charlemagne  dans  la  Germanie,  il  fe 
mit  en  pofleflîon  du  Royaume  de  Lorraine , comme  en 
étant  le  légitimé  heritier.  Il  prétendait  aufii  réunir  l’Al- 
lemagne à la  France > ce  qu’il  aurait  fans  doute  exécuté 
s’il  n avoit  pas  eu  des  fujets  fi  perfides.  Herbert  Comte 
de  Vermandois  ofa  bien  fe  foifir  de  fa  perfonne  facrée, 
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&:  le  retenir  prifonnier  à Saint  Quentin,  &:  enfuite  à Pe- 
ronne  où  il  mourut  l’an  5)29.  Il  ne  laifla  qu’un  fils,  qui 
s’étoit  retiré  en  Angleterre  après  la  captivité  de  Ton  pe- 
re,  & d’où  il  fut  rappellé  quelques  années  enfuite,  pour 
eftre  mis  fur  le  trône  après  la  mort  de  Raoul. 

Les  Monnoves  que  je  donne  à Charles  le  Simple  n’ont 
point  befoin  a explication,  n’ayant  rien  qui  puiflè  faire 
de  la  peine.  Je  ne  fçay  ce  que  veut  dire  tempvs,  qui 
fait  partie  de  la  legende  de  la  treiziéme. 
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Ugues  le  Grand,  Duc  de  France,  le  plus  puif- 
fant  Seigneur  du  Royaume , pouvoit  après  la 
mort  de  Raoul  fe  faire  déclarer  Roy*  mais  ai- 
mant mieux  en  préparer  le  chemin  à fes  enfans, 
il  fit  revenir  d’Angleterre  Louis,  fils  de  Charles  le  Sim- 
ple. Il  fut  facré  à Laon  le  zo.  Juin  de  l’an  93 6.  Les  peu- 
ples du  Royaume  de  Lorraine  quittèrent  l’Empereur 
Otton,  & preftérent  le  ferment  de  fidelité  à Louis.  Il 
ne  garda  pas  long-temps  ce  nouveau  Royaume.  Il  mou- 
rut le  16.  Odobre  de  l’an  54.  laiflant  deux  fils , Lotairc 
& Charles. 

Le  premier  fucceda  à fon  pere,  & fut  facré  à Rheims 
l’an  5)54.  Ce  Prince  enleva  le  Royaume  de  Lorraine  à 
l’Empereur  Otton , &:  receut  à Metz  l’hommage  de  fes 
nouveaux  fujets.  Mais  environ  deux  ans  après  il  fit  un 
accommodement  avec  l’Empereur,  par  lequel  il  luy  céda 
ce  Royaume,  contre  le  fentimenr  de  tous  les  Grands  Sei- 
gneurs. Quelques  années  apres  fe  repencant  de  fa  libéra- 
lité, il  tenta  en  vain  de  recouvrer  cet  Etat.  Il  mourut 
le  z.  Mars  de  l’an  pSo.  ne  laifiant  que  Louis  pour  fon 
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Succefleur,  lequel  jouit  peu  de  la  Royauté,  étant  mort 
le  zi.  Juin  de  l’année  fuivante  fans  lailler  d’enfans.  Char- 
les fon  oncle  luy  devoit  fucceder  > mais  s’étant  rendu 
valfal  de  l’Empereur  Otton,  qui  luy  avoit  donné  la  Lor- 
raine, les  François  ne  voulurent  pas  reconnoiftre  pour 
leur  Roy  un  Prince  qui  relcvoit  aun  autre.  Ils  élurent 
en  fa  place  Hugues  Capet , fils  de  Hugues  le  Grand,  qui 
commença  la  troisième  Race  de  nos  Rois. 


Je  crois  que  les  quatre  premières  de  ces  Monnoyes  ap-  • 
partiennent  à Louis  d’Outre- Mer.  La  fécondé  a été  fai- 
te à Marfal  en  Lorraine,  ainfi  que  fa  legende  le  juftifie, 
marsallo  y ico.  On  a long-temps  battu  Monnoye 
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dans  cc  lieu , comme  je  le  feray  voir  en  parlant  de  celles 
des  Evefques  de  Metz. 

Li  3.  a pour  legende  colonia.  Cologne  étoit  dans 
le  Royaume  de  Lorraine.  Coulaine  auprès  du  Mans,  où 
Ion  tint  uneaflemblée  generale  fous  Charles  le  Chauve,  r>uth.To.i. 
eil  auflî  nommée  Colonia.  Et  Mireus  fait  mention  d’un  i4>u 
endroit  dans  le  Cambrcfis,  qui  portoit  auffi  cc  nom  là: 

Jn  pago  Cameracenft , Colonia. 

La  derniere  des  Monnoycs  de  Lotaire,  qui  a du  codé 
de  la  croix  Lotarii  Regis  pcrmijjione  , & de  l’autre  Sancli 
Fhiliberti  moneta,  fera  expliquée  au  Chapitre  de  la  Mon- 
noye  de  l’Abbaye  deTournus. 

Voicy  le  nom  de  tous  les  lieux  où  les  Rois  de  la  fé- 
condé Race  ont  fait  battreMonnoye.  • 


Avignon, 

châlons  fur  Saône. 

Arles. 

Châlons  fur  Marne, 

Aquitaine, 

Chartres. 

Angers . 

Courtray . 

Arras. 

Clermont. . 

Amiens , 

Cavaillon. 

Auxerre > 

Cologne. 

Aire. 

Cajtres. 

Attignt. 

Courtijfon. 

Avalons , 

Cajfel. 

Aix. 

Condé. 

Agen. 

Chelles. 

Autun. 

Duerstede. 

Bourges. 

Dijon. 

Bar. 

Saint  Denys. 

Blois. 

Chajleau-Dun. 

Baieux. 

Evreux. 

Bavay. 

Empourie. 

Beauvais. 

Gand. 

Befançon. 

Ham. 

Cambray, 

Lu  que  s. 

Compienne. 

Lyon. 

chieure. 

Limoges. 
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Lifteux. 

L/tort. 


Lejlines. 

Milan. 

Mayence. 

Medoc. 

Marfeille. 

Meaux. 

Mar  [al. 

Mons . 

Zé  Mans. 
Chajleau-Milet. 
Moufon. 
Maubeuge. 

Nimegue. 

Narbonne. 

Nantes. 

Chajleau-Landon. 

Nevers. 

Orléans. 

Pavie. 

Paru. 

Poitiers. 

Provins. 


Chajleau-Porcien. 
Le  Palais  du  Roy. 
Quentouvic. 
Saint  Quentin. 
Rheims. 

Rouen. 

Rouci. 

Rennes. 

Sens. 

Soijfons. 

Strasbourg. 

Terouenne. 

Toloufe. 

Tonnerre. 

Tours. 

Treves . 

Troyes. 

Toul. 

VlSET. 
Valenciennes . 
Venife. 

Verdun. 

Vienne. 

Vtrech . 
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TROISIEME  RACE. 

HUGUE  CAPET-  ROBERT 

HENRI  I-  PHILIPPE  I- 

Ugue  Capet  commença  la  troifiéme 
Race  de  nos  Rois  l’an  987.  fie  mourut  le 
24.  Octobre  996.  Robert  Ton  fils,  qui  luy 
fucceda , régna  jufques  au  2 1 . Juillet  1 03t. 
Il  tailla  la  couronne  à Henri  premier  de 
r-  n ce  norT1)  regna  jufques  au  mois  d’ Aouft 

1 060.  Philippe  I.  fon  hls  n étant  âgé  que  de  8.  ans  luy 
fucceda,  fie  mourut  au  mois  d’Aoult  de  l’an  1108.  Ainu 
ces  quatre  Princes  régnèrent  pendant  l’efpace  de  1 1 4. 
ans. 
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Le  commencement  de  cette  troifiéme  Race  n’efi  pas 
moins  obfcur  Sc  incertain  pour  nos  Monnoyes , que  la  fin 
de  la  fcconde.  Et  l’on  peut  fe  fouvenir  que  j’av  déjà  dit 
que  depuis  Charles  le  Chauve  jufques  à Philippe  Au- 
gufic,  il  ne  nous  refte  aucune  Ordonnance.de  nos  Rois 
fur  cettt  matière.  Qiioy  que  les  Hifioricns  ne  nous  four- 
ni fient  prefquc  aucun  fecours  fur  cela,  je  ne  laiffcray 
pas  de  faire  enforte  de  trouver  quelque  éclaircifiemenc 
au  travers  de  tant  de  tenebres. 

Il  cfi  certain  qu’on  fe  fervoit  encore  en  France,  fous 
les  règnes  de  Hugue  Capet  8c  de  Robert  fon  fils  , du 
sol  d’or  6c  d’argent  fin.  Thcodoric  Evefque  d’Orléans 
donna  à l’Eglife  de  fainte  Croix  un  calice  d’or  fin,  qu’il 
fit  faire  de  cent  fols  d’or.  Jubet  vos  fiers  ex  centum  fiolidis 
auri  pur/Jimi.  Il  cfi  fait  mention  de  fols  d’argent  dans  un 
titre  du  Cartulaire  de  l’Abbaye  de  Borguëii  , daté  de 
Seftp.ilo.  pan  pc)I#  Complacuit  fcilicet  urgents  folidos  mcc.  Et  l’on 
verra  cy-aprés  trois  deniers  d’argent  de  Hugue  Capet. 

On  ne  peut  pas  douter  que  fous  le  régné  de  Rooert, 
on  ne  le  fervît  des  mcfmes  Monnoyes , qui  avoir  eu  cours 
pendant  le  règne  precedent.  Odorannus  Hiftorien  con- 
temporain , parlant  des  prelens  que  le  Roy  Robert  8c  la 
Reine  Confiance  fa  femme  firent  à S.  Savinicn  de  Sens, 
Duchef.  To.  Jic  ; Dederunt  Sentnis ....  per  manum  Waldrici  Prxpofiti , 
6*9'  argents  mers  Isbras  quatuor . Deinde  per  manum  Wsllelmi  Cu - 
bicularii  argents  mers  folidos  55.  Msferunt  etiam  à Parfiis 
per  manum  Odoranni  Monachi  auri  folidos  17.  & denarios 
8.  & gemmas  pretiofas.  Cet  Auteur  ajoute  un  peu  plus 
bas  : Statim  Regina  proferens  auri  1 3.  folidos  ad publicam  mo - 
netam  Aur titan enfem  apenfos , fit  tibi , inquit , non  fiufficit  mo- 
nda ponderatio , prabcat  fidem  proprio  oculo  iterata  propenfio , 
quo  Pondcrator  nihil  aliud  quam  quod  Regina  prxdixerat  fuit 
invenire.  Pofiea  Rcx  dédit  auri  oncias  otfo  & argent i mert 
folidos  15.  ad  dit  a funt  de  thefiauro  Ecclefitx  quinque  unes 4 auri ’» 
dr  très  librx  argents  mers. 

Helgaudus  fait  aufii  mention  des  fols  8c  des  deniers 
de  ce  temps-là.  Il  dit  que  le  Rov  Robert  diftribuoit  à 
genoux  à plus  de  trois  cent  pauvres,  des  légumes,  un 

pain, 


DES  MONNOYES  DE  FRANCE.  ï53 

pain,  un  poiflon,  6c  un  denier 3 qu’il  diftribuoit  aufll  à 
cent  pauvres  Clercs  les  mefmes  viandes,  6c  12.  deniers 
à chacun , 6c  qu’aprés  le  repas , quittant  Tes  habits  royaux, 
il  prenoit  un  iilice,  leur  lavoit  les  pieds, les  efluyoit  avec 
les  cheveux , 6c  leur  donnoit  enfuite  à chacun  deux  lois. 

Il  cft  parlé  dans  d’autres  endroits  des  fols  ôc  des  deniers 
de  ce  tcmps-là  : témoin  ce  titre  du  Roy  Robert  6c  de  la 
Reine  Confiance,  daté  de  l’an  1015.  dans  lequel  il  eft 
Fait  mentjpn  de  du  as  libras  dentriorum , & otto  folidos.  Mais  Difhmtt: 
il  n’eft  pas  facile  de  fçavoir  la  valeur  de  ces  Monnoyes,  P*  J®1* 
parce  que  nous  n’en  connoiflons  pas  le  poids.  L’on  pour- 
voit neanmoins  arriver  à la  connoifl'ance  de  la  valeur  du 
fol  d’argent , par  les  deniers  qui  nous  reftent.  Les  plus 
entiers  pefent  13.  6c  24.  grains , 6c  paroifient  eftre  d’ar- 
gent fin,  ou  approchant. 

Je  n’ay  pu  feire  faire  l’efiay  de  ceux  de  Hugues  Capet 
6c  de  Robert , parce  qu’ils  font  extrêmement  rares  j mais 
en  ayant  fait  cfiayer  trois  de  Henri  I.  deux  fe  font  trou- 
vez à 11.  deniers  de  loy,  6c  le  troifiéme  d’argent  fin.  Ce 
n’eft  pas  que  je  n’en  aye  veu  de  ce  Roy  qui  n’étoient 
qu’à  5.  ou  6.  deniers  de  loy  3 mais  il  eft  confiant  par  un 
paftage  de  la  Chronique  de  Maillczai , que  je  citeray  dans 
la  fuite,  qu’avant  l’an  1103.  les  deniers  croient  encore 
d’argent  fin.  Il  fe  peut  faire  que  ces  Monnoyes  de  billon 
qui  ne  font  qu’à  5.  ou  6.  deniers  de  loy,  croient  desef- 
peces  qui  valoient  moins  que  le  denier,  6c  dont  le  nom 
nous  eft  inconnu  3 car  il  eft  certain  qu’il  falloit,  pour  ache- 
ter les  menues  denrées,  qu’il  y eut  de  la  Monnoye  de 
moindre  valeur  que  le  denier  d’argent,  qui  valoir  envi- 
ron 3.  fols  de  noftre  Monnoye  d’aujourd’huy.  Peut-eftre 
auflî  que  c es  pièces  de  billon  étoient  des  deniers  faux, 
fabriquez  pendant  les  defordres  de  ce  temps-là.  Quoy 
qu’il  en  foit,  les  deniers  étant  d’argent  fin  ou  appro- 
chant , 6c  pefant  23.  à 24.  grains,  le  fol  devoit  peler  de- 
mi-once  , 6c  par  confequent  il  valoir  3 6.  de.nos  lois  d’au- 
jourd’huy , puifqu’il  croit  d’argent  fin,  comme  le  paflage 
d’Odorannus  le  prouve  clairement.  Je  n’ay  veu  jufques 
icy  aucun  de  ces  fols  d’argent , mais  feulement  quel* 
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qucs  deniers , qu’on  verra  dans  la  fuite. 

Partons  au  régné  de  Philippe  I.  car  je  n’ay  rien  trou- 
vé pour  les  Monnoyes  de  Henri  I.  fon  pere,  que  quel- 
ques deniers  que  je  donneray  cy-aprés. 

Je  trouve  ious  ce  régné  deux  célébrés  Epoques  pour 
nos  Monnoyes , dans  un  titre  de  l’an  1068.  du  Jeudy 
après  la  Converrton  de  S.  Paul.  Ce  titre  eft  une  dona- 
tion faite  à laConfrairie  des  Clercs  de  Pontoife,  con- 
fier# vt.  ceuë  en  ces  termes  : Dicta  ^foanna  relitta  diiti  deffuntfi  Pe- 
Tmü  wti  trt  k Coî'  Burgenfis  Pontifara  recognovit > (jr  confeffa  fuit  fe 
dT!Z',lt  vendidiffe,  quitajfe  & Emphyteofim  fe  dimiftjfe  Pupofttis 
dt  Pvtroift  dicta  Confraria  Clericorum , feptem  folidos  pari/tenfes  , fupra 
f‘ lî"  dictant  domum , pro  pretio  quatuor  Francorum  auri , fuis  quit- 
tanças y quibus  Florenis  fe  tenait  pro  contenta , quos  feptem  fo- 
lidos pariftenfes  annui  redditûs  promifit  guarentifare.  Ce  ti- 
tre nous  apprend  que  les  Monnoyes  d’or,  qui  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  avoient  été  appellées 
Sols  , étoient  alors  nommez  Francs  ou  Florins  > ce 
qui  nous  fait  voir  que  les  florins  font  beaucoup  plus  an- 
1. 6.C.H.  ciens  que  Jean  Villani  ne  l’a  crû,  puifqu’il  afliire  que  les 
premiers  ne  furent  frapez  à Florence  que  l’an  1*51. 
**1179*  L’Hiftoire  de  Normandie  fait  aurti  mention  des  florins 
d’or  fous  l’an  1067.  lorfqu’ellc  dit  que  le  Duc  de  Nor- 
mandie donna  à celuy  qui  luy  vint  dire  de  la  part  dcHa- 
rald  de  fortir  d’Angleterre,  un  courfier  , une  robe,  6c 
quatre  florins  d’or.  Cette  donation  nous  fait  encore  con- 
noiftre  qu’il  y a eu  en  France  des  Francs  d'or  long-temps 
avant* le  Roy  Jean,  que  l’on  a cru  jufqucs  icy  dire  le 
premier  qui  fit  faire  des  efpeces  de  ce  nom.  Je  n’ay  en- 
core veu  jufques  à prefent  aucune  des  Monnoyes  d’or 
de  Philippe  I.  pour  en  pouvoir  marquer  le  poids  6c  la 
valeur , & peut-eflre  que  le  franc  ou  florin  d’or  étoit  la 
mefme  chofe  que  le  fol  d’or  : car  cette  Monnoye  avoit 
encore  cours  en  France  fous  ce  régné,  comme  il  paroifl: 
par  des  Lettres  d’aflPranchirtement  cle  l’an  1077.  Cus  litem 
intulerit  mille  folidos  auri  componat. 

Cette  donation  nous  fait  encore  voir  qu’il  y avoit  alors 
des  fols  parifis.  Sous  la  première  8c  fécondé  Race  de  nos 
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Rois , on  ne  connoiffoit  qu’une  forte  de  fol  & de  denier 
d’argent.  Mais  depuis  que  fur  la  fin  de  la  fécondé  Race, 
tous  les  Seigneurs  du  Royaume  un  peu  conliderables , 
fe  Rirent  approprié  le  droit  de  battre  Monnoye,  chacun 
la  faifant  de  poids  & de  loy  differente,  on  fut  alors  obli- 
gé de  marquer  a quelle  Monnoye  on  ftipuloit , & de 
quels  fols  ou  deniers  on  entendoit  parler.  C’eft  de  là 
que  vient  cette  grande  diverfité,  dans  les  titres  & dans 
les  Hiftoriens,  de  fols  ou  de  deniers  Parifis,  Tournois, 
Manfois,  Angevins,  Poitevins,  Chartrains,  Bordelois, 
Melgorois,  Tolofains,  de  Nevers,  de  Provins,  & une 
infinité  d’autres  dont  je  parleray  au  Traité  des  Mon- 
noyes  des  Prélats  & des  Barons.  La  Monnoye  Parifis 
étoit  la  Monnoye  des  Ducs  ou  Comtes  de  Paris.  Elleétoit 
ainfi  ap^cllée  à caufe  qu’elle  portoit  le  nom  de  Paris, 
où  elle  etoit  fabriquée,  comme  il  paroift  par  le  denier 
de  Hugues  Duc  de  Paris , qu’on  va  voir.  Les  Ducs  de 
Paris  étant  devenus  Rois  de  France , la  Monnoye  Parifis 
devint  la  Monnoye  Royale,  ou  la  Monnoye  du  Roy.  La 
plus  ancienne  mention  que  j’ayc  trouvée  de  la  Monnoye 
Parifis,  eft  dans  un  titre  de  S.  Denys  de  l’an  1060.  pre- 
mier du  régné  de  Philippe  I.  Jguam  in  vaÀimonio  tenebat 
fretio  60  librarum  àcnarioru'm  panfiettfium.  Je  trouve  aufii 
dans  un  titre  de  S.  Cypricn  de  Poitiers,  daté  de  l’an 
1105.  fur  la  fin  de  ce  régné,  qu’il  y avoit  des  fols  Tour- 
nois: Habui  octo  l tiras  Turonenfes.  Je  crois  qu’il  u’eft  pas 
bqfoin  de  produire  un  plus  grand  nombre  de  preuves, 
pour  faire  voir  que  la  diftinction  de  la  Monnove  Tour- 
nois & Parifis  a commencé  avant  le  regne  de  Philippe 
Aiiguftc,  que  l’on  a toujours  crii  avoir  introduit  cette 
différence  dans  nos  Monnoyes.  Je  marqueray  fous  faint 
Loiiis  en  quoy  ces  deux  Monnoyes  differoient  l’une  de 
l’autre , car  elles  n’étoient  pas  de  mefme  valeur. 

Il  n’eft  pas  facile  dcfçavoireequc  valoient  les  deniers 
du  Roy,  par  rapport  à noftre  Monnoye  d’aujourd’huy, 
parce  que  le  poids  & la  loy  ne  nous  en  font  pas  bien 
' connus.  La  Cnroniquc  de  Maillezai  nous  apprend  qu’en 
l’an  1103.  fur  la  fin  de  ce  regne,  il  y eut  lui  grand  affoi- 

v ij 


i5é  TRAITE’  HISTORIQUE 

bliflement  dans  la  Monnoyc,  Ôc  que  l’on  fit  des  deniers 
LabbtT.t.  de  cuivre  à la  place  des  deniers  d’argent:  Fuit  magna  tri - 
f l'7-  bulatio , & nummi  argent  ci  pro  areis  mutati  çr  fatfi  funt. 

Ainfi  ce  paflage  nous  fait  voir  qu’avant  l’an  1103.  les 
deniers  étoient  d’argent  fin  ; car  il  efl  confiant  qu’en  ce 
tcmps-là  Nummus  6c  Denarius  étoient  la  mefme  chofe. 

Lorfque  la  Chronique  de  Maillezay  dit  qu’à  la  place 
des  deniers  d’argent  on  en  fit  de  cuivre,  elle  veut  dire 
qu’on  méfia  le  cuivre  avec  l’argent:  6c  je  juflificray  fous 
JLoüis  le  Gros  que  cet  afFoibliflement  n’allafl  pas  jufques 
à mefier  dans  les  deniers  d’argent  une  moitié  de  cuivre. 
Je  donneray  mefme  des  deniers  de  Philippe  I.  qui  font  à 
7.  ou  8.  deniers  de  loy  ou  environ,  8c  qui  pefent  20.  n. 
24.  grains:  Ainfi  il  fembleque  lorfqu’on  fit  cet  affoiblif- 
fement , dont  parle  la  Chronique  de  Maillezay , on  méfia 
un  tiers  de  cuivre  avec  deux  tiers  d’argent.  Il  nous  rcflc 
auffi  quelques  deniers  des  Ducs  de  Bourgogne,  des  Ar- 
chevefques  de  Rheims,  8c  des  Evefques  de  Meaux  qui 
vivoient  en  ce  temps- là,  lefquels  font  8c  de  ce  poids  6c 
de  cette  loy. 

Voicy  les  deniers  d’argent  fin  Se  de  haut  billon  qui 
nous  relient  de  Hugues  Capet,  de  Robert,  de  Henry  I. 
8c  de  Philippe  I. 

La  première  Monnoye  a d’un  coflé  le  monogramme  de 
Hugues,  8c  pour  légende  gratia.  êTï.dvx.  Hugues  le 
Duch.r.  j.  Grand  portoit  le  titre  de  Duc  de  France, par  la  grâce  de 
f»i-3ss-  Dieu.  Celuy  qui  a écrit  la  Vie  de  S.  Jofie,  donne  auffi  la 
nuch.  t.  4.  qualité  de  Dux  Francorum  à Hugues  Capet.  Hugo  Dùx 
/^•l44-  Francorum  invitas  fufeepit  regnum.  Ainfi  cette  Monnoye 
peut  dire  ou  de  Hugues  le  Grand , ou  de  Hugues  Capet 
avant  qu’il  fut  Roy  •>  car  l’un  6c  l’autre  furent  Maiflres 
de  la  ville  de  Paris , où  cette  piece  a été  fabriquée , com- 
me la  legende  parisi  civiTAle  marque.  Les  deux  au- 
tres deniers  font  d’areent  fin , 6c  pefent  23.  à 24.  grains. 
L’un  6c  l’autre  a été  fait  à Paris,  fous  le  règne  de  Hugues 
Capet. 

La  4.  5c  la  5.  de  ccs  Monnoyes  font  de  Robert,  l’une 
a été  faite  à Paris,  6c  fautrç  à Orléans.  Le  paffage  d’O- 
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dorannus  que  j’ay  cité , en  parlant  des  Monnoyes  du  Ray 
Robert,  juftine  aufli-bien  que  ce  denier, que  fous  ce  re- 

Êne  on  battoit  Monnoyc  à Orléans.  Cet  Auteur  appelle 
1 Monnoye  d’Orléans  Monnoye  publique,  fans  doute  à 
caufc  que  la  Monnoye  du  Roy  avoit  cours  dans  tout  le 
Royaume,  8c  que  celle  des  Seigneurs  particuliers  ne  paf- 
foit  que  dans  leurs  terres,  comme  je  le  prouveray  ailleurs 
plus  au  long.  Il  eft  aulïi  fait  mention  de  cette  Monnoye 
publique  fous  l’an  ion.  cxx.  libras  mortefc  public x.  Lubbe Tc.t 

Le  6.  8c  le  7.  denier  font  de  Henry  I.  l’un  a été  fait  f°l- lS*- 
à Paris , 6c  l’autre  à Chalons  fur  Saône.  Je  ne  fçay  ny  ce 
que  veut  dire  le  B ny  les  deux  P qui  forment  la  croix  du 
dernier.  Le  nom  de  Henry  eft  écrit  différemment  fur  ces 
deux  deniers.  Sur  le  premier  il  y a hainricvs  rex, 

6c  fur  le  fécond  hinricvs:  6c  j’en  ay  veu  d’autres 
frapez  à Paris  , fur  lefquels  il  y avoit  hanircvs  6c 
hairnricvs, 8c  où  Paris  étoit nommé  paisivs , com- 
fur  le  fixiéme. 

Les  cinq  premières  Monnoyes  de  la  fécondé  colomne 
ont  été  faites  àOr®is,comme  leur  Légende  le  marque. 

Du  codé  de  la  pile  il  y a une  manière  de  porte  de  ville, 
prefque  femblable  à celle  qu’on  a veuë  fur  les  Mon- 
noyes de  Loüis  le  Débonnaire , avec  quelques  lettres 
entremflëes , qui  fervent  à former,  fur  les  trois  premiè- 
res Monnoyes  , le  mot  de  dextra  8c  dans  les  deux  au- 
tres ccluy  de  benedictvs.  Ainfi  fur  les  deux  premiè- 
res il  y a Philippus  di  de  Rex.  DI  eft  pour  dei  comme 
on  l’a  déjà  veu  fur  quantité  de  Monnoyes  de  la  fécon- 
dé Race,  de  eft  le  commencement  de  Dextra, , 6c  les 
autres  quatre  lettres,  xtr  a , font  placées  dans  le  champ 
de  la  picce  avec  la  porte  de  la  ville. 

. Sur  la  troifieme  le  mot  de  dextra  eft  tout  entier 
dans  le  champ  de  la  pièce. 

Sur  la  cinquième  le  mot  de  benedictvs  eft  partie 
dans  la  legende,  fçavoir  b e s 6c  le  refte  n e d i c t v dans  le 
milieu  de  la  piece. 

La  fîxicme  de  ces  Monnoyes  a été  faite  à Eftampes 
CASTELlvm  STAMpis:de  l’autre  cofté  il  y a quelques 
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lettres  dans  le  milieu  de  la  pièce , dont  je  ne  puis  deviner 
la  lignification , non  plus  que  de  deux  A qui  font  dans  les 
DusbTt.i.  angles  de  la  croix.  Helgaldus  dit  que  la  Reyne  Conftan- 
f 6 4.0*77-  ce  rit  faire  un  beau  Palais  à Ellampes.  Stampis  PaUtium 
nobile.  Le  Roy  Robert  Ion  mary  avoir  acoutumé  d’y  paf- 
fer  une  partie  de  l’ann-.'e , 6c  il  nous  relie  des  titres  de 
ce  Roy  8c  de  les  Succefïeurs  faits  à Ellampes  : attum  Stam- 
pis  Palatio  public}.  Cette  piece  de  Monnoye  faite  à Ef- 
tampes  me  perfuade  qu’au  commencement  de  cette  troi- 
fieme  race,  il  y avoir  encore  une  Monnoye  qui  fuivoit 
la  Cour,  comme  je  l’ay  déjà  remarqué  fous  la  première 
8c  fécondé  Race.  L’on  verra  encore  fous  Louis  V I.  & fous 
Loiiis  VIL  des  deniers  fabriquez  à Ellampes , à Challeau- 
Landon  8c  à Pontoife  où  il  yavoit  une  Maifon  Royallc. 

Quoy  que  la  derniere  de  ces  Monnoyes  ne  foit  pas  du 
Roy  Philippe,  j’ay  crû  neanmoins  la  devoir  mettre  par- 
mi les  ficnncs,  puifqu’elle  porte  fon  nom  6:  fa  figure, 
chofe  très  rare  en  ce  temps-là,  que  de  voir  des  telles  fur 
les  Monnoyes.  C’ell  un  denier  de  Jàillon  à 5 ou  6 de- 
niers de  loy  qui  pefe  18  grains.  Ce  n’cll  pas  que  fon 
poids  me  ferait  croire  que  ce  n’étbit  qu’une  obole , car 
tous  les  deniers  que  j’ay  veus  de  ces  temps-là  font  plus 
pefants.  Il  a été  fabriqué  par  Roger  IL  44.  Evelque 
de  Châlons  , qui  avoit  affilié  au  lacre  de  I hilippc  I. 
l’an  1060.  Il  avoit  obtenu  du  Roy  le  droit  ou  la  con- 
firmation du  droit  de  battre  Monnoye , fur  laquelle  il 
Tilltt.f.te.  faifoit  mettre  d’un  collé  la  telle  du  Roy  , ou  par  re- 
connoilfance  , ou  peut-ellre  parce  qu’il  y trait  obligé 
par  la  conceffion.  De  l’autre  collé  de  ce  denier  ell  la 
telle  de  l’Evefque  couverte  d’une  Mirtre  ouverte  par 
le  devant  6:  non  par  les  codez  comme  à prclcnt  , 6c 
pour  légende  rogiîrvs  epc.  La  couronne  que  le 
Rov  porte  ell  un  cercle  ou  diadème  chargé  de  trois 
croix.  Loüis  le  Gros  dans  un  fceau  de  cire  blanche  qui 
ell  à fainte  Gencviefve  attaché  à un  titre  de  l’an  1 105?. 
tiîiciionis  noflrœ  priwus , en  porte  une  fcmblable.  Je  laifle  à 
ceux  qui  écrivent  nollre  Hilloirc  à faire  des  réflexions 
lur  ces  couronnes. 
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Comme  on  avoir  toujours  crû  jufques  icy  que  la  dif-  nuth.r»  4. 
tinction  de  la  Monnove  Parifis  , &;  de  la  Monnoye  Tour-  M-*  & 

nois  avoir  commencé  lous  le  régné  de  Philippe  Augufte,  4M' 
on  s’étoit  aufli  perfuadé , mais  fur  des  fonaemens  peu 
folides  j qu’environ  ce  temps -là  on  avoyc  introduit 
en  France  l’ufage  du  Marc,  qui  eft  un  poids  compo- 
lé  de  ü.  onces, -pour  pefer  l’or  &i  l’argent.  Mais  je 
crois  qu’il  n’eft  pas  difficile  de  faire  voir  qu’on  ne 
commença  à s’en  fervir  en  France  que  fous  le  rcgnc  spidiTe:*. 
de  Philippe  I.  L’an  105)3.  ^ donna  9.  marcs  d’argent  7‘ji. 
pour  rebaftir  une  Abbaye  qui  avoir  été  brûlée.  L’an 
11 17.  le  neuvième  du  règne  de  Loiiis  le  Gros  fon  fils , 
dans  une  de  fes  Chartes , il  eft  fait  mention  de  douze 
marcs  d’argent,  pour  couvrir  la  Chafle  de  S.  Magloirc. 

L’an  114X  Loiiis  le  Jeune  fon  fils  , prxcepit  Abbo- 
tt fine  alla  dilatione  300.  marchas  argent  i ....  fibi  prx- 
parandas  fore . Et  dans  une  lettre  de  l’Evefquc  de  Laon 
au  Roy:  gundringentas  marchas  puri  argents.  ...  depofitas  xe4f-c*,c. 
commifi.  Jepourrois  citor  beaucoup  d’autres  paflages  de 
cette  nature , mais  fans  doute  ceux-là  font  plus  que  fuf- 
fifans  pour  faire  voir  qu’on  s’dt  fervi  en  France  du  poids 
de  marc,  dés  le  régné  de  Philippe  I.  Je  fuis  mefme  per- 
fuadé qu’on  n’en  doit  pas  rechercher  l’ufagc  en  France 
plus  haut  que  ce  règne  j car  dans  un  titre  daté  de  l’an 
1075.  la  16.  année  de  fon  régné,  il  eft  fait  mention  de 
livre  d'or:  Fifco  nofro  auri  l/bras  C.  fejlinet  perfolvere.  Et  s^(i  Tç  l 
dans  un  autre  de  l’an  10 66.  la  7.  de  fon  régné  : Decem  . 
libras  auri  regio  fifco  perfolvat.  Dipiom.fil. 

Que  fi  l’on  remonte  jufques  aux  régnés  précédons, 
l’on  trouvera  que  fous  Henri  I.  pere  de  Philippe  I.  il  eft 
parlé  en  pluheurs  titres  de  livres  d'or  & d’argent , com- 
me dans  celuy  de  S.  Jean  d’Angeri  : £>ui  contra  hanc  car - 
tam  ullam  calumniam  immittere  prafumpferit  unam  libram 
puriffimi  auri  ad  Comitem  de  Pitfavü  componat , Epifcopo  fex 
uncias  ex  auro.  Il  femble  par  la  proportion  de  l’amende 
deué  à l’Evefquc»  qui  ne  paroift  devoir  faire  que  la  moi- 
tié de  celle  qu’on  doit  au  Comte,  que  la  livre  de  poids 
étoit  encore  de  douze  onces,  Quoy  qu’il  en  foit , dans 


Digitized  by  Google 


Difîcm.  p- 

464,  anro 

6jx. 

Doublet  p. 
é6j. 


"Uihill.  in 
Eitfc.  Vo- 
lt titre. 


i6o  TRAITE’  HISTORIQUE 

un  autre  titre  de  l’an  1039.  de  l’Eglife  de  Vcndofme, 
il  y a une  peine  contre  les  Infracteurs  du  titre:  Au- 
ri libras  quinquc  , argent  i pondéra  Centura  coaftus  ex  fol - 
vat.  Et  dans  un  autre  pour  l’Archevelque  d’Auche: 
Coacfus  legibus  perfolvat  fantfo  Joanni  auri  libras  cent  uni , 

C/  argenti  pondéra  mille.  Enfin  fous  Robert  on  a veu 
des  paflages  où  il  eft  fait  mention  en  plus  d’un  endroit 
de  livres  d’argent  en  maffej  de  forte  qu’on  voit  claire- 
ment par  ces  preuves,  que  l’ufagedu  marc  d’or  a été  in- 
introduit  en  France  fous  le  regne  de  Philippe  I.  entre 
l’an  1075.  6c  l’an  1093. 

Je  fçay  que  plulieurs  perfonnes  célébrés  en  fçavoir , 
ont  cru  que  les  livres  d’or  , dont  il  eft  fi  fouvent  parlé 
dans  les  titres,  n’étoient  pas  des  livres  de  poids,  mais  une 
Monnoye  d’or  qu’on  apelloit  une  livre  d’or , parce  qu’el- 
le valoit  zo.  fols  c’eft  à dire  une  livre , comme  fous  le 
Roy  Jean  on  apclla  Franc  d'or  une  Monnoye  d’or  à caufe 
qu’elle  valoit  zo.  fols,  ou  une  livre  que  nous  apcllons 
aufli  un  Franc  parce  que  cette  &ton  de  conter  par  livres 
de  zo.  fols  doit  fon  origine  àux  François. 

Deux  raifons  me  font  itejctter  cette  opinion.  La  pre- 
mière , c’eft  qu'il  eft  fouvent  parlé  de  ces  Livres  d'or 
fous  la  première.  Race  , de  force  qu’on  ne  fçauroit  l’en- 
tendre d’une  Monnoye  d’or  valant  une  livre  ou  zo.  fols, 
puifque  la  livre  de  Comte  compofée  de  zo.  fols  n’a  été 
introduite  que  fous  le  commencement  de  la  fécondé 
Race. 

Secondement , la  maniéré  dont  les  amendes  à livres 
d’or  font  conçues  , fait  aflez  voir  que  ce  font  des  livres 
de  poids , comme  dans  cet  acte  paffé  l’an  4.  du  Regne 
de  Dagobert , où  il  eft  dit  que  celui  qui  fe  dédira , paye- 
ra au  Fifque:  auri  Itbras  decem , argenti  pondo  zo.  Dans  cet 
autre  du  mefme  Dagobert:  Si  quis  vtro  contra  hoc  mtx 
2rfa]ejlatis  decretum  prafumpferit....  Legibus  artatus  auri  pu-  . 
rijjimi  decem  libras  , <fr  argenti  probat iffimi  pondo  zo.  ad 
penfum  Palatii  nojlri  folvere  cogatur.  Dans  celuy  de  l’Em- 
pereur Loiiis  le  Débonnaire  : Fracepti  temerarius  violator 
duodecim  pondéra  auri  probat  ijfmi  eidem  Ecclefu  perfolvere 

compellatur. 
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compellatur . Qui  ne  voit  que  dans  ces  pafîages  Libra  8c 
Pondo  font  fynonimes,  & qu’ils  ne  peuvent  fignificr  qu’u- 
ne livre  de  poids,  non  plus  que  dans  ces  autres  endroits? 

Auri punjfimi  coattus  libras  x.  perfolvat , fous  l’an  958.  Scd  Dif>lon>; 
infuper  pro  Régi  a Majejlatis  contcmptu  centum  Itbras  auri  cocli  jg^  ^ 
cogatur  exolvere , medtetatem  c amer  a nojlrx  >medietatem  ipfts 
Monachis , de  l’an  1000.  fous  Robert.  Et  enfin  dans  ce 
titre  de  S.  Jean  d’Angeri  que  j’ay  déjà  cité  fpus  Henri  I. 

£hu  contra  hanc  cartam  > (jrc.  unam  libram  purijjimi  auri  ad 
Comitem  de  Pittavis  componaty  Epifcopo  [ex  uncias  ex  auro. 

Et  dans  deux  autres  titres  pafiez  fous  ce  mefmercgne,  6c 
que  je  viens  de  citer,  où  il  ell  parlé  dans  l’un  de  Auri  libras 
cpuinejuc  , argent i pondéra  centum  : 8c  dans  l’autre  de  Auri 
libras  centum  , argent  i pondéra  mille . Il  me  femble  qu’il  efi: 
impoffible  d’entendre  tous  ces  palPagcs  autrement  que  de 
la  livre  de  poids,  6c  qu’il  s’agit  par  tout  d’or  en  malle,  6c 
non  pas  de  Monnoye;  cequi  Te  doitaufli  entendre  de  tous 

les  autres  endroits , où  il  eft  fait  mention  de  livres  d’or. 

# 

LOUIS  VI 

LOUIS  VII 


] Ouïs  V I.  fut  facré  le  iz.  Aoufl  1108.  6c  il 
:tP  ; mourut  le  premier  jour  du  mefme  mois  de  l’an 
3 1137.  après  avoir  régné  19.  ans. 
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Louis  VIL fon  fils, qui  avoit  été  facré  à Rhcims 
pendant  le  régné  de  fon  pere , mourut  l’an  1180.  le  18. 
Septembre , ayant  régné  environ  4 3 . ans  $ de  forte  que  ces 
deux  Princes  régnèrent  pendant  l’efjÿce  de  71.  ans. 

Il  nous  relie  deux  Monnoyes  d’or,  6c  plufieurs  de- 
niers, qu’on  verra  cy-aprés,  qui  à mon  avis  ne  peuvent 
eftre  que  de  ces  deux  Rois  -,  mais  il  eft  difficile  de  don- 
ner à chacun  celles  qui  Iuy  appartiennent. 

La  plufpart  des  deniers  qui  nous  relient  de  ces  deux 
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Princes  font  de  billon,  de  different  poids,  6c  de  diffe- 
rente loy r 6c  il  y en  a mefme deux  d’argent  fin,  qui  pe- 
fent  z o.  à z z.  grains. 

La  Chronique  de  Meleac  après  avoir  dit  qu’il  y eut 
l’an  1103.  un  grand  affoibliffemcnt  dans  la  Monnoye,  en 
marque  un  fécond  l’an  mz.  qui  étoit  la  quatrième  an- 
1 ItbtTom.  née  du  rogne  de  Loiiis  VI.  Iterum  nummi  mutati  funt , à* 
i foi  ni.  cum  gTÂnts  çhï  facii'  je  ne  Içay  ce  qu’il  veut  dire  par 
granit  à moins  qu’il  n’entende  l’alliage.  En  effet,  dans 
un  titre  de  l’Eglife  de  Chàlons  de  l’an  1 113.  on  lit  ces 
Btatrix  167.  mots  : Nos  ta  in  dut  i fie  ducentas  une  i as  auri  purifjimt , qua. 

rum  finguU  prttii  quinquaginta  folidorum  fuerant  de  mone- 
ta , eu  jus  media  pars  argente  a erat  ( quas  nos  de  tabula  fancli 
Vincentit  corrafimus  ) domno  Saverico  accommodavimus.  L’on 
voit  par  ce  titre  que  les  fols  étoient  à 6.  deniers  de  loy, 
e’eft  a dire  qu’ils  étoient  moitié  argent  fin  6c  moitié  cui- 
vre, 6c  que  le  marc  d’or  valoir  zo.  francs,  puifque  l’on- 
ce valoir  50.  fols.  Mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir  ce  que 
valoicnt  ces  fols , par  rapport  aux  noftrSs  d’aujourd’huvi 
ce  qu’il  ell  impoffible  de  découvrir,  fans  en  fçavoir  le 
poids.  Nous  le  trouverions  aîfément,  fi  la  proportion 
qu’on  gardoit  alors  entre  l’or  Sc  l’argent  nous  étoit  con- 
nue i par  ce  moyen  là  nous  aurions  auffi  la  valeur  d.u 
marc  d’argent. 

tf/ii.  La  melme  Chronique  dit  que  l’an  1 1 zo.  menfe  Novem* 

LtiïeTo.i.  yri  milta,ti  funt  nummi  : ainfi  voila  en  dix-fept  ans  trois 
6 ' 9‘  mutations  ou  affoibliffemens  dans  la  Monnoye  d’argent. 
Il  nous  relie  un  titre  de  Loiiis  VI.  pour  la  Monnoye  de 
Compienne  qui  prouve  ce  dernier  affoibliffement,  6c  qui 
nous  apprend  qu’avant  cela  la  Monnove  étoit  moitié  ar- 
gent 6c  moitié  alliage,  comme  le  titre  de  l’Eglife  de  Châ- 
lons  le  marque.  Quov  que  d’autres  ayent  donné  ce  titre 
avant  moy,  je  ne  l^ilferay  pas  de  le  repeter  encore  icy. 
Jn  nomine  fantta  & individu aTrinit a tis , Ego  Ludovtcus  Dei 
gracia  Rex  Francorum , notum  fieri  volo  cunclis  fidelibus , tam 
futuris , qttam  injlantibus  quod  nos , qui  contra  voluntatem  ho - 
minum  de  Comptndio  ibi  moneta  fieri  volebamus  ; tum  propter 
difeordiam  inde  ortam , tum  propter  eorum petitionem  illis  con- 
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ce di mus  , »cr,  nec  Heres  nojlerumquam  amplius  Corn- 

pendu  monetam  fieri  faciamus , ^ illis  in  perpetuum  annui- 
mus , ta//j  mon  et  a ad  medietatem  ibi  perpetuo  mittatury 

quai i s Anteccjforum  fuorum  temporibus  ibidem  cucurriffe  cogno- 
feitur,  dre.  On  verra  fous  Philippe  Auguftc  de  fembla- 
bles  concédions,  en  faveur  des  habitans  des  villes  d’Or- 
leans  6c  de  Saint  Quentin. 

Je  ne  fçay  quel  rut  ce  dernier  afFoibliflemcnt  de  l’an 
11 2,0.  mais  je  trouve  qu’en  l’an  1144.  le  marc  d’argent 
valoit  40.  fols:  6c  il  paroift  par  une  Ordonnance  du  Roy 
d’Angleterre  pour  la  Normandie,  qu’un  peu  avant  l’an 
11  y 8.  le  marc  d’argent  valoit  53.  lois  4.  deniers  Tour- 
nois. Comme  cette  Ordonnance  du  Roy  d’Angleterre 
nous  apprend  quantité  de  chofes  pour  les  Monnoyes  de 
France,  que  nous  ne  trouvons  point  ailleurs,  je  crois  qu’il 
eft  à propos  de  la  donner  toute  entière. 

DE  MUTATIONE  MONETÆ. 

ltx  ordinatum  ejl  apud  Cadomum  communia  Senefcaltix 
Normanix  Concilio  fratris  hanur  , dx  Concilio  Baronum  Nor- 
manix  quod  Marca  de  Cadomo , Dunefenji , Peticenfi , dr  Ven - 
dofilcnci  capiatur  ad  Scacarium  pro  i^.folidis  crix.  denariis , 
& de  Giunganpn  pro  1 3 . folidis  & IX.  denariis , d?  de  Ande- 
gavenfi pro  15.  foltdis  Turonenfibta , & nttlli  liceat  nec  Cam- 
bitori , nec  alio  portare  monetam  prohibitam  extram  terrarn 
Domini  Regis  y fed  ad  Cambium,  vel  ad  Cujlodes  Monetx,  d? 
illi  qui  debent  argentum  Domino. Régi  reddant  pro  Marca  1 3 . 
folidos  dp  4.  denarios  Sterlingorum  de  Cuflodia , vel  53.  fo- 
lidos  6c  4.  denarios  Turonenfes,  vel  16.  folidos  dx  8.  de- 
narios Cenomancnfes,  dx  mandatum  ejl  ex  parte  Domini  Regis 
quod  de  débit  i s qux  debentur  ei  ficut  prot/siffum  in  B allia  no - 
Jlra  de  illis  qui  non  habent  Turonenfes , vel  Cenomanenfes , alio  s 
denarios\recipiatis  , & jtmiltter  faciatis  fieri  de  debitis  qux  de- 
bentur alii  genti  ad  Marcam  Rothomagenfem  14 . folidos  y 
Guiganpn  xiij.  folidos  ,Andegav.  14.  folidos  dx  }•  denarios. 

Nous  n’avons  rien  de  plus  ancien  que  cette  Ordonnan- 
ce, pour  nos  Monnoyes  de  la  troifiéme  Race.  Elle  nous 
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cftHatt^dc  apprend  ce  que  valoit  la  Monnoye  de  Normandie  , ccl- 
dc  Richard  ^es  Tours,  D’Angers  6c  du  Mans,  6c  mefme  la  Mon- 
Roy  d’An-  noyé  Sterling,  qui  efl:  la  Monnoye  d’Angleterre.  Mais 
gieterrc , ce  n’efl:  pas  icy  le  lieu  de  m’étendre  fur  ces  Monnoyes  * 
Roùcn , & ^ Suffit  ^e  remarquer  qu’alors  le  marc  d’argent  valoit 
cc  qui  fuit  5 5.  fols  4.  deniers  Tournois. 

if5gC  la°  On  vo*c  icY  ^es  Monnoyes  d’or,  d’argent  & de  billon 
que  je  crois  appartenir  à Loiiis  VI.  & à Loüis  VII.  8c  fi 
l’on  en  veut  donner  quelques-unes  à Loüis  VIII.  je  ne 
m’y  oppoleray  pas. 

La  première  de  ces  Monnoyes  eft  d’or  fin  8c  pefe  76 
grains.  C’eft  fans  doute  le  sol  ou  le  franc  d’or  dont 
j’ay  parlé  lous  Philippe  I.  C’elt  la  plus  ancienne  Mon- 
nove  d’or  que  j’ave  veuc  de  cette  troifieme  Race  6c  fans 
contredit  la  plus  belle  6c  la  mieux  monnoyée,  de  toutes 
celles  qui  nous  relient  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  C’cll  la  plus  ancienne  Monnoye  fur  laqucl- 
j’aye  veu  des  fleurs  de  lis.  Du  collé  de  l’écu  qui  ell  femé 
de  fleurs  de  lis  fans  nombre , il  y a pour  legende  lv- 

DOVICVS.  DEI.  GRACIA.  FRANCORVM.  REX.  Du  CO- 
fté  de  la  croix  on  lit  xpc.  vincit.  xrc.  régnât, 
xpc.  imper  AT.  Foulcher  raporte  que  ce  fut  le  mot  de 
l’armée  Chrcllienne , dans  une  bataille  qu’elle  donna  con- 
tre les  Sarrafins,  fous  lercgne  de  Philippe  Premier.  De- 
puis ce  temps-là  nous  les  avons  toujours  fait  graver  fur 
nos  Monnoyes,  particulièrement  fur  celles  d’or  > quel- 
ques autres  Nations  nous  ont  en  cela  imité.  On  a veu 
quelque  chofe  d’aprochant  fur  une  Monnoye  de  Dago- 
bert, oùon  lit  d e v s rex.  Les  derniers  Empereurs  de 
Conflantinople  ont  mis  quelque  chofe  de  femblable  fur 
leurs  Monnoyes  d’or  où  l’on  voit  fouvent.  Jefus  Chrijlus . 
Rex.  Regnuntïum.  pu  Jefus  Chrijlus.  Bafileus , BuJileon.  ou 
1 HS.  xps.  NikA . Jefus  C'hriflus  régnât . 

La  fécondé  Monnoye  d’or  eft  un  florin  qu’on  apcl- 
Joit  Florin  de  Florence  à caufe  qu’il  elloit  femblable  à ceux 
de  Florence,  excepté  que  le  nom  du  Roy  étoit  du  codé 
de  la  fleur  de  lis  lvdovic.  fr.  r.  De  l’autre  codé  il  y 
a un  faint  Jean  Baptille  Patron  de  la  ville  de  Florence 
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{ où  l’on  prétend  que  cette  Monnove  a pris  Ton  origine  ) 

& pourlegende  s.  ioann  es.  b.  Ce  qui  a fait  dire  au  Dan-  c'o»m  }o. 
ce,  parlant  d’un  certain,  qui  avoit  falfifié  cette  Mon- 

Jvi  e Romena  , là  douio  f al  fai 
la  lega  fuggellata  del  Battijla  ; 

Les  tins  croyent  que  cette  Monnove  fut  apcllée  Florin 
à caufe  de  la  ville  ac  Florence  où  elle  prit  Ion  origine, 
les  autres  à caufe  de  la  fleur  de  lis,  dont  elle  porte  la  fi- 
gure. Quoi  qu’il  en  foit  cette  Monnove  a été  fort  célé- 
bré dans  toute  l’Europe,  Se  il  n’y  a gucrcs  de  Souverain 
dans  la  Chrétienté  qui  n’en  n’ait  fait  fraper  fous  cette 
figure.  On  donna  mcfme  le  nom  de  Florin  à toutes  les 
Monnoyes  d’or,  quoy  quelles  fu fient  differentes  de  cel- 
lcs-cy  , comme  je  l’ay  marqué  au  commencement  de  cet 
ouvrage,  dans  les  Prolégomènes:  J’auray  occa  lion  dans* 
la  fuite  de  parler  plus  au  long  de  cette  Monnoye.  Vil- 
lani  dit  que  les  premiers  florins  qui  furent  faits  à Flo- 
rence étoient  d’or  fin  & qu’il  y en  avoit  8 à l’once,  ce- 
luy  du  Roy  Louis  eft  plus  foible  de  8 grains  puifqu’il  ne 
pefe  que  z.  deniers  1 6.  grains.  On  fit  en  France  de  cette 
Monnoye  , jufqucsfous  le  Rcgnç  de  Charles  V.  quelle 
fut  détendue. 

Les  autres  pièces  font  des  deniers  de  different  poids  & 
de  differente  Loy. 

Le  3.  & le  5?.  ont  été  faits  à Paris. 

Le  4.  à Pontoife.  Louis  le  Gros  ou  Louis  le  Jeune  n’é- 
toient  pas  les  premiers  qui  eufTent  fait  faire  de  la  Mon- 
noye à Pontoife  puifque  l’an  1064.  Le  Roy  Philippe  I. 
s’aquitant  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  «à  faint  jofïe  offrit  à 
l’Hoftel  50.  fols  de  la  Monnoye  de  Pontoife.  l.  folidos  °rtlric^9. 
Fontefccnfium. 

Le  5.  & le  iz.  de  ces  deniers  ont  été  frapez  à Eflam- 
pes,  j’en  ay  déjà  donné  un  fous  Philippe  I.  fabriqué  en  ce 
lieu  & Pan  1 ijz.  Saint  Loiiis  fit  Un  don  aux  Templiers  Trtfn  du 
de  30.  livres  Monnoye  d’Eftampes.  Triginta  Vibras  Mo-  ch*rt' 
netA  Stampcnfis , à prendre  fur  Eftampcs  mefme,  ce  qui 
fait  voir  qu’on  a long-temps  battu  Monnoye  dans  ce 
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lieu , où  nos  Rois  avoicnt  un  Palais,  comme  je  l’ay  re- 
marqué en  parlant  des  Monnoyes  de  Philippe  I.  J’ad- 
voiie  que  je  ne  fçay  point  ce  que  veulent  dire  les  deux 
S Se  les  deux  V qui  font  dans  les  angles  de  la  croix  de 
ces  deux  deniers  fabriquez  à Eftampes , non  plus  que  les 
figures  qui  font  du  collé  de  la  pile.  Le  6.  denier  a été 
fait  à Senlis:  j’ignore  ce  que  veulent  dire  les  figures  ou 
lettres  qui  font  clu  collé  de  la  pile  de  ce  denier.  Le  8. 
a pour  légende  edante  castellvm  qui  ell  un  lieu 
qui  m’eft  inconnu. 

Le  10.  a été  fait  à Orléans.  On  en  a déjà  veu  plu- 
fieurs  femblables , fous  les  Régnés  prcccdens. 

Le  1 1 . a été  monnoyé  à Challeau-Landon  dans  le  Ga- 
flinois.  Je  ne  fçay  à propos  de  quoy  cette  crofle  a été 
mile  fur  ce  denier.  11  le  trouve,  ainfi  que  je  l’ay  déjà 
marqué , pluficurs  deniers  d’argent  des  Rois  de  la  fécon- 
de Race  frapez  à Challeau-Landon , ce  qui  me  fait  croire 
que  nos  Rois  y avoicnt  un  Palais.  Un  titre  de  l’an  1 170. 
nous  apprend  que  le  Roy  Louis  le  Jeune  donna  Fra- 
trïbus  [ancli  Joannis  de  Sebafte  viginti  libres  annui  reditus 
è Cajlro  Nantonis  percipiendas. 

La  feptiéme  de  ces  Monnoyes  a été  frapée  à Bour- 
ges. Philippe  Premier  avoit  achcpté  l’an  1107.  la  Vi- 
comté de  Bourges  de  Herpin , qui  la  luy  vendit  pour 
avoir  de  quov  fournir  aux  frais  du  voyage  de  la  terre 
Sainte.  Le  vilage  du  Roy  , qui  cflrcprelcnté  fur  l’un  des 
codez  de  cette  Monnoye , paroit  environné  de  quel- 
ques ornemens , qui  femblent  edre  les  extremitez  d’une 
fourrure.  C’edoit  la  mode  en  ce  temps-là  d’edre  fourré. 
La  Couronne  que  le  Roy  porte  cd  faite  en  forme  de 
bonnet  quarr* , avec  des  fleurons  ou  des  fleurs  de  lis  aux 
exxremitez.  Lotaire  dernier  en  porte  une  fcmblablc 
fur  un  de  fes  fccaux,  que  nous  a donné  le  feavant  Pere 
Mabillon. 

J’av  veu  d’autres  deniers  entièrement  femblables  à 
celuy-la,  excepté  que  dans  la  légende  qui  cd  du  codé  de 
la  telle  il  y a lvdovicvs  rex,  &:  que  lur  ccluy  que 
je  donne  il  y a rix  au  lieu  de  rex.  Cette  Monnoye 
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&:  la  derniere  , qui  a été  faite  à Sens  , font  les  deux 
premières  où  j’ay  veu  donner  lenom  d’vRBS,  au  lieu  de 
celuydeciviTAS,  à des  villes  Archiepifcopales. 

L’on  trouve  allez  de  deniers  de  ce  temps-là,  mais  je 
n’ay  encore  veu  aucun  fol.  On  ne  peut  pas  cependant 
douter  qu’il  n’y  en  eût  de  réels  : car  outre  les  palfages 
que  j’ay  citez  fous  les  Rois  prccedens  pour  le  prouver , 
l’an  mi.  Jeanne  ComtelTe  de  Blois  donna  pour  l’en- 
tretien de  14.  Moines,  eexx.  parvorum  Turontnfium  annui 
redditus , item  lx  folidi  pro  pitxncia.  Ces  petits  tournois 
marquent  qu’il  y en  avoit  des  Gros , &:  je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foient  ceux  qui  font  appeliez  folidi  dans  ce 
mefme  p adage , & folidi  argenti  meri  dans  tant  d’autres 
endroits.  Un  titre  de  Loiiis  VII.  daté  de  l’an  1141.  ex- 
pédié à Fontainebleau  fait  aufli  mention  des  fols.  Il  or- 
donne que  les  Changeurs  de  Paris  demeureront  fur  le 
grand  Pont  & qu’ils  hiy  payeront  zo.  fols  tous  les  ans. 

uarum  Jîngulx  fenejlr a tiobis  per  fngulos  annos  viginti  per- 
[olvunt  folidos.  Il  elt  aufli  fait  mention  de  fols  pari  fis 
dans  une  lettre  écrite  à l’Abbé  Suger , qui  vivoit  en  ce 
temps- là. 

Je  11e  puis  m’empefeher  de  mettre  icy  une  façon  de 
compter,  qui  étoit  alors  en  ufage  &.  qui  me  paroilt  allez 
extraordinaire.  ZJt  redderemus  tali  quatuor  millia  folido- 
rum  » tali  quingentos  folidos , tali  mille  > tali  decem  li - 
bras. 

Avant  (^ue  de  palier  au  Régné  de  Philippe  Aimulle 
je  crois  devoir  dire  quelque  chofe  d’un  titre  de  Loiiis 
VIL  de  l’an  1159.  dans  lequel  il  confirme  tous  les  pri- 
vilèges que  fes  Predccellcurs  avoient  accordez  aux  Re- 
ligieux de  faint  Magloire.  Ces  lettres  entre  autres  cho- 
ies déclarent  qu’ils  font  exempts  du  droit  deMoncage  qui 
fclevoit  de  trois  en  trois  ans.  Vidclicet  prxdia , poffejjiones > 
bénéficia  libéra  fmt  (jr  quieta  ab  omni  exattione  , redibitio - 
ne»  confuetudine  & relevatione  Afonetx  qux  tertio  anno  à 
nobis  exigitur.  Ce  qu’il  appelle  icy  confuetudo  & relevatio 
Monetx  étoit  une  taille  qu’on  payoit  volontairement  tous 
les  trois  ans  au  Roy,  afin  qu’il  ne  changeait  ny  n’affoiblilt 
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les  Monnoyes,  comme  je  l’ay  déjà  dit  fous  Pépin.  Les 
lettres  fuivantes , qui  font  de  Philippe  Augulte,  données 
en  faveur  des  habitans  d'Orléans,  en  font  la  preuve. 

Notum  fit  omnibus , (fc.  JVupd  nos  Burgcnfbus  j4urelie , pro 
gruvumine  CivitAtis  of'erendo  if  as  qu<e  Jequuntur  eonfuetudi- 
nts , induumus  Monetum  Aurehunenfem  que  in  morte  p a tris 
no  fri  currebut , in  tôt  a vit  a noflru  non  immutaninm  conceffi- 
mus>&  e Am  neque  mutari  neque  uUeviari pAtiemur.  Jn  tertio 
unno  pro  redemptione  e,ufdem  MoneU  de  fngulis  modiis  vins 
& hiemalis  unnonA  binos  denurios  > & de  fngulis  modiis 
aven*  fngulos  denarios , ficut  in  tempore  pAtris  no  fri  febut, 
CApiemus.  Actum  Purifus  Anno  1187.  R gni  nofri  P.  Cette 
pieceme  paroift  fort  confiderable  pour  noltre  Hiltoire, 
puifqu’elle  nous  apprend  une  choie  des  plus  remarqua- 
bles , que  nous  ne  fçavions  que  confulément  6c  mefme 
point  du  tout 

Philippe  AuguRe  promit  l’an  1175.  aux  habitans  de 
Saint-Quentin  quelque  chofc  de  lcmblable  à ce  qu’il 
avoit  accordé  à ceux  d’Orléans.  Nos  Monetum  non  pote - 
vno’Zvin-  rimus  divcllere  nec  nliam  facerey  nif  uffenfu  Majosis  & Ju - 
d'cata.  f.  TAtorum  urbis  Sancti-  Quïntini.  Sed  f eam  pro  ut  nceejfe  ft 
non  fuficere  fciverimus , e un  dem  renovando  uugere  potertmus , 
nec  leviorem  fiert  peimittemus  > veteremque  cum  novA  cudere 
fAciemus.  On  verra  au  T raité  des  Monnoyes  des  Prélats 
6c  des  Barons  plulieurs  conventions  entre  les  Ducs  de 
Normandie,  de  Guienne  , de  Bourgogne,  les  Comtes 
de  Nevcrs , les  Evefques  de  Meaux , de  Cahors , de  Mont- 
pellier 6c  autres,  fai  tes  avec  leurs  ValTaux  pour  ne  pas 
changer  ny  affoiblir  la  Monnoye.  Cela  fc  pratiquoit 
auifi  chez  les  autres  Nations.  Les  Aragonnois  accordèrent 
à Jacques  I.  leur  Roy  l’an  1136.  une  certaine  fomme  par 
maifon , defept  en  fept  ans  , afin  que  la  Monnoye  fût  tou- 
jours de  meime  Lov  6c  de  mefme  poids  6c  qu’on  n’en 
foras  Arm-  changea  point  la  marque.  Jïuod  omnes  habit  Antes  pro  fn- 
gon.tiuîo ■ gulis  domibus , quoi  vuleat  fuum  deeem  Aureos  & ultra  , de 
f ‘ol'*6*'  fePtenni°  in  feptennium  Régi  & Succcjfortbus  unum  MorAbe- 
ny.v.  i7i.  tinum  tAntum  dure  tenerentur. 

Outre  les  Sols  d'or , les  Prunes  6c  les  Florins  d'or  qui  avoient 
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cours  en  France  fous  le  commencement  de  cette  troifie- 
me  Race , on  s’y  fervoit  encore  des  Bezants.  Le  Cérémo- 
nial du  facre  de  nos  Rois,  drelfé  par  l’ordre  de  Loiiis  le 
Jeune  le  prouve  clairement.  A l'ofrande  foit  porté  un  pain , TilUt.fA. 
un  barril  d'argent  plein  devin  & treize  Bêlants  d[or.  Cette  l9s/ 
coutume  s’obfervoit  encore  fous  Henry  II.  qui  fit  faire 
I3.pices  d’or  pour  fon  facre,  qui  furent  nommées  Bi\an- 
tinesy  afin  d’entretenir  l’ancienne  coutume  des  Rois,  de 
prefenter  à la  Melle  13.  Bezants  le  jour  de  leur  Sacre. 

Ceux  deHenry  II.  pefoient  environ  un  double  ducat.  J’a- 
vouë  que  je  ne  puis  comprendre  d’où  vient  que  nos  pre- 
miers Rois  de  la  troifiémc  Race,  dans  une  ceremonie 
aulîî  folcmnelle  que  celle  de  leur  Sacre,  offroient  une 
Monnoye  étrangère,  qui  n’étoit  point  marquée  à leur 
coin  3 car  on  ne  peut  pas  douter  que  le  Bczant  ne  fut 
une  Monnoye  d’or  des  Empereurs  de  Conftantinoplc, 
après  ce  queBaldricus  en  a dit , lorfqu’il  parle  d’une  Am-  G:H  Dei 

Lrrj  V , 1 „.r  , ptr  francos 

ballade  qu  on  envoya  a 1 Empereur  : Dtrexerunt  Legat’.o-  p. 
nem  Confia»  tinopolim  au  a vocabulo  antiquiori  Byfantium 
ditta  fuit  , unde  & adhuc  moneta  civitatis  illius  denarios 
Byzanteos  vocamus. 

Quelques-uns  ont  crû  à caufe  que  nos  Rois  offroient 
une  Monnoye  d’or  étrangère  le  jour  de  leur  facre,  qu’ils 
n’en  faifoient  point  fraper  de  ce  métail,  parce  qu’il  n’effc 
■ pas  vray-femblablc  que  s’ils  en  avoient  eu,  ils  le  fulTcnt 
fervis  de  celle  des  Empereurs  de  Conflantinople.  Il  ell 
aifé  de  répondre  à cela , car  j’ay  fait  voir  que  fous  Hu- 
gues Capet  & fous  Robert  il  y avoit  des  fols  d’or,  qui 
étoient  une  Monnoye  de  nos  Rois , puifque  Odorannus 
parlant  des  13.  fols  d’or  que  la  Reine  Confiance  donna  à 
S.Savinien  de  Sens,  dit  qu’ils  étoient  a penft  ad  publi- 
cam  Monetam  Aurelianenfem.  Mais  il  n’elt  pas  facile  de 
rendre  rai  fon  pourquoy  dans  cette  ceremonie  on  fe  fer- 
voit de  Bezants  plutolt  que  de  fols  d’or , qui  étoient  la 
Monnoye  de  nos  Rois,  à' moins  qu’on  ne  veüille  dire 
qu’en  ce  temps-là  on  donnoit  le  nom  de  Bêlant  à toute 
forte  de  Monnoye  d’or,  quoy  qu’elle  ne  fut  pas  de  Con- 
fiant inop le  ; comme  dans  la  fuite  on  donna  le  nom  de 
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Florin  generalement  à toutes  les  efpeces  d’or , quoy  qu’el- 
les ne  fuffent  pas  de  Florence,  où  l’on  pretenaoit  que  le 
Florin  avoit  pris  Ton  origine.  Et  en  effet,  ce  qui  pour- 
roit  appuyer  cette  conjecture,  c’eft  que  les  Sarrafins  ap- 
pelloicnt  leur  Monnoye  d’or  Bêlant  % bien  qu’elle  ne  fut 
pas  fabriquée  à Conftantinople. 

Quoy  qu’il  en  foit , les  Bezants  ont  eu  long -temps 
cours  en  France.  Il  en  cft  parlé  l’an  1148.  fous  Loüis 
Dtcbef.  tj.yji.  R(x  prtCepjt  Abbati...  500.  By\ant'tos  auri  ftbi  prxpa- 
& ptrandos fore.  Sous  Philippe  Augulte,  entre  l’an  11S7.  & l’an 

1 20 r.  il  eft  fait  mention  de  Bezants  en  plufieurs  articles 
cottes,  fol.  d’un  Regiftre  du  Trefor  des  Chartes:  Anno  Domini  1205. 

menfe  Fcbruario  ipfa  die  Cincrum  computavit  Odo  Cambelli- 
nus  ctim  fratre  G an  no , &Odo  début  t 422.  Byzgtntios  $xx-  & 
x.  obolos  auri.  Il  y a plufieurs  articles  datiez  du  mcfmc 
jour,  où  il  eft  fait  mention  de  Bezants  &.  d’oboles  d’or. 
Dans  le  mefine  Rcgiftrc  cft  écrit  en  lettres  rouges: 
Exp  auri.  Et  au  deilous  il  y a:  Colittus  pro  ludo  Regis  24. 
By^jintnm.  Robert  us  de  Curten . x6.  Byfant.  Stephanus  Pul- 
los  ad  faciendum  annulos  Regis  65.  By^ant.  & 28.  obol.  auri. 
Cornes  Petrus  iiijx* • 1 4.  Binant,  de  prafito  reddendos  ad  om- 
nium Santtorum.  Dominas  Rex  quando  ivit  ad  fanctum  Dio - 
nyfium  4.  Byfant.  Par  Lettres  dattées  de  l’an  1 21  5.  au  mois 
de  Novembre,  le  37.  du  régné  de  Philippe  Auguftc, 
Guillaume  Vigeli  doit  donner  au  Roy  tous  les  ans  à la 
Trefor.  Rt-  feite  de  S.  Denys , unttm  Bysftntium  de  fervitio.  Sous  Phi— 
Î04.  7f°1'  ÜpPe  1°  Hardi  en  1282.  par  Arreft  du  Parlement  de  la 
Pentecofte:  Byfantius  auri  quem  Cornes  SueJJionis  debet  an- 
nuatim  Eccleftjt  beat  a Maria  Sueffonenft , ejlimatus  fuit  ocio 
folidos  turonenfes , quant  ajlimationem  Procurator  Eccltfiœ  ac- 
ceptavit,  & fuit  praceptum  Bailliuo  ut  faceret  reddi  arreragia 
à tempore  mortis  ditti  Comitis.  II  fembleroit  par  les  ter- 
mes de  cet  Arreft  que  les  Bezants  n’avoient  plus  de 
cours  en  France,  puifque  le  Parlement  les  évalue,  &:  en 
fixe  le  prix.  Cependant  on  ne  peut  pas  douter  qu’ils 
n’euffent  encore  cours  fous  Philippe  le  Bel  : car  dans  un 
compte  des  Baillifs  de  France  de  l’an  1297.  d y a : Cu- 
ratus  faneïi  Dcftderii  Lugdunenfis  utium  Byzantium  auri  cîr 
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hofpitalii  du  Chût  i.Bif antios  aur't.  Le  Befant  dans  ce  com- 
ice eft  évalué  à îx.  fols.  Le  denier  tournois  étoit  alors 
a i.  denier  6.  grains  de  loy , à la  taille  de  zoo.  au  marcj 
ainfi  il  valoit  de  noftre  Monnoye  courante  4.  deniers  & 
^de  denier,  &:  par  confequent  le  Bczant  vaudroit  zi.  fols 
3.  deniers  de  la  Monnoye  d’aujourd’huv. 

L’Auteur  du  Roman  de  la  Rofe,  qui  écrivoit  fous  le 
regne  de  Philippe  le  Bel , parle  du  Bczant  en  plus  d’un 
endroit. 

JOui  li  donna  quatre  Bêlants 
Se  faut  femblans  ne  fut  pris  ans. 

Mais  une  grand  bourfe  pefant 
Toute  farcie  de  Bêlants. 

Cupidon  parlant  de  fa  mere  Venus , dit  : 

Ma  mere  ejt  de  moult  grand  proiicjfe , 

Ele  a pris  mainte  forterefe 
Jïui  co  ut  oit  plus  de  mil  B estants , 

Ou  je  ne  f u (fe  ja  prefens. 

La  manière  dont  cet  Auteur  parle  des  Bezans  fait  af- 
fez  voir  que  c’étoit  la  Monnoye  d’or  la  plus  ufitée  en 
France.  Cependant!  il  n’en  n’clt  fait  mention  dans  aucu- 
ne des  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel , où  il  eft  fouvent 
parlé  des  Monnoyes  qui  av oient  cours  & de  celles  qu’-il 
décrioit  i ce  qui  pourroit  fervir  à appuyer  la  conjecture 
que  j’ay  avancée  cy-dcvant,  que  peut-eftre  le  terme  de 
Bczant  étoit  un  nom  general,  que  le  peuple  donnoit  à 
toutes  les  Monnoyes  d’or. 


F‘S>‘  s67. 
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PHILIPPE  Mpfu 
OUÏS  VIII 

H i l i p p e Augufte  fucceda  à Ton  pcre 
Louis  VII.  qui  étoit  mort  le  18.  Septembre 
1180.  Il  régna 44..  ans,  & mourut  le  14.  Juillet 
1113.  Loiiis  VIII.- Ion  fils  luy  fucceda,  &;  mou- 
rut le  15?.  Novembre  1116. 

L’on  voit  icy  à cofté  les  figures  des  Monnoycs  que 
M.  Hautin  donne  à Philippes  Augufte.  On  trouve  chez 
quelques  curieux  un  manuferit  qui  contient  le  prix  du 
marc  d’or  & d’argent,  le  nom,  le  titre,  & le  poids  des 
Monnoyes  qui  ont  été  fabriquées  en  France  depuis  l’an 
1180.  jufques  vers  la  fin  du  règne  de  François  I.  Je  ne 
rapporte  point  tout  ce  qu’il  dit  des  Monnoycs  de  Phi- 
lippe Augufte , à caufc  que  cette  piece  ne  me  paroift  pas 
allez  authentique  pour  y ajouter  foy.  Et  je  ne  crains 
point  de  dire,  quoy  qu«  quelques  perfonnes  en  faflent 
cas , que  ce  manulcrit  ne  doit  cftre  d’aucune  autorité 
dans  tout  ce  qu’il  dit  depuis  Philippes  Augufte  jufques 
à Philippes  le  Bel.  Deux  raifons  principales  me  le  font 
rejetter. 

Premièrement,  il  paroift  qu’il  a été  fait  fous  les  régnés 
de  François  I.  & d’Henry  II.  que  l’Auteur  ne  dit  point 
d’où  il  a tiré  les  Ordonnances  qu’il  cite , qu’elles  ne  fe 
trouvent  aujourd’huy  nulle  part,  que  fi  elles  avoient  fub- 
fifte  au  temps  que  ce  manuferit  a été  compilé , on  les 
trouveroit  encore  ou  au  Trcfor  des  Chartes  , ou  à la 
Chambre  des  Comptes , ou  à la  Cour  des  Monnoycs. 

Secondement,  il  contient  plufieurs  chofes  qui  font  ma- 
nifeftement  faufles.  Par  exemple,  il  dit  que  Loiiis  VIII. 
fit  faire  la  Monnoye  des  Moutons  d'or ; & il  eft  certain, 
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comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  qu’ils  ne  commencè- 
rent que  fous  S.Loiiis.  Il  allure  que  cette  Monnoye  du 
temps  de  S.  Loüis  pefoit  3.  deniers  11.  grains , 6c  les  Ordon- 
nances de  Philippes  le  Bel  6cde  Loüis  Huttin  marquent 
quelle  ne  pefoit  que  3.  deniers  5.  grains  trcbuchans.  Il  a- 
vanceaullî  que  les  Petits  Royaux  orque  fit  faire  Philippes 
le  Bel  n’étoient  qu’à  zi.  Karats.  Cependant  les  Ordon- 
nances de  ce  Roy  juftifient  clairement  qu’ils  étoient  d’or 
fin.  Ces  abfurditez,  6c  plufieurs  autres  de  cette  nature, 
m’ont  paru  plus  que  fuffifantes  pour  faire  rejetter  ce 
manuferit.  Monficur  du  Cange  m’a  dit  plufieurs  fois  qu’il 
le  confidcroit  comme  une  chofe  faite  à plaifir:  & ce  fça- 
vant  homme  lorfqu’il  a parlé  des  Monnoycs  de  nos  Rois,  Glojfari 
n’a  commencé  qu’à  Philippes  le  Bel.  T- l- 

Quant  à la  figure  des  Monnoyes  d’or  que  M.  Hautin 
donne  à Philippes  Augufte  , Le  Petit  Royal , le  Florin  de 
Florence , & l*  Majfe  double  Tierce  , fe  voyent  dans  les 
cabinets  des  curieux.  Ces  trois  Monnoyes  lont  d’or  fin , 

6c  la  troifiéme  pefc  un  gros  1 6.  à 18.  grains.  Mais  elles 
peuvent  aufii-bicn  appartenir  à Philippes  le  Hardi,  qu’à 
Philippes  Augufte.  Pour  la  Chaife  ou  Majfe  , je  doute 
qu’il  y en  ait  jamais  eu  de  cç  poids  : 6c  il  pourroit  bien 
eftre  que  la  figure  de  cette  Monnoye,  au  (fi -oien  que  cel- 
le de  quelques  autres  qu’on  donne  à Loüis  VIII.  à faint 
Loüis,  6c  à Philippes  le  Hardi,  a été  faite  fur  la  foy  du 
manuferit  dont  je  viens  de  parler.  Il  paroift  que  M . Hau- 
tin l’a  fuivi  exactement,  en  ne  donnant  que  les  mefmcs 
Monnoyes  qui  font  marquées  dans  ce  manuferit  depuis 
Philippes  Augufte  jufques  à Philippes  le  Bel.  Cependant 
je  juftifieray  que  Philippes  le  Hardi  en  fit  faire  d’au- 
tres, que  celles  qu’on  luy  attribue. 

M.  Petcau  nous  a donné  le  premier  la  figure  du  Gros 
tournois  d’argent,  fans  nous  rien  dire  de  Ion  poids.  Si 
Philippes  Augufte  fit  faire  des  Gros  tournois  femblables 
à ccluy-là,  je  fuis  perfuadé  qu’il  en  fit  aufii  fabriquer 
d’autres  qui  avoient  une  bordure  de  fleurs  de  lis.  Une 
Monnoye  d’argent  de  Philippe  d’ A lface,  Comte  de  Flan- 
dres, dont  on  voit  icvla  figure,  me  donne  cette  penfée. 


Sainte 

Marthe. 
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Elle  a une  double  légende  du  codé  de  la  croix  : dans 
la  première  qui  cil  furie  bord  de  la  piece  il  y a : gratis 
Domini  Del  nojlri  foetus  furn  ; 6c  dans  la  féconde  qui  ed 
proche  de  la  croix  ph.  e.  com.  fland.  C’eft  à dire 
Philippus  Elfotix  cornes  Flandrix.  Ce  Philippe  d’Alface  é- 
toit  1 un  des  parrains  du  Roy,  il  avoir  fuccedé  à Henri 
d’Alfacc  fon  pere  l’an  1186.  6c  mourut  au  ficge  d’Acre 
l’an  1191.  environ  la  xi.  année  du  Règne  de  Philippe 
Augude.  Sur  le  revers  de  cette  Monnove  il  y a une  Por- 
te cle  ville  ou  un  Chadeau  6c  pour  legende  monet/. 
a lo st.  6c  une  bordure  de  fleurs  de  lis  comme  fur  les 
or  os  tournois  d’argent  que  l’on  verra  fous  faint  Loiiis. 
Je  ne  doute  point  que  cette  bordure  de  fleurs  de  lis  ne 
fut  une  imitation  de  la  Monnove  de  Philippe  Augude. 
Car  pourquoy  ce  Comte  de  Flandres  qui  n’étoit  point 
du  lâng  Royal  auroit-il  mis  des  fleurs  de  lis  fur  les 
Monnoyes  ? fi  ce  n’eût  été  pour  contrefaire  celles  du 
Roy.  On  verra  dans  la  fuite  eue  les  Voifins  de  la  France 
6c  les  Seigneurs  du  Royaume,  qui  avoient  droit  de  faire 
battre  Monnove,  la  faifoient  fouvent  faire  lemblable  à 
celle  du  Roy  , afin  de  luy  donner  cours  fur  fes  terres. 

J’avois  cru  jufques  icv , avec  tout  le  monde,  que  S. 
Loiiis  étoit  l’auteur  des  Gros  tournois  avec  la  bordure  de 
fleurs  de  lis  -,  mais  cette  Monnove  du  Comte  de  Flandres 
m’oblige  à changer  defentiment.  Au  relie  dans  un  Trait- 
té  de  paix  fait  à Bayonne  le  13.  juillet  1285).  entre  Phi- 
lippe le  Bel  6c  le  Roy  de  CaRille  , il  eft  parlé  des  Mon- 
noyes qui  avoient  cours  en  l’an  1220.  parmi  lefquellcs 
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il  cffc  fait  mention  de  Turoncs  nigri , & de  Turones  argon- 
toi.  Thevet  dit  que  Louis  le  Jeune  pere  de  Philippe  Au- 
guftc racheta  la  Monnoye  de  Tours  l’an  1143.  Pour  les 
Monnoves  de  Billon  qu’on  donne  à Philippe  Auguftc  il 
m’en  elt  pafle  par  les  mains  pluficurs  femblablcs , mais 
il  n’eft  pas  poiïible  de  dire  avec  quelque  certitude,  fi  elles 
font  de  ce  Rov  ou  de  fes  Succeflcurs,  qui  ont  porté  le  nom 
de  Philippe. 

Voie  y tout  ce  que  j’ay  pu  trouver  de  certain,  pour 
les  Monnoyes  de  Philippe  Auguftc , 6c  pour  la  valeur  du 
marc  d’argent.  J’av  Elit  voir  qu’en  l’an  1138.  fous  le 
regne  du  pere  de  Philippe  Auguftc  le  marc  d’argent  va- 
loit  53.  fols  4.  deniers  tournois,  je  ne  lçay  point  com- 
bien dura  cette  valeur}  mais  je  trouve  qu’en  l’an  1207. 
il  valoit  yo.  fols  tournois.  Cela  fe  juftihe  par  un  titre 
d’Odon  de  Silly  Evcfque  de  Paris  daté  du  mois  d’Aouft, 
dons  lequel  cent  marcs  d’argent  font  cftimez  100.  livres 
Parifis,  ainfi  le  marc  d’argent  valoit  40.  fols  Parifis,  qui 
en  valent  yo.  Tournois.  De  maniéré  qu’en  ce  temps-là 
le  sol  étoit  d’argent  fin  6c  pcfoit  5)2.  grains  £ de  grain. 

Dans  un  pleec  donné  au  Roy  entre  l’an  1200.  6c  l’an  d<! 
1220.  deux  cent  marcs  d argent  lont  eitimcz  400.  livres  7. /■„/. ,40. 
Parifis.  En  l’an  1211.  le  marc  d’argent  valoit  encore  yo.  verf°-  & 
Tournois,  comme  il  paroit  par  le  teftament  de  Philippe  lll'rect 
Auguftc , qui  eft  du  mois  de  Septembre  , dans  lequel  le 
Roy  parle  en  ces  termes.  Jmprimis  volumus . ..  J^uod  Exe - da 

cutores  T eftamenii  nofiri ...  De  rébus  noflris  ha  béant  quinqua-  L»yttu  Te- 
ginta  milita  librarum  Pdrificnjium  , ad  rojhtuendum, . . Vel  ftamcnta 
vi^inti  quinque  millia  Mar  ch  arum  argon  ti  x l . folidorum  P a- 
rijienjîum  pro  Marca . Il  y a pluficurs  articles  de  cette  na-  ruai. cat* 
ture,  dons  ce  teftament^  lelquels  fc  montent  à 8573.  mille  *•  • 
marcs  6c  \ d’argent  contant , fuis  les  joyaux  6c  les  pier- 
reries qu’il  laiftaà  faint  Denis.  Cette  fomme  eft  prodigieu- 
fc  pour  ce  temps-là,  puifqu’cllc  reviendroit  aujoura  huv 
à 26.  millions  209.  mille  364.  livres.  Tous  les  legs  de  ce 
teftament  font  ftipulcz  à la  Monnoye  Parifis  , 6c  tous 
ceux  du  Teftament  de  Philippe  le  Hardi  à la  Monnoye 
Tournoifc. 
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Voicy  quelques  deniers  de  billon , dont  les  deux  pre- 
miers font  inconteftablement  de  Philippe  Augufte. 


f ù’X'im.t  W&M Xm\ 
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La  première  de  ces  pièces  a été  faite  à Arras,  & la  i. 
à Saint  Orner,  comme  leur  legende  le  prouve.  Philippe 
Augufte  eft  le  feul  de  ce  nom  entre  nos  Rois  qui  ait 
pofledé  ces  Villes.  Lan  1187.  Philippe  d'Alface  Comte 
de  Flandres,  fe  voyant  fans  enfans  maria  Ifabelle  deHai- 
* naut  fa  niece  avec  Philippe  Augufte,  & en  confédération 

de  cette  alliance, il  luy  donna  en  dot  les  villes  d’Arras, 
de  Saint  Orner,  & autres  qui  compofent  le  Comté  d’Ar- 
tois, pour  en  jouir  après  fa  mort,  laquelle  arriva  l’an 
npz.  la  ii.  année  du  régné  de  Philippe  Augufte. 

Il  falloic  mefme  qu’avant  qwe  la  ville  d’Arras  fut  à 
Philippe  Augufte,  on  y eût  battu  Monnoye  : car  en  11570. 
c*ttt  t.  le  13.  du  régné  de  Philippe,  Ida  Comtcfle  de  Bologne 
f«i.  ^6.  reconnoift  que  le  Roy  a lur  fa  terre  de  Bologne  7.  mile 
libres  sittreb*te»fes.  Je  parleray  plus  au  long  de  cette 
Monnoye  d’Artois  au  Traité  de  celles  des  Barons  , & on 
peut  fe  fouvenir  qu’on  a veu  des  deniers  d’argent  fous 
Charles  le  Chauve,  fabriquez  à Arras. 


\ 
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Je  crois  aufli  que  la  troifiéme  Monnoye  qui  a du  cofté 
de  la  croix  movntvrvel  cft  de  Philippe  Augufte  j car 
ious  les  règnes  fuivans , on  ne  mît  prefque  plus  fur  les 
Monnoycs,  le  nom  des  lieux  où  elles  étoient  fabriquées. 

Ce  Monturutl  n’eft  fans  doute  autre  chofe  que  Mon- 
treuil-Bonin dans  le  Poitou,  lieu  qui  a été  fort  célébré 
pour  les  Monnoyes.  Il  y a une  Obligation  de  Pierre  Po-  lnvmu  rj 
raleve  Bourgeois  de  Tours,  Ôcc.  de  l’an  1167.  faite  auw/101. 
Comte  de  Poitiers  6c  de  Tholofe,  pour  luy  payer  la  fom-  vpl'  '• 
me  de  1150.  livres  tournois,  pour  le  défaut  de  la  Trai- 
te de  la  Monnoye  Poitevine,  fabriquée  à Montreüil- 
Bonin,  diocefe  de  Poitiers.  Et  l’on  verra,  au  Traité  de  la 
Monnoye  des  Comtes  de  Tholofe,  une  lettre  que  S.  Louis 
écrit  à l’on  frere  Alfonfe  Comte  de  Tholofe  8c  de  Poi- 
tiers, par  laquelle  il  luy  ordonne  de  faire  ccfler  la  fa- 
brication de  fa  Monnoye  de  Montreüil-Bonin. 

Philippe  le  Bel  par  une  Ordonnance  de  l’an  1308.  en- 
joint aux  Changeurs  de  porter  tout  leur  billon  à la  Mon- 
noyc  de  Montreüil-Bonin.  Et  enfin  Froifîard  dit  que  le  PâS.  144. 
Comte  d’Herbi  prit  plufieurs  villes  en  Poitou,  6c  entre 
autres  Montreüil-Bonin , où  il  y avoit  plus  de  deux  cens 
Monnoyeurs,  qui  forgeoieiit  Monnoye  pour  le  Roy  de 
France.  C’étoit  alors  Philippe  de  Valois. 

Pour  la  quatrième  de  ces  Monnoyes  de  billon,  je  ne  fçay 
ce  que  veulent  dire  les  lettres  6c  les  figures  qui  font  du 
cofté  de  la  pile.  Je  puis  aflùrcr  ceux  qui  les  voudront 
déchifrer,  qu’elles  font  ainft  fur  l’original,  qui  eft  fort 
entier  6c  bien  confervé.  Cette  Monnoye  me  paroift  eftre 
plùtoft  de  Philippe  I.  que  de  Philippe  Augufte.  Les  cu- 
rieux la  donneront  à qui  bon  leur  femblcra. 

Il  nous  refte  une  Ordonnance  de  Philippe  Augufte  de 
l’an  1 z 1 1 . dans  laquelle  il  réglé  le  falaire  des  Ouvriers 
des  Monnoyes , 6c  leur  confirme  leurs  Privilèges.  En  ver- 
tu des  plus  confiderables  ils  étoient  exemts  d’aller  à la 
guerre,  6c  de  toutes  fortes  d’impoHtions.  Ils  ne  rccon- 
noiftoient  point  d’autres  Juges  que  les  Maiftres  des  Mon- 
noyes: 6c  ils  ne  pouvoient  eftr^tirez  de  leur  Jurifdi- 
&ion,  fi  ce  n’eft  en  cas  dp  meurtre,  de  rapt , ou  d’incen- 
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die.  J’en  pâlie  quelques  autres  fous  fîlencc,  qui  (ont  de 
moindre  conlidcration.  Ces  Privilèges  furent  confirmez 
plufieurs  fois  par  les  SuccefTeurs  de  Philippe  Augufle. 

Ce  Prince  acquit  d’un  cercain  Evrard  des  Vignes  le 
tiers  des  émolumens  de  la  Monnoye  de  Tournay  : j’en 
parleray  plus  au  long  dans  le  Traité  de  la  Monnovc  des 
Evefques. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  de  Philippe  Augufle, 
il  cfl  necefTaire  de  dire  quelque  chofe  des  Monnoyes 
étrangères  qui  curent  cours  en  France  fous  ce  régné.  Il 
en  cil  fouvent  parlé  dans  nos  Hifloricns  , 6c  dans  nos  ti- 
tres de  ces  temps-là.  Je  trouve  que  les  Bezants,  les 
Oboles  ,6c  les  Marabotins  qui  étoient  trois  efpeces 
d’or  eurent  cours  en  France  pendant  le  règne  de  Phi- 
lippe Augufle.  La  preuve  des  Bezants  6c  des  Oboles 
d’or  fe  tire  d’un  compte  du  Trefor  des  Chartes  de  l’an 
Cjuei.fol,  izoo.  dans  lequel  on  lit  ces  mots:  Computavit  odo  Cam- 
j.reao.  bdlinus  cum  fratre  Garino  & O do  debuit  4 1 z . Binant i os  & 
Fo/.io.wr.  9XX ’ &x.  Obolos  auri . Et  dans  un  autre  article:  Stephanus 
fo.  Pullus  ad  faciendujn  annulos  Régis  6 5 . Bi^antios , & 1 8 . Obol. 

auri. 

J’ay  parlé  des  Bezants  fous  le  Roy  Robert.  Les  oboles 
Antîquit.  d»  d’or  ont  eu  aufli  Long-temps  cours  en  France.  Sous  laine 
Paris  Loüis  en  nz<>.  le  Seigneur  de  S.  Mandé,  fondateur  de 

,14°‘  S.  Antoine  des  Champs,  ayant  fait  regarder  dans  fon  trç- 

for,  y trouva  fept  mille  mailles  d’or.  Il  fit  venir  quatre 
Clercs,  6c  donna  à chacun  mille  oboles  d’or  pour  faire 
trafic. 

i»ve»t.  du  En  1 1 5 5 . au  mois  d’Oclobre , les  Juifs  dévoient  à l’ Ar- 
i.foi'xq.  chevefque  de  Tours  y.  oboles  d’or  de  cens  annuel,  fai- 
lli 4.  fant  iy.  fols  delà  Monnoye  courante. 

En  1170.  le  Mardy  après  la  Pentecofle,  les  Chanoi- 
nes de  S.  George  de  laFaye  doivent  à Charles  de  Sicile 
Comte  d’Anjou,  unum  obolum  aureum , vel  quinque  folidos 
Turonenfes , de  redevance. 

En  1297.  fous  Philippe  le  Bel,  dans  un  compte  des 
Baillifs  de  France,  il  parlé  plufieurs  fois  de  Bezants 
6c  d’Oboles  d’or  : 6c  il  efl  bon  de  remarquer  que  dans  les 
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comptes  que  je  viens  de  citer,  les  Bczants  & les  Oboles 
font  toujours  joints  cnfcmble,  cependant  on  ne  peut  pas 
dire  que  l’Obole  d’or  fut  la  [moitié  du  Bezant,  puifque 
le  Bezant  dans  ce  compte  de  Philippe  le  Bel  eft  eltimé 
fols , &:  que  l’Obole  d’or  en  vaut  5. 

En  1316.  fur  la  fin  du  régné  de  Loüis  Huttin,  l’Ab-  invent. du 
belle  de  Noftre-Dame  de  Joüare  doit  paver  au  Comte  de 
Valois  4.  fols  par  an,  au  lieu  d’une  maille  d’  or.  jo .ou  i*. 

En  *461.  le  17.  May  du  Pont  Efcuyer  fait  hommage 
lige  au  Rov  Loüis  XI.  & ferment  de  feaute,  au  devoir 
d’une  maille  d’or  du  poid  d’un  écu  valant  27.  fols  6.  de- 
niers, à rcmuancc  de  Valîal.  Voila  pour  ce  qui  regarde 
le  s Bêlants,  ÔC  les  oboles  d'or. 

Quant  aux  Ma  rabot  ins  , je  trouve  qu’en  mi. 
Raymond  Archambaud  doit  donner  tous  les  ans  au  Rov 
Philippe  Augufte  pour  avoir  fa  protection , Marcam  auri  Trefor  du 
obolvrum  Marabittnorun}  legitimorum.  Il  y a eu  dans  ces 
derniers  temps  de  grandes  conteflations  parmi  les  Sça-  ’ 
vans  touchant  l’origine  &;  la  valeur  des  Marabotins. 

Comme  il  eft  fouvent  parlé  de  cette  Monnove  dans  plu- 
ficurs  titres  de  la  ville  de  Montpellier  dont  les  Evcfques 
de  Maguclonne  ont  été  en  partie  les  Maiftres  , on  a cru 
que  le  Marabotin  pouvoit  eftre  une  Monnoye  d’or  de 
ces  Evefques,  qui  ont  long-temps  joiii  du  droit  d’en  faire 
battre.  Cette  opinion  a lemblé  d’autant  plus  certaine  à 
quelques-uns , qu’il  paroit  par  deux  vers  de  Thcodulfe 
Evefque  d’Orléans , que  la  Monnoye  des  Evefques  de  Ma- 
guelonne  eftoit  marquée  avec  des  caractères  Arabes. 
jjle  gravi  numéro  nummos  fert  divitis  au  ri , 
quos  Arabum  fermo  ftve  caratfer  arat. 

De  là  on  a conclu  que  le  nom  de  Marabotin  a voit  été 
donné  à la  Monnoye  des  Evefques  de  Maguelonne  , à 
caufe  de  ces  caraéteres  Arabes, dont  fe  fervent  les  Mores 
d’Afrique. 

Pour  moy  je  fuis  perfuadé  que  cette  Monnoye  d’or, 
qui  eft  appellée  ordinairement  Marabotinus  &c  quelque- 
fois Maurabottnus , Marmotinus , Marbotinus , Marabuti - . 
nuSi  Marabatinus  & Morbotinus , doit  fon  origine  à l’Ef- 
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pagne.  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  6c  Duc  d’Aquitaine 
rendit  une  Sentence  arbitrale  l’an  1177.  entre  Alfoncc 
Roy  de  Caftille,  6c  Sanchc  Roy  de  Navarre  j par  laquel- 
le le  premier  de  ces  deux  Rois  eft  condamné  à payer 
au  fécond , chaque  année  pendant  dix  ans , la  fomrne  de 
Tap  jtt.  trois  mille  MaraBotins.  Roger  d’Hoveden  qui  vivoit  alors 
drtsdl^mn  & qui  étoit  domeftique  de  Henry  Il.'raporte  la  fcntence 
ij 96.  toute  entière.  Matthieu  Paris  en  fait  mention  aufli-bien 
Htfi.  Anri.  que  Radulfusde  Diceto , & Jean  Brompton  dans  fon  Chro- 
Mon.  jj>s.  nicon  Quelle  aparcnce  que  le  Roy  d’Angleterre  eut  con- 
damné le  Roy  de  Caftille  à payer  une  penfion  du  Roy  de 
Navarre  en  Monnove  étrangère  ? 

Dans  un  Traité  de  paix  , fait  l’an  1170.  entre  Philippe 
le  Bel  ôc  le  Roy  de  Caftille , il  paroit  que  la  Reine  Blan- 
che qui  étoit  de  la  Maifon  de  Caftille  avoit  été  dotée  de 
vingt-quatre  mille  Marabotins.  Cxterum  cum  prafata  Blan- 
chi* fe  refit  tui , peteret  ad  perfetfionem  viginti  quatuor  millium 
Maurnbotinorum  de  boni  monetâ , videlicet  veterum  Burga - 
lenfium,  pro  dotalitio . fuo , v aient ium  annuatim  feptem  mtllia 
librarum  , centum  & fexaginta  librarum  T uronenfium  nigr 0- 
rum  ut  dicebat  > çr  Jibi  [atisfieri  in  eadem  moneta  de  proven - 
tibus  quatuordecim  annorum  tranfitorum  , pofiquam  ilia  exivit 
de  Cafiellk  gente  nofira  crc.  Il  eft  fait  mention  dans  plu- 
ficurs  titres  des  Rois  d’Aragon  du  treiziéme  ficelé  de 
Marabotini  boni  Alfoncini  auri  fini  ér  ponderis  retfi.  De 
forte  qu’on  voit  que  les  Rois  d’Aragon  faifoient  auffi 
battre  des  Marabotins  d’or.  C’eft  pour  cela  qu’il  en  eft 
fi  fouvent  parlé  dans  les  titres  de  la  ville  de  Montpel- 
lier, dont  les  Rois  d’Aragon  ont  joui  long-temps.  Le  Por- 
tugal avoit  auflî  fes  Marabotins,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite.  Tout  cela  s’il  me  fcmble  prouve  que  le  Mara- 
botin  étoit  une  Monnoye  d’or  originaire  d’Efpagne. 

Les  Marabotins  eurent  cours  en  France,  particulière- 
ment dans  les  Provinces  voifines  des  Pyrénées.  Il  y a des 
r tgiflr.iU"  Lettres  patentes  de  Philippe  de  Valois  de  l’an  1336. 
ï»ntmen  , adrefTées  au  Sénéchal  de  Xaintonge  en  faveur  du  Prieur 
de  faint  Gemme , par  lefquclles  il  luy  accorde  le  privi- 
lège de  refibrtir  à la  Juftice  Roy  aile  de  la  ville  de  Xain- 
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tes.  Et  pour  caufe  de  nojlre  Souveraineté  & rejfort  toutes  fois 
dr  quantes  que  au  dit  lieu , a mutation  de  Prieur  , dr  nou- 
velle injlitutton  d'iceluy  l'on  nous  rend  dr  paye  un  Marbotin 
d'or  &c.  L’an  1559.  le  Couvent  des  Carmes  de  Cahors  mn.  des*- 
fut  condamné  par  fentence  du  Sénéchal,  à payer  tous  les 
ans  au  Recteur  de  l’Eglife  de  faint  Laurenc  un  Marabo-  ortf  l14, 
tin  d’or. 

Les  Monnoyes  de  France  avoient  auflî  fouvent  cours 
dans  les  provinces  d’Efpagne  qui  luy  font  voifines , 8c 
j’ay  veu  des  deffenfes  des  Rois  d’Aragon  faites  à leurs 
fujets  de  Catalogne  8c  de  Rouflillon  , de  ne  plus  contrac- 
ter à la  Monnoye  Tournoifc  ny  à celle  de  Mclgueil  8c 
de  Tholofe. 

Il  n’dl  pas  facile  de  dire  la  valeur  des  Marabotins 
d’or.  En  l’an  1113.  trois  mille  trois  cent  foixantc  Mara- 
botins  de  Portugal  pefoient  56.  Marcs  d’or.  Ainfi  cha- 
que Marc  contenoit  60.  Marabotins , qui  par  confequent 
pefoient  chacun  7 G.  grains,  qui  valent  de  noftre  Mon- 
uoye  courante  7.  livres  3.  fols  8.  deniers.  Recepi  a Do - 
mino  Alfonfo  Rege  PortugallU  ff.  Marc  as  auri  qui  faciunt  * /* 
3360.  Marabotinos  Portugallix  , pro  vigïnti  & ofto  annis 
tranfaclis. 

Les  Confiais  de  la  ville  de  Montpellier  étant  allé  à Hijl.Trtfui. 
Rome  promirent  au  Pape  Innocent  III.  au  nom  de  la  "J 
Ville  de  payer  tous  les  ans  au  Saint  Siégé,  pour  eftre  fous  3 
fa  protection,  deux  Marcs  d’or.  Centura  Mafamutinis  pro 
qualibet  Marca  computandis.  Ce  ne  feroit  que  46.  grains 
\s  de  grain  pour  chaque  Marabotin.  Frere  Nicolas  d’A-  • 
ragon  qui  fut  fait  Cardinal  l’an  1356.  dit  qu’un  Marbo- 
tin  d’or  valoir  un  florin , lequel  en  ce  temps-là  étoit  d’or 
fin  8c  pefoit66.  grains,  de  forte  que  le  Marabotin  valoic 
alors  6.  livres  8.  fols  de  noftre  Monnoye. 

Plufieurs  ont  cru  que  Covarruvias  8c  Mariana  ne 
parlant  point  de  cette  Monnoye , elle  étoit  la  mefme  que 
le  Maravedis.  Si  cela  étoit,  il  y a beaucoup  d’aparence 
qu’ils  nous  en  auroient  dit  quelque  chofc.  J’ay  de  la  peine 
à me  perfuader  que  le  Marabotin  8c  l’ancien  Maravedis 
foient  la  mefme  chofe  : Car  enl’an  1113.  le  Marabotin 
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pcfoit  76.  grains  comme  je  viens  de  le  dire,  6c  le  Mara- 
vedis  d’or  qui  avoit  encore  cours  en  izzo.  pcfoit  84. 
grains.  Feu  de  temps  apres  il  fut  tellement  afFoibli  que  le 
iix  nouvellement  faits  n’en  valoient  qu’un  ancien. 

Outre  les  Monnoycs  étrangères  dont  je  viens  de  faire 
mention,  les  Efterlins,  qui  étoient  une  Monnoye  d’An- 
gleterre, avoient  cours  en  France.  Comme  les  Rois  d’An- 
gleterre y ont  pofledé  pendant  long-temps  plufieurs  gran- 
des Provinces,  IcurMonnove,  particulièrement  celle  des 
Ellcrlins  , y fut  fort  ufitée,  ainfi  qu’il  paroift  dans  plu- 
fieurs titres  anciens.  C’eft  pourquoy  je  crois  qu’il  eft  à 
propos  d’en  dire  quelque  ckofe.  Je  ne  m’arréterav  point 
a chercher  l’origine  du  nom  d’Elïcrlin,  touchant  laquel- 
le il  y a plufieurs  opinions  differentes.  Je  refer ve  cela 
pour  le  Traité  des  Monnoyes  d’Angleterre.  Je  m’appli- 
queray  particulièrement  à en  rechercher  la  valeur,  à 
caufe  qu’il  eft  tres-fouvent  parlé  de  cette  Monnoye  dans 
les  titres  anciens.  J’ay  cité  une  pièce  fous  Louis  VI.  qui 
fait  voir  que  le  marc  d’argent,  un  peu  avant  l’an  1158, 
valoit  13.  lois  4.  deniers  Efterlins. 

Roger  d’Hovcdcn  parle  d’un  Traité  de  Paix  entre  Thi- 
lippc  Auguflc  6c  Jean  Roy  d’Angltcrere  fait  en  1 zoo.  le 
21.  May,  1 ledit  nobis,à\  t Philippe  , 3000.  marc  arum  argen- 
ts ad  pondu*  (fr  legem  in  qua  facta  jucrunt , feiliett  13-  fol.  4. 
de»,  pro  marca , propter  vacatum  nojlrut »,  & propter  feudum 
Britannix , quod  nos  Régi  Anglix  divifimus . La  troifiéme  an- 
née du  régné  du  Roy  Jean  ils  étoient  encore  de  ce  poids, 
comme  il  paroilf  par  une  tranfaclion  faite  entre  luy  6c  la 
veuve  du  Roy  Richard  fon  frere,pourfa  dot C:  Johann. 
Dei  gracia  Rcx  Angine,  (frc.  Sciatis  ita  convenijfe  inter  nos 
& Bncngariam  quondam  Rcginam  Anglix  uxorcm  Regis  Rie- 
curât  jratris  nojlri  de  dote  fua ....  quod  nos  ajjignavtmu*  et 
pro  dote  [ua  mille  marcas  annuas  13.  folidis  (jr  4.  denariü 
bonorum  Sterlingorum  computatis  pro  marca  ....  anno  regni 
nojlri  tertio. 

Le  151.  Mars  de  Pan  IZ48.  ils  n’avoient  pas  changé  de 
valeur,  comme  il  paroilt  dans  une  rcconnoiflancc  que  le 
Prieur  de  Lanfac,  Diocele  de  Cahors,  fait  au  Comte  de 
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Tholofe,  pour  avoir  fa  protection  : Conjlituo  vobü  D.  R*i-  &>*«.  Ae 
mondo  Comtti  Tholofano  , &c.  annuum  cenfum  dimidiét  mur-'  yff** 
eh.t  Sterlingorum , videlicet  fex  foltdomm  & octo  denarïorum 
Sterlingorum  bonorum  > & legahum. 

S.  Loiiis  par  fon  Ordonnance  faite  au  Parlement  de  la 
Toulïàints  de  l’an  u6\.  donne  cours  aux  Efterlins  juf- 
ques  à la  mi-Aouft , pour  4,  deii.  tourn.  Paflece  temps-là 
il  les  décria  entièrement,  8c  défendit  que  l’on  ne  fille  au- 
cun marché  dans  fon  Royaume  à la  Monnovc  des  Efter- 
lins  j ce  qui  fait  voir  que  cette  Monnove  avoit  grand 
cours  en  France. 

En  12857.  Philippe  le  Bel  par  fon  Ordonnance  veut 
que  les  Efterlins  d’Angleterre  qui  font  de  poids,  n’ayent 
cours  en  France  que  pour  4.  deniers  tournois  feule- 
ment. Et  dans  un  Traité  fait  l’an  12570.  entre  le  Roy  de 
Caftillc  8c  Philippe  le  Bel  , le  bon  denier  Sterling  eft 
évalué  à quatre  deniers  tournois. 

En  1 2 9 s-  mbafiadeur  du  Roy  de  Norvège  recon-  lnVe”t-vo1- 

•n  V h „ b , 4- fol.  71. 

noilt  par  la  quittance  avoir  receu  du  Roy  500.  marcs  de 
bons  8c  loyaux  Sterlins  , Monnoye  d’Angleterre  8c  d'E- 
colTe,  du  poids  de  13.  fols  4.  deniers  pour  marc,  pour  un 
navire  équipé.  Ainfi  il  paroift  par  tous  ces  titres  que  les 
Efterlins  d’Angleterre  furent  de  mefme  loy  8c  de  mefme 
poids  pendant  137. ans,  8c  qu’ils  valoient  de  noftre  Mon- 
noye courante  environ  3.  fols  7.  deniers. 

Moniteur  du  Cange  fait  mention  d’une  petite  Mon- 
noye de  Philippe  Auguftc,  nommée  Ptnpenellus , dont  il 
eft  parlé  dans  un  titre  de  ce  Roy  de  l’an  1218.  Et  de  een-  Ex  r‘s't0 

r.  1 ...  Ât  j , . > Norm*niC9 

Jibu > vtlU  S,  Cynci  57.  li b.  (y  4.  fol.  çy  i.denar/os  Turon.  çy  c*mir*. 
duccntos  Pinpenellos  ,apud  Pontem-Archœ , &c.  Je  ne  fçay  fi  Conçut. 
on  peut  aflurer  fur  cela  que  Ptnpenellus  foit  une  Monnoye. 

Je  n’ay  rien  trouvé  pour  les  Monnoves  de  Loüis  VIII. 
qu’une  Ordonnance  faite  à Paris  Banni  j,  la  troifiémea  an- 
née de  fon  régné , dans  laquelle  il  confirme , ainfi  qu’ avoit 
fait  fonpere  Philippe  Augufte,  les  Privilèges  des  Ouvriers 
de  fes  Monnoycs,  8c  réglé  ce  qu’ils  doivent  avoir  pour  leur 
travail.  Il  eft  parlé  dans  cette  Ordonnance  de  fols jdc  de- 
niers , ôc  d'oboles. 
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LOUIS  IX 


E Prince , n’étant  âgé  que  de  xi.  ans  v.  mois 
14.  jours,  fucceda  à Ton  pere  l’an  m 6.  fous  la 
tutelle  de  Blanche  de  Caltillc  fa  mere.  Il  mou- 
rut le  xj.  Aouft  1x70.  après  avoir  rcgné  envi- 
ron 47.  ans. 

Nous  voicy  arrivez  fous  un  régné , où  l’on  commence 
à connoiftrc  avec  quelque  certitude  les  Monnoycs  de 
cette  troifieme  Race:  Et  il  femble  que  Paint  Loüis  doit 
cflre  regardé  comme  le  premier,  depuis  Hugues  Capct» 
qui  les  a rétablies  en  France,  par  les  reglements  falutai- 
res,  qu’il  fit  fur  cette  matière.  Ce  qui  me  donne  cette  pen- 
lée,  c’eft  que  les  Peuples,  comme  on  le  verra  dans  la  fui- 
te , dfemandoient  toujours  , lorlqu’on  avoit  affoibli  les 
Monnoyes , qu’on  les  remît  au  melme  état  qu’elles  étoient 
du  temps  de  Paint  Loüis.  Loüis  Huttin  Pon  petit  fils  fait 
aufiî  connoiltre  dans  une  de  Pes  ordonnances  de  l’an  1315. 
que  celles  que  ce  Page  Prince  avoit  faites  pour  les  Mon- 
noyes, étoient  les  puis  judicieu Pes  qu’on  euft  alors,  puiP- 
qu5il  Pe  propofit  de  les  fuivre  de  point.cn  point , lorlqu’il 
voulut  remédier  au  defordrequi  étoit  dans  les  Monnoycs, 
au  commencement  de  Pon  régné.  Voicy  de  quelle  manière 
Loüis  Huttin  s’explique. 

» Comme  nous  qui ....  avons  bonne  volonté , & grand 
» defir  pour  le  bon  gouvernement  6c  Peur  état  de  nollre 
».  Royaume  d’enPuivre  les  bons  faits  de  nos  Predecefieurs* 

».  6c  Ppecialemcnt  qui Paintement  6c  fagement  Pc  font 

».  portez  à le  régir.  Et  pour  ce  oüies  les  complaintes  de  nos 
» îùjets . . . que  il  Pans  nombre  ôc  Pans  efhmations  ont  par 
„ long-temps  foùtenus  par  la  mutation  6c  afFoibliflemcnt 
».  des  Monnoycs,  6c  les  grands  périls  de  perdre  corps , êc 
» avoir  où  ils  ont  été  & (ont  encore  par  les  mauvaifes  fauf- 
» Pes  6c  contrefaites  Monnoycs  qui  ont  été  6c  Pont  encore 

apportées 
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apportées  en  noflre  Royaume ... . Avons  fait  quérir  8c- 
chercher  par  nos  Ecrits  8c  Rcgiftres  antiens  les  Ordon-  « 
nances,  Ellatuts,  8c  Commandemcns  fur  le  fait  des  Mon-.« 
noyés  de  Mr  S.  Loüis  nollrc  PredecelTeur  Roy  de  Fran-  « 
ce,  qui  par  tres-grande  excellence  tint  en  grand  paix  8c  « 
tranquillité  fon  Royaume,  8c  fagement  le  gouverna,  8c  « 
par  le  bon  avifement  que  nous  avons  eu  par  fes  Ordon-  «1 
nances ....  avons  ordonné  (ur  le  fait  des  Monnoyes , en  « 
enfuivant  & gardant  les  Statuts. . . de  Mr  S.  Loüis,  en  la  « 
manière  qui  s enfuit.  „ 

Il  femble  melme  qu’on  pourroit  Ce  perfuader,  que  du 
temps  de  Loüis  Huttin  on  n'avoit  point  de  plus  anciens 
Reglemens  pour  les  Monnoyes  que  ceux  de  S.  Loüis , 
puifque  dans  cette  Ordonnance  que  je  viens  de  citer,  8c 
dans  quelques  autres  de  Philippe  le  Bel  8c  de  fes  Succef- 
feurs , on  remarque  que  lorfqu’on  a été  obligé  d’avoir  re- 
cours aux  anciens  Reglemens  pour  rétablir  le  bon  ordre 
dans  les  Monnoyes,  on  s’eft  toujours  arrêté  à ceux  de 
S.  Loüis,  fans  qu’il  foit  jamais  fait  mention  de  ceux  de 
fes  Prcdccelfeurs.  Cependant  il  eft  certain  qu’ils  en  a- 
voient  faits , puifqu’il  nous  en  relie  deux  pour  les  Ou- 
vriers des  Monnoyes,  l’un  de  Philippe  Auguile,  8c  l’au- 
tre du  pere  de  S.  Loüis. 

Feut-ellre  que  les  autres  Reglemens  que  les  Predecef- 
feurs  de  S.  Loüis  avoient  faits  fur  cette  matière  furent 
perdus,  comme  les  autres  titres  de  la  Couronne,  fous  le 
régné  de  Philippe  Auguile.  Peut-ellre  aulfi  que  l’expe- 
rience  avoit  fait  voir  que  la  maniéré  dont  S.  Loüis  avoit 
réglé  les  Monnoyes  étoit  la  meilleure,  Sc  la  plus  avan- 
tageufe  à l’Etat.  Cela  me  paroilt  d’autant  plus  vrai-fem- 
blable,  que  jufques  au  temps  de  Philippe  de  Valois  inclu- 
fîvemcnt,  lorfque  les  Monnoyes  tombèrent  dans  lcdefor- 
dre  par  rafFoibliflement,  on  les  remit  toûjours  au  mefme 
ctat  8c  à la  mefme  valeur  qu’elles  étoient  fous  S.  Loüis. 

Nous  ignorerions  le  nom,  le  poids,  le  titre,  8c  la  va- 
leur des  Monnoyes  de  S.  Loüis,  fans  les  Ordonnances  de 
quelques-uns  de  fes  Succefïeurs,  lefquelles  nous  en  ont 
confervé  quelque  chofe. 
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Je  trouve  que  faint  Loiiis  fit  faire  des  deniers  d’or 
à L’agnel,  qu’on  nomma  dans  la  fuite  moutons  d’or. 
Cette  Monnoye  étoit  d’or  fin,  elle  pefoit  3.  deniers  s. 
grains  trébuchants,  6c  valoit  io.  fols  parifis,  ou  ix.  fols 
6.  deniers  tournois,  qu’il  faut  toujours  entendre  des  fols 
de  ce  temps-là,  lefquels  étoient  d’argent  fin  6c  pefoient 
environ  une  dragme  7.  grains , comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Ce  que  j’avance  de  la  Monnoye  des  Moutons  d’or  de 
faint  Loiiis,  fe  trouve  en  partie  prouvé  par  une  Ordon- 
nance de  rhilippc  le*  Rel  de  l*an  13x0.  dans  laquelle  il 
dit  : Agnels  que  nous  fatfor.s  forger  comme  au  temps  de  faint 
Louis.  Et  je  feray  vo;r  fous  ce  Roy  que  cette  Monnoye 
étoit  d’or  fin,  le  qu’elle  pefoit  3.  deniers  5.  grains  tré- 
buchants , ce  qui  eft  encore  juftifié  par  quelques-unes  de 
ces  Efpeces,  qui  nous  relient  très  entières  6c  très  con- 
fervées. 

Loiiis  Huttin  dans  une  de  fes  Ordonnances  fait  encore 
mention  d’une  maniéré  fort  exprelic  des  Moutons  ou  Agnels 
d'or  de  faint  Loiiis  : voicy  ces  propres  termes. 

»»  Item  , parce  que  c’cll  nollre  entente  Sc  volonté  de 
» garder  en  toutes  maniérés,  les  Ordonnances  de  Mr  faint 
» Loiiis  , nous  avons  fait  regarder  en  nos  Regiftres  fur  le 
» fait  des  Monnoyes  de  l’or,  6c  avons  trouvé  qu’il  fit  faire 
» le  denier  d’or  qu’on  apellc  à I’agnel.  Et  le  fit  faire  6c 
« adjullcr  le  plus  lealement  que  il  pot,  6c  qu’il  eut  cours 
« pour  10.  fols  parifis  tant  feulement»  6c  plus  ne  vaut  il 
•»  en  regardant  a la  value  qu’argent  vaut. 

Parmy  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  Monnoye, . 
les  uns  la  font  beaucoup  pollerieurc  à faint  Loiiis  : mais 
leur  opinion  eft  condamnée  par  les  deux  Ordonnances 
que  je  viens  de  citer.  Quelques  autres  veulent  que  Loiiis 
VIII.  foit  le  premier  qui  la  fit  faire,  & ce  fentiment  me 
paroit  ellre  détruit  par  un  endroit  des  Ordonnances  de 
Philippe  le  Bel  dans  laquelle  il  dit  : Qu  il  fera  forger  Mon - 
noyé  d'or  y qui  ejl , & fera  apellèe  à /’acnel  j lequel  ejl  du 
temps  de  faint  Louis  nojlrc  Aycul. 

M.  de  peirelc,  qui  au  raportdcM.du  Cange  eft  un  de 
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ceux  qui  prétendent  que  les  Predeceffeurs  de  S. Louis  firent 
cette  Monnoye , croit  qu’elle  fut  fabriquée  au  temps  de 
la  guerre  des  Albigeois , pour  payer  les  troupes  de  l’ar- 
mée des  Croifez,  & qu’on  la  marqua  de  cet  Agneau  ( que 
nous  appelions  communément  Agnus  Dei  ) à caufe  qu’il 
étoit  fur  les  drapaux  des  principaux  Chefs  de  cette  ar- 
mée. Que  depuis  ce  temps-là  le  Clergé  de  France,  aufli 
bien  que  pluneurs  Egliles  le  mirent  dans  leurs  Armes. 

Quoy  que  j’aye  urte  grande  vénération  pour  tout  ce 
qui  vient  de  M.  de  Pcirefc,  j’aurois  voulu  qu’il  nous  eût 
marqué  d’où  il  a tiré  cela.  Car  j’avoiie'que  je  ne  fçau- 
rois  fouferire  à ce  qu’il  dit  de  l’antiquité  oe  nos  Moutons 
d’or,  puifque  les  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel  &;  de 
Loüis  Hutin,  marquent  clairement  que  ce  fut  Paint  Loiiis 
qui  fit  faire  cette  Monnoye.  Il  eft  difficile  de  deviner 
pour  quoy  il  la  fit  ainfi  marquer.  Ce  fut  fans  doute  par 
un  effet  de  fa  pieté  qu’il  y fit  mettre  le  fymbole,  fous  le- 
^ quel  on  a accoutumé  de  reprefenter  le  Fils  de  Dieu.  Quoy- 
qu’il  en  foit  je  donneray  parmy  les  Monnoyes  des  Com- 
tes de  Tholofe  deux  deniers , P un  de  Raymond  dit  de  S. 

Gilles,  & l’autre  d’Alfonfe  fon  fils,  qui  ont  vefeu  avant 
Paint  Loüis , fur  lefquels  cet  Agneau  &:  fon  guidon  font 
reprefentez. 

Le  Mouton,  que  l’on  peint  ordinairement  auprès  de 
iaint  Jean  Baptifte  , a donné  lieu  à quelques-uns , de  Budit  /#  ; 
croire  que  le  Roy  Jean  avoit  le  premier  fait  fraper  cette 
Monnoye,  pour  honorer  fon  Patron.  Froiffard  affùrc  r#.i.*.,7i.  • 
mefme  que  ce  fut  après  la  bataille  de  Poitiers. 

Je  crois  qu’il  n’eff  pas  neceffaire  de  dire  cjue  le  denier 
d'or  à l'Agnel  fut  ainli  nommé  à caufe  de  1 agneau  qui 
eft  gravé  fur  l’un  de  les  coftez  & qu’on  appelle  Agntts 
Dei  -,  c’eft  pour  cela  qu’on  a mis  cette  inlcription  au 
tour:  Agnus  Dei  qui  tollis  peccat a mundi,  miferere  nobù. 

Cette  Monnoye  fut  nommée  dans  la  fuite  Mouton  à la 
grande  laine  Sc  Mouton  a la  petite  laine.  Il  n’y  a rien  de 
fi  frequent  dans  les  anciens  titres  que  cette  Monnoye  fous 
le  nom  de  Mutones  ou  Multones.  File  dura  en  France  jul- 
ques  au  Règne  de  Charles  VII.  &:  tous  les  Succefleurs 
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de  faint  Louis,  fi  on  en  excepte  Philippe  de  Valois,  en 
firent  forger.  Ils  furent  toujours  d’or  fan  , hors  fous  le 
régné  de  "Charles  VII.  Us  eurent  grand  cours  dans  tou- 
te l’Europe  pendant  fort  long-temps  à caufe  de  leur  bon- 
té : & plufieurs  Princes,  à l’imitation  de  nos  Rois,  firent 
faire  des  Moutons  d'or. 

Voila  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  certain  touchant  les 
Monnoyes  d’or  ac  S.  Loüis , quoy  que  M.  Hautin  luy 
donne  encore  les  autres  qu’on  voit  gravées  icy. 

J’ay  marqué  fous  Philippe  AuguRe  les  raifons  qui 
m’empefchoient de  fuivrc  toujours  M.  Hautin,  aufiî-bien 
que  le  manufcrit  qui  fait  mention  du  nom,  du  poids , de 
la  loy , & de  la  valeur  des  Monnoyes  de  nos  Rois,  depuis 
Philippe  Augufic  jufaues  à Philippe  le  Bel.  Je  laifle  ce- 
pendant à chacun  la  liberté  d’en  croire  ce  qu’il  voudra. 
Pour  mov  j’avoue  qu’il  me  faut  des  preuves  plus  certai- 
nes , lorlqu’il  s’agiit  d’une  antiquité  fi  reculée. 

Je  fçay  qu’il  eR  fait  mention  de  reines  d'or  dans  quel- 
ques Ordonnances  des  Succefleurs  de  S.  Loüis,  mais  ce 
n’efi  pas  une  preuve  pour  croire  qu’elles  avent  été  faites 
fous  Ion  régné  i car  il  efi  confiant  que  Philippe  le  Bel  en 
fit  faire , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Et  il  me  fem- 
ble  qu’il  y a plus  d’apparence  pour  croire  que  les  Ordon- 
nances parlent  de  celles-cy , que  de  celles  de  S.  Loüis. 
clejfMti Te.  M.  du  Cange  qui  nous  a donné  la  figure  de  cette  Mon- 
i.f.  «tu.  noyé,  qu’il  croit  avoir  été  faite  en  l’h-  nneur  de  la  mere 
de  S.  Loüis , fe  fonde  fur  celle  qui  cR  dans  le  cabinet  du 
Rovj  mais  cette  piece  ne  peut  fervir  de  preuve,  puif- 
qu’elle  eR  contrefaite  & quelle  a été  moulée,  comme  je 
le  puis  aflurer,  l’ayant  maniée  plufieurs  fois.  Au  refie  on 
remarquera  que  la  figure  que  M.  du  Cange  nous  a don- 
née n’efi  point  celle  de  la  Reine  d’or  qui  cR  dans  le  ca- 
binet de  fa  Majefié  , ainfi  qu’il  l’a  cru  j car  elle  eR 
femblablc  à la  leconde  des  deux  Reines  qu’on  voit  cy - 
après. 

J’auray  occafion  de  parler  plus  au  long  fous  Philippe 
le  Bel , ae  cette  Monnovc  des  Reines  a or.  T aiTons  main- 
tenant aux  Monnoyes  d’argent  & de  billon  qui  furent 
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faites  pendant  le  régné  de  S.  Loüis , &;  tafchons  d’en  dé- 
couvrir la  loy,  le  poids  & la  valeur:  car  pour  leur  nom 
c’efl:  une  chofe  qui  ne  fouffre  point  de  difficulté. 

Tout  le  monde  convient  que  S.  Loüis  fit  faire  les  Gros 
Tournois  d’argent.  Il  iTelt  rien  de  fi  célébré  que  cet- 
te Monnove  dans  les  titres,  Sc  dans  les  Auteurs  anciens. 
Tantoll  elle  cft  nommée  Argenteus  Turonenfis , fouvcnt 
Grojfus  Turonenfis , & quelquefois  Denarius  Groffus.  Le  nom 
de  Gros  fut  donné  à cette  efpecc,  parce  que  c’étoit  la 
plus  grofle  Monnoye  d’argent  qu’il  y eut  alors  en  Fran- 
ce: &.  on  l’appella  Toumoù,  à caufe  qu’elle  étoit  fabri- 
quée à Tours,  comme  le  marque  la  legende  tvronvs 
civis.  pour  tvronvs  ci  vit  a s.  Cette  Monnoye  qui, 
comme  je  viens  de  le  dire,  étoit  l’efpcce  d’argent  la  plus 
grofle  qui  eut  cours  en  France,  peloit  3 deniers 7 grains' 
trebuchans  > il  y en  avoit  par  confequent  3 8 dans  un 
marc.  Cela  fe  juflifie  par  un  fragment  d’Ordonnance 
que  S.  Loüis  fit  l’an  1166.  pour  regler  la  maniéré  dont 
on  devoit  pefer  la  Monnoye , avant  que  de  la  délivrer  au 
public. 

Et  quand  la  Garde  voudra  délivrer  cette  Monnove , il  « 
la  mellcra  toute  enfemble  , &.  de  ces  deniers  mefiez  il 
pefera  $ marcs  l’un  après  l’autre,  &:  fe  il  les  trouve  fi  foi-  „ 
blés  que  en  nul  de  ces  3 marcs  en  entre  58^,  qu’ils  ne  „ 
foient  délivrez,  tant  il  en  ait  ofté  tant  de  foiblc,  parquoy  „ 
li  ramenant  foit  du  poids  qu’ils  dévoient  eftre.  Et  quand 
l’en  ne  puet  faire  toutes  oeuvres  que  ly  5 8 deniers  poi-  „ 
fent  un  marc  fans  plus  ny  fans  mcins , &c.  u 

Ce  poids  du  Gros  Tournois  efl:  prouvé  par  une  Or- 
donnance de  Philippe  le  Bel  du  u.  Janvier  1310.  dans 
laquelle  il  dit  que  les  Mailles  Tierces , qui  étoient  de  mef- 
me  loy  que  les  Gros  Tournois  de  S.  Loüis,  étoient  de 
174  au  marc  , & qu  elles  valoient  juftement  le  tiers  d’un 
Gros  Tournois  de  S.  Loüis.  De  forte  que  fi  l’on  divife 
174  par  3 on  aura  38.  Il  nous  refte  encore  quantité  de 
ces  Gros  Tournois  de  S.  Loüis  bien  entiers  & bien  con- 
fervez,  qui  confirment  ce  poids  de  3 deniers  7 grains^. 
Après  avoir  trouvé  le  poids  de  cette  Monnoye,  il  cil 
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neceffaire  d’en  trouver  la  loy.  Pour  cela,  fans  avoir  re- 
cours aux  Ordonnances  des  Succcfleurs  de  S. Louis,  je 
produiray  feulement  deux  titres  qui  nous  apprennent 
qu’elle  étoit  à n.  deniers  i z.  grains  d’argent  hn,  c’cft  à 
aire  qu’il  ne  s’en  manquoit  qu’une  Z4.  partie  qu’elle  ne 
fut  d’argent  fin.  Le  premier  de  ces  titres  efl  une  pro- 
mefle  de  Jacques  Roy  d’Arragon,  5c  Jacques  Roy  de  Ma- 
jorque , du  mois  de  Juin  de  l’an  1309.  dans  laquelle  il  efl 
parlé  de  160000.  Tournois  d’argent:  Sancî't  Ludovici  bo- 
n*.  memoria  Regis  Francis  de  lege  undecim  denariorum  & 
oboli , quorum  Turonenfiurn  jy.  minus  tertio  parte  unius  ( c’cft 
à dire  56^  ) pondérant  ttnam  marcham  ad  penfum  Monfpe- 
fulii.  L’autre  titre  elt  de  J acqucs  Roy  de  Majorque,  daté 
du  mois  de  Mars  1338.  par  lequel  il  paroill  aufii  que  ces 
Gros  Tournois  étoient  d’argent  à 11.  deniers  11.  grains  de 
loy,  5c  que  les  36^  pefoient  un  marc  de  Montpellier. 

Je  crois  qu’on  peut  afiurer  que  les  Gros  Tournois  de 
S.  Loiiis  valoient  iz  deniers  tournois,  car  Louis  Hutin 
s’etant  propofé,  ainfi  que  je  l’ay  déjà  marqué,  d’imiter 
S.  Loiiis  en  tout  pour  fes  Monnoyes,  évalua  le  Gros 
Tournois  à iz  deniers  tournois.  Philippe  de  Valois  dit 
aufii  dans  une  de  fes  Ordonnances: 

Qu’on  face  faire  Gros  Tournois  d’argent  de  la  va- 
leur 5c  du  temps  de  M.  S.  Loiiis,  5c  auront  cours  pour 
1 z bons  petits  tournois , de  la  valeur  5c  loy  de  ceux  de  M. 
S.  Loiiis. 

Ainfi  on  voit  que  le  Gros  Tournois  d’argcntde  S.  Loiiis, 
lequel  pefoit  3 deniers  7 grains  5c  qui  étoit  le  fol 
tournois  de  ce  temps-là. , puifqu’il  valoit  1 z deniers  tour- 
nois, vaudroit  aujourd’huy  de  noftre  Monnoye  courante 
5?  lois  8 deniers. 

S.  Loiiis  fit  aufii  faire  des  Deniers  Tournois , 5c  des  De- 
niers rarifis.  Je  crois  qu’on  peut  fe  perluader,  par  la  rai- 
fon  que  j’ay  déjà  marquée,  qu’ils  étoient  de  mefme  poids 
5c  de  mefme  loy  que  ceux  de  Loiiis  Huttin , c’clt  à dire  les 

S Panfis — à 4 d.  iz.  gr.  zzi.? 

Deniers  s -p  , , pfo  > au  marc. 

C Tourn.— a 3 d.  18.  gr.  zzo.5 

Cette  loy  5:  ce  poids  du  denier  tournois  de  S.  Loiiis 
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fc  trouve  confirmé  par  un  bail  de  la  Monnoyc  du  Comte 
de  Nevers. 

Ly  Cuens  de  Nevers.  Nous  avons  bailli  à faire  noftre  « 
Monnoyc,  tant  comme  il  nous  plaira,  de  Forts  de  Ne-  « 
vers,  en  la  maniéré  qu’il  eft  contenu  après.  Cette  Mon-  « 
noyé  doit  eftrc  de  loy  aux  menus  tournois  que  noftre  « 
Seigneur  le  Roy  de  France  fait  faire,  c’eit  à fçavoir  à 4 „ 
deniers  pougeoife  moins , & doit  eftre  de  1 8 fols  4 de-  « 
niers  au  marc  de  Monleigneur  le  Roy,  à quoy  on  déli-  * 
vre  fes  Monnoyes , &c.  « 

11  ne  me  relie  plus  qu’à  chercher  quelle  étoit  la  va- 
leur du  marc  d’argent  lous  S.  Louis.  Elle  étoit  fans  dou- 
te la  mefme  que  fous  Loüis  Huttin,  c’cft  à dire  qu’il 
valoit  54  fols  7 deniers  tournois. 

De  tout  ce  que  je  viens  d’établir  pour  les  Monnoyes 
de  S.  Loüis,  on  peut  alTurer  qu’il  fit  faire  les  Monnoyes 
fuivantes. 

Denier  à l’Agnel  d’or  fin  59!  au  marc,  de  3 den. 
y grains  trcbuchans  de  poids,  valant  iz  f.  6 d.  tourn. 

Oros  Tournois  à xi  den.  ix  grains  de  loy,  58  au 
marc,  de  3 d.  7 gr.  de  poids,  valant  ix  den.  tourn.  - 
„ cParisis  à 4 d.  ix  gr.  22 1 au  marc. 

( Tournois  a 3 d.  18  gr.  xxo  au  marc. 

Le  marc  d’argent  valant  54.  fols  7.  deniers  tournois, 

& le  Roy  le  failant  valoir  58.  lois  ou  58.  Gros  tournois, 
étant  converti  en  Monnoyc , il  prenoit  fur  chaque  marc 
d’argent,  ou  pour  les  frais  de  la  fabrication,  ou  pour  fon 
droit  de  Seigneuriage  3 fols  y deniers  tournois,  c’ell  à 
dire  4 gros  d’argent.  Garraut  a crû  que  la  proportion, 
fous  S.  Louis , étoit  douzième  entre  l’or  & l’argent  5 mais 
il  paroill  par  une  pièce  faite  pendant  le  régné  de  Phi- 
lippe le  Bel,  quelle  n’étoit  que  dixiéme. 

Item  dit,  fi  comme  il  li  femble  que  qui  voudroit  éva-« 
luer  l’or  félon  le  bon  temps  du  Roy  Monficur  S.  Loüis,  « 
il  conviendroit  que  l’on  meift  Deniers  au  Mouton  à y •» 
fols  de  la  Monnoye  à 3 deniers  18  grains  & de  18  fols  4 <« 
deniers. . . & par  tel  point  ne  courroit-il  audit  Royaume  « 
pour  un  marc  d’or  que  dix  marcs  d’argent.  « 
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Voila  tout  ce  que  j’ay  pu  ramaflfcr  de  certain  touchant 
les  Monnoyes  de  S.  Louis.  Outre  les  deniers  tournois 
& les  deniers  parifis,  le  Roy  fit  faire  des  oboles  parifis, 
comme  il  efi  juftifié  par  une  formule  de  Bail  de  S.  Loüis. 
Les  Statuts  que  S.  Louis  donna  à la  ville  d’Aiguemortes 
font  mention  de  l’obole  ôc  de  la  Pougcoife,  Pogefia.  L’o- 
bole fait  toûjours  la  moitié  du  denier  j cela  n’a  pas  be- 
foin  de  preuve  : Et  la  pougcoife  valoit  la  moitié  de  l’o- 
bole, 6c  par  confisquent  la  quatrième  partie  du  denier. 
La  preuve  s’en  tire  d’un  titre  de  l’an  1173.  de  Gérard 
de  Montefon , onzième  Evefque  de  Le&oure.  Le  Roy 
Philippe  le  Hardi  donne  par  ce  titre  à cet  Evefque 
très  pogefias , feu  pittas , feu  très  partes  unius  denarii  ; ce  qui 
fait  aufli  voir  que  la  pitte  ou  poitevine  étoit  la  mefmc 
chofc  que  la  pougeoife.  Le  troifiéme  article  des  Ordon- 
nances que  Philippe  le  Bel  fit  l’an  1294.  pour  les  foires 
de  Champagne , le  marque  aufli  évidemment;  De  qualibet 
libra  Turonenfium  parvorum  dabunt  unatn  pogefiam , five  pi - 
ftxm  Turonenfem.  Il  appelle  la  pite,  Tournoifc  ; car  quoy 
qu’elle  dut  fon  nom  ae  Pite  ou  de  Poitevine  à la  Provin- 
ce de  Poitou  où  elle  avoir  pris  fon  origine,  comme  elle 
partageoit  le  denier  en  quatre  parties,  6c  que  nous  avions 
des  deniers  tournois  6c  des  deniers  parifis  qui  étoient  de 
diverfei valeur,  on  appelloit  la  pite  Tournoife  ow  Parifis, 
fuivant  le  denier  qu’elle  partageoit.  La  Monnoye  pari- 
lis  étoit  plus  forte  d’un  quart  que  la  Monnoye  tour- 
nois, c’eft  à dire  que  4 fols  parifis  en  valoicnt  5 tour- 
nois. On  s’eft  fervi  en  France  dans  les  comptes  ôc  dans 
les  contracte  de  ces  deux  Monnoyes  jufques  fous  ce  ré- 
gné, que  la  Monnoye  parifis  a été  abolie:  de  forte  que 
nous  ne  nous  lérvons  plus  que  de  la  Monnoye  tournois. 

Après  avoir  parlé  du  poids,  de  la  loy,  6c  de  la  va- 
leur des  Monnoyes  d’argent  6c  de  billon  de  S.  Loüis,  il 
efi:  necefiaire  de  dire  quelque  chofe  de  leur  marque.  Les 
Sçavans  font  fort  partagez  fur  l’explication  des  figures 
qu’on  y voit,  6c  qu’on  a continué  d’y  Elire  mettre  juf- 
lAA.tw.  ques  fous  le  régné  de  Charles  V.  Jean  Villani,  qui  n’é- 
toit  pas  fort  éloigné  du  temps  de  S.  Loüis»  dit  que  ce 

faine 
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faint  Roy  , apres  Ton  retour  du  voyage  de  la  Terre  fain- 
te,  fit  mettre  fur  les  Monnoyes,  en  mémoire  de  la  pri- 
lon  6c  des  tourmens  dont  on  l’avoit  menacé,  les  Buves 
6c  les  Menotes  des  prifonniers.  Cet  Auteur  a prcfque  été 
univerfelleinent  fuivi  de  tout  le  monde  fur  cela:  cepen- 
dant je  ne  laille  pas  de  croire  qu’il  s’eft  trompé  j ce  qui 
luy  arrive  quelquefois,  lorfqu’il  parle  des  affaires  étran- 
gères. 

Sans  m’arrêter  à faire  voir  combien  il  y a peu  d’appa- 
rence que  S.  Louis  ait  fait  graver  fur  fes  Monnoyes  les 
Buves  avec  lelquclles  on  donnoit  la  queftion  aux  crimi- 
nels, parce  qu’on  l’en  avoit  menacé,  ainli  que  quelques- 
uns  1 aflùrent,  je  me  contcnteray  de  renvoyer  les  cu- 
rieux à la  ip.  Differtation  de  M.  du  Cangc  dans  fon 
S.  Loiiis  , pour  y voir  la  delcription  de  ces  Bayes  que 
Joinville  nomme  Bernicles , 6c  je  m’aflure  qu’on  demeure- 
ra d’accord  qu’elles  ne  rcffemblent  gueres  aux  figures  des 
Monnoyes  de  S.  Loiiis. 

Quelques-uns  prétendent  que  ces  figures  qu’on  voit 
fur  les  Monnovcs  de  ce  Prince,  ne  font  autre  choie  que 
le  plan  des  tours  d’un  chaffeau.  En  effet  > dans  plufieurs 
endroits  des  Ordohnanccs  pour  les  Monnoyes , ces  figu- 
res qu’on  prend  ordinairement  pour  des  Menottes  ou 
pour  des  Buycs , font  appellées  ChajleL  On  ne  demeure 
pas  d’accord  de  la  raifon  pour  laquelle  on  a mis  ce  Chaf- 
tel  fur  les  Monnoyes  de  S.  Loüis.  Quelques-uns  préten- 
dent que  ce  fut  en  confidcration  de  fa  mcrc,  qui  étoit 
de  la  Maifon  de  Caffille,  qui  porte  des  chafteaux  dans 
fes  armes.  D’autres  au  contraire  , veulent  que  ces  tours 
faffent  allufion  à la  ville  de  Tours,  où  cette  Monnoyea 
été  fabriquée. 

On  pourroit  dire  en  faveur  de  cette  première  opinion, 
qu’il  ne  doit  nullement  fcmbler  étrange  qu’on  ait  mis 
fur  les  Monnoyes  de  France  les  chafteaux  de  Caftille, 
puifquc  l’autorité  de  la  Regente  étoit  fi  grande.,  6c  la  dé- 
férence du  Rovfon  fils  pour  elle  fi  extraordinaire, qu’on 
frapaff  de  la  Monnoye  d’or  avec  le  nom  6c  la  figure  de 
Blanche  de  Caffille  mere  de  faint  Loüis  j 6c  l’on  voit  en- 
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corc  aujourd’huy  fur  le  portail  de  la  Sainte  Chapelle  baf- 
fe du  Palais  les  chafteaux  de  Caftille  meflez  avec  les 
fleurs  de  lis.  L’on  peut  encore  croire  que  ce  fut  par 
un  mefme  lentiment  de  refpcct,  que  les  deux  autres  fils 
de  la  Reine  Blanche,  Charles  Comte  de  Provence,  6c 
Alphonfe  Comte  de  Poitou,  firent  auflî  mettre  fur  leurs 
Monnoycs  les  tours  de  Caftille,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite. 

Ceux  qui  font  pour  l’autre  opinion, difent,  que  fi  ces 
tours  avoient  été  mifes  fur  les  Monnoyes  en  confidera- 
tion  de  la  mere  de  S.  Loiiis,  qu’aprés  la  mort  de  ce  Roy 
on  auroit  difeontinué  fans  doute  ac  mettre  cette  marque 
fur  les  Monnoycs  d’argent  6c  de  billon  j mais  qu’au  con- 
traire cette  coutume  ayant  duré  jufqucs  fous  le  régné  de 
Charles  V.  il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  ces 
tours  avoient  été  mifes  fur  les  Monnoyes  à caulc  qu’el- 
les avoient  été  fabriquées  dans  la  ville  de  Tours.  Que  fi 
les  frères  de  S.  Loiiislcs  avoient  auflî  fait  graver  fur  leurs 
Monnoyes , ç’avoit  été  pour  contrefaire  celles  du  Roy  j ce 
qui  arrivoit  fouvent  à ceux  qui  avoient  droit  de  battre 
Monnoye  dans  le  Royaume.  S.  Loiiis  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  au  Comte  de  Tholole,  le  plaint’  de  ce  qu’il  a con- 
trefait fes  Monnoyes:  6c  l’on  verra  dans  la  fuite  qu’il 
décria  les  Tholofiuns  6c  les  Provenccaux  , parce  qu’ils 
étoient  contrefaits  à fa  Monnoye. 

Quelques-uns  crovcut  que  S.  Loiiis,  à l’exemple  de 
Loiiis  le  Débonnaire  6c  de  quelques  autres  Rois  de  la  fé- 
conde Race,  fit  mettre  fur  fes  Monnoyes  d’argent  6c  de 
billon  un  Temple  ou  une  Eglife.  Ceux  qui  prendront  la 
peine  de  confulter  les  Monnoyes  des  uns  6c  des  autres, 
trouveront  peut-eftre  que  cette  opinion  a du  vrai-fem- 
blable.  Quoy  qu’il  en  foit,  la  marque  des  Monnoyes  de 
S.  Loiiis  n’cft  pas  uniforme  fur  toutes  les  Monnoves  de 
les  Succcfleurs,  ce  qu’il  eltailé  de  voir:  celles  du  Roy 
Jean  méritent  particulièrement  d’eftre  examinées. 
charron.  On  a avance  que  S.  Loiiis  étant  de  retour  de  la  Terre 
P 9S*‘  fainte  fit  faire  des  Monnoyes,  fur  lefquelles  étaient  em- 
preintes des  coquilles  de  mer  avec  un  navire,  en  memoi- 
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re  de  Ton  vovage  d’outre-mer.  Je  n’ay  encore  veu  au- 
cune de  ccs  eipeces,  non  plusquedes  Bezants  d’or,  qu’011 
dit  qi’il  fie  faire  pour  payer  la  rançon,  8c  fur  lelquels 
on  allure  qu’il  fit  mettre  d’un  cofté  un  calice  8c  une  ho- 
flic,  8c  de  l’autre  un  abrégé  de  l’hiftoire  de  la  guerre  8c 
de  la  priion.  D’autres  au  lieu  du  calice  Sc  de  l’hoftie  y 
mettent  un  taureau,  environné  de  claves.  Gmll.  it 

Je  laifl'c  à part  tout  ce  qu’on  a dit  lans  preuve  8c  fans 
fondement,  des  Monnoycs  de  faint  Louis.  Je  ne  crois 
pas  que  ce  qu’on  a avancé  de  la  Monnoye  de  cuir  dont 
. on  prétend  qu’on  fefervit  fous  fon  régné,  mérité  d’cllre 
réfuté  j ce  font  des  pures  fables,  qui  n ont  pas  la  moindre 
apparence  de  vérité. 

Il  nous  relie  quelques-uns  des  Reglemens  que  S.  Loiiis 
fit  pour  le  cours  des  Monnoyes.  Je  les  donnerav  tout  au 
long,  à caufe  que  ce  lont  les  plus  anciens  que  nous  ayons 
fur  cette  matière. 

Li  Altiramensque  li  Rois  a fait  des  Monnoyes  efl  tiex.  « 
Premièrement,  que  nuili  ne  preigne  en  fa  terre  fors  que  « 
purs  Tournois , 8c  P.ir/Jis,  8c  Loutccientus , z.  pour  un  pari-  « 
fis.  Et  commande  pour  ce  que  li  peuple  cuide  qui  ne  foit  « 
mie  aflez  de  Monnovc  deTournois,  de  I arifis  , que  l’on  « 
preigne  Nantois  à l’Êfcu-^  . « 

8c  >15  pour  1 z Tournois.  « 

Angevins 3 «« 

8c  « 

Manfois 1 pour  z Angevins.  •* 

8c  « 

Elterlins 1 pour  4 Tournois.  « 

Et  veut  que  ces  Monnoyes  queurent  ainfi  par  fa  terre  « 
pour  tel  prix  devant  dit , tant  comme  il  luy  plaira.  Et  « 
le  aucuns  étoit  trouvé  mettant  ou  prenant  celles  Mon-  « 
noves  devant  dites  autrement  qu’il  eftdev  fé,  il  perdrait  * 
fa  Monnoye  fur  qui  elle  ferait  trouvée.  Et  veut  8c  com-  « 
mande  que  les  Monnoyes  qui  feront  contrefaites  à la  ficn-  »* 

ne}  c’clè  à fçavoir  « 

Poitevins,  - 

Provcnciaux,  >ne  queurent  à nul  pris,  ains  veut  8c  com-  « 

.Tliolofains,  3 B b ij 
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„ mande  qu’ils  foient  perciez  en  quel  lieux  qu’ils  foient 
„ trouvez  cntre-cy  6c  la  mi-Aouft  , 5c  après  ce  terme  fc 
„ l’on  en  trouvoit  nul  qu’il  ne  fut  pcrcié  en  quel  lieu 
„ que  ce  fut,  ils  feront  pris  6c  perdus  à ceux  qu’ils  fe- 
„ roient  : 6c  veut  li  Roy  6c  commande  que  cette  Ordon- 
„ nance  foit  tenue  par  toute  la  terre,  6c  es  terres  à ceux 
„ qui  n’ont  propre  Monnove.  Et  à ceux  qui  ont  propre 
» Monnoye,  veut  aulTi  li  Rois  qu’ils  loient  au fîi  tenus  en 
» leurs  terres,  fors  tant  que  chacun  puiiTc  faire  prendre 
„ fa  Monnoye  propre  en  fa  terre  ec  non  autres,  fors  que 
» celles  qui  font  nommées  deflus  en  telle  manière,  eue  les 
Monnoyes  deflus  dites  contrefaites  à la  Monnoye  le  Roy 
» ne  foient  rcceucs  nv  priles  en  nul  lieu.  Et  veut  le  Roy 
que  cet  altirement  fmtainfi  tenu  partout  fon  Royaume. 

Celle -cy  ne  femble  dire  qu’une  fuite  de  la  prece- 
dente. 

» Il  eft  ordenc  par  le  Roy,  que  nuis  Efterlins  ne  eue- 
>>  rent  en  fon  Royaume  pour  plus  de  4 Tournois  jufqucs  à 
jj  la  mi-Aouft,  6c  veut  6c  commande  que  nul  ne  les  prenne 
» 5c  mette  pour  plus  julqucs  audit  terme,  Ôcqui  pour  plus 
les  prendroit  ou  mertroit  dedans  le  devant  dit  terme, 
>■>  il  en  feroit  à l’amande  le  Roy  de  Ion  avoir  ou  fa  vo- 

4 

lonté. 

Et  veut  li  Rois  5c  commande  que  les  Eftcrlins  ne  ccu- 
rent  à nul  pris  en  fon  Royaume,  de  la  mi-Aoull  en  avant, 
» lors  à poid  5c  à la  valeur  de  l’argent,  6c  qui  les  pren- 
>■>  droit  ou  mettroit  de  la  mi-Àoult  en  avant  à nul  pris, 
» fors  comme  il  eft  dit  par  deflus,  il  perdroit  tout  ce  qu’il 
» auroit  ou  pris  ou  mis.  s 

» Veut  6c  commende  li  Roy  que  l’on  ne  vende , ne  ache- 
” te,  ne  face  marchiez  en  fon  Royaume  d’orenavant  à Eflc- 
»»  lins  fur  la  peine  devant  dite,  5c  foit  gardé  li  établiflc- 
33  ment  des  autres  Monnoyes  étroitement , fi  comme  il  fut 
• 33  commcndé. 

F a ci  & fuit  h<tc  ordinatio  in  Parlamento  omnium  Sauf  fo- 
rum , anno  Domine  12.65.  fuit  feripta  Melduni. 

r>4  lé: Ut.  cn  av0it  fait  une  autre  l’an  1161.  pour  le  cours  de 

vol.  1 . dtS  r % r 1 1 

Ordenn.fo.  « Monnoye  en  general. 
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Ilcft  engardé  que  nul  ne  puifle  faire  Monnaye  fan-  « 
Fiable  à la  Monnoyc  le  Roy  qu’il  11’y  ait  dilfemblance  « 
aperce,  6c  devers  crois  6c  devers  pile,  6c  qu’elles  celfenc  « 
eitre  faites  d orénavant.  « 

Que  nulle  Monnoye  ne  foie  prife  au  Royaume,  de  la  “ 

S.  Jean  en  avant  là  ou  il  n’y  a point  de  propre  Monnoyc,  « 
fors  la  Monnoyc  le  Roy,  & que  nuis  ne  vendent,  n’a-  « 
chcptcnt,  ôc  ne  facent  marché  fors  qu’à  celle  Monnoye:  <c 
& peut  6c doit  coure  icelle  Monnoye  le  Roy  partout  ion  “ 
Royaume  fans  contredit  de  nulli  qui  ait  propre  Mon-  “ 
noyé  ou  point.  « 

Qu’elle  courera  en  la  terre  le  Roy,  6c  ne  feront  re- 
fufez  1 àrifisSc  Tournois,  tant  foient-jls  pelez,  niez  qu’ils  u 
ayent  connoiflànce  devant  croix  6c  devant  pile  qu’ils  lont  “ 
Iarifs  ou  Tournois  pour  qui  il  n’v  fauls  pièce.  Et  li  Rois  “ 
commande  6c  veut  que  toutes  Monnoycs  foient  recettes  “ 
à les  rentes,  6c  comme  il  commande  à prendre  en  fa  “ 
terre.  . “ 

Que  nuis  ne  paillent  rccourer  ne  trcbuchicr  la  Mon-  “ 
nove  le  Roy  lur  peine  de  corps,  6c  d’avoir.  “ 

b' (ici a fuit  h.ec  or  d mat  10  Carnotis , an  no  Domini  1161.  cir - 
(a  media  in  Jjbiadra'iefîwant. 

S.  Louis  hc  aulii  des  Reglemens  pour  les  Monnoycs 
des  Treiats  6c  des  Barons,  ainli  que  cela  fc  voit  par  les 
Ordonnances  de  Loiiis  Huttin  j mais  je  referve  à en  par- 
ler au  Traité  particulier  des  Monnoycs  de  ces  Seigneurs. 

Matthieu  Paris  dit  que  S.  Loiiis  ht  pendre  les  rogneurs  P*g-49 
des  Monnoycs,  comme  des  voleurs  publics.  5°°’ 

Spondc  ait  que  les  Monnoycs  «juerilloient  les  malades 
qui  les  portoient  fur  eux:  de  là  "vient  peut-ellre  que  la 
plufpart  des  Monnoycs  de  ce  Paint  i\ov  font  troiiées,  les 
n aïades  les  portant  fans  doute  pendues  à leur  col  ou  à 
leurs  bras,  comme  on  y porte  aujourd’huy  les  Médailles 
des  Saints. 

On  trouveroit  fans  doute  mauvais  que  je  fini  Te  cc 
Chapitre  fans  dire  quelque  choie  de  la  rançon  de  fia  nt 
Loiiis,  qui  a tant  exercé  nos  Hiltoricns,  fans  qu’ils  foient 
encore  demeuré  d’accord  lùrcc  point  là.  Je  ne  prétends 
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pas  rapporter  tout  cc  que  les  anciens  6c  les  modernes 
ont  dit  là  dclïiis,  on  peut  voir  leurs  differentes  opinions 
dans  la  vingtième  Diilertation  de  M.  duCange  fur  Join- 
ville. Pour  moy  je  crois  qu'on  doit  plutofl  s’en  rappor- 
ter à cet  Hiftorien,  qu’à  cc  qu’en  ont  dit  tous  les  autres. 
C’étoit  un  homme  de  qualité,  qui  avoit  de  l’elprit  6c  de 
la  probité,  comme  il  paroilt  allez  par  fon  Hiltoirc,  6c  qui 
dit  avoir  afliflé  au  payement  qu’on  rit  aut  Soudan  d’E- 
gypte  pour  retirer  S.  Louis  de  captivité.  Il  allure  que  la 
rançon  du  Roy,  ou  plu  toit  celle  des  autres  prifonniers, 
fut  de  8 cens  mille  Bczants  , qui  valoient  400  mille  li- 
vres. T ar  confcqucnt  chaque Bezant  devoit  valoir  1 o fols, 
chacun  de  ces  lois  pcfoit  une  drag  rc  7 grains  , de  for- 
te q l’il  y en  avoit  58  dans  un  marc,  comme  je  l’av  mar- 
qué en  parlant  des  Gros  tournois  de  S.  Louis,  lefqueis 
etoient  a xi  deniers  ix  grains  de  loy.  Sur  cc  fondement 
il  me  fcmblc  qu’on  peut  alfurer  que  la  lançon  du  Roy 
fut  de  1 379 3 1 marc  1 gros  14  grains.  On  fait  une 
objection  fur  cela;  car  on  dit  qu’il  y avoit  alors  quatre 
différons  marcs  qui  croient  en  ulageen  France,  6c  qu’ain- 
fî  on  ne  fçauroit  déter  nincr  dj  quel  marc  on  doit  l’en- 
tendre. Cette  difficulté  elt  facile  à refoudre  j car  il  nous 
relie  encore  quantité  de  ces  Gros  tournois  d’argent  de 
S.  Loii's,  6c  j’en  av  ramalfé  plus  de  40  qui  font  tres-cn- 
riers  6c  tres-confervez  qui  pefent  jullcmcnt  une  drachme 
556,7  grains  de  noltrc  poids  de  marc  d’aujourd’huy  : de 
lorte  ^ ue  les  137931  marc  qu’on  donna  pour  la  rançon 
de  S.  Loiiis,  fur  le  pied  de  z8  livres  x fols  6 deniers  le 
marc,  valent  aujourd’huy  3 millions  879  mille  309  livres 
7 fols  6.  deniers. 

Si  l’on  me  demande  quelle  forte  de  Monnovc  etoient 
les  Eezants  que  le  Sultan  d’Fgvptc  demanda  pour  la 
rançon  du  Roy,  je  repondray  qu’il  y a beaucoup  d’ap- 

Î carence  que  c’étoit  une  Monnove  des  Sarrarins,  6c  que 
e Sultan  voulut  ffcipuler  à une  Monnoye  qui  luy  étoit 
connue.  Ces  Bczants  avoient  cours  dans  l’armée  du  Rov, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’Hilloire  de  Joinville,  ou 
ils  font  nommez  Bczants  d'or  Sarrafmois , fans  doute  à eau- 
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fe  que  les  Sarrafins  les  fai  (oient  faire.  Ils  pou  voient  pe- 
ler environ  une  drachme  puilqu’ils  valoient  10  fols,  car 
les  moutons  à la  grofl'e  laine  qui  valoient  iz  fols  6 de- 
niers, pcfoient  une  dragme  Se  iz  grains. 


v*/  v « 
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PHILIPPE^  Hardi. 


E Prince  commença  fon  règne  devant  Tunis  le 
z 5.  Aouft  1x70.  étant  âgé  de  z$.  ans  4.  mois. 

Il  mourut  à Perpignan  au  mois  d’Octobre  de 
l’an  1185.  après  avoir  régné  15.  ans. 

Nous  ne  fçavons  rien  d’afl'uré  pour  les  Monnovcs  de 
Philippe  le  Hardi,  que  ce  que  nous  en  apprennent  les 
Ordonnances  de  Philippe  le  Bel  fon  fils.  Elles  nous  font 
connoiftre  que  ce  Prince  fit  faire  des  Gros  Tournois 
d’argent,  qui  étoient  de  mefme  poids  & de  mefme  loy  que 
ceux  de  S.  Loiiis,  puifqu’ils  étoient  de  mefme  valeur, 
comme  il  paroift  par  cet  article  d’une  Ordonnance  de 
Philippe  le  Bel. 

11  clt  enjoint  à toutes  fortes  de  perfonnes  fur  peine  de  « Trefornt 
corps,  Se  d’avoir,  de  prendre  Se  donner  en  payement  les  « ,l* li,u 
Gros  Tournois  de  S.  Loüis  non  rognez  ny  liiez  , ceuxdef-  a19' 
dits  poids  Se  loy  faits  du  temps  de  noftre  perc,  Se  ceux  « 
que  nous  faifons  faire  nouvellement  pour  le  pris  de  3 1 . d.  <c 
Se  maille  parifis  qui  couroit.  « 

Il  eft  certain,  par  une  formule  de  Bail  des  Monnoyes, 

3ue  Philippe  le  Hardi  fit  faire  des  Deniers  Tournois,  Se 
es  Oboles  Tournois. 

Un  Bail  de  la  Monnoye  du  Prieur  de  Souvigny,  que  je 
donneray  dans  la  fuite,  nous  apprend  que  l’an  IZ71.  le 
Samedv  après  l’Ocfave  de  l’Epiphanie,  les  deniers  tour- 
nois de  Philippe  le  Hardi  étoient  à 3 deniers  18  grains 
de  loy,  Se  de  zz4  au  marc.  In  pondère  ad  18  fol.  8 de»,  ad 
manant  ad  quant  moneta  Regis  Francia  liberatur,  & in  legt 
ad  4 den.  piclavina  rninits  ad  valorem  Montijpefulani.  Un 
autre  Bail  que  Charles  I.  Comte  de  Provence  fait  de  fa 
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Monnoye  de  Tarafcon  le  Aouft  1171.  juftifîc  qu’ils 
étoient  de  mefmeloy,  & de  117  au  marc.  Moncta  débet 
ejfe  ad  Ufem  & pondus  Turonenjium  de  Turnis  Domini  Régis 
F ranci  a qui  nunc  fabricantur.  Lex  veto  dicta  Moncta  talis 
ejl , (ÿ*  talis  ejfe  debee  quatuor  denariorum  minus  pita  ad  ar - 
gentum  Montifpefulam.  Pondus  vero  pro  marca  1 8 fol.  (y 
unius  denarii  fcilicet  pro  marca  Domini  Regis  Francia. 

Four  les  Monnoyes  d’or,  je  trouve  dans  un  avis  don- 
né au  Roy  fur  fes  Monnoyes,  au  commencement  de  ce 
régné,  ou  du  moins  avant  l’an  1179.  que  Philippe  le 
Hardi  avoit  Elit  Elire  des  F feus  d'or-,  &:  des  Deniers  d'or  à 
la  Couronne.  Voicy  de  quelle  manière  il  eft  parlé  de  ces 
deux  elpeccs  : Item , que  li  te  Roy  fil  faire  fa  Monnoye  d’or  à 
l' E feu  , (y  d enter  d'or  au  (fin  t à la  Couronne  de  10  fols  pat  if. 
& qu'ils  fujfent  faits  à or  fin  à 23.  K a rat  s & * ; car  li  pa- 
tron des  autres  efi  fi  fin  , qu’à  poine  nul  homme  y peut  adve ■. 
nir.  N’ayant  jamais  veu  de  ces  Monnovcs,  je  n’en  fçau- 
rois  donner  la  figure.  M.  Hautin  en  donne  pluficurs  au- 
tres à ce  Prince,  fans  faire  mention  de  ces  deux  là,  fans 
doute  parce  que  le  manuferit  dont  j’ay  parle  fous  Phi- 
lippe Augufte  n’en  dit  rien.  Je  diray  en  paflànt  que  ce 
que  ce  manuferit  dit  de  la  valeur  des  deniers  tournois  de 
Philippe  le  Hardi , ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  nous  en 
apprennent  le  Bail  du  Prieur  de  Souvigni,  èc  ccluy  du 
Comte  de  Provence,  qui  lont  pourtant  deux  pièces  au- 
thentiques, comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Je  n’ay  fait  graver  aucune  Monnoye  de  Philippe  le 
Hardi,  car  je  n’en  connois  point, qu’on  luy  puifle donner 
avec  certitude. 

Philippe  le  Hardi  fir  plufieurs  Ordonnances , tant  pour 
lès  Monnoyes  que  pour  celles  des  Seigneurs  du  Royau- 
me, ou  plutoft  il  ne  fit  prefque  que  renouvcller  celles  de 
S.  Loüis  5 ainfi  il  eft  inutile  de  les  répéter  icy. 

Je  ne  puis  m’errpefeher  d’inferer  un  article  qui  fe 
trouve  dans  un  avis  donné  touchant  les  Monnoyes  à Phi- 
lippe le  Hardi.  Ceux  qui  connoiflcnt  l’importance  de 
cette  matière  dans  le  gouvernement  de  l’Etat , demeu- 
reront d’accord  qu’il  n'y  a guercs  de  Reglement  plus 

important 
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important,  8c  qui  mérité  plus  d’eftre  obfervé  que  ce- 
luy-là. 

11  nous  femblc  qu’il  feroit  bon  à faire  Si  grand  au-  << 
mofne,  8c  pour  échiver  moût  de  malice  qui  en  font  fe-  « 
tes  à Paris  , 8c  pour  le  grand  profit  noftre  cher  Sci-  « 
gncur  le  Roy  qu’il  fit  faire  8c  ahner  tout  l’argent , onc-  « 
ques  qui  eit  à Paris  par  bonnes  gens  aufint  comme  l’on  « 
fait  8c  ufe  à Montpellier,  8c  en  moût  d’autres  bons  lieux,  « 
8c  pour  le  prix  que  l’on  le  fait  es  lieux  dedus  dits , Sc  tt 
feroit  grand  profit  au  peuple  8c  grand  honneur  au  Roy,  « 
que  nul  n’ozafl  ouvrer  fors  argent  figné  du  fain  le  « 
Roy.  t “ 


PHILIP  PE  U Mi 


E Prince  étant  âgé  de  17.  ans,  commença  fon 
régné  dans  la  ville  de  Perpignan,  où  fon  pere 
étoit  décédé  le  5.  Octobre  1185. 

Sous  ce  régné  on  commence  à trouver  de 
plus  grands  éclaire ifTemens  pour  nosMonnoyes,  que  fous 
les  régnés  precedens } 8c  à l’avenir  on  fera  fecouru  par 
les  Rcgiftres  de  la  Cour  des  Monnoyes,  qui  commencent 
feulement  en  l’an  1193.  c e^  à dire  la  8.  année  du  regne 
de  Philippe  le  Bel.  Quelque  confiderable  que  foit  ce  fe- 
cours , il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’on  n’y  trouve  tout  ce 
qui  efi:  neceffaire  pour  bien  traiter  cette  matière i 8c  fi 
je  n’avois  eu  d’ailleurs  quantité  d’autres  pièces  , je  n’au- 
rois  pû  dire  que  tres-peu  de  chofes  touchant  les  Mon- 
noyes de  Philippe  le  Bel,  6c  de  plufieurs  de  fes  Suc- 
celfeurs. 

Les  grandes  guerres  que  ce  Prince  eut  à foûtenir  con- 
tre fes  voifins,  ayant  épuifé  fes  finances,  il  fut  obligé 
d’affoiblir  fa  Monnoye  pour  avoir  de  l’argent.  Ce  moyen 
étoit  tres-prompt  8c  trcs-afTuré , mais  d’une  fi  pernicieufe 
confequence  pour  l’Etat,  qu’il  le  mit  en  très-grand  pc~ 
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ril.  Philippe  le  Bel  fut  le  premier,  à ce  qu’il  paroift» 
qui  fc  fervit  de  ce  dangereux  moyen  } ce  qui  a fait 
tort  à.  fa  gloire  , 6c  luy  attira  le  nom  de  Faux  - mon - 
noyeur . 

On  connoilToit  fi  peu  l’Hiftoiredc  nos  Monnoyes  a- 
vant  le  règne  de  ce  Prince,  que  de  fort  habiles  gens  ont 
cru  qu’avant  luy,  elles  avoient  toujours  été  d’argent  fini 
6c  que  Philippe  le  Bel  fut  le  premier  qui  les  altéra,  cn 
méfiant  deux  tiers  de  cuivre  avec  un  tiers  d’argent.  Cet- 
te opinion  eft  contraire  à ja  vérité } puifqu’il  eft  certain 
que  long-temps  auparavant,  la  Monnoyc  de  billon  étoit 
cn  ufage  en  France.  L’on  verra  dans  la  fuite  comment 
Philippe  le  Bel  affoiblit  fes  Monnoyes. 

DE  LA  MO  N N OTE  D'  0 R. 

• . ) 

Je  trouve  qu’on  fit  pendant  ce  regne  cinq  fortes  diffe- 
rentes de  Monnoyes  d’or,  quoy  que  le  Regiftre  entre- 
deux-aix  de  la  Cour  des  Monnoyes  ne  fafTe  mention  que 
de  trois.  C es  efpcccs  étoienc 

Le  Gros  Roial. 

Le  Petit  Roial. 

Le  Roial  dur,  ou  Masse. 

L’Agnelet. 

La  Reine. 

On  voit  icy  la  figure  des  quatre  premières  de  ces  Mon- 
noyes d’or.  Je  n’ay  pu  donner  celle  des  Reines , n’ayant  ja- 
mais veu  cette  efpcce.  Difons  quelque  chofe  en  particu- 
lier de  chacune  de  ces  Monnoyes. 

Le  Gros  Roial.  Dans  une  Ordonnance  de  Philippe 
le  Bel,  datée  du  Lundy  après  la  Tiphaine  1*95.  il  eft 
fait  mention  de  Gros  Royaux  £or  nouvellement  faits , va- 
lant 20  fols  parifis.  Leur  poids  ny  leurs  titres  n’y  font 
point  marquez}  mais  fans  doute  cette  Monnove  étoit 
d’or  fin , 6c  pefoit  le  double  du  Petit  Royal , car  dans  une 
Ordonnance  il  eft  évalué  le  double.  Ce  qui  fc  trouve  en- 
core confirmé  par  une  de  ces  Monnoyes  qui  nous  refte, 
qui  cft  d’or  fin,  6c  qui  pcfe  1 gros  13  grains.  Je  crois 


MO  N N O UE  S D'OK 


GROS  ROI  AL 


PETIT  ROIAX 


D 'ARGENT 


GROS  TOURNOIS 


DE  BILLON 


Digitized  by  Google 


<4 


© 


/ 


DES  MONNOYES  DE  FRANCE.  103 

que  cette  cfpece  eft  la  raefme  que  le  Denier  d'or  à 
la  Chaife , dont  il  eft  parlé  dans  une  Ordonnance  du 
8.  Janvier  1308.  6c  qui  dans  un  autre  de  l’an  1304.  eft 
nommée  Royal  d'or  à la  chaife  ; car  ces  trois  efpeces  font 
de  meftne  valeur. 

Le  Petit  Roi  al.  Le  Regiftrede  la  Cour  des  Mon- 
noyes,  qui  en  fait  mention  fous  l’an  1306,  n’a  rien  de 
plus  ancien  pour  les  Monnoyes  d’or.  Il  ne  parle  ny  de 
l'on  poids  ny  de  fon  titre»  il  dit  feulement  qu’il  valoic 
xi  fols  parifis.  Un  Bail  du  Lundy  avant  la  Magdelaine 
de  l’an  1305.  nous  fait  voir  que  les  Petits  Royaux 
font  beaucoup  plus  anciens  que  ne  marque  ce  Regiftre, 

6c  nous  apprend  en  mefme-temps  qu’ils  étoient  d’or  fin,  R f°l- 
6c  qu’il  y en  avoit  70  au  marc,  6c  que  le  marc  d’or  va- 
loit  44  livres. 

Philippe , 6cc.  fâchent  tuit  que  nous . . . avons  baillé  à <c 
faire  pour  nous,  6c  au  nom  de  nous  ôc  à noftre  profit,  « 
noftrc  Monnoye  d’or  en  telle  maniéré  que  ils  feront  Pe-  « 
tits  Royaulx  d’or  fin , qui  feront  du  poids  de  7 o au  marc  « 
de  Paris , 6c  feront  taillez  fi  comme  Petitz  Royaulx  ont  « 
accoutumez  à eftre  taillez  , lefquels  courront  chacun  ce 
Royaulx  d’or  pour  xi  fols  de  petits  parifis,  6c  doivent  « 
donner  les  dits  Compagnons  au  marc  d’or  fin  d;e.  Çaris  « 

64  des  Royaux  défiais  dits.  « 

Ces  mots  : Ont  accoutume £ d ejlre  taille me  perfua- 
dent  qu’il  y avoit  long- temps  qu’on  failoit  des  Petits 
Royaux  d’or  en  France.  Au  refte,  on  donna  fans  doute 
le  nom  de  ro  i al  «à  cette  Monnoye  , parce  que  le  Roy 
y eft  reprefenté  avec  les  ornemens  de  la  Royauté,  le 
manteau  Royal,  le  feeptre  6c  la  couronne. 

La  Masse  ou  Roi  al.  dvr.  Le  Regiftre  en  fait 
mention  au- 11.  Aouft  1312.  Je  trouve  qu’il  en  eft  parlé 
dans  deux  Ordonnances  du  Trefor  des  Chartes  de  l’an 
1308.  l’une  du  16.  Avril,  6c  l’autre  du  18.  Janvier.  Je 
crois  qu’on  donna  à cette  cfpece  le  furnom  de  dvr  , par- 
ce que  n’étant  qu’à  22  carats,  elleétoit  moins  pliable  que 
les  Monnoyes  d’or  fin.  On  la  nomma  aufli  Masse  , à 
caufe  que  le  Roy  y tient  une  MalTe  de  la  main  droite  : 

Ce  ij 
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6 elle  fut  auflî  quelquefois  appellée  Grand  Florin 
par  le  peuple. 

L’Agnelet.  Le  Regiftre  entre-deux-aix  dit  qu’on 
les  fit  depuis  le  8.  Février  1310.  jufques  au  1.  Septembre 
13 11.  & qu’ils  valoient  xi  fols  tournois.  Je  ne  doute  point 
qu’il  n’y  ait  de  l’erreur,  ôc  qu’il  ne  faille  mettre  16  fols 
parilîs  ou  20  fols  tournois:  car  cette  Monnoye  des  Mou - 
tons  d'or  ayant  été  ordonnée  le  13.  Janvier  1310.  le  Roy 
en  régla  le  cours  le  11.  du  mefme  mois:  Agnels  que  noue 
faifons  forger  comme  au  temps  de  S.  Louis,  pour  16  fols  parifis. 
Et  dans  le  Bail  qui  fut  fait  de  cette  Monnoye  le  7.  Fé- 
vrier, c’eft  à dire  la  veille  du  jour  que  le  Rcgillre  de  la 
Cour  des  Monnoyes  les  évalue  à 15.  fols  tournois , il  effc 
dit  que  les  Mut  fîtes  de  la  Monnoye  bailleront  les  Deniers 
qu’ils  feront  pour  16  fols , de  la  Monnoye  qui  court , qui  étoit 
la  parilîs.  Par  delTus  tout  cela  il  y a une  raifbn  qui  ne 
foufïre  point  de  répliqué,  qui  eft  que  fi  le  Denier  a l’A- 
gnel  qui  étoit  d’or  fin  & <59^  au  marc,  n’etît  valu  que 
15  fols  tournois,  le  marc  d’or  fin  valant  alors  ^4  livres 
15  fols,  il  feroit  arrivé  que  le  marc  d’or  en  œuvre  au- 
roit  moins  valu  que  le  marc  d’or  hors  d’œuvre  de  îo.liv. 

7 fols  6 deniers  : ce  qui  ne  fe  peut,  car  le  marc  d’or.con- 
verti  en  Monnoye  doit  toujours  valoir  davantage  que 
lorfqu’il  elt  en  mafle. 

Monfieur  du  Cange , qui  a fuivi  le  Regiftre  de  la  Cour 
des  Monnoyes  pour  le  prix  du  Mouton  d’or,  fait  men- 
tion fous  le  7.  Février  1310.  de  Moutons  d’or  plus  pe- 
fans  que  ceux-cy,  puifqu’ils  n’étoientque  de  y 8-  au  marc, 
mais  cette  Ordonnance  ne  fut  pas  executée:  car  fur  une 
remontrance  des  Generaux  des  Monnoyes , on  les  fit  de 
59^  au  marc  de  Paris. 

La  Reine.  On  ne  doit  pas  douter  que  Philippe  le  Bel 
n’ait  fait  faire  une  Monnoye  d’or  qui  portoit  ce  nom. 
Cela  le  julFihc  par  une  de  les  Ordonnances  du  4.  Aouft 
1310.  dans  laquelle  il  décrie  cette  Monnoye  en  ces  ter- 
mes : Les  Deniers  d’or  que  l’on  appelle  Denier  à la  Reine  ont 
etc  tant  de  fois  & en  tant  de  lieux  contrefaits , que  la  pluf- 
part  font  faux  » & de  plus  petit  pux  que  ceux  qui  furent  faits 
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en  nos  Monnoyes , & à nos  coins.  Ces  derniers  mots  font 
voir  que  ces  Reines  d’.or  ne  peuvent  pas  eftre  des  Mon- 
noyes de  la  Reine  Blanche  mere  de  S.  Loüis,  ny  de  Jean- 
ne première  Reme  de  Naples , comme  plufieurs  l’ont  cru. 
Pour  moy  je  crois  que  ces  Reines  d’or  dont  parle  Philippe 
le  Bel  étoient  de  la  Monnoye  fur  laquelle  eltoit  repre- 
fenté  le  Roy  6c  la  Reine  Jeanne  fa  femme , qui  étoit  Rei- 
ne de  Navarre  de  fon  Chef.  Sans  doute  que  la  Monnoye 
qu’on  faifoit  dans  ce  Royaume  étoit  marquée  à leurs 
coins  5 car  lorfqu’ils  furent  couronnez  à Pampelune,  ils 
promirent  de  ne  jamais  affoiblir  leurs  Monnoyes  du 
Royaume  de  Navarre. 

11  eft  aufli  parlé  des  Reines  d’or  dans  une  autre  Or- 
donnance de  Philippe  le  Bel  du  i<>.  Avril  1308.  mais  ny 
dans  l’une  ny  dans  l’autre  il  n’eft  fait  mention  ny  de  leur 
titre  ny  de  leur  poids.  Dans  une  Ordonnance  de  Charles 
le  Bel  de  l’an  132,1.  il  dit  qu’elles  étoient  de  51^  au  marc. 
Pour  le  titre  je  crois  qu’il  n’étoit  pas  fin:  cardans  cette 
Ordonnance  Charles  le  Bel  leur  donne  le  mefme  prix 
qu’aux  Moutons  qui  étoient  d’or  fin , 6c  qui  pefoient 
moins  que  les  Reines  puifqu’ils  étoient  de  59  -6  au  Marc. 
Dans  cette  mefme  Ordonnance  de  Charles  le  Bel , il  eft 
aufiî  parlé  de  Reines  d’or  dont  les  54.  pefoient  un  marc. 
Peut-eftre  étoit-ce  celles  qu’on  prétend  que  Paint  Loüis 
fit  faire  en  l’honneur  de  fa  Mere  > peut-eftre  Philippe 
le  Bel  en  fit-il  faire  de  deux  differens  poids. 

DE  LA  M 0 N N 0 T E D'  A RG  E NT. 

Comme  le  Regiftre  entre-deux -a is  ne  fait  pas  mention 
de  toutes  les  Monnoyes  d’or  de  Philippe  le  Bel , de  mef- 
me  n’y  trouve-t-on  pas  toutes  celles  que  ce  Prince  fit  fai- 
re foit  d’argent  foit  debillon.  J’ay  déjà  dit  que  la  Cour 
des  Monnoyes  n’a  rien  fur  cette  matière  avant  l’an  115)3. 
prez  de  vu  1.  ans  après  l’avenement  de  Philippe  le  Bel 
à la  Couronne,  6c  qu’alors  le  marc  d’argent  valoir  61. 
fols.  Je  tacheray  de  remplir  ce  vuide  6c  de  remonter  juf- 
ques  au  commencement  de  fon  Régné.  Il  eft  nece flaire  de 
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commencer  par  la  valeur  du  marc  d’argent,  parce  qu’elle 
eft  le  fondement  de  la  Monnoye  d’argent  & de  billon. 

Premièrement  , il  paroill  par  une  évaluation  faite  par 
la  Cour  des  Monnoyes  l’an  i joi.  qu’en  l’an  1 183.  le  marc 
d’argent  valoir  54  (ois  tournois.  Secondement  il  eih  cer- 
tain, comme  je  le  prouveray  dans  la  fuite,  qu’en  1291. 
les  Gros  Tournois  d’argent  fin  étoient  de  58.  au  marc, 
que  fous  S.  Loüis  6c  fous  Philippe  le  Hardi  ils  étoient  de 
incline  poids.  Or  fi  alors  le  marc  d’argent  eût  valu  58 
fols  tournois,  ou  5 8 Gros  tournois , comme  quelques-uns 
le  prétendent,  il  n’y  auroit  rien  eu  pour  les  frais  de  la  fa- 
brication ÿ ce  qui  n’elt  pas  probable.  Je  crois  qu’au  com- 
mencement du  regne  de  Philippe  le  Bel  le  marc  d’argent 
valoir  53  f.  6 den.tourn.  fur  ce  pied  taillant  ^ 8 fols  ou  Gros 
tournois  dans  un  marc  d’argent,  il  y avoir  2 (ois  6 den.  pour 
les  frais  de  la  fabrication  àc  pour  le  feigneuriage.  Ce  qui 
medonne  cette  penféc,  c’ell  que  quand  1 hilippe  le  Bel  re- 
vint à la  forte  Monnoye  l’an  1 305.  6c  qu’il  voulut , com- 
me il  dit  dans  une  de  fes  Ordonnances,  ramener  & faire 
retourner  nos  Monnoyes  à leur  cour  & anc  en  eflat,  il  mit  le 
marc  d’argent  à 55  fols  6 deniers  tournois,  6c  les  Gros 
tournois  qu’il  fit  faire  alors  étoient  aulii  bons  que  ceux 
de  S.  Loüis  6c  de  I hilippe  le  Hardi. 

Il  y a de  l’app  reneeque  cet  ancien  état  fedoit  entendre 
non  feulement  du  commencement  de  Ion  regne,  mais  aulii 
des  régnés  précédais.  Cela  paroift  clairement  dans  une 
Bulle  de  Benoill  XI.  qu’on  verra  dans  la  fuite,  par  laquelle 
il  déclare  qu’il  veut  aider  au  Roy  à remettre  fes  Monnoyes 
afFoiblies  au  mefmc  état  qu’elles  étoient  fous  S.  Loiiis, 
fous  Philippe  le  Hardi,  6c  au  commencement  de  fon  re- 
gne. C’cil  ce  que  Philippe  le  Bel  confirme  luy -mefmc 
dans  fes  Lettres,  où  il  promet  à les  Sujets  de  les  indem- 
nifer  fur  la  foible  Monnoye  qu’il  alloit  faire  faire.  Nos 
Monetam  cudi , feu  fabricari  dijfonentes  in  qua  fors  aliquan- 
tulum  décrit  de  pondéré , allayo , feu  lege  quam  pradeecjfores 
nojlri  Reges  Francia  tranfactis  temporibus  confueverunt  in 
monetarum  fabrica  obfervare.  Le  Pape  Clément  V.  dans  fa 
Bulle  dit  au  Roy  qu’il  a fait  changer  ou  affoiblir  An* 
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tiquas  tuas,  cr  pradece (forum  tuorum  monetas.  Et  enfin  Phi- 
lippe le  Bel  dans  plulieurs  endroits  de  Tes  Ordonnances 
dit  qu’il  veut  remettre,  ou  qu’il  a remis  Tes  Monnoyes 
comme  elles  étoient  au  temps  de  S.  Louis. 

On  fit  fous  ce  régné  trois  efpeccs  d’argent  fini  fçavoir 
Le  Gros  Tovrnois. 
fLe  Demi-Gros  Tovrnois. 

Le  Tiers  de  Gros  Tovrnois. 

Il  eft  neccfiàire  de  dire  en  particulier  quelque  chofc 
de  cçs  trois  efpecesi  mais  on  remarquera  auparavant  que 
je  n’ay  fait  graver  que  le  Gros  Tournois,  la  marque  des 
deux  autres  étant  entièrement  femblable. 

Le  Gros  Tovrnois.  Je  trouve  dans  un  compte  du 
Maiftre  de  la  Monnove  de  Paris,  qu’il  fit  depuis  la  fefte 
de  la  Touflaints  de  l’an  1191.  jufques  à l’Afcenfion  11511. 
des  Gros  Tournois , dont  les  y 8 peloient  un  marc.  Je 
trouve  la  mefine  chofc  dans  les  comptes  des  Maiftres 
des  Monnoyes  de  Sommicres  6c  de  Tournay. 

Dans  une  Ordonnance  du  3.  May  1305.  Philippe  le  Tr'f?r  *• 
Bel  commande  que  l’on  prenne  les  Gros  tournois  qu’il  12"‘° 
vient  de  faire  faire,  & qui  croient  aufii  bons  que  ceux 
de  S.  Loiiis.  Dans  une  autre  donnée  le  Jeudy  apres  la  J,  ,1* 
Trinité  de  la  mefine  année,  il  donne  le  mefmc  prix  aux'° 

Gros  tournois  de  S.  Loiiis,  qui  ne  font  ny  rognez  ny 
ufez,  à ceux  de  Philippe  le  Hardi  fon  pere,  qui  feront 
de  mefmc  poids  6c  de  mcfme  loy  , 6c  à ceux  qu’il  faifoit 
faire  alors.  Ce  qui  jultific  clairement  que  ces  trois  efpc- 
ces  étoient  de  mcfme  poids  6c  de  mcfme  loy.  Ces  Gros 
Tournois  étoient  à xi  deniers  iz  grains  de  loy  , 6c  de 
^8  au  marc,  ainfi  que  je  l’ay  déjà  dit.  Ce  qui  fe  trouve 
encore  confirmé  par  une  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  J0^919, 
du  z z.  Janvier  1310.  dans  laquelle  les  Mailles  Tierces1 
d’argent,  qui  étoient  de  mefmc  loy  que  les  Gros  Tournois, 

& qui  étoient  de  174  au  marc,  valent  juftement  le  tiers 
d’un  Gros  Tournois  de  S.  Loiiis  5 de  forte  que  fi  l’on  di- 
vife  174  par  trois,  l’on  aura  58. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  on  peut  conclure  que 
les  Gros  Tovrnois  de  S.  Loiiis,  ceux  de  Philippe  le 
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Hardi,  8c  ceux  que  Philippe  le  Bel  fit  faire  au  commen- 
cement de  fon  regne  8c  quand  il  revint  à la  forte  Mon- 
noye, croient  à xi  deniers  12  grains  de  loy,  de  58  au 
marc,  8c  qu’ils  valoient  10  deniers  8c  maille  parifis  j ce 
qui  fe  juftifie  par  fon  Ordonnance  du  3 . May  1303.  dans 
laquelle  le  Roy  dit:  s4infi  qu'en  les  prenoit  Avant  que  cette 
Monnoye  qui  ores  court , qui  a été  fritte  pour  la  necejjité  de 
nos  guerres , fut  faite.  Dans  une  autre  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  il  eft  aufiî  parlé  de  certains  Gros  tournois 
qui  n’etoient  pas  d’argent  fin,  8c  qu’il  fit  faire  pendant 
l’alFoiblifl'ement  des  Monnoycs.  Je  n’ay  pû  trouver  juf- 
ques  icy  ny  leur  valeur  ny  leur  titre  , 8c  je  crois  que  cela 
eil  de  peu  d’importance.  Les  Gros  Tournois , qui  croient 
les  plus  igrofles  efpeces  d’argent  qui  euflent  cours  en 
France,  etoient  divifez  en  Demi  8c  en  Tiers. 

Le  Demi-Gros  Tovrnois  croit  aufiî  appellé 
MAfLLE  ou  Obole  d’argent,  à caule  qu’il  valoir  la 
moitié  du  Gros  tournois. 

Le  Tiers.  On  le  nommoit  aufiî  Maille  ou  Obole 
tierce,  parce  qu’il  valoit  le  tiers  du  Gros  tournois.. 
On  nommoit  quelquefois  ces  deux  diminutions  du  Gros 
tournois,  Petits  Tovrnois  d’argent.  On  leur  don- 
noit  aufiî  fouvent  le  nom  de  Maille  blanche  qui 
cfl  la  mefme  chofc  que  Maille  d’argent.  Car , comme  je 
l’av  déjà  dit  ailleurs , on  le  fervoit  du  terme  de  Mon- 
noye blanche,  pour  lignifier  la  Monnoye  d’argent  j 8c.fc 
celuy  de  Monnoye  noire , pour  marquer  celle  de  billon. 
Dans  une  Ordonnance  de  Philippe  le  Long  il  efi:  fou- 
vent  fait  mention  de  Turones  Albi , qui  croient  les  Tour- 
nois d’argent  j 8c  de  Turones  parvi  ou  nigri , qui  croient 
les  petits  tournois  de  billon. 

Je  trouve  dans  une  Ordonnance  du  Jeudy  apres  la  Ty- 
phaine  de  l’an  1156.  que  Philippe  le  Bel  y parle  des 
Demi-Gros  tournois  d’argent,  en  ces  termes  : Et  nos 
Petits  Tournois  d'argent  nouvellement  faits  pour  6.  deniers 
parifis.  Pour  les  Oboles  tierces  d’argent,  le  Régi  lire 
entre-deux-aix  en  fait  mention  fous  l’an  1310.  lexi/Nov. 
mais  je  trouve  qu’il  eneit  parlé  dans  une  Ordonnance  du 
18.  Janv.  1308.  J )E 
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Philippe  le  Bel  fit  £iire  pour  fes  Monnoyes  de  billon 

~ ~ CParisis  7 , • /y*  Ç Roi av x.  Doubles Parids. 

Des  Dovbles  < -r  > qu  on  nommoit  aufli  < 0 n lî  t 

^Tovrnois5  * ^Koiavx.  Doubl.  Tourn, 

_ ÇParïsis  ? • ir  S Petits  Parifis. 

Des  Deniers  < -r  ?■  qu  on  nommoit  auui  < n T 

^Tovrnois5  * ^Petits  Tournois. 

Des  Mailles. 

« ÇDovbles?  j ÇDovbles  Parifis. 

Des  Bovrgeois  < c > qui  n etoient  que  des  < n,..;*:, 

^Simples3  ^ * ( Deniers  Parais. 

Les  Dovbles  Parisis  & Tovrnois.  Tout  le 
monde  fçait  que  le  nom  de  Double  cft  donné  à cette 
Monnoye  , à caufe  qu’elle  vaut  le  double  du  Denier 
Tournois  ou  Pari  fis.  Il  cft  fait  mention  de  ces  deux 
Monnoyes  dans  le  Rcgiftre  Entre-deux-ais,  fous  l’an 
au  premier  Lundy  d’après  la  Jjïuajimodo  j mais  ny 
leur  poids  ny  leur  loy  n’y  font  point  marquez.  Il  eft 
parlé  de  ces  deux  efpeces  dans  cette  Ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  de  l’an  i 295.  que  j’ay  déjà  citée. 

Philippe,  &c.  à fonamé  & féel  le  Comte  de  Nevers.  « 

Nous  vous  mandons  que  vous  faflîez  crier  par  vos  ter-  «« 
res . . . que  toutes  maniérés  de  gens  . . . mettent  . . . nos  « 
Monnoyes  noires  & blanches , &c  noftrc  Monnoye  d’or  « 
que  nous  faifons  faire  nouvellement,  pour  le  prix  par  ** 
nous  établi.  Sçavoir  la  Monnoye  noire  de  Royaux  Paris  «« 
doubles , chaquun  denier  pour  2 paris  > les  Royaux  Tournois  « 
doubles  chaqu’un  denier  pour  1 petits  tournois,  & nos  pe-  * 
tits  tournois  d’argent  nouvellement  faits  pour  6 deniers  « 
paris  : & noftre  Monnoye  d’or  nouvellement  faite  de  « 

Gros  Roiavx  d’or  chaqu’un  denier  pour  20  fols  pa-  « 
fi  fis  , &c.  « 

Dans  une  Ordonnance  faite  pour  le  falaire  des  Ou- 
vriers,  au  mois  de  Juin  129(3.  il  eft  encore  parlé  de  ces - 
Monnoyes  blanches  & noires,  lefquelles  font  appellées 
nouvelles.  J’oubliois  de  marquer  que  le  nom  de  Roi  al 
fut  donné  aux  Doubles,  à caufe  du  mot  regalis  , qui 
eft  dans  la  legendedu  Double  parifis:  ce  qui  fait  voir  que 
la  Monnoye  parifis  étoit  la  Monnoye  royale,  ou  la  Mon- 
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les  Archives  de  la  Cour  des  Monnoycs.  On  me  dira 
peat-eftreque  c’cfl:  trop  s’arrefter  fur  des  minuties,  mais 
ces  minuties  font  effentielles  à la  matière  que  je  traite. 

Et  j’av  crû.  qu’on  ne  pouvoir  apporter  trop  de  circonfpe- 
ction  dans  une  chofe  d’où  peut  dépendre  la  décifion  de 
plufieurs  différends  tres-importans.  Si  toutes  les  preuves 
que  j’ay  apportées  fur  les  Monnoyes  de  Philippe  le  Bel 
ont  ennuyé  le  Leéleur,  peut-eftre  ce  que  je  tlirav  dans 
la  luite  donnera  quelque  plaifir  à ceux  qui  aiment  r.oitre 
Hifloire. 

J’ay  dit  au  commencement  de  ce  Traité  que  Philippe 
le  Bel,  pendant  les  premières  années  de  fon  regne,  rit 
faire  la  Monnoyc  aurii  bonne  qu’elle  étoit  du  temps  de 
S.  Louis  j mais  que  les  guerres,  qu’il  eut  à foutenir  contre 
les  Anglois  & contre  les  Flamands,  ayant  épuifé  les  fi- 
nances , l’obligèrent  fouvent  àaffoiblir  fes  Monnoyes  afin 
d’avoir  dequoy  rerifter  à fes  ennemis.  Philippe  le  Bel 
s’étant  donc  refolu,  par  un  très  mauvais  conleil , de  le 
fervir  de  ce  dangereux  moyen  pour  avoir  dc# l’argent, 
manquant  de  matière  pour  faire  fabriquer  cette  nouvel- 
le Monnoyc,  ordonna  l’an  1194.  avant  Pafquc  fleurie, 
que  tous  ceux  qui  n’auroient  pas  rix  mille  livres  de  ren- fol.  u. 
te,  portaffent  à l’Hollel  de  fes  Monnoyes  le  tiers  de  leur 
vaiücllc  d’argent,  fur  peine  de  perdre  la  moitié  de  celle 
qu’ils  auroient  cachée.  Dans  cette  mefme Ordonnance  il 
défend  de  tranfporter  hors  du  Royaume  l’or , l’argent  & 
le  billon,  & commande  que  chacun  prenne  les  Monnoyes 
qu’il  faifoit  faire  nouvellement,  &c. 

Ce  Prince  prévoyant  bien  qu’on  fupporteroit  impatiem- 
ment une  nouveauté  aulPi  dommageable  que  l’afFbibliUc- 
ment  de  la  Monnoye  d’argent , s’obligea  par  fes  Lettres, 
qui  font  du  mois  de  May  1195.  d’inaemnifer  tous  ceux 
qui  recevroient  fa  Monnoye  alfoiblie.  Pour  cela  il  hy- 
pothéqua tous  fes  biens,  ceux  de  fes  Succefleurs,  5c  par- 
ticulièrement tous  les  revenus  de  fon  Domaine.  Il  y fit 
intervenir  le  confcntement  delà  Reine  fa  femme,  qui  ra- 
tifia cette  promette.  Cette  pièce  étant  fort  finguliere,  j’ay 
cru  qu’011  feroit  bien-aife  de  la  voir  toute  entière. 

Dd  ij 
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Philippus , (jrc.  Notum  (jr . . . quod  nos  pro  ingruentibas  in - 
* conv entent ibus  nojlrü  (jr  regni  nofiri  negotiis , temportbu*  hù, 
monetam  cudi,  feu  f abri  cari  dijponentes  in  qtt a fors  aliquan- 
tulum  décrit  de  pondéré , allayo  , feu  lege  quant  Pradeccjfores 
nojlrt  Reges  Francia  tranjaùis  temporibus  confueverunt  in 
monetarum  fabrica  obfervare , ne  propter  hoc  monetam  reci- 
pientes  eandem  , in  pojlerum  damnificari  continuât,  aut  ladi , 
dre.  Prafentium  tenore  promittimus  quod  omnibus  qui  mone - 
tant  hujufmodi  in  folutum , vel  alias  récipient  in  futurum , id 
quod  de  ipfius  valore  ratione  minoris  ponderis , alley , five  le- 
gis  décrit  , /»  integrum  de  nojlro  fuplebimus,  ipfofquc  indam - 
fervabimus  in  hac  parte,  nos  (jr  terram  nojlram,  haredes 
(jr  fuccejfores  nojlros  ac  nofira , (jr  eorum  bona , (jr  [pecialiter 
omnes  redditus  nojlros , (jr  proventus  quojeumque  totius  Doma - 
«//  voluntate , (jraffenfu  chariffma  confortis  nojlrxjohanna 
Regina  Francia  ad  hoc  in  integrum  obligantes  : volentcs  etiam 
ex  nunc  ac  decernentes  tenore  prafentium , & mandantes  quod 
dicla  mon(ja  pro  pratio  quod  in  ea  apofitum  fuit , à die  qua 
turrere  inetpiet  quo  ufque  ad  ffeum  nojlrum  tota  finaliter  fit 
recepta  pro  nojlris  redditibus  capiatur  > licet  ipfam  forban  om- 
ît tm  duximus  reprobandam  fui  de  primo  pratio  minuendam , 
quod  ut  ratum  (jr  Jlabilc  perfeveret  prafentibus  litteris  nojlrum 
fecimus  apponi  figillum  : Nos  autem  Johanna , &c.  omnia  rata 
habentes  (jr  grata  ea  laudamus  (jr  'volumus  ipjifque  nojlrum 
impertimur  ajfenfum , (jr  ad  majorem  cautelam  Jigillum  no- 
jlrum litteris  his  apponi  fecimus  unà  cum  figillo  prafati  Dni 
n?i  Regis.  Achim  Parijius  menfe  Maio , ano  Dni  119Ç, 

Cet  affoibli  Bernent  de  la  Monnoye  catifa  des  defordres 
infinis,  & en  France,  & dans  les  pays  voifins.  C’efl  ce 
que  nous  apprend  une  Bulle  du  Pape  Clément  V.  par  la- 
quelle il  paroift  aufli  que  la  necefiitë  de  fc  défendre  con- 
tre fes  ennemis,  avoit  obligé  le  Roy  non  feulement  d’af- 
foiblir  fes  Monnoyes,  mais  mcfmc  de  fe  fervir  des  biens 
de  PEglifc.  Voicy  les  propres  termes  de  la  Bulle,  dans 
laquelfe  le  Pape  parle  ainfi  au  Roy  : 

Sane  nobis  exponerc  curajli  quod  dudum  adverfus  te  re- 
gnumque  tuum  hojlili  nequitia  faviente  cum  eodem  regno  re- 
bel Un  tibu  s fubdit/Si  (jr  impugnantibus  bojlibus  grave  pericu- 
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lum  imminent , pojl  diverfos  modos  (fi  vias  fer  te  tuofque  Con - 
ciliarios  cire*  ipfius  regni  defenfionù  oportun a remedium  ex - 
quifitos , expediens  immo  necefiarium  vifum  fuit  antiquas  Re- 
gins (fi  Pudecejforum  tuorum  pro  bujufmodi  defenfione  intrin- 
fec a regni  tui  mut  are  monetas,  quibusy  ex  Concilii  tut  deli- 
beratione  , mutatis , alias  diverfis  fuccejfive  temporibus  cudi 
fecifii  Jegitimis  lege  (fi  pondéré  diminutis  j è qua  quidem  di- 
minutione  non  folùm  fubditi  tui , verum  etiam  circum  adja - 
centium  (fi  aliarum  undique  populi  regionum  d*mn a , (fi  de- 
perdit a gravi a funt  perpeffi. 

Le  Chanoine  de  S.  V ictor  parle  des  maux  que  caufa 
cet  affoibliflement  de  Monnoye , comme  la  Bulle  de  Clé- 
ment V.  Jnno  1296.  tune  fatf*  efl  diverfa  moneta  Parifien- 
fis  (fi  Turonenfis , unde  pofiea  multa  mal a funt  orta.  Cet  Au- 
teur dit  qu’on  commença  la  foible  Monnoye  l’an  1196. 
cependant  il  paroift  par  l’Inventaire  duTrefor  des  Char- 
tes , qu’elle  fut  commencée  l’année  auparavant.  Du  mo-  vtl.  7.  fol 
nege  de  la  foible  Monnoye  qui  fe  commença  en  Avml  115?  5.  «7**- 

Les  SuccefTcurs  de  Philippe  le  Bel  fuivirent  fon  exem- 
ple, & par  cette  mauvaife  politique  appauvrirent  fi  fort 
le  Royaume,  en  ruinant  le  commerce,  qu’il  fut  prcfque 
toujours  hors  d’état  de  pouvoir  refifter  aux  ennemis. 

Et  l’on  peut  dire  que  les  Confeillcrs  du  Roy,  qui  trou- 
voient  leur  intereft  dans  cet  affoibliflement , en  parta- 
geant le  profit  avec  les  Fermiers,  contribuoient  plus  à 
perdre  le  Royaume,  que  tous  les’  efforts  des  Anglois. 

C’eft  ce  que  fon  verra  plus  au  long  dans  la  fuite.  Cet 
affoibliffement  dura  jufques  en  l’an  1306.  &.il  alla  à un 
tel  excès,  qu’en  1301.  un  denier  de  l’ancienne  Monnoye 
en  valoir  trois  de  la  nouvelle. 

Il  falloir  que  l’incommodité  que  caufoit  cette  foible 
Monnoye  fut  bien  grande,  puifqu’environ  l’an  1303.  les 
Prélats  du  Royaume  offrirent  au  Roy,  de  luy  accorder 
les  deux  vingtièmes  du  revenu  annuel  de  tous  leurs  Be-  • 
ncfices,  à la  charge  qu’à  l’avenir  ny  luy  ny  fes  Succcf- 
feurs  n’affoibliroient  point  leurs  Monnoyes,  fans  une  ne- 
celfité  indifpenfablc,  laquelle  devoir  eftrc  certifiée  par 
les  Confeijilers  de  leur  Confcil  fecret,  enfuite  confir- 
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mée  par  une  alTcmbléc  des  grands  Seigneurs,  ôc  des  Pré- 
lats du  Royaume:  Et  cette  necefîité  étant  pallée,  ils  dé- 
voient revenir  à leur  bonne  2c  première  Monnoye.  Cet- 
te propofition  ne  fut  pas  acceptée. 

L’an  1303.  le  1.  Octobre,  la  guerre  continuant  en 
Flandres , toutes  fortes  de  perfonnes  le  cottilercnt  pour 
entretenir  au  llov  un  certain  nombre  de  troupes,  pen- 
dant les  mois  de  Juin,  de  Juillet,  d’Aoult  2c  de  Septem- 
bre, à la  charge  qu’il  feroit  faire  de  bonne  Monnoye. 
Philippe  le  Bel  en  reconnoi fiance  de  ce  fccours , 2c  de 
tous  les  autres  qu’il  a voit  receus  de  lès  ftijets,  leur  pro- 
mit 6c  s’obligea  par  lettres  de  faire  dans  un  an  ( à com- 
pter de  la  fefte  de  Touflaints  prochain  ) bonne  Mon- 
noye, de  Petits  Tournois , 2c  de  Petits  pAnfis  du  poids , de  la 
loy,  2c  de  la  valeur  de  ceux  qui  avoient  cours  au  temps 
de  S.  Loüis,  2c  d’abaifler  le  cours  des  foiblcs  pour  les 
égaler  aux  bonnes. 

Le  premier  Décembre  le  peuple  fupplia  encore  le  Roy 
de  vouloir  réduire  toutes  les  Monnoycs  à la  valeur,  2c  a 
la  bonté  dont  elles  étoient  du  temps  de  S.  Loiiis.  Philip- 
pe le  Bel  ayant  égard  à leur  demande,  ordonna  le  pre- 
mier Décembre  que  les  Monnoycs  feroient  remifes  à leur 
ancien  état,  fuivant  la  prière  de  fes  ftijets,  2c  qu’en  at- 
tendant cette  réduction  il  ne  tireroit  pas  un  fi  gros  fei- 
gneuriage.  A cette  fin  on  publia  par  tout  le  Royaume, 
que  ceux  qui  auroient  des  Monnoyes  dont  on  le  plai- 
gnoit,  eufTcnt  à les  apporter  dans  quinze  jours  aux  Hô- 
tels des  Monnoves,  2c  qu’au  lieu  de  celles-là  on  leur  en 
donnerait  des  bonnes,  2c  que  le  Roy  porterait  la  perte. 

Le  premier  May  de  l’an  1304.  il  confirma,  par  lès 
Lettres  données  à Vincennes,  aux  Villes  du  Bailliage  de 
Rouen,  2cc.  femblable  choie.  11  fit  le  me  lire  à l'egard 
des  habitans  de  Rhcims.  Il  promit  aufii  aux  Archevef- 
ques  de  Bourdeaux  2c  de  Rheims,  2c  à l’Evefque  de  Ta- 
ris, de  rétablir  les  Monnoyes  dans  leur  ancien  état.  Voi- 
c y la  lettre  qu’il  écrivit  pour  cela  à ce  dernier.  Philip - 
pus,  (fyc.  Notum  fxcimus  cjttod  nos  oblatam  nobis  libcrulita - 
S cm  à dite  cto  c?  fideli  nojlro  Epifcopo  Parifienfi  pro  fubjidio 
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nojlra  guerra  Flandria  injlantù  gratam  plurimum  acceptant 
habentes  , etdem  grattofius  refpondendo  tenore  prafentium  du - 
xi  mus  concedendum  , quod  moue  tas  noflras  ad  jlatum  in  quo 
étant  tempore  beats  Ludovici  proavi  nojlti > infra  annum  ab 
injianti  Fentecojle  incohandum  reduct  faciemus , non  mutan • 
da  amplius  ntji  urgente  nLCefjitate,  & cum  concilt 0 Prxlato- 
rum  & Baronum  nojlrorum , qua  necejjitate  ce fj an  te  iterum 
ad  Jlatum  débitant  rcduccmus , Datum  Panf  die  puma  Maiiy 
ann.  i 304. 

Dans  un  titre  du  is.  Juin  de  la  mefme  année,  le  Roy  s.  M«sioirt 
en  confideration  de  la  libéralité  des  l£cclefiall:iques,pro- 
mit  de  faire  commencer  les  bonnes  Monnovcs  a la  fefte 
de  la  Toufl'aints  prochain,  en  forte  qu’elle  auroit  fon 
cours  aux  feftes  de  Falquc  fuivant.  Voicy  de  quelle  ma- 
niéré eft  conceuc  cette  promefle.  Nos  in  injianti  fejlo  San - 
clorum  omnium  faciemus  cudi  (J  fabricari  monetas  valoris , 
le  gis  y & ponderis  quorum  étant  qua  tempore  beati  Ludovici 
quondam  Regis  Francorum  proavi  nojlri  currtbanty  & inter 
diefum  fejlum , & fubfequentis  fejlum  Refurreflionis  Dominiez 
faciemus  paulatim  curjum  minui  monetarum  qua  in  moneta - 
gus  no  fris  cuduntur  ad  prafens  prout  confultius  fuit  facien- 
dum  ica  quod  in  diclo  fejlo  RcfurreÛionis  Domini  vel  Ctr- 
ca , prxdiclas  novas  monetas  habere  faciemus  curfum  fuum , 

&c. 

Le  Pape  Benoift  XI.  avant  fuccedé  à Boniface  VIII, 

® pour  corriger  les  emportemens  de  Ion  PredecelTeur, 
pour  gagner  l’amitié  du  Roy  fans  qu’il  luy  en  coûtait 
rien , luy  accorda  une  année  du  revenu  des  Prebendcs 
de  ceux  qui  mouroient  dans  le  Rovaume,  6c  les  dixmes 
durant  deux  ans  de  tous  les  Benehces,  pour  luy  aider  à 
remettre  fes  Monnoyes  dans  leur  ancien  état.  On  fera  t.  mu 
fans  doute  bien-aife  de  voir  la  manière  dont  étoit  con-  ^ 
ceuë  cette  Bulle  , qui  eft  confiderable  pour  nos  Mon- 
noyes. • 

Sane  dum  diligenter  attendimus  quoi  & quanta  incommo- 
ditates  & damna  ex  diminutione  moneta  maxime  Turo- 
NENSiS  & Parisiensis  quam  cudi  facit  charijfimus  in 
Chrijlo  filins  nojler  Philippus  Rex  Francorum  illujlris , qua  an- 


21 6 TRAITE’  HISTORIQUE 

tique  valore  & pondéré  jam  non  modice  defraudatur,  non  fo - 
Vum  Ecclefiis , Clericis  & Ecclefiafitcis perfonis  ahifque  incolis  il - 
larum  partium , fed  & aliis  provenire  nofcuntur  , opem  & ope - 
ram  lib enter  impendimus , ut  eadem  moneta  ( confiderato  in 
hoc  communi  diftorum  fidelium  incommodo  ) ad  valorem  fy 
pondus  prijlinum  reducatur  inquofuerit  ttmpore  beatiLudovici 
avi  clara  memoria , Philippi  patris , & primis  regni  tempori - 
bus  ditti  Regis.  Verum  quia  in  hoc  impenfa  non  modica  re- 
quiruntur , nos  congruum  reput  antes  ut  eidem  Régi  qui  alias, 
gravia  fujlinet  onera  expenfarum  , in  hoc  articulo  fubfidium 
prxbeatur,  difcrctioni  vejlrx  per  Apojlolica  fcripta  rnandamus 
quatenus  vos , vel  duo,  vel  unus  vejlrum  per  vos,  vel  al  mm, 
jeu  alios  omnes  fruclus , redditus  & flpoventus  primi  anni  Be- 
neficiorum  Ecclefiafiicorum  cum  cura  vel  fine,  qux  infra  ter- 
minantfcfio  Nativitatis  Dominiez  proximo  venturo  in  antea 
numerandum  in  eodem  regno  vacare  contigit,  etiamfi  eadem 
Bénéficia  perfonnatus , vel  dignitates  exifiant,  diligenter  colli - 
gere  & conjervare,  disloque  Régi  vel  illis  quos  ipfa  ad  hoc  de - 
putatis  afjignare  curetis,  &c.  Datum  Perufii  xi. Mai,  Pont, 
nr i anno primo. 

Le  jpremier  Septembre  le  Roy  avant  fait  faire  une  af- 
femblee  generale  dansTEglife  de  Noltre-Dame,  de  tou- 
te la  Noblefle  6c  de  tous  les  Prélats  du  Rovaume,  y fit 
publier  la  Bulle  qui  levoit  l’interdit  de  Bonifacc  VIII.  Il 
fit  aufli  lire  celle  qui  luv  accordoit  le  revenu  d’une  an- 
née des  Bénéfices  vacans  dans  Ion  Royaume,  6cc.  pour^ 
pouvoir  rétablir  la  Monnoye  dans  fa  première  bonté. 
Mais  le  Clergé  s’oppofa  à l’execution  de  cette  Bulle,  di- 
fant  que  le  Roy  lorfqu’il  avoit  commencé  cet  afFoibliflfe- 
ment  avoit  promis  par  fes  Lettres,  6c  mefme  engagé  fon 
Domaine  de  la  remettre  à fes  dépens,  6c  d’indemnifer 
ceux  qui  fe  trouveroient  chargez  de  cette  méchante  Mon- 
noyc.  Ce  refus  fut  caufe  que  les  chofes  demeurèrent  au 
mefme  état.  Le  Roy  continua  mefme  d’affoiblir  les  Mon- 
noyes,  de  forte  qu’au  jour  de  Pafque  de  l’an  1305.  le 
marc  d’argent , qui  au  commencement  de  fon  régné  va- 
loit  53  lois  6 deniers  tournois,  valut  alors  8 livres  10 
fols,  6c  le  cours  de  la  Monnove  d’argent  fut  tellement 
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hauflee,  que  jufques  à la  S.  Remy  de  l’an  1306.  un  De- 
nier de  la  bonne  Monnoye  en  valût  3 de  celle  qu’on  fai- 
foit  alors. 

Enfin  le  Roy  importuné  par  les  plaintes  continuelles 
de  Tes  Sujets , fe  refolut  de  mettre  quelque  ordre  dans 
les  Monnoves.  Pour  cela  il  reduifit  le  prix  du  marc  d’ar- 
gent à 55  lois 6 deniers  tournois,  8c  fur  ce  pied  il  fit  fa- 
briquer de  Gros  Tournois  d’argent,  8c  des  Deniers 
parifis , aufii  bons  que  ceux  de  S.  Loüis.  Mais  en  faifant 
cette  forte  Monnoye,  il  laifl'a  courir  la  foible  fans  en  re-  u.  li/u 
duire  le  cours  pour  l’égaler  à la  bonne,  ce  qui  caufa  un  ll4, 
étrange  defordre  : car  ces  Gros  Tournois  qui  par  une 
Ordonnance  du  3.  Mav  1303.  étoient  évaluez  à 10  de- 
niers 8c  maille  parifis  qu’on  venoit  de  faire,  8c  qui  étoient 
aufii  bons  que  ceux  de  S.  Loüis,  par  une  autre  Ordon-  Tr,f.  1 
nancc  du  Jeudy  après  la  Trinité  1303.  valent  31  deniers  l9' 

8c  maille  parjfis  ae  la  Monnoye  qui  couroit  8c  avoit  cou- 
ru, c’ell  a dire  de  la  foible.  Voicy  les  termes  de  cette 
Ordonnance. 

Qu'on  ait  à prendre  les  Gros  tournois  faits  du  temps  « 
de  S/L  oüis,  non  rognez  nyufez,  ceux  dudit  poids  8c  loy  « 
fait  du  temps  de  noltre  pere,  8c  ceux  que  nous  faifons  « 
faire  nouvellement  pour  le  prix  de  3 1 deniers  8c  maille  - 
parifis,  de  la  Monnoye  qui  ores  court  8c  avoit  couru.  « 

Par  fes  Lettres  du  Lundy  avant  l’Afcenfion  1305.  il  t.  *1.  liir, 
ordonna  que  les  nouveaux  deniers  tournois  8c  parifis,  11  *• 
qui  étoient  de  mefme  loy  8c  de  mefme  poids  que  ceux  de 
S.  Loüis,  feroient  pris  pour  3 deniers  de  ceux  qui  cou- 
roient.  Ainfi  on  voit  par  là  que  Philippe  le  Bel  avoit 
affoibli  fa  Monnoye  d’argent  ou  de  billon  des  deux  tiers, 
puifqu’un  denier,  8c  par  confequent  un  fol  ou  une  livre 
de  l’ancienne  Monnoye  en  valoit  3 de  la  foible.  Ce  qui 
eft  encore  confirmé  par  la  manière  dont  on  payoit  alors 
au  Trefor  Royal,  dont  voicy  un  exemple  tiré  du  Régi- 
lire  de  la  Chambre  des  Comptes.  Nôner 

Mo  dus  folvendi  in  Thefturo  débita  de  temporibus  rétro adiis  Ie1, 184  * 
habitus  per  Cameram  Computorum  fecundùm  ajlimattonem  cur- 
fus  Grojjorum  Turonenftum  argenti.. 
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De  toto  temporc  pratento  ufque  ad  annum  1301.  exclusive 
folvuntur  débit*  confideratione  GroJJi  Tur.io.  den,  obéi,  parif 
exceptis  eis  qua  debentur  pro  guerris  & (pecialiter  pro  vadtis 
gentium  armorum  qux  fuerunt  in  guerris  Vafconia  & Flan « 
dria  ab  anno  1195.  ufjue  *nnum  pradiffum  , qua  vadi a 
folvuntur  per  reduclionem  ad  tertiam  partent  ut  30  ad  iq 
lib.  Ab  anno  1301  .ufque  ad fejlum  F,  Maria  in  Sept.  1306, 
reducunt  3 denar.  ad  i. 

Le  Roy  ne  demeura  pas  long-temps  dans  la  refolution 
de  faire  raire  de  bonne  Monnoye.  11  les  afFoiblit  par  le 
confeil  de  deux  Florentins  nommez  Mufichati  & Bichi , 
de  maniéré  que  le  Denier  qui  couroit  auparavant  pour 
1 en  valut  3 , 8c  mcfme  davantage  j de  forte  que  le  prix 
du  marc  d’argent  retourna  à 8 livres  8 fois. 

Cet  affbibliflementdes  Monnoyçs , cjui  depuis  l’an  n^y. 
jufques  en  l’an  1306,  avoit  duré  prés  de  16  ansj  la  fa- 
brication de  la  nouvelle, qui  étoit  forte  &-qui  avoit  peu 
duré,  raffoiblifTemçnt  dans  lequel  on  s’étoit  engagé, cau- 
ferent  une  horrible  fçdition  a Paris.  Le  peuple  vouloir 
payer  avec  la  foible  Monnoye,  n’ayant  pas  moyen  d’en 
avoir  de  la  forte  fans  une  perte  confiderable.  Les  riches 
deleurcofté  exigeoient  les  payements  en  forte  Monnoye, 
ne  voulant  pas  le  charger  de  la  foible  à caufe  de  la  per- 
te. Le.  auvres  8c  le  peuple  réduits  au  defçfpoir,  8c 
n’ayant  plus  rien  à perdre,  perdirent  le  refpcd  dû  à la 
Majefté  Royale,  Ils  pillèrent  les  maifons  d’Eftienne  Bar- 
bette Maiftre  de  la  Monnove,  qui  pafloit  pour  l’au- 
teur de  cette  exa&ion,  Ils  aifiegerent  enfuite  le  Temple 
où  étoit  le  Roy , renverferent  les  viandes  que  l’on  por- 
toit  pour  fondifner,  8c  firent  tout  ce  qu’un  peuple  furieux 
eft  capable  d’executer,  Sponde  parle  ainfi  de  cette  fedi- 
tion , 8c  de  ce  qui  la  caufa  : jguod  Rex  menetam  debilem 
qua  in  regno  ejus  per  undecim  annos  eurfum  babuerat  hoc  an - 
no  in  fortiorem  commutajfet  qualis  temporc  fanffi  Ludovici 
currebat , ingenti  inde  concitata  populi  ftditione  ex  eo  quoi 
deinceps  rerum  omnium  folutiones  forti  ejufdem  moneu  pratio 
fieri  deberent , magno  populi  damno  , Pariftnos  in  Regem  in - 
furrexijfe.  Du  Moulin  ajoute:  Et  in  Stephanum  Barbet  uni 
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tu  jus  délit iofos  hortos  & domum  furens  pop  u lus  diripuit , quod 
is  pradives  c&ttris  divitibus  fcelerato  invento , & fuo  exewplo 
autor  fuijfet  ut  à paup  tribus  > qui  bus  dotnos  > officinas  , ergajtc* 
ri*  locaverant , penfionem  exigèrent  in  veteri  fortiori  moneta, 
vel  ad  ejus  djlimationem  intrinfecam. 

La  l'édition  étant  appaifée  , & les  coupables  punis , le 
Roy  ayant  pris  l’avis  des  Etats  alïemblez  à Paris , ordon- 
na environ  le  8.  Septembre  de  l’an  130 6. 

Premièrement,  qu’on  feroit  de  bonne  Monnoye  qui 
auroit  cours  du  jour  de  la  S.  Remy  prochain,  enforte que 
le  bon  Denier  tournois  qui  couroit  pour  3 deniers , n’au- 
roit  cours  que  pour  un. 

Secondement,  que  la  foible  Monnoye  ne  feroit  point 
décriée,  mais  qu’on  luy  donneroit  cours  félon  fa  valeur 
intrinfeque , & qu’ainfi  3 deniers  n’en  vaudroient  qu’un 
de  la  bonne  Se  forte  Monnoye. 

Troifiémement,  que  les  autres  Monnoyes  de  France 
feroient  réduites  à lequipolent. 

Quatrièmement , que  le  marc  d’argent  valant  8 livres 
8 fols  ne  vaudroit  que  3 3 fols  6 deniers. 

Cinquièmement,  que  le  marc  d’or  demeureroit  com- 
me auparavant,  à 44 livres  tournois,  &c. 

Ainli  depuis  le  premier  Octobre,  ou  félon  un  vieux 


3 o ».  le  16.  Avril,  le  Roy 
pour  le  cours  des  Monnoyes , laquelle  n’ayant  pas  été 
exécutée  par  la  négligence  des  Officiers,  fut  renouvellée  T-  9 t.iitr . 
le  1 8.  Janvier  de  la  mefme  année.  Voicy  les  Monnoyes 
defquelles  il  régla  le  cours. 

Denier  d’or  à la  Chiere  vaudront  23  fols  tournois. 


Masses  d’or 
Reines  d’or 
Petits  Deniers  d’or  . 

Gros  Tournois  d’argent  . . 

Mailles  tierces  d’argent  . , 

r\  ÇParisis  . 

Dovbles  >tOu&k01sS  leur  prix. 


22  f.  6 dcn. 

1 6 t.  8 d. 

1 2 f.  6 d. 

. io.d.obol.par. 
. 3 d.  obol.  par. 

Ee  ii 


T.  Çi-8  fol. 
96. 


Tr,  fy..  8. 
fol.  no. 
K.g^fol 
Î4- 

Tr.  Ç£.  IO. 
fol.  119. 
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Le  marc  d’argent  blanc  . . z livres  19  fols  tournois. 

En  billon  . . z livres  1 7 fols  tourn. 

Le  marc  d’or 44  livres. 

Toutes  les  autres  Monnoyes  étrangères  font  décriées 

f>ar  cette  Ordonnance.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les 
ettres  font  adrelfées  à fon  fils,  & aux  Officiers  du  Roy 
Edoüard,  pour  le  faire  exccuter  en  Guyenne. 

L’an  130p.  au  mois  d’O&obre,  le  Roy  décria  de  nou- 
veau toutes  les  Monnoyes  étrangères , di  nommément 
les  Ejlerlins  d' Angleterre , di  les  Florins  de  Florence. 

En  1310.  au  mois  d’Aouft  il  renouvella  le  décri  des 
Florins  de  Florence , de  y ajouta  les  Reines  d'or.  Ce  fut  de 
leur  matière  qu’on  fit  les  Roiaux  Durs  ou  Majfes.  Le  Roy 
ordonna  qu’il  en  feroit  mis  à part  1 54  marcs  des  mieux 
faites,  pour  le  mariage  d’Ifabçlle  de  France  avec  Edoüard 
Roy  d’Angleterre. 

Peu  de  temps  après  les  Roiaux  Dursy  on  fabriqua  les 
Moutons , qui  étoient  d’or  fin. 

L’an  1310.  le  Mardy  après  la  Paint  Vincent,  le  Roy 
défendit  le  cours  des  deniers  d’or  à la  Reine  y di  à la 
Map, 

Le  mcfme  jour  il  régla  le  cours  des  Bourgeois , qui 
étoient,  comme  je  l’ay  déjà  dit,  la  Monnoye  parifis,  di 
qui  avoient  le  plus  de  cours  depuis  qu’on  les  avoit  com- 
mencez. 


Gros  Tournois 


Maille  tierce  blanche  . . ou 


Agnel  d'or  fin)i«folsparif.ou^tf;^ur?eo*sPIVts- 

r 1 8 1.  Bourgeois  Doubles, 

ou£n  Bourgeois  Simples. 
Jé  Bourgeois  Doubles. 
Ç4  Bourgeois  Simpl. 
£ z Bourgeois  DoudI. 
Bourgeois  double  ....  a deniers  parifis. 
Bourgeois  simple  , . , . 1 denier  parifis. 

Le  Roy  avoit  encore  commencé  d’afFoiblir  fa  Mon- 
noye  d’argent  dés  l’an  nio.  Le  peuple  murmurant  con- 
tre ce  fécond  afFoibliflemcnt,  di  de  plus  le  Royaume 
étant  rempli  de  Monnoyes  fauffes  &;  contrefaites  j le 
Roy  par  fon  Ordonnance  du  mois  de  Juin  1313.  rcgla  le 
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nombre  & la  valeur  de  celles  qui  dévoient  avoir  cours, 
en  la  maniéré  fuivante. 

Agnel.  . pour  . . 15  fols  tournois. 

Bourgeoi  s Simple  . . 1 denier  tournois. 

Bourgeois  Double  . . 3 mailles  parifis. 

Pari  si  s Double  3 pour ..  1 deniers  parifis. 

Tournois  Double  3 pour  1 den.  tourn. 

Deniers -JîLAIUSlS  ? leur  prix. 

cTournois3  1 

Toutes  les  autres  Monnoyes  gencralement  furent  dé- 
criées > ce  qui  fut  fort  dommageable  au  peuple,  & parti- 
culièrement aux  Marchands,  dont  plufieurs  en  furent 
ruinez. 

Voicy  de  quelle  maniéré  Nangis  parle  de  ce  décri  des  chre».»n. 
Monnoyes  : Philippui  Rex  Francia  circa  fejlum  Beatx  Maria  I}13’ 
Virginii  monetam  ejufdem  valorü  & pondérés  que  fuerat 
tempore  heati  Ludovici , fabricari  feeit,  Florenos  ad  Agnum , 
qui  in  quindena  pro  ti  folidù  parvorum  Burgenfium  commu - 
niter  ponebantur  ■>  ufque  ad  aliam , fuperhoc,  ordinationem  pro 
1 5.  fol.  turon.  dumtaxat  curfum  fuum  habere  deeernens.  Fecit 
infuper  Edicto  regio  (jr  fub  pœna  amijjionis  totalù  bonorum  di~ 

Jlritfiùs  inhiberi  publiée  & proclamari , rte  quü  alii  monetâ 
quâcumque  auri , vel  argenti  aliter , vel  fub  alterius  xjlima - 
tione  pratii  uteretur  publiée  (jr  occulté.  Jguamquam  ex  hujus 
rnutationis  caufa  fubita  multum  extitit  murmur  in  populo , in 
brevi  , quod  multx  damna  faltem  exinde  perpejji  funt  (jr  in- 
commoda , & prxcipué  Mercatores , &c. 

Ainfi  l’on  revint  à la  forte  Monnoyc  du  temps  de  faint 
Loüis,  qui  ne  dura  que  jufques  au  mois  d’Aouft  de  l'an- 
née fuivante. 

L’an  1314.  le  17.  Avril  l’Ordonnance  du  mois  de  Juin  Londns  jj, 
fut  renouvellée  pour  le  décri  des  Monnoyes. 

Mais  le  zy.  Aouft  le  Roy  revint  à un  troifiéme  affoi-  4 
bliflement  : & nonobftant  les  défenfes  precedentes , il 
permit  le  cours  des  Monnoyes , ainfi  qu’il  fuit. 

Roi  aux  d'or  à la  Chaise  . . xo  lolsparifis. 

Agnelet  d'or  . . 1 6. 

Denier  d'or  au  Mantelet.  .xi. 


Ec  iij 


Rt . NofUr. 
fol . loi. 
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Gros  Tournois  d'argent  . . . i z Bourg,  petits. 
Obole  d'urgent  ...  * 4 den.  courn. 

BOURGEOIS 

£ Simple.  ' 

Deniers 

£ Tournois. 

Parisis  vicils. 

Doubles  $ P*rifts  • • • • 3 Pour  * deniers  parifis. 

<>  Tournois  vieils  3 pour  1 deniers  tournois. 
Cet  a ffoibli  flânent  des  Monnoyes,  joint  aux  change- 
rons continuels  qu’on  en  avoit  fait  pendant  tout  ce  rè- 
gne, animèrent  fi  fort  tout  le  monde,  que  le  Roy  à fon 
retour  de  Flandres  trouva  le  Royaume  plein  de  leditions 
6c  de  révoltés,  caufécs  par  les  nouvelles  impofitions,  6c 

{>ar  la  mauvaife  Monnoyc  qui  couroit  alors.  Le  Roy  dés 
e z.  Octobre  ordonna  aux  bonnes  Villes  de  fon  Royau- 
me d’ envover  à Paris  au  premier  de  Novembre  de.ix  ou 
trois  Notables,  pour  remédier  au defordre  qui  étoit  dans 
les  Monnoyes.  Les  Députez  aflcmblcz  à Paris  furent 
d’avis  le  8.  Novembre,  qu’on  les  devoir  regler  de  cette 
forte. 

Que  l’on  feroit  des  Deniers  6c  des  Mailles 
Tournois  6c  Parifis,  de  la  mcfme  valeur  que  ceux  de 
S.  Loüis. 


Que  les  Gros  Tournois  6c  les  Mailles  d’argent 
auroient  cours. 

Que  les  Moutons  d’or  feroient  continuez,  6c  qu’ils 
auroient  cours  pour  n fols  6 deniers  tournois. 

Que  ces  feules  Monnoyes  auroient  cours  dans  le 
Royaume. 

Que  l’on  prendroit  le  quart  de  la  vaiflellc  d’argent  de 
tous  les  fujets  du  Roy , pour  la  convertir  en  Monnoye. 

Que  le  Roy  feroit  payer  dans  fes  Hoftels  des  Mon- 
noves  le  marc  d’or  6c  d’argent,  de  maniéré  qu’il  ne  pren- 
droit aucun  profit  pour  fon  droit  de  Seigneuriage. 

Qu’il  feroit  défendu  de  faire  aucun  ouvrage  de  vaif- 
felic  d’argent  pendant  deux  ans. 

Que  le  Roy  obligeroit  les  Seigneurs  qui  avoient  droit 
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de  faire  battre  Monnoye  dans  le  Royaume,  de  n’en  fai- 
re forger  de  deux  ans , parce  cju’autrement  on  ne  pour- 
'Voit  jamais  remplir  le  Royaume  de  bonne  Monnoye. 

La  mort  du  Roy  qui  arriva  le  14.  Novembre  1314. 
empefeha  l’execution  d’un  avis  fi  falutaire.  Ce  Prince 
par  fon  Teftament  recommanda  tres-expreffément  fur 
toutes  chofes  à fon  fils,  de  faire  faire  de  bonne  Mon- 
noye. 

Dans  l’Ordonnance  du  mois  de  Juin  1313.  il  n’eft  point 
fait  mention  quelles  font  les  efpeces  qui  y font  décriées, 
foit  de  France,  foit  étrangères*  ce  qu’il  cft  pourtant  ne- 
fpeflairede  fçavoir  pour  connoiibre  quelles  efpeces  avoient 
lors  cours  en  France,  Dans  le  Çi.  de  la  Chambre  des 
Comptes,  enfuite  d’un  avis  de  Monnoye  qu’on  donna  à 
Philippe  le  Bel  > cft  ajouté  le  mémoire  fuivant,  qui  fem- 
blc  faire  partie  de  cet  avis. 

Florins  d’or  à la  Malfe  de  3 5 au  marc,  a a f. 

Ceux  de  . . . 36  ...  ai— 3 deniers.  ccs 

Ceux  de  . . . 37  . . . . ZO—  8 den.  Monnoycs 

Florins  de  Florence  de..  70*.  . . 1 a— a oboles.  ^ur!*ÇîCi<f 

Ceux  de 7a  ...  . xi — 10  ob. 

Florins  à la  Chere,  1 pour  1 Florcnccs. 

Denier  à la  Reine  de  . .54  au  marc,  14  F, 

Les  Bons  à la  Reine  de . , 5 a j . . . . 1 j f. 

Les  Florins  au  Mantelet 1 a f. 

Les  Efterlins  qui  font  de  14  fols  10.  deniers  au  marc, 
c’eft  à dire  178  & à 11  deniers  8 grains  de  loy,  vau- 
dront , , . . . , 3.  d.  ob.  pi 

Les  Florins  de  Florence  ôc  les  Eflerlins  étoient  des 
Monnoyes  étrangères  ; les  autres  étoient  des  Monnoyes 
de  France. 

Dans  l’Ordonnance  du  7.  Février  1310.  pour  la  fabri- 
cation des  Moutons  d’or,  il  eft  fait  mention  de 
Deniers  durs  à la  MafTe, 

Deniers  à la  Reine. 

Florins  de  Florence. 

Deniers  à la  Chere, 

Deniers  au  Mantelet, 


de  ij  fols 
le  denier  à 
l'Agnel, 

* i quoy 
ils  doivent 
eftrc. 
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Dans  un  avis  donne  au  Roy  l’an  ijio.  il  eft  fait  men- 
tion de  diverfes  Monnoycs  de  l’Empire  , qui  avoient 
cours  en  France. 

Karlins  £ Monnoves  du  Roy  Robert. 

Coronatz3  J 1 

Eflevenone. 

Margiolles. 

Et  plufieurs  autres,  que  l’on  mettoit  cinq  pour  une  mail- 
le tournoife  d’argent,  ou  pour  4 bourgeois. 

Ce  mefme  avis  fait  voir  qu’il  y avoit  encore  beaucoup 
d’autres  Monnoves  étrangères  qui  avoient  cours  en  Fran- 
ce. En  effet,  dans  le  Roman  de  laRofe  compofé  parjean^ 
de  Mchun  , qui  vivoit  fous  Philippe  le  Bel,  il  eft  fait 
mention  de  vieux  Lorrains. 

Colonne  is*  Es  autres  biens  qui  font  forrains 

N' as -tu  qui  vaille  un  vies  Lorrain. 

Dans  un  autre  endroit  il  parle  de  Cherant,  qui  m’eff 
inconnu. 


Faîe  Et  je  ri ay  vaillant  un  Cherant. 

Ailleurs  il  fait  mention  des  Angelosr  que  je  ne  croyois 
pas  lî  anciens. 

Ptst  610.  Pour  noyant  fut  un  Angelos . 

Il  fait  aulîi  mention  de  Bêlants  & d 'Ejlerlins , donc  j’ay 
parlé  ailleurs. 

Mais  de  toutes  ces  Monnoycs  étrangères  le  Florin  de 
Florence , & les  Ejlerlins  d'Angleterre , étoient  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  cours  dans  îe  Royaume. 

Avant  que  de  finir  ce  traité  des  Monnoyes  de  Philippe 
le  Bel,  il  eff  à propos  de  dire  quelque  choie  fur  deux 
Bulles  du  Pape  Clement  V.  dont  la  première  qui  eff  de 
l’an  1305.  contient  une  abfolntion  que  ce  Pape  accorda 
à Philippe  le  Bel:  Et  la  fécondé,  qui  cil  de  l’an  1305). 
eff  une  excommunication  contre  les  Faux-monnoyeurs. 

Jufques  icy  on  a toûjours  crû  que  le  Pape  dans  cette 
première  Bulle  abfolvoit  Philippe  le  Bel  de  la  cenfure 
qu’il  avoit  encourue  en  affoibliffant  fes  Monnoyes  j c’ell 
une  vieille  erreur  dont  il  eff  facile  de  le  détromper,  Il 

l’on 
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l’on  veut  prendre  la  peine  de  la  lire  dans  un  traité  qui 
a pour  titre  , Des  avantages  de  la  Fiellef'e  , Ton  verra 
.que  le  Pape  dans  cette  Bulle  abfout  le  Roy  d’avoir  cn^ 
levé  les  biens  de  l’Eglife  pour  la  défenfe  de  l'Etat,  Sc 
qu’il  le  difpenfe  de  les  reftituer  auffi-bien  que  ceux  qu’il 
avoir  pris  aux  Juifs  Seaux  ufuriers.  Mais  dans  l’abfolution 
il  n’cit  pas  dit  un  feul  mot  des  Monnoyes.  Il  n’en  eft 
parlé  qu’au  commencement  de  la  Bulle,  où  le  Pape  dit. 
que  le  Roy  luy  a fait  expofer  les  caufcs  qui  l’avoient 
obligé  de  les  aftoiblir. 

La  féconde  Bulle  eft  contre  les  Faux-monnoyeurs.  Le 
mefmc  Pape  la  donna  à la  priere  de  Philippe  le  Bel.  Ce 
Prince  en  aftoibliflant  fes  Monnoves  d’argent  , four- 
nit un  dangereux  moyen  à fes  voifins,.  Sc  mefmc  à fes 
fujets  , d’épuifer  bicn-toft  fon  Royaume  des  bonnes 
Monnoves,  2c.  de  le  remplir  de  mauvaifes.  Le  grand  gain 
qu’il  y avoit  à faire  en  contrefaifant  les  Monnoyes  af- 
foiblies  du  Roy,  produifit  bien-toft  quantité  de  Faux- 
monnoyeurs  dehors  6c  dedans  le  Royaume  , qui  firent 
alors  ce  qu’on  a fait  de  nos  jours  pendant  qu’on  fabri- 
quoit  les  pièces  de  4 fols.  Pour  arrêter  ce  defordre , on 
le  fervit  de  l’excommunication.  Voicy  de  q telle  maniè- 
re étoit  conccuë  la  Bulle. 

Clemens  Eptfcopus  fervus  fervorum  Dei , ad  perpétuant  rei 
memoriam.  Prodiens  quaji  ex  adipe  imquitatis  multorum  fee- 
leratorum  funejla  cupiditas , eos  tn  pernitiem  pr&cipitarc  cona- 
tur , dum  fcqui  mi/erabilem  ejus  ingluviem  fatietatis  nefeien- 
tem  moderamina  non  verentur:  ipji  etenim  turptum  lucrorum 
fe  fecibus  immergeâtes  ambitiofis  nexibus  involvuntur  , Dei 
timorem  damnabili  cxcitate  pojlponunt , cr  qnafi  ambulantes 
in  tenebrü  non  vitant  excidia  perfonarum  Nuptr  Ji  quidem  ad 
nfi  Àpoflolatus  auditum  multorum  relatio  fide  dtgna,  perdu- 
xit  ; quod  nonnulli  nullam  hab entes  aucïcritatem , jure  , vcl 
confuetudine  , feu  privilegio  faciendi  monetam , faljam  monc - 
tam  cudunt  & fabricant  in  reyto  Francia  & locis  circumvi- 
cinis  : Alii  veto  monetam  fabneatam  fub  vero  ftgno  cartjfimi 
in  ch'ro  flii  nri  Philippi  Regts  Francorum  iilujlris , Jludiosè 
dépravant:  & ex  hoc  cadit  à fuo  reiïo  pondéra ; quam pians 
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ttiant  in  locis  circumvicinis  quibus  de  jure,  aut  confuetudi- 
ne , feu  privilegio  jus  competit  fabricandi  monetam , fignurn 
proprium  monda  Régi  a , moneta  fua  quant  fabricant  imprime - 
re,  feu  infculpere  moliuntur*  ejufdem  quantitatis  , d?  rotundi' 
tatis , & litterarum  figura  quam  habet  moneta  Régi  a , mo- 
neta fua  quam  fabricant  quantum  pojfunt  fimilius  JJteciem  & 
formam  infculpunt  > confiituunt  dr  imponunt.  Et  quamvis  mo- 
neta pradiffa  eorum  ad  ufurpatam  fimilitudinem  perdutfa 
deficiat  à jufio  pondéré  argenti , & folito  in  regia  mone- 
ta > & more , & confuetudtne  obfervato , fimplices  tamen , df 
populares  perfona  non  habentes  inter  monetas  tanta  fimilitu - 
dinis  périt iam  difcernendi  falluntur  quotidie,  ea  occafione , in 
ufu  monetarum , recipientes  monetas  falfas  pro  veris.  Suntdr 
alii  qui  fcienter  & falfas  monetas  extra  regnum  pradiftum 
emunt , dr  pojlea  infra  regnum  ipfum  eas  portant , vendant* 
dr  expendunt:  Nos  igitur  at  tendent  es  quod  iidem  falfarii  & 
fabricatores  monetarum  talium  dr  emptores  pradifti  per  hoc  fe 
dignos  malediclione  confiituunt,  eos  qui  ut  pramittitur  pra- 
mijfa  moliri , aut  fabricare , aut  emere,  vel  port  are  ad  regnum 
pradicfum  fcienter  prafumpferint , excommunicationis  fententia 
innodamus , abfelutione  pradittorum  nobis  & fuccefforious  nfis > 
praterquam  in  mortis  articulo , refervata.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nofira  innodationis  dr  referva- 
tionis  infringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  qui  s au - 
tem  hoc  attentart  prafumpferit , indignationem  Omnipotentis 
Dei  d?  beatorum  Pétri  dr  Pauli  slpofiolorum  ejus  fe  noverit  in - 
curfum.  Datum  Tholofa  m.  Calcndis  ffanuarii  , Pontificatus 
nri  anno  quarto. 

Comme  les  Succeflcurs  de  Philippe  le  Bel  affoiblirent 
fouvent  leurs  Monnoyes,  ils  eurent  auflî  fouvent  befoin 
de  pareilles  excommunications  pour  arrefter  les  Faux- 
monnoyeurs,  qui  à la  vérité  n’en  faifoient  pas  grand  cas. 
Jean  XXII.  renouvella  cette  Bulle  fous  Charles  le  Bel , 
Clcment  VI.  fous  Philippe  de  Valois,  & fous  le  Roy 
Jean. 
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LOUIS  Huttia. 

PHILIPPE  l,u„. 


Ouïs  Huttin  étant  âgé  de  2 3 ans , fucceda  à 


,1 1 fon  pere  Philippe  le  Bcî  le  19.  Novembre  1314. 

1 ^ f°n  avcneincnc  a la  couronne  trouvant  le 

T refor  royal  vuide,  il  demanda  en  colere , fi 


nous  en  croyons  un  ancien  Auteur,  aux  principaux  Mi- 
nières de  Ton  pere  : ...  Vbi  funt  décima  qua  collefta furtt  tem 
fore  patris  met . . . ‘Vbi  valor  mutât  arum  toties  monetarum  ? 
Cette  difette  d’argent  non  feulement  empefeha  le  Roy 
de  remettre  les  Monnoyes  dans  leur  ancien  état,  comme 
fon  pere  le  luy  avoit  recommandé  en  mourant,  mais  mef- 
me  rut  caufe  qu’il  les  affoiblit  de  nouveau.  Cet  affoi- 
bliflement  de  Monnoye,  joint  aux  nouvelles  impofitions 
qu’il  mit  fur  les  peuples,  caufa  une  révolté  prcfque  ge- 
nerale dans  le  Royaume. 

Pour  diflîper  cet  orage  on  envoya  Charles  de  Valois  : 
il  feeut  fi  adroitement  ménager  lesefprits,  qu’il  les  obli- 
gea de  luy  donner  leurs  plaintes  par  écrit  pour  les  por- 
ter au  Roy,  les  afl'urant  qu’on  leur  feroit  juftice. 

Tous  les  Etats  généralement  dans  leurs  cahiers  de 
plaintes  demandoient,  entre  autres  chofes,  qu’on  fié  de 
bonne  Monnoye.  Voicy  les  propres  termes  dont  fe  fer- 
virent  les  Eftats  de  Bourgogne,  art.  9.  ôc  10. 

Que  le  Roy  mette  fes  Monnoyes  en  l’état  du  poid  6c 
de  la  Ioy  en  quoy  elles  étoient  ou  temps  Monfieur 
S.  Loiiis,  6c  les  y maintienne  perpétuellement,  6c  valoit 
lors  le  marc  d’argent  54  fols  tournois. 

Que  le  Roy  n’cmpefche  le  cours  des  Monnoyes  faites 
en  fes  Royaumes,  ou  dehors. 

Le  Roy  pour  fatisfaire  à leurs  juftes  demandes  promit 
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le  17.  May  131 5.  de  faire  faire  fes  Monnoyes  comme  el- 
le:, étoien’t  au  temps  de  S.  Loüis.  Monttis  veto  de  lege  & 
pondéré  bâti  Ludovici  proavi  nofiri  ex  nunc  cudi  & fierifa - 
ciemus , & continuité  proponimus , & ut  ipfo  continuât io  per - 
feverare , & continuité  > & dunre  vilat  ; cum  pluribus  Bt- 
ronibus , & iliü  perfonis  vilUrum  bonarum  regni  nojlri  in  ti- 
libus  Japientibus  & expertis , nec  non  & fuper  iliirum  mone- 
tirum  extri  rtgnum  ipfum  eu  forum  quitumque  curfu  cum  ma- 
tun  delibentione  Concilii  id  utilititem  reipubliu  regni  nojiri 
intendimus  ordimre. 

Super  a autem  quod  monetœ  extra  regnum  nojtrum  eufo -, 
vel  mrum , vel  argentum  quod  hiberent  in  rnenfo , vel  vafis 
per  ojficiiles  nojlros , vel  Succejforum  nojlrorum  non  iufenntur 
ib  eis,  nec  invitti  eus  vendere  compellintur,eis  tihter  provi- 
debimus  quod  potuerint  cententari , & ordimtionem  id  utili- 
titem nojlra  Rcipublic.t  faciemus. 

Le  Roy  pour  rétablir  le  calme  6c  l’ordre  dans  l’Etat, 
6c  pour  foulagcr  les  peuples,  commença  par  reformer 
les  Monnoyes  des  Prélats  6c  des  Barons,  dans  lefquclles 
il  s’étoit  glifle  de  grands  defordres , dont  tout  le  monde 
fouffroit  beaucoup. 

D'Hmuval  Dans  ce  temps-là  un  particulier  donna  un  avis  au  Roy, 
dans  lequel  il  luy  marquoit  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire 
de  plus  utile  pour  fon  peuple,  que  d’obliger  ceux  qui 
avoient  droit  de  battre  Monnoye  dans  le  Royaume  à la 
fabriquer  fur  un  certain  pied  qu’il  leur  prelcriroit , 6c 
qu’il  ne  leur  fut  pas  permis  enmite  d’en  affoiblir  le  poids 
ny  la  loy.  Qu’il  feroit  facile  de  faire  confentir  à cette 
immutabilité  de  Monnove  les  Barons  qui  avoient  de  gran- 
des, terres  , comme  les  (Comtes  de  Valois,  de  Poitiers,  de 
la  Marche,  de  Blois , de  Saint  Paul,  le  Duc  de  Bretagne 
6c  autres,  puifque  leur  intereft  s’y  trouvoit  joint.  Car 
ayant  beaucoup  de  revenu  il  étoit  impoflible  qu’ils  ne 
perdiflent  beaucoup  en  affoibliflànt  leur  Monnoye,  puif- 
que leurs  vaflaux  ne  les  pouvoient  payer  d’autre  Mon- 
noye que  de  celle  qu’il  leur  faifoit  diftribuer.  Cette  rai- 
fon  étoit  fol  idc,  6c  on  n’avoit  pas  manqué  de  la  faire  con-. 
woiftre  à Philippe  le  Bel,  mais  on  ne  l’avoit  jamais  écou- 
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te e,  parce  que  les  Minières  qui  tiroient  une  bonne  par- 
tie du  profit  de  lalFoibliflcinent  des  Monnoyes,  avoienc 
intereft  que  le  defordre  durait. 

L’Auteir  de  cct  avis  dit  que  le  Roy  devoit  ordonner 
aux  Barons  de  faire  Monnoye  Treiziéme , c’eft  à dire  que 
13  deniers  de  leur  Monnoye  foit  tournois  ou  parifis,  de 
ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  ainfi,  ne  vaudr oient 
que  iz  deniers  foit  parifis  ou  tournois  , de  celle  du 
Roy 

Que  les  Prélats  8c  les  Barons  dévoient  avoir  une  mar- 
que pour  leurs  Monnoyes  differente  l’une  de  l’autre , 8c 
qui  ne  fut  point  lemblable  à la  marque  de  la  Monnoye 
royale \ Qu’il  ne  leur  devoit  pas  eltre  permis  de  la  chan- 
ger j Qu’il  feroit  facile,  fi  une  fois  on  y avoit  fait  con- 
lentir  les  plus  confidcrables,  de  faire  obéir  les  autres,  8c 
qu’en  cas  de  defobeïflance  l’on  pourroit  les  priver  du 
droit  de  battre  Monnoye,  puifqu’il  paroifloic  par  les  Or- 
donnances de  S.  Loüis  Sc  de  Philippes  le  Hardi,  qu’ils  en 
avoient  ufé  de  la  forte  envers  certains  Barons  qui  avoient 
affoibli  la  loy  8c  le  poids  de  leurs  Monnoyes,  fans  faire 
différence  telle  comme  ils  deuffent. 

Le  Roy  prévoyant  qu’il  feroit  difficile , quelque  re- 
glement que  l’on  put  faire,  d’empefeher  les  malverfa- 
tions  que  les  Prélats  6c  les  Barons  commettoient  dans 
leurs  Monnoyes,  fe  refolut  de  les  priver  entièrement  de 
ce  droit  $ mais  il  trouva  tant  de  refi fiance  du  cofté  des 
parties  intereflecs , qu’il  falut  fe  contenter  de  leur  pres- 
crire la  loy , le  poids , 8c  la  marque  de  leurs  Monnoyes. 

Voicy  le  nom  de  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Or-  r nfir 
donnance,  qui  Rit  faite  à Lagny  fur  Marne  l’année  mil  f 
trois  cent  quinze,  environ  les  feftes  de  Nocl, 
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Le  Comte  de  Ne  vers  , 

Le  Duc  de  Bretagne 
Le  Prieur  de  Souvigni 

Les  Comtes  de  la  M a r c h e 
de  Sancerre 
de  Charenton 
Le  Vicomte  de  Brosse 
Le  Sire  d’UREc 
Les  Sei  gneurs  de  V i e r s o n 
de  Ch asteau-Raoul 
de  Chasteau-Villain 
de  Mehun 

L’Archevefquc  de  Rheims 

Les  Comtes  de  Soissons 
de  StPaul 

L’Evefq.  de  Maguelonne 
Le  Comte  de  Rhetel 
Le  Vicomte  de  Limoge 

L’Evefque  de  Clermont 
Le  Comte  du  Mans. 


dévoient  faire  leur  Mon- 
noyc  à 3 deniers  1 6 grains 
de loy.  AR.  à la  taille  de  134 
deniers  au  marc.  Les  13  en 
valoient  iz  tournois  de  la 
Monnoye  royale. 

dévoient  faire  la  leur  à 3 
deniers  6 grains  de  loy  AR. 
à la  taille  de  140  au  marc. 
Les  15  deniers  valant  iz 
deniers  tournois  de  la  Mon- 
noye du  Roy. 

à 4 deniers  iz  grains  A R 
z 1 z den.  au  marc>  elle  valoir 
autant  que  celle  du  Roy. 
à 3 deniers  1 z grains  AR.  ty 6 
deniers  au  marc.  Les  10  de- 
niers n’en  valoient  que  iz 
pari  li s de  ceux  du  Roy. 
à 3 deniers  1 6 grains  A R. . . . 
Les  13.  den.  pour  iz  tournois 
de  la  Monnoye  du  Roy. 
à 3 deniers  16  grains  AR. 
146  deniers  au  marc.  Les  13 
pour  iz  tournois, 
à 6 den.  AR.  ...151  den.  au 
marc.  Les  1 3 ne  valoient 
que  z fols  de  petits  tourn. 


L’Evefque  de  Laon 


à 3 deniers  18  grains. 


Les  Comtes  d’ANjou 

de  Vendosme 
de  Poictiers 
de  Blois 

Le  Sgr  deCiiASTEAu-DUN 


à 3 deniers  10  grains  A R.  Z34 
deniers  au  marc.  Les  14 de- 
'i  niers  pour  1 z deniers  tour- 
j nois  de  la  Monnoye  du  Roy. 
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Le  Comte  de  Chartres 
L’Evcfquc  de  Meaux 


L’Evcfque  de  C ah o rs 


ça  j deniers  io  grains  AR.  135 
£ deniers  au  marc, 
ri  3 deniers  1 6 grains  AR.  x6o 
^deniers  au  marc.  Les  10  de- 
rniers pour  iî.  tournois. 

LcSg-dcFAUKEMBERGUE  ^ 4 11  S™”*  AR- 

° c 104  deniers  au  marc. 

Le  Duc  de  Bourgogne  & * dcnie.rs  ,8Srains  arSem 

Cnn,  240  deniers  au  marc. 

Outre  ceux-IA  il  y avoit  ehcore  d’autres  Seigneurs  en 
France  qui  joüifloient  du  droit  de  battre  Monnoye,  com- 
me on  le  verra  dans  le  Traité  particulier  des  Monnoycs 
des  Prélats  8c  des  Barons,  où  cette  matière  fera  traitée 
beaucoup  plus  amplement.  Je  ne  puis  deviner  pourquoy 
ils  ne  font  pas  tous  nommez  dans  ce  reglement , peut- 
eftrc  que  ceux  dont  il  n’y  elt  pas  fait  mention  avoient 
oblervé  exactement  les  Ordonnances  pour  les  Monnoyes, 
8c  qu’il  ne  fut  pas  befoin  de  faire  de  nouveaux  réglé- 


mens  pour  eux. 

Le  Roy  après  avoir  réglé  les  Monnoyes  des  Prélats  5c 
des  Barons  s’appliqua  auïli  à régler  les  bennes:  Et  après 
avoir  pris  l’avis  des  principaux  habitans  des  bonnes  Vil- 
les, qu’il  avoit  fait  venir  pour  cela,  il  fit  étant  à Paris 
le  15.  Janvier  1315.  un  reglement  general,  pour  toutes 
les  Monnoyes  qui  avoient  alors  cours  dans  le  Royaume. 

Comme  cette  Ordonnance  elt  tres-confidcrable,  6c  qu’el- 
le nous  apprend  mcfme  quantité  de  chofcs  qui  furent 
faites  au  temps  de  S.  Louis  pour  les  Monnoyes  , j’ay 
cru  la  devoir  donner  en  partie  comme  elle  elt  dans  Ton 
original. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Na-  **t*H*yt. 

varre oyes  les  complaintes  de  nos  fujets , ôc  autres  « Bcif*rd. 

converfans  6c  habitans  de  noftre  Royaume fur  les  « 

griefs  6c  domages  que  il  fans  nombre  6c  lans  eftimation  « 
ont  par  long-temps  foiitenu  par  la  mutation  6c  affoiblif-  « 
fement  des  Monnoyes,  6c  les  grands  périls  de  perdre»* 
corps,  6c  avoir  où  ils  ont  étez  6c  font  encore  par  les  « 
mauvaifes , fauces , 6c  contrefaites  Monnoyes  qui . . . ont  «c 
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» étez  faites  6c  apportées  ou  temps  pafle,  6c  font  encore 
» faites  6c  apportéez  en  noftre  Royaume,  rnifes  6c  dépen- 
» ducs  comme  bonnes. ...  Avons  fait  quérir  chercher 
» par  nos  écrits  6c  Registres  anciens  les  Ordonnances , 
» Statutz  6c  Commandementz  fur  le  fait  des  Monnoyes  de 
>5  Monfieur  S.  Loüis  ....  qui  par  très -grande  excellence 
» tint  en  paix  6c  tranquillité  (on  Royaume,  6c  fagemenc 
» le  gouverna:  6c  par  le  bon  avifement  que  nous  avons  eu 
» par  fes  Ordonnances  f ..  & grande  deliberation  de  noftre 
» Conccil,  6c  d’autres  preudhommes  des  bonnes  Villes  de 
>1  njftre  Royaume,  lages  6c  connoiflantz  en  telle  chofe» 
« qui  pour  ce  en  noftre  Conceil  ont  étez  apellcz  , avons 
» fait  6c  ordonné  6c  eftabli  fur  le  fait  des  Monnoyes 
» en  gardant  les  Ordonnances  de  Mr  S.  Loüis  en  la  manie- 
» rc  qui  s’enfuit.  * 

» Item,  ledit  Monfieur  S.  Loüis. ..  commanda  que  nul 
» ne  prie  en  fa  terre,  fors  que  purs  Tournois  6c  Parilis, 
5>  fauf  ce  qu’il  commcnda , parce  que  li  peuple  doutoit  qu’il 
» ne  fut  allez  dcMonnoye  de  Tournois  6c  de  Parifis,  que 
» aucunes  autres  Monnoyes  qui  lors  étoienten  cours  fuflent 
» prifes  6c  miles  pour  certain  prix  jufqucs  à certain  temps, 
» 6c  nous  autres  h voulons , ordonnons  6c  commendons  que 
« nul  ne  mette  en  noftre  Royaume  fors  que  purs 
Deniers  Tournois . 

» Deniers  P tri  fis. 

» M/tilles  Tournoifes. 

» Mailles  Parifis.  . 

» Bourgeois  fort^  . . . . four  3 Mailles  Pari  fs.. 

” Bourgeois  Senglesou  Simples. . pour  I Petits  Tournois. 

” Mailles  Bourgeoifes  . . . pour  1 Maille  Tournoi fe. 

3i  Gros  Tournois  d'argent  . . pour  1 2 Tournois  petit £ 

55  Mailles  d'argent  . . . peur  4 Tournois  petits , car 

” plus  ne  valent. 

” Item  pourccque  c’eft  noftre  entente  6c  volonté  de  gar- 
” der  en  toutes  maniérés  les  Ordonnances  de  Mr  S.  Loiiisv 
n nous  avons  fait  regarder  en  nos  Rcgiftres  fur  le  fait  des 
” Monnoyes  de  l’or,  6c  avons  trouvé  qu’il  fit  faire  le  De- 
. »■  nier  d’or  que  l’on  appelle  à PAignel  , 6c  le  fît  faire  6c 

adjufter 
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adjufter  le  plus  l’ealemept  que  il  pot,  & qu’il  eut  cour*  « 
pour  10  fols  parifis  tant  feulement,  & plus  ne  vaut- il  en  * 
regardant  à la  valeur  qu’argent  vaut,  & pourceque  nous  « 
voulons  en  tout  garder  & enfuivre  fes  Ordonnances  j « 
nous  voulons  qu’ils  ne  queurent  que  pour  10  fols  parifis  « 
tant  feulement,  fors  que  jufques  a Pafque  prochain  ve-  « 
nant  pour  garder  noftre  peuple  du  moins  de  domage  «< 
que  nous  pourrons,  pour  eux  en  délivrer  nous  vou-><* 

Ions  qu’ils  cueurent  pour  1 z fols  parifis,  & la  Pafque  pro-  <c 
chaine  venue  il  ne  cueura  que  pour  10  fols  parifis  tant  <c 
feulement.  - - . .. 

Enfuite  le  Roy  dans  cette  mefme  Ordonnance  décrie 
toutes  les  autres  Monnoyes  d’or,  d’argent  &;  de  billon 
contrefaites  à fon  coin , ou  à celuy  de  fes  Barons , foie 
en  France  ou  ailleurs. 

Il  ordonne  que  l’on  portera  les  efpeces  décriées  aux 
plus  prochaines  Monnoyes  , ôc  que  les  fujets  du  Roy 
& les  valfaux  des  Seigneursqui  n’ont  pas  le  droit  de  bat- 
tre Monnoye,  ne  les  pourront  porter  qu’aux  Monnoyes 
Royales.  Que  fi  un  mois  après  le  décri  quelques  cfpe- 
ces  fe  trouvoient  entières  (?  non  perciées , elles  feront  prifes 
& perdues  fi  comme  S.  Loùts  l'orden*  à ceux  qui  entières  & non 
perciées  les  garderont.  Et  afin  que  l’on  pût  faire  une  plus 
grande  quantité  de  Monnoye  pour  en  remplir  le  Royau- 
me* on  défendit  de  faire  aucune  vaifielle  d’argent  que 
dans  deux  ans,  à compter  du  jour  de  la  Chandeleur,  fur 
peine  de  perdre  l’ouvrage. 

Il  fit  aufiî  défenfe  d’acheter  l’or  & l’argent  à plus 
grand  prix,  que  l’on  n’eft  donnoit  aux  Monnoyes  Roya- 
les, ou.  il  étoitpayé  54  fols  tournois  le  marc,- au  marc  de 
Paris.  -,  .....  . ..  

Par  cette  Ordonnance  le  Roy  avoit  réglé  le- cours  du 
Denier  d’or  à l’Aignel,  fçavoir  hiï  fols  parifis  depuis  le 
15.  Janvier  jufques  à Pafques,  & à 10  fols  parifis  depuis 
Pafques  mais  il  n avoir  pas  réglé  le  prix  des  autresMon» 
noyés  d’or  qui  avoient  cours  en  France,  & qu’il  venoit 

G ce  SLl  ^ Par  une  Ordonnance  qui  fut  l*  H*yt. 
publiée  le  ly  Février,  dans  laquelle  pour  terminer  les 
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difficulcez  qui  pourroient  arriver,  & pour  regler  ce  que 
les  Maiftres  des  Monnoyes  dévoient  donner  a ceux  qui 
leur/porteroient  de  ces  efpeces  décriées , il  fut  ordonné 
que  pendant  que  le  Denier  d'or  à /’ Aignel  vaudroit  u fols 
parilis,  les  Monnoyes  d’or  fui  vantes  voudroient 
Chaises^V  . . 1 9 f.  io.  d. p.  17.  f.  io.d.p. 

Masses  . . . 17F 10. d.  iy.  10. 

Reines  . . . iz-  10- 

Mantelets  de  Flandres  , . $-  io*) 

Doubles  Croix  ouRoiaux  9-xif  g 
Florins  de  Florence  . . xi  Ç*  * * 

Florins  de  Venise  . . 5?- xij 

Le  Marc  d’or  . . . . 45  livres.  3 8 Iivr. 

Le  Marc  d’argent  , , 54  fols  . 54  fols. 

Voilà  quelles  furent  les  Monnoyes  d’or  qui  eurent 
cours  en  France  fous  ce  régné.  J’ay  marqué  un  peu  au- 
paravant celles  d’argent  & de  billon.  Le  Regiftre  de  la 
Chambre  dit  que  le  Gros  tournois  , qui  par  l’Ordon- 
nance precedente  du  iy.  Janvier  15  35.  avoit  été  évalué  à 
iz  deniers  tournois,  eut  cours  depuis  le  joür  de  Pafques 
xi.  Avril  1316.  jufques  en  1315.  pour  iz  deniers  parifis. 

Le  Roy  Loüis  Huttin  après  avoir  régné  un  an  fixmois 
onze  jours,  mourut  le  5.  Juin  1 3 6 1 . laiflant  la  Reine  en- 
ceinte. Elle  accoucha  le  14.  Novembre,  cinq  mois  quel- 
ques jours  après  la  mort  du  Roy , d’un  Prince  qui  fut 
nommé  Jean,  lequel  ne  vécut  que  huit  jours,  ou  vingt 
félon  quelques-uns. 

PHILIPPES  le  Long  frere  de Loüis  Huttin  fuccc - 
daà  fon  neveu.  Pendant  fon  régné  on  ne  fabriqua  pour 
Monnoye  d’orque  des  Moutons,  qui  étoient  de  mef- 
me  poids  & de  mefme  titre  que  ceux  de  S.  Loüis  &:  de 
Loüis  Huttin.  Mais  il  femble  par  les  Ordonnances  de 
Charles  le  Bel , qu’il  y eut  auflî  d’autres  Monnoyes  d’or  des 
régnés  precedens , qui  eurent  cours  pendant  celuy-cy. 

Un  ancien  manulcrit  dit  que  Philippes  le  Long  fit  auflî 
faire  des  Roi  aux  doubles  d’or,  comme  ceux  qu’on 
verra  fous  Charles  le  Bel  fon  SucceflTcur  j mais  jufques 
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icy  je  n’ay  rien  vu.  qui  puilTe  mettre  la  chofe  hors  de 
doute. 

Les  Ordonnances  que  Louis  Hutinavoit  faites  pour  les 
Monnoyes  des  Barons,  n’étoient  point  obfcrvées  j les  uns 
les  avoient  arfoiblies , 6c  d’autres  avoient  contrefait  cel- 
les du  Roy,  ainfi  que  nous  l’aprend  une  defes  Ordonnan-  D‘hertuv;t! 
ces  datée  du  13.  Juin  1317.  dans  laquelle  il  dit  que  ces  Boifard. 
defordres  font  caufe  que  le  peuple  efi  fi  dommagie^ , deçà 
& apovrit  que  cil  qui  fouloit  efire  riche  font  amenutfief  de  leur 
riche  fie , & tel  y a qui  n ont  de  quoy  vivre , les  denrées  font  en - 
cheriest  & marchandée  délai  fiée.  Voilà  quels  font  les  maux 
«que  caufe  ordinairement  l’afFoibliflement  des  Monnoyes. 

Pour  arrêter  ces  defordres  le  Roy  fit  délivrer  plufieurs 
Commifiions  aux  Baillifs , pour  faifir  toutes  les  Monnoyes 
des  Prélats  & des  Barons,  tant  celles  qu’ils  trouveroient 
dans  les  boëtes  que  dans  les  forges , pour  les  envoyer  avec 
les  coins  à la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  afin  d’en 
faire  faire  l’eflay.  Il  leur  défendit  cependant  de  fabri- 
quer aucune  Monnoye  jufques  à ce  qu’il  en  eût  autre- 
ment ordonné.  Le  Roy  d’Angleterre  ne  fut  pas  plus 
exempt  que  les  autres  de  cette  recherche  j car  par  une 
Commifiîon  du  13.  Décembre  1310.  Pierre  de  Cahours 
Mailtredcs  Monnoyes,  eut  ordre  de  fc  tranfporter  à Bor- 
deaux ôc  dans  tous  les  autres  lieux  de  la  Guyenne,’  pour 
faifir  les  coins  & les  monnoyes  que  failoit  faire  le  Roy 
d’Angleterre. 

Le  Roy  connoiflant  de  quelle  importance  il  croit  que 
les  Monnoyes  fufient  bien  réglées  dans  fon  Royaume,  &: 
vovant  d’ailleurs  qu’on  n’en  viendroit  jamais  à bout,  tant 
qu'il  y auroit  un  h grand  nombre  de  Seigneurs  qui  en  fe- 
raient fabriquer  , prit  la  refolution  de  réunir  ce  droit  à 
fa  feule  perlonnc,  en  les  rembourfant.  11  commença  par 
les  plus  confiderablcs.  Le  14.  May  1315).  il  acquit  de  L*ytut 
Charles  fon  oncle  Comte  de  Valois  fes  Monnoyes  de 
Chartrc  & d’Anjou,  moyennant  la  fomme  de  50.  mille tifiiotu-j. 
livres  de  bons  petits  Tournois.  Le  17.  Janvier  1310.  il 
acheta  de  Louis  de  Clairmont  Seigneur  de  Bourbon  Grand  7 g* 

Chambrier  de  France,  les  Monnoyes  de  Clairmont  & de 
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Ucced  A à Philippe  le  Long  Ton  frere  au  mois 
de  Janvier  de  l’an  1311.  Sous  ce  régné  on  fit 
des  Moutons  d'or  & des  Royaux,  d or.  Les  Moutons 
qui  étoicnt  du  mefme  poids  & du  mcfme  titre 
que  ceux  du  régné  precedent , furent  difeontinuez  l’an 
I 315.  & on  fit  a leur  place  les  Royaux  doubles  & les  Pt- 
titi  Royaux  » que  quelques  - uns  nomment  Longvejlu*  , k 
caufc  du  Manteau  Royal  que  porte  le  Roy.  Cette  Mon- 
noye  n’eiloit  pas  nou  elle  en  France  , elle  avoit  com- 
mence fous  Philippe  le  Bel,  &z  peut-être  fous  Phi- 
lippe Augufte  : mais  le  patron  de  ceux-cy  eftoit  different 
de  ccluv  des  precedens.  Ces  Royaux  eftoient  d’or  fin , & 
ne  pefoient  guère  plus  que  les  Moutons.  Charles  le  Bel 
fit  faire  pour  fes  Monnoyes  d’argent  des  Gros  Tournois , 
des  Demy-Gros , & des  Mailles  Tierces.  Je  me  contente  de 
donner  la  figure  du  Gros  Tournois , car  celle  du  Demy  & du 
Tiers  eft  femblable.  On  peut  voir  dans  les  Tables  le  poids, 
la  loy  Se  la  valeur  des  Monnoyes  de  Charles  le  Bel  : le 
temps  auquel  elles  furent  fabriquées , & le  prix  du  Marc 
d’or  d’argent. 

Le  Roy  dans  une  Ordonnance  du  5.  May  de  Fan  13x8. 
nous  apprend  ce  qifon  fit  fous  le  régné  de  fon  Predccef- 
feur,  pour  bien  regler  les  Monnoyes  êcl’ellat  auquel  elles 
étoient  lors  qu’il  parvint  à la  Couronne. 

Regardant  entre  les  autres  chofesque  le  fait  des  Mon-  « L*  M*yf' 
noyés  cil  tant  neceflaire  pour  le  bon  régime,  & fureftat  - 
du  Royaume,  coniiderant  comment  & parquantes  fois  nos  • 
Prcdeceffeurs  , & fpeciaument  noftre  tres-cher  Seigr  & « 
frere  Philippe  de  bonne  mémoire,  y a entendu  & labouré  « 
à grande  étude  pour  la  reformation  & adreïïement  d’icel-  « 
les,  & fait  fouvent  conventions  & aflembléés  de  Prélats,  M 
Barons , bonnes  V illcs  & autres  pour  y donner  avis  & con-  » 
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que  le  poids  8c  la  valeur,  j’ay  crû  en  devoir  inferer  icy 
un  extrait. 

Déni  er  d’or  à l’Aignel  de  55  \ au  marc  15  fols  par. 
à la  Masse  durs  35  . - . zz  f. 

Autres  de  36  • « . zz.  3.  den. 

Autres  de  37  . . . zo.  8.  . 

Florins  de  Florence  de  70  . . 1 z.  1.  ob. 

Autres  de  7Z  . . 1 1.  10. 

Deniers  à la  Chaise  l’un  parmi  l’autre  autant  que 
deux  Florins. 

Florins  à la  Reine  de  54  ; 

Denier  d’or  à la  Reine  de  . 

ceux  que  li  Roy  fit  faire  de  f zi 
Florins  au  Mantelet  de  70 
Esterlins  de  178.  à xi.  d.  10  gr.  \ a r. 

8c  de  toute  autre  Monnoye  leur  juite  valeur,  afin  que  le 
peuple  la  puilTe  avoir,  ne  voulant  rien  gagner. 

Les  Changeurs  ne  dévoient  prendre  qu’un  denier  pour 
livre  pour  leur  droit  de  change  , 6c  il  leur  ëtoit  étroite- 
ment défendu  démettre  les  Monnovcs  pour  un  plus  grand 
prix  que  celuy  auquel  elles  étoient  fixées  5 que  s’ils  con- 
trevenoient  à cette  Ordonnance,  leurs  biens  8c  celuy  de 
leurs  cautions  étoient  confifquez,  ils  avoient  le  poing  cou- 
pé, 6c  étoient  bannis  du  Royaume. 

Cette  Ordonnance  fut  fans  doute  executée  â la  rigueur, 
car  fous  le  Régné  fuivant  je  ne  trouve  plus  qu’il  foit  fait 
mention  d’aucune  de  ces  Monnoyes  d’or  , excepté  des 
Moutons  qui  eurent  toujours  cours  pendant  ce  régné. 

Le  15.  Décembre  le  Roy  rcnouvella  Ion  Ordonnance 
du  15.  Octobre , 8c  la  fit  exécuter  pour  la  fabrication  des 
elpeces  qui  y étoient  ordonnées. 

Le  Roy  au  commencement  de  fon  régné  fait  faire  fes 
Monnoyes  de  même  poids  8c  de  même  loy  qu  elles  étoient 
fous  la  hn  du  régné  precedent,  & laifla  les  marcs  d’or  8c 
d’argent  au  même  prix.  Mais  laguerre  s’étant  rallumée 
en  Guyenne  avec  l’ Anglois , il  affoiblit  fa  Monnoye  com- 
me avoit  fait  fon  pere  Philippe  le  Bel  pour  fournir  aux 
frais  de  cette  guerre.  C’eft  ce  que  les  Hiftoriens  n’ont 
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pas  manqué  de  marquer.  Sponde  en  parle  en  ces  termes 
Cocterum  ipfummet  nihilominus  regem  pccunia  inopia  ad  bellum 
Aquitanicum  argenti  nummi  bonitatem  Philippi  patris  exem- 
ple? imminuijfe.  Nicolas  Gilles  fait  aulîi  mention  de  cet  af- 
foiblifiement.  Le  Roy  , dit- il , par  mauvais  confeil  ajfoiblit 
fa  Monnoye  > & la  mua  de  fort  à faible  , ainfi  qui avait  fait 
fin  Perc  > dont  plufieurs  dommages  s'en  enfuivirent  dans  le 
Royaume . . . i • • - 

On  peut  voir  dans  la  Table  jufqu’où  alla  cet  affoiblilTe- 
ment.  Du  Tillet  met  cette  guerre  fur  la  fin  de  l’an  1323. 
Sponde  dit  qu’elle  étoit  commencée  il  y avoit  deux  ans  ; 
& le  Regiftre  Nofier  de  la  Chambre  des  Comptes  femble 
le  confirmer  par  ces  mots:  Anno  1314.  incepit  alia  guerra 
Vafconia.  De  lorte  que  cet  affoibüfiement  auroit  duré  prés 
de  huit  ans  j car  il  paroift  avoir  commencé  au  2.  Mars 
1321.  lors  qu’on  fit  les  oboles  d’argent  à dix  deniers  de 
loy  3 ôc  on  ne  revint  à la  forte  Monnoye  qu’à  Pafque  de 
l’an  1330.  fous  Philippe  de  Valois. 

Dans  un  Rcgifirre  de  la  Chambre  il  efl  fait  mention 
des  divers  prix  que  le  peuple  donna  aux  Gros  tournois 
à l’O.  ' • ■>  ' > 

L’an  1321.  22.  23.  il  valut  . 

L’an  1324.  . »... 

vers  la  Chandeleur, 
vers  la  S.  Retny,. 

..  vers  Noël,  * • 

. .L’an  1327.  à Pafque,  . . . 

.•  • i*  : » ■ à la  S.  Jean,  » • . 

environ  la  S.  Remyy 
environ  Pafque , 
environ  laS.Remy, 

> ‘ >•  > • • à Nocl,.  . ; . > . 

Pt  tant  ont  depuis  valu  3 & pour  ce  que  U Gros  ne  fe  h au  foie 
pas  d'un  denier  au  coup , ains  valait  au  Change  : & pour  ce 
qu  ils  prirent  cours  d'eux-mêmes  fans  Ordonnance  de  Prince , il 
n'y  a nulle  certaine  journée  de  muance  II  fut  réduit  à douze 
dcn.  tournois  au  jour  de  Pafque  1630.  ainfi  qu’on  le  verra 
fous  Philippe  de  -Valois.  - 

Le 


L’an  1325. 
L’an  1326. 


L’an  1328. 


12  deniers  Parifis. 

1 2 den. 

13  den. 

14  den. 

15  den,  . ! r 

1 6 den* 

1 6 den.. 

17  den.  . 

18  den. 

îp  den.  * : 
20  den.  . 
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Le  Rcgiftre  des  Memoriaux  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes dit  quelque  chofc  de  femblable.  In  Nativitate  Domini 
1 327.  incepit  afcendere  Groffus  turonenfts  , paulifper  ufque  ad 
20.  den.  parif  fed pro  toto  anno  1315).  ufque  ad  2 6.  diem  Dé- 
cembre exclufivè  utitur  fie  quod  dus  denarii  rcducuntur  ad 
unum  , quaji  Groffus  turonenfts  habuiffet  femper  curfum  per 
dittum  tempes  pro  2.  folidis  turoner/fbus. 

Le  Roy  pourfuivanc  le  deflein  de  Ton  Predecefleur  , 
acquit  le  22.  Avril  1322.  de  Robert  Comte  d’Artois  le 
droit  de  battre  Monnoyeau  Comte  de  Beaumont -le- Roger 
moyennant  la  Tomme  de  fix  mille  livres. 

Le  Roy  mourut  le  1.  Février  1327. 
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PHILIPPE  àeV aloù. 


E Roy  Charles  le  Bel  en  mourant  lailTa  la  Rei- 
ne enceinte  5 elle  accoucha  d’une  fille  le  1.  jour 
d’ Avril  1317.  Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles 
Comte  de  Valois,  petit-fils  de  Philippe  le  Bel , 
comme  étant  le  plus  proche  des  mâles  fucccda  à la  Cou- 
ronne, étant  âgé  de  35.  ans. 

JuTques  icy  aucun  de  nos  Rois  de  cette  troifiéme  race, 
n’a  fait  fabriquer  une  aufiî  grande  quantité  de  Monnoves 
d’or  differentes  , ny  fi  bien  monnoyées  que  celles  qu’on 
fit  fous  ce  régné.  Toutes  les  efpeces  d’or  que  Philippe 
de  Valois  fit  faire,  étoient  nouvelles  , c’eft-à-dire  qu’el- 
les avoient  été  inconnues  fous  les  régnés  précédons , fi  on 
excepte  le  Royal  ÔC  la  chaife , qui  avoient  été  commencez 
fous  les  Predeceficurs  de  ce  Roy. La  plupart  de  ces  Mon- 
noyes  font  même  hiftoriques,  fi  on  en  croit  un  ancien  Ma- 
nuferit,  qui  paroît  être  du  terps  du  Roy  Charles  VI. 

Je  11e  dirav  rien  du  Royal  double  après  ce  que  j’en  ai  dit 
fous  Charles  le  Bel.  Cette  Monnoye  qui  avoit  commencé 
fous  Ton  régné  l’an  1325.  fut  continuée  fous  cel  li-cy  jufi- 
ques  en  1330.  6c  on  en  reprit  la  fabrication  l’an  1331.  6c 
on  la  continua  jufqucs  en  1337. 

. Le  Paris ls  d’or  hit  commencé  au  mois  d’Octobrc 
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1330.  8c  il  ne  dura  que  jufqu’au  premier  de  Février  13 36, 
Cette  Monnoye  étoit  nouvelle»  8c  on  n’avoit  point  en- 
core vu  en  France  d’efpcce  d’or  qui  portât  ce  nom-là.  Elle 
fut  ainfi  appellce  à caufc  quelle  valoit  une  livre  Parifis, 
ou  zo  fols  Parifis  qui  étoient  d’argent  fin,  8c  dont  on  ver- 
ra la  figure  parmy  les  Monnoyes  d’argent. 

Le  Denier  d’or  fin  à l’Escu.  Le  caractère  de  cette 
Monnoye  eft  nouveau  > l’Efcu  lemé  de  Fleurs  de  Lys  fans 
nombre  , que  le  Roy  tient  de  la  main  gauche  , fut  caufc 
qu’on  appella  cette  Monnoye  Denier , ou  Florin  à l Efcu. 
Dans  la  luitc  ils  furent  nommez  Efcus  viels,  pour  les  diitin- 
gucr  des  F feue  d'or  à la  Couronne  , qui  furent  commencez 
lotis  Charles  V L 8c  des  Efcus  d’or  au  Soleil  que  fit  faire 
Louis  XI.  11  n’y  a point  deMonnove  d’or,  non  feulement 
en  France  , mais  même  dans  l’Europe  , qui  foit  plus  con- 
nue que  nos  Efcus  d'or.  J’en  ay  déjà  parlé  fous  Loüis  VII. 
au  commencement  de  cette  troifiéme  race  , ou  j’ay  fait 
voir  que  cette  Monnoye  avoir  commencé  en  France  avant 
le  régné  de  Philippe  de  Valois,  qu’on  a crû  jufques  icy 
l’autheur  de  la  Monnoye  des  Efcus  d’or . Ils  furent  com- 
mencez fous  ce  rcgnelc  1.  de  Février  1336.  Ils  étoient  au 
commencement  d’or  fin,  8c  on  les  appelloit  Efcus  premiers. 
En  1347.  ils  n’étoient  qu’à  13.  Karats,  8c  on  les  nomma 
Efcus  deuxiemes.  On  affoiblit  encore  le  titre  de  cette  Mon- 
noye , de  forte  que  fur  la  fin  du  régné  de  l'hilippe  de  Va- 
lois ils  n’étoient  qu’à  zi.  Karats.  Cette  Monnoye  eut 
grand  cours  fous  ce  régné  8c  fous  le  régné  fui  vaut  : 8c 
constamment  on  fit  plus  de  cette  Monnovc  d’or  que  de  pas 
une  autre.  Le  Manufcrit  dont  je  viens  de  parler,  dit  que 
Philippe  de  Valois  fe  fit  rcprclenter  armé  fur  cette  Mon- 
, jioyc , tenant  de  la  main  droite  une  épée  nue  , 8c  de  la 
gauche  un  Efcu  fe:né  de  Fleurs  de  Lys , voulant  par-là 
faire  connoître  au  Roy  Edoüard , qu’il  fe  roaintiendroic 
dans  la  poflefiîon  d’un  Royaume  qui  luy  appartenoit  de 
droit.  Qwoy  qu’il  en  foit,  le  Roy  d’Angleterre  luy  répon- 
dit en  mêmes  termes,  en  faifant  faire  l’an  1339.  uneMon- 
r.oyc  Semblable  aux  Efcus  d’or  de  Philippe  de  Valois. 

i-cs  Lions  d’or  fucccdercnt  aux  Efcus  d’or  le  14.  No- 
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vembre  1338.  Cette  Monnoye  fut  ainfi  nommée  à caufedu 
Lion  qui  elt  fous  les  pieds  au  Roy.  Le  meme  Manufcrit 

Sue  je  viens  de  citer,  dit  que  ce  Lion  reprefente  le  Roy 
'Angleterre,  fur  qui  Philippe  de  Valois  avoit  eu  l’avanta- 
ge, lors  qu’il  voulut  luy  djlputer  la  Couronne  de  France. 
Il  n’eft  pas  tout-à-fait  hors  d’apparence  que  le  Roy  d’An- 
gleterre (oit  defigné  par  ce  Lion  , puifque  fur  la  plupart 
des  Monnoyes  que  ce  Prince  fit  faire  en  Guyenne  , cet 
animal  y eft  reprefenté,  Cette  Monnoye  des  Lions  d'or  fi- 
nit le  14.  Juin  1 339. 

Les  Pavillons  furent  faits  enfuitc  , 6c  ne  durèrent 
que  jufqu’au  7.  Février  fuivant.  Cette  Monnoye  fut  ainfi 
appclléc,  ptyrce  que  le  Roy  y eft  reprelenté  aiïis  fous  un 
pavillon. 

Les  Couronnes  qui  fuivirent  les  Pavillons , prirent 
aufiî  leur  nom  de  la  Couronne  qui  eft  marquée  fur  l’un  des 
cotez  de  cette  efpece.  A cette  Monnoye  fucccderent  le 
14.  Avril  1340. 

Les  Doubles,  qu’on  ccfta  de  fabriquer  le  7.  Février 
1340.  pour  faire 

Les  Anges.  Dans  l’Edit  qui  en  ordonne  la  fabrication, 
ils  font  nommez  Angelots.  On difeontinua  deles  fabri- 
quer l’an  1341.  Ils  furent  toujours  d’or  fin  j mais  ils  ne 
furent  pas  toujours  de  mè  re  poids:  les  premiers  pefoient 
j.  deniers  1 6.  grains  , 6c  on  les  appel loit  Premiers  Anges. 
On  en  fit  dans  la  fuite  qui  ne  pefoient  que  ^.dcn.  6c  on 
les  nomma  Seconds  Anges.  Les  derniers  pefoient  feulement 
4 den.  13..  grains,  6c  c’étoit  les  Irotfeémes  Anges. 

L’Efcullon  que  l’Ange  tient  de  la  main  droite  , n’cft 
rempli  que  de  trois  Fleurs  de  Lys.  J'ay  vu  une  quittance 
6c  une  lettre  de  Philippe  de  Valois  , fccllécs  d’un  fceau  à 
trois  Fleurs  de  Lvs.  Dans  un  Sceau  du  Roy  Jean  attaché 
à une  Charte  donnée  pour  les  Orfèvres  le  16.  Mav  1353. 
dont  j’ay  l’original  , il  n’y  a.  que  trois  Fleurs  de  Lvs;  6c 
Charles  V.  dans  fon  contre-fcel  félon  l’Auteur  de  la  Di- 
plomatique , n’en  avoit  pas  davantage.  Par-là  on  voit 
.qu’avant  Charles  VI.  on  avoit  commencé  à ne  mettre  que 
trois  Fleurs  de  Lys  dans  l’Ecu  de  nos  Rois.  On  peut  même 
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remonter  cette  coutume  plus  haut  que  Philippe  de  Va- 
lois, puifque  fur  un  fccau  dcThilippe  le  Bel  qui  eft  au  bas 
d’une  charte  de  1187.  8c  qui  m’a  elle  communiquée  par 
le  R.  Pere  du  Moulinet , il  n’y  a que  trois  Fleurs  de  Lys, 
8c  une  au  contre-lccl. 

Les  Florins  George  furent  faits  à Orléans  par  l’or- 
dre de  Philippe  Duc  d’Orléans,  quatrième  tils  du  Roy. 
Je  trouve  qu'on  leur  donna  cours  au  mois  de  Février  1 3 40. 
Le  Roy  eft  reprefenté  fur  cette  Monnoye  fous  la  figure 
d’un  S.  George  rerralfant  un  Dragon,  qui  félonie  Ma- 
nulcrit  que  j ’ay  d’ja  cité  deux  fois,  figninc  le  Roy  d’An- 
gleterre. 

Je  ne  fç  au  roi  s m’cmpècher  de  mettre  icy  çcqueBudéc 
8c  Villany  ont  dit  des  Monnoycs  d’or  de  I hilippc  de  Va- 
lois. Le  premier  en  parle  en  ces  termes.  Nos  enim  Philips 
peos  habuimus  gentatos  ...  in  his  Genius  efi  al  ut  tu  , qttales  di~ 
vini  Jlateres  pingi  folent  liliata  infignta  tenens.  Ex  tant  & alti 
Philippei , feeptrati  nonnulli  > al  'ti  ettam  foliati  , rege  intus  tra- 
beato  jurapro  potcjiate  reddente.  Jbi  Maejlatem  Regiam  plane 
exprejfam  agnofeeres , qualem  hodie  nemo  meminit , Rcge  utro - 
que  vejligio  leonibus  innitente. 

“Jtan  v niant  Voicy  ce  que  Villany  dit  de  Philippe  de  Valois  : E 

/.ai  e.  71.  j'ece  fare  nuova  Moneta  d'oro  , che  Ji  chiamavano  Scudi, 
peggiorando  la  lega  délia  buona  moneta  tj.  per  eento  : è la 
moneta  del  argento  à L'avenante.  E poi  jece  un  altra  moneta 
d'oro  che  chiamavano  Leon  1 ,e  poi  un  altra  che  chiamavano 
PadigliONi  5 peggiorando  c arct  n a & dt  lega  & di  eorfo  , 
per  modo  che  dove  il  nojlro  fiorino  d'oro , che  ferma  & Ical  mo~ 
ncta  (jr  dt  fine  oro  valea  alla  buona  moneta  chéra  prima  in 
Francia  folidi  10.  di  Parigini  , inanft  foffe gli  annil}$%.valfe 
il  fiorino  d'oro  in  Francia  folidi  14.  dt  Parigini  , (jr  il  quarto 
piu  a Tome  fi  piccoli.  E pot  l'anno  1340 . fece  un  altra  moneta 
nuova  d'oro  chiamata  Agnoli  , & peggiorolla  tanto , e ccfi 
quella  dell' argento  e piccioli  , che'l  nofiro  fiorino  d'oro  valfe  à 
quella  moneta  folidi  30.  di  Parigini. 

J’expliqueray  dans  la  fuite  ce  que  c’eft  quel’affoibliflc- 
ment  desMonnoves  d’or  dont  parle  Villanv.  Difonsquel-. 
que  chofc  des  Monnoycs  d’argent  8c  de  billon  de  Philippe 
de  Valois. 
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Le  Pari  sis  d'argent  fut  faitaumefme  temps  que  le 
Parifis  d'on  il  valoit  iz  deniers  parifis,  de  forte  que  le 
Parifis  d' argent  étoit  le  fol  parifis , comme  le  Gros  tournoi '4  qui 
le  fuit  étoit  auffi  le  fol  tournois , puis  qu’il  valoit  iz  den. 
tourn.  on  verra  dans  la  table  quand  toutes  ces  efpeces 
d’argent  onç  été  fabriquées,  leur  loy,  leur  poids  &:  leur 
valeur , auffi  bien  que  celle  du  Marc  d’argent,  J’oubliois 
de  dire  que  le  Parisi>  d'argent  qu’on  peut  aufîi  appel- 
lcr  Gros  parifis y étoit  une  Monnoye  nouvelle,  car  on  n’a 
veu  jufques  icy  que  des  Gros  tournois  quoyque  le  [cl  parifis 
foit  auffi  ancien  que  le  fol  tournois , comme  je  l’ay  mar- 
qué ailleurs.  Ces  Parifis  d’argent  ne  paflerent  pas  le  ré- 
gné de  Philippe  de  Valois,  quoy  qu’on  ait  continué  fous 
les  régnés  fuivans,  de  fe  fervir  de  la  Monnoye  parifis  , 
ainfi  qu’  l paroilt  par  les  Doubles  & les  Deniers  parifis 
que  firent  faire  fes  Succcfleurs, 

Outre  les  Monnoves  du  Billon  dont  jê  donne  la  figu- 
re j on  fit  encore  fous  ce  régné  des  Pi  tes  ou  des  I 01- 
tevines  qui  11e  valoient  que  la  moitié  de  l’obole  tour- 
nois , & par  confcquent  le  quart  du  denier  tournois. 
J’ay  parlé  de  cette  Monnoye  fous  S.  Loiiis.  J’ay  rencon- 
tré depuis  peu  des  petites  pièces  de  Monnoye  qui  font 
marquées  d’une  Fleur  de  Lys  fie  d’une  Croix , mais  fans 
legende.  Il  fe  peut  faire  que  fe  font  des  Poitevines  y car 
elles  approchent  aflez  du  poids  8c  de  la  loy  de  celles  que 
fit  faire  Philippe  de  Valois  au  commencement  de  fon  ré- 
gné. Au  relie  quoyque  cette  Monnoye  fut  fort  ufitée  en 
France,  je  n’ay  trouvé  qu’une  feule  Ordonnance  de  Phi- 
lippe de  Valois,  <jui  en  commande  la  fabrication.  Com- 
me en  ce  temps-la  les  fols  étoient  d’argent  fin  & qu’ils  pe- 
foient  une]  drachme  7 grains  l les  deniers  valoient  par 
confequentun  peu  plus  de  9.  deniers  de  noflre  Monnoye 
d’aujourd’huy , de  forte  qu’il  falloir  pour  le  petit  com- 
merce, des  Monnoves  qui  fuflent  de  moindre  valeur  que 
le  denier  6c  quel’obole:  car  les  Poitevines  de  Philippe  de 
Valois  qui  ne  font,  comme  je  l’ay  déjà  dit,  que  le  quart 
du  denier,  valoient  de  noftrç  Monnoye  courante  prés  de 
deux  deniers  ôedemy. 
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Ileft  temps  de  dire  quelque chofe de  ce  qui  fcpaflafous 
ce  régné  de  plus  conliderablc  pour  les  Monnoyes. 

On  a vcu  comme  fous  le  Règne  precedent,  on  avoit 
commencé  à affoibllir  les  Monnoyes  dés  l’an  1311. 
cét  affbibliflement  avoit  duré  jufqucs  au  commencement 
du  regne  de  Philippe  de  Valois.  Cela  paroiil  dans  une 
de  Tes  Ordonnances  pour  les  Monnoyes  du  25.  Mars  133  2. 
Voicy  de  quelle  manière  il  en  parle. 

„ Comme  au  temps  que  nous  vinfmcs  au  gouvernement 
„ de  nôtre  Royaume , les  Prélats , Barons  Se  le  commun 
„ Peuple  de  nôtre  Royaume  le  complaign  lient  grièvement 
«à  nous  par  plufieurs  fois  de  l’état  des  Monnoyes,  qui 
„ lors  étoient  fi  foibles  Se  courroicnt  pour  ii  grand  prix, 
,,  que  tous  en  étoient  moult  grevez  ÔC  endommagez , tant 
„ pour  toutes  marchandifcs  , denrées,  vivres,  journées  d’ou- 
„ vriers  S:  autres  choies  qui  étoient  defordonnement  cheres, 
„ en  moult  d’autres  manières,  en  nous  requérant  que  rcme- 
„ de  y voul dflions  mettre  par  telle  voye  que  lefdites  Mon- 
„ noyés  fulTent  miles  Se  ramenées  à leur  droit  poids  & cours. 
H Et  nous  qui  toujours  avons  rîngulicr  défi  r de  diligemment 
M Se  curieufement  entendre  au  non  gouvernement  de  nô- 
M tre  Royaume  Se  fur  l’état  d’iccl  y en  telle  maniéré  que 
w ce  foit,  à la  paix  Se  tranquillité  de  nos  Sujets  Se  aupro- 
m rît  commun  de  nôtre  Royaume  5 enclinans  à leur  requclle 
rîmes  appeller  à Paris  pardevant  nous  en  nôtre  Grand 
n Confcil,  aux  Brandons  qui  fut  l’an  1328.  les  Prélats,  Ba- 
w rons  Se  les  bonnes  Villes  de  nôtre  Royaume , pour  avoir 
conleil  Se  avis  comment  Se  par  quelle  vove  lefdites  Mon- 
noves  pourraient-  ctre  miles  en  leur  droit  état  5 à la  re- 
quefte  de  tous  lefquels  Se  par  leur  conle:l  nous  lefdites 
Monnoyes  mifmes  Se  ra.nennafmcs  en  leur  droit  cours 
Se  état  tel  comme  elles  étoient  au  temps  de  Monfeigneur 
S.  Loiiis,  li  comme  il  appert  plus  pleinement  parles  Or- 
” donnances  qui  fur  ce  en  f 'rent  faites  Se  publiées, 

Enfuitc  de  cette  deliberation  le  Roy  fie  une  Ordon- 
».  nance  au  mois  de  Septembre  1329.  dans  laquelle  il  par- 
jfc,  /y'  ” f°rtc-  Nous  qui  délirons  le  bon  eitement  de  no- 
ir j.  » tre  Royaume  Se  de  le  gouverner  en  paix , en  jullice  Se  en 
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tranquilité , avons  ordonné  avec  deliberation  de  nôtre  « 
Grand  Confeil  & avec  les  Prélats , Barons  3c  Commune  de  « 
nôtre  Royaume  de  faire  bonne  Monnoye  de  la  valeur  ôc  ,« 
de  la  loy  de  celle  du  temps  Monfeigncur  S.  Louis  jadis  « 
nôcre  devancier,  3c  fur  ce  avons  lait  les  Ordonnances  qui  « 
enfuivent.  « 

Le  Roy  ordonna  qu’on  Ht  divcrfcsefpccesde  Monnoycs, 

& voulut  quelles  cullent  cours  du  jour  de  Pafques  pro- 
chaines. 

La  Chronique  de  Roücn  fait  mention  de  ce  retour  à **• 
la  forte  Monnoye.  Anno  13x9.  Philippu*  Rex  Francia  cr- 
dinavit  fieri  minetam  vald'e  bonum  de  pondéré  cr  legt  tem - 3 
ports  beati  Ludovici  proavi  fui)  que  incapit  habere  plénum 
curfum  in  Pafchate  annï  1^30.  Celuy  qui  a continué  la  Chro- 
nique de  Nangis  en  parle  anfli  en  ces  termes.  Hoc  eodem  an- 
no ( 1331.  ) Philippus  Rex  monetAm  ante  a mutabilcmvalde  in 
melion  Jiatu  pofuit . Nam  ipfe  ordinavtt  quod  unus  Florenus  de 
FlorentiA  non  valet  et  niÇi  10  folidos  parifienfe  s,  & ali*  monetæ 
de  auro  fecundum  taie  pretium , unus  Grofîue  de  argento  9 Pa- 
rijienfes  parvos  : & pur  vus  de  n anus  qui  valebat  t denarios , 
reduxit  ad  unum  : & ftc  res  mulu  que  ante  a erant  cure  v ai- 
dé, quaji  ad  medium  reducuntur. 

Voicy  les  Monnoves  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Or- 
donnante de  13x9.  de  Philippe  de  Valois. 

Par i.sis  d’or  pour  xo  fols  de  bons  petits  Parifis  de  la 
valeur  & de  la  loy  de  celle  du  temps  de  M r S.  Loüis. 

Paris  1 s d’argent  pour  1 x bons  petits  Parifis. 

Gros  Tournois  d’argent  de  la  valeur  3c  du  tempsdu- 
dit  M r S.  Loüis , 3c  auront  cours  pour  le  prix  de  1 x 
bons  petits  Tournois. 

PTarisis  *Yde  la  valeur  3c  du  temps  de  M! 

~ ) / S.  Loüis. 

17  T » TP  c < V 

yTouRNoisÇde  la  valeur  Sc  loy  de  ceux  de  Mc, 
f j S,  Loüis. 

çTournois, 

MAILLES?PARms. 

Poitevines  dont  les  4 vaudront  un  bon  petit  tour- 
nois, Ôc  les  5 un  bon  petit  parifis. 
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Outre  ces  Monnoyes  le  Roy  permit  encore  le  cours  des 
Royaux  à' or  qui  font  faits  dernièrement  6c  du  Denier  d'or  dit 
al'AtgneL  Ainfi  il  y avoit  alors  feulement  trois  Mon- 
noyes d’or  qui  avoient  cours  en  France  à Fafques,  c’eft  à 
dire  au  8 Avril  1330.  pour  le  prix  fuivant. 

Par isis  d’or  . . . zo  fols  parifis. 

Roi  aux 15  fols  tournois. 

Aignel 14  f.  7 deniers  tournois. 

On  verra  dans  la  Table  les  Monnoyes  d’argent  6c  de 
billon  qui  eurent  alors  cours,  6c  pour  quel  prix  on  les 
prenoit. 

J’oubliois  de  marquer  que  le  Roy  décrie  dans  cette 
Ordonnance  toutes  les  autres  Monnoyes  d’or,  qu’il  or- 
donne la  mefme  chofe  à l’egard  des  autres  Monnoyes 
d’argent  ÔC  de  billon  étrangères,  6c  qu’il  défend  le  cours 
des  Deniers  6c  des  Mailles  parifis , des  Deniers  6c  des 
Mailles  tournois  qui  feront  de  moindre  poids  que  ceux 
qu’il  faifoit  faire. 

Cette  Ordonnance  n’avant  pas  été  bien  executée  par 
la  négligence  des  Officiers,  elle  fut  renouvcllée  le  19 
Septembre  1330.  Dans  ce  renouvellement  il  y a dans  l’Ar- 
ticle 3.  Que  les  Gros  tournois  de  M r S.  Louis , les  au- 

■n  J r**—  „ r . 

très  antiens  6c  ceux  que  nous  avons  tait  ouvrer  mai ntc- 
nant  bons  6c  de  poids,  auront  cours  pour  1 x borfs  Tour- 
w nois  petits  que  nous  faifons  à prefent  ouvrer.  J’av  rapor- 
té  cet  Article  mot  à niot  pour  faire  voir  que  les  Gros 
tournois  d’argent  depuis  S.  Loiiis  jufques  à Philippe  de 
Valois,  avoient  été  de  mefme  poids  6c  de  mefme  loy  ou 
du  moins  de  mefme  valeur.  On  peut  remarquer  que  dans- 
toutes  les  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel  6c  de  les  Suc- 
cefleurs,  où  il  eft  parlé  des  Gros  tournois,  on  commence 
toujours  par  ceux  de  S.  Loiiis,  6c  qu’on  n’y  fait  jamais 
mention  de  ceux  de  les  Predeceflcurs. 

Il  paroit  parle  cinquième  Article  du  renouvellement  de- 
l’Or  aonnance  de  l’an  1 3 19.  que  les  Florins  de  Florence  6c  les 
Efletlins , c ui  comme  je  l’ay  déjà  dit,  éteit  une  Monnoye 
d’argent  d’Angleterre  , avoient  alors  cours  en  France)  j’ay 
parlé  amplement  de  l’une  6c  de  l’autj-c  Monnoye  lotis  les. 
Règnes  précédais..  Toutes 
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Toutes  les  cfpcccs  que  le  Roy  ordonne  élire  fabri- 
quées par  l'on  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  1319. 
ne  furent  pas  fabriquées  dans  le  mefme  temps  : les  Pari- 
fis  d’or , ceux  d’argent  Se  les  Gros  tournois  furent  faits 
au  mois  d’Octobre,  les  autres  efpeces  de  billon  ne  fu- 
rent faites  qu’en  1330.  faute  de  billon.  On  trouve  dans 
le  Regillre  cotte  Q.  que  depuis  le  10  Octobre  1319. 
jufqucs  au  10  Septembre  1330.  les  Monnoycs  choume- 
rent  faute  de  billon  Se  que  le  marc  d’argent  valut  5 1. 

1 1 fols.  On  voit  dans  pluficurs  Ordonnances  de  Philip- 
pe de  Valois,  qu’il  y avoit  une  grande  dilctte  de  petite 
Monnoye  en  France  fous  ce  Rcgne. 

Le  Roy  pour  obliger  fes  Sujets  Sc  mefme  les  Etrangers 
d’aporter  l’or  & l’argent  dans  les  Hoftcls  des  Mon- 
noyes,  déclaré  dans  cette  Ordonnance  de  Pan  13 19.  qu’il 
ne  veut  point  lever  de  droit  de  Seigneuriagc  fur  les  Mon- 
noyes  , ce  qui  n’avoit  point  encore  été  pratiqué  en  Fran- 
ce. Philippe  de  Valois  parle  ainfi  dans  l'on  Ordonnance. 

Et  pour  ce  que  notivS  ayons  matière  d’or , d’argent  &:  « 
de  billon  à faire  ouvrer  lefdites  Monnoyes,  pour  la  re-  <c 
verencc  de  Dieu  Nôtre  Seigneur  , &:  le  bon  eUemcnt  « 
du  commun  peuple  de  nôtre  Royaume  , nôtre  entente  “ 
ell  que  fur  ledit  ouvrage  nous  ne  prenions  nul  profit:  t£ 
Dans  fon  Ordonnance  du  15  jour  de  Mars  1332.  il  répété 
la  mefme  chofe,  & ordonne  pour  peupler  le  Royaume  de 
petite  Monnoye.  Que  toutes  fortes  de  perfonnes  por-  « 
teront  le  tiers  de  leur  vailfelle  d’argent  à la  Monnoye  « 
pour  ellre  convertie  en  petits  Tournois,  Parifis  & Mail-  « 
les,  en  feront  payez  fans  que  nous  y prenions  nul  profit,  “ 
mais  tant  feulement  ce  que  la  Monnove  coûtera  à faire.  “ 

De  forte  qu’on  peut  dire  que  jamais  les  Monnoycs  n’a- 
voient  fi  bien  été  réglées  en  France,  puifqu’on  ne  per- 
doit  fur  l’argent  qu’on  portoit  à la  Monnoye  , que  ce 
qu’il  en  coutoit  pour  la  marquer  5 &:  que  celuy  par 
exemple  qui  portoit  un  marc  d’argent  fin  à la  Monnoye, 
dont  on  faifoit  60  Gros  tournois  chargent  fin,  on  luy  en 
rendait  58,  en  retenant  feulement  deux  pour  les  frais  de 
la  fabrication.  Mais  les  Peuples  ne  jouirent  pas  long- 
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temps  de  ce  bonheur:  car  le  Roy  avant  commencé  k 
affoiblir  fa  Monnoye  l’an  1336.  poima  cct  atfoiblilfement 
fi  loin  en  divers  temps  que  les  marcs  d’or  & d’argent 
dont  le  premier  valoit  au  commencement  de  fon  Règne 
41  1.  13  6c  le  fécond  ^8  fols,  valurent  l’an  l’un  117 
I.  6c  l’autre  13  1. 10  fols.  On  fut  obligé  enfuitc  de  reve- 
nir à la  forte  Monnoye  en  1343.  On  fejetta  encore  dans 
un  fécond  afïbiblillcment  dont  on  ne  revint  qu’au  15. 
Avril  1350.  quatre  mois  avant  la  mort  du  Roy.  Mais  cette 
forte  Monnoye  n’étoit  pas  aufli  bonne  que  la  première, 
puifque  les  Gros  tournois  qui  étoient  de  mefme  poids  6c  de 
mefme  loy  que  ceux  qu’il  Ht  faire  au  commencement  de 
fon  regne,  valoit  1 5.  den,  tournois  alors  6c  qu’ils  n’en  va- 
loient  que  iz.  au  commencement.  Ainli  voilà  le  loi  du 
temps  de  S.  Louis  affoibly  d’un  quart  de  fi  bonté  inter- 
ne 6c  jamais  plus  il  11c  reviendra  à cette  valeur.  On  peut 
voir  dans  la  Table  tous  les  divers  degrez  de  ces  aHFoiblif- 
femens. 

Mathieu  Villanv,  parlant  de  Philippe  de  Valois,  dit 
qu'il  affoiblit  exceiîivement  les  Monnoyes,  ce  qui  aliéna 
beaucoup  l’amitié  de  fes  Sujets.  Voicy  de  quelle  manière 
cét  Hiltorien  en  parle,  Ncl  fuo  reame  muto  fpcjj’e  cr  impro- 
vifo  moncte  ci'oro , peggiorando  le  molto  di  pefo  & d’oro  : per 
Icq u ali  muta^joni  deferto  fcce  tornarc  i rnercadanti  del  fuo 

rcame  , Ai  richeffia  in  poverta  : & fuoi  Barorti  cr  Borghefi 
affotiglio  d'havere  , per  modo  che  poco  v'era  nmato  da  loro  per 
quefia  cagione.  Onde  apparue , quafi  conte  fentenz,ta  d'Jdio  , 
che  avendo  cgli  cotanta  B. iront  a cr  moltitudinc  di  buoni  Ca - 
•v  ali  cri , i quali  folieno  ejfer  pregiati  fopra  gli  altri  del  mondo 
in  fatti  d'arme , non  fi  abbocavano  tn  alcuna  parte  con  gli 
Jnglefi, , che  non  facefiino  dis  honore  al  loro  fignore  : Onde  molti 
mercatanti  forefiieri  n abbandonnarono  il  reame.  On  voit  par 
là  combien  les  affoiblilTcmens  de  Monnoyes  étoient  dom- 
mageables à l’Etat.  J’ay  marqué  ailleurs  que  nos  Rois,  dans 
leurs  preflans  befoins , n’avoient  point  de  plus  prompts 
6c  plus  alTurez  moyens  pour  avoir  de  l’argent  que  d’afïbi- 
blir  leur  Monnoye,  c’étoit-là  un  des  principaux  droits 
de  la  Royauté  , par  le  moyen  duquel  ils  levoient  fur  leurs 
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Sujets  une  Taille  telle  que  bon  leur  fembloit.  Philippe 
tic  Valois  dans  une  de  les  Ordonnances  du  feiziénie  de 
Janvier  134 6.  Elit  allez  voir  qu’il  cil  le  Maillrc  de  chan- 
ger la  Monnoye  comme  bon  luy  Pénible.  Nous  ne  pou-  « 
vous  croire  ne  prclumer  qu’aucun  puille  ne  dc^c#faire  <« 
doute  que  à Nous  6c  à nollre  Majclté  Royale  ne  appar-  « 
tienne  ièulemcnt  6c  pour  le  tout  en  nollre  Royaume  tout  « 
le  meftier,  le  fait,  l’ellat , la  provilîon  6c  toute  l’ordon-  ce 
nancc  des  Monnoves , 6c  de  faire  monnoyer  telles  mon-  « 
noyés  6c  donner  tel  cours  6c  pour  tel  prix , comme  il  nous  « 
plaît  6c  bon  nous  fcmble  pour  le  bien  6c  profit  de  Nous,  <c 
de  noflredit  Royaume  6c  de  nos  Sujets.  « 

Cependant  le  même  Philippe  de  Valois  cachoit  quel- 
quefois au  peuple  les  afFoiblilîcmcns  qu’il  faifoit  dans  les 
Monnoycs,  témoin  l’Ordonnance  de  1350.  par  laquelle  ' 
ayant  ordonne  qu’on  fit  des  doubles  tournois  à 2.  dcn. 

5.  grains  j de  grain,  il  dit  dans  le  mandement  parlant  aux 
Officiers  des  Monnoves  : Faite  allaver  par  les  Marchands  “ 
6c  Changeurs  leur  billon  à 2.  deniers  6.  grains  de  lov,  afin  u 
qu’ils  ne  s’apperçoivent  de  la  loy:  6c  dcfïcnic  au  Tailleur  “ 
éc  autres  Officiers  de  révéler  ce  fait  , mais  le  tenir  fccret  “ 
6c  jurer  fur  le  Paint  Evangile.  Et  dans  un  autre  endroit. 
Faite  à feavoir  aux  Marchands  le  cours  du  marc  d’or  de  * 
bonne  maniéré  ; en  forte  qu’ils  ne  s’aperçoivent  de  la  loy,  <c 
6c  qu’il  y ait  mutation  de  pied.  “ 

On  verra  fous  le  Roy  Jean  pluficurs  exemples  fembla- 
blcs  à ceux-cv. 

Lors  que  le  Roy  voulut  revenir  à la  forte  Monnove 
l’an  1^43.  il  fit  une  Ordonnance  le  22.  A ou  11  par  laquelle 
il  régla  ainfi  le  cours  de  fes  Monnoves. 

du  22.  Septembre,  du  28.  Mars.  DU22.Sept. 
Escud’or  ....  4j.lblst.  30  f.  t.  itff.  8.d. 

Blanc  à la  FleurdeLvs.  p.d.  t.  6 d.  t.  3 d.  t. 

3-m.t. 


Parisis  noirs  doubles 
Gros  Tournois  de  S. 
Loiiis,  ceux  de  fes  Sue-) 
cdTeurs  6c  ceux  que) 
l’on  faifoit  alors,. 


1 d.  t.  maille,  t. 


.3  f.  3?  d.  t.  2 f.  6 d.  1 5 d.  t, 


iüj 
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On  avoit  ordonné  cet  Enforciffement  à trois  diverfes  rc - 
prifcs  , afin  que  le  peuple  ne  fût  pas  fi  foulé  tout  d’un 
coup  * puifque  quiconque  avoit  trois  fols  n’en  avoit  plus 
qu’un  , le  Blanc  à la  Fleur  de  Lys  qui  valoir  9.  deniers 
tourn,  %^n  devant  plus  valoir  que  trois  de  la  forte  Mon- 
nove.  Ce  ménagement  fut  caufe  d’une  plus  grande  in- 
commodité, car  les  Marchands  cachoicnt  les  bleds  8c  les 
autres  grains , attendant  ( pour  les  vendre  ) que  la  forte 
Monnoye  eût  cours  , ce  qui  penfa  caufer  une  famine. 
Pour  remedier  à ce  defordre  , on  ordonna  que  dés-lors 
z6.  Octobre  1 343. 

Le  Denier  d’or  à l’Escu  vaudroit  . 16  f.  8.  d.  t. 


Le  Blanc  à la  Fleur  de  Lys  ...  3.  d.  t. 

Le  Doue  le  parifis 1 maille  t. 

Le  bon  Gros  Tournois  ....  1 5 d.  t. 


Le  Pari  s 1 s que  l’on  faifoit  1 z.  pour  le  bon  Gros  tour- 
nois. 

Toutes  les  autres  Monnoyes  furent  décriées.  Les  vi- 
vres, les  marchandifcs  6c  lefalaire  des  Ouvriers  fe  dévoient 
évaluer  fuivant  la  bonne  Monnoye  , 6c  tous  les  contrats 
fe  dévoient  aufii  faire  à la  forte  Monnoye,  6c  à livres,  fols 
8c  deniers.  Voicy  de  quelle  maniéré  le  Rov  parle  dans 
„ l'Ordonnance  du  2.1.  Aoufi:  1 343.  Nous  defïendons  qu’- 
„ aucun  ne  foit  hardy  de  marchander  ne  faire  aucun  con- 
„ trat  de  marchandée , quel  Sc  comment  que  ce  foit  à nom- 
„ bre  de  Deniers  d’or,  à Gros  tournois  ne  à autre  Monnoye 
„ d’or  ne  d’argent  , ains  feulement  à livre  8c  à fols  de  la 
,,  Monnoye  faite  en  nos  coins,  qui  courra  pour  le  tems que 
„ ils  feront  lefdits  marchez  6c  contrats.  Et  qui  fera  trouvé 
„ faifant  le  contraire,  il  perdra  tout  le  contant  6c  marchait 
„ dife  , 8c  l’amendera  à noftre  volonté. 

En  confequence  de  cet  Enforciffemcnt  de  Monnoye  on  fit 
trois  Ordonnances  pour  les  payemens  , l’une  efi:  du  zz. 
Aoufi:  1Z43.  La  fécondé  du  5.  Novembre,  8c  latroifiéme 
du  17.  jour  de  May  1344.  J’auray  occafion  d’en  parler 
ailleurs.  • 

Voicy  de  quelle  maniéré  un  Hilforien  contemporain 
parle  de  ce  retour  à la  forte  Monnoye, 
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En  cc  temps  ( 1343  ) le  Roy  de  France  fit  cheoir  fa  Monnoye 
par  telle  condition  > que  ce  qui  valait  1 2 . deniers  de  la  monnoye  xû 

courante  j ne  vaulroit  que  9.  deniers.  C'efi  a fi  avoir  que  le  Ef-  c.  7}. 
eu  qui  valoit  6 o.  fols , ne  vauldroit  que  36.  [.  & le  Gros  tour- 
nois ne  vouldroit  que  3,  fols  le  22.  jour  de  Septembre  > cr  en  la 
Pafque  enfuivant prochaine  ÏEfcu  ne  vauldroit  que  24.  fols% 
dr  le  Gros  2.  fols,  & la  Maille  blanche  6.  deniers  jufiques  en 
my-Septembre  l'an  dix-neuvicme  > & plus  ne  durerait . Et  peu 
apres  cet  Hiftorien  ajoute: 

Et  fut  la  clameur  du  peuple  fi  grand  , que  le  Roy  ce  meifme 
an , cefi  ajfavoir  l'an  1343.  le  28.  jour  d* Octobre  fit  cheoir  du 
tout  les  Monnayes  devant  dites  , par  telle  maniéré  que  le  Gros 
vaulroit  12.  deniers , & la  Maille  blanche  vaulroit  trois  tour- 
nois , le  Florin  à l"  E feu  13  fols  4 de»,  le  Florin  de  Florence  9 fi 
6 deniers  : jafoit  ce  que  paravant  il  eut  ofié  le  cours  aux  au-u 
très  Monnayes-,  excepté  aux  Brufie^  qui  valoient  2.  den.  lefquels 
furent  à une  maille  tournoi fe , (jrc. 

Le  décri  qu’on  avoit  fait  le  2 6.  Octobre  1343.  ne  dura 
^>as  long  tempsj  car  le  13.  Juin  1346.  par  Lettres  données 
■a  S.  Denis,  on  publia  le  cours  des  Monnoyes  fuivantes. 

Flor  in  de  Florence  . . . 10  fols  p. 

Es  eu  d’or  aux  Fleurs  de  Lys  fans  nombre  14  f.  4.  d.p 
Pari  si  s d’or  à deux  Lions  . . . 20  f.  p 

Mouton  d’or  des  Rois  precedens 
Roi  al  d’or 

Lion  d’or  . . 

Pavillon  d’or 
Couronne  d’or 
Doub  Le  d’or 
Ange  d’or  de 
de 
de 

Gro  s tournois. 

Paris  1 s petits. 

Tournoi  s petits. 

Oboles  parifis. 

Deffenfe  de  les  mettre  ou  prendre  à plus  haut  prix.  Le 
peuple  fe  donnant  la  liberté  d’expofer  ces  Monnoyes, 

11  nj 


5.  d.  17.  gr. 
5.  d. 

4.  d.  12.  gr. 


12  - - p 
12  - - p 

14  - - P 
14  - 8 d.p 
1 3 - 6 d.  p 

19  -6  d.p 

20  - 10  d.  p 
18  - 4 d.p 
1 6 - 9 d.  p 

it  d.  p 
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pour  le  prix  qu’il  leur  plaifoit,  ce  qui  caufoit  un  grand 
defordre  dans  le  commerce.  Le  Rov  pour  y remédier  , 
par  l'on  Ordonnance  du  17.  Décembre  1346.  les  décria 
toutes  , 6c  ne  laifia  courir  que 

Le  Déni  er  d’or  à la  C'haife . . pour  20  f.  t.  5 con,n^  ncc  j,c 

* £17.  Juif.  1346. 

Le  Double  PARisisnoir. 

Le  Gros  tournois  d’argent,  de  poids  12  d.  p. 

Le  Tournois  petit. 

Ce  décri  fut  renouvelle  le  16.  Janvier  fiiivant , 6c  déplus 
on  décria  encore  le  Gros  tournois  , 6c  les  deniers  parifis. 

Le  peuple  fe  donnant  toujours  la  liberté  d’expoler  les 
efpeces  à plus  haut  prix  qu’elles  n’étoient  fixées  par  les 
Ordonnances,  le  Rov  fut  obligé  de  fixer  de  nouveau  le 
Çrix  de  la  cbaife  d’ora  30.  fols  tournois,  à quoi  elleavoit 
été  réglée  peu  auparavant.  Par  cette  Ordonnance,  il  re- 
nouvel la  encore  le  décri  de  toutes  fortes  d’efpcces  d’or  6c 
d’argent , excepté  le  denier  d’or  à la  Chaifc  , 6c  les  dou- 
bles pari  fis  que  nous  faijons  faire  à préfet. 

ri  6 f.  deparifisjou  10  f. 
Le  6.  Janvier  1347.  il  ordonna  de  doubles  t.  que  l’on 
que  le  Den  er  d’or  à la  Cbaife  alloit  faire,  zo  fols  de 
vaudroient  I Tournois  petits  , ou 

^40  f.  de  mailles  t. 

Denier  d’or  à l’Escu  que  l’on  alloit  faire  15  1. 

Pari  sis  doubles  noirs  ....  i.d.  p.. 

Tournois  doubles  que  l’on  alloit  faire  2.  d.  t. 

To  urnois  petits  . . 1.  d.  t. 

O b o l e Tournoife 1.  m.  t. 

Et  enfin  le  27.  Aouft  1348.  toute  forte  de  Monnovc 
d’or  6c  d’argent  fut  defFcndué,  excepté  le 

Denier  à l’Escu  pour  ..  . ♦ 

Tournois  double 
Pari  si  s petit 

Pendant  le  relie  de  ce  regne  les  feuls  Ecus  eurent  cours 
pour  la  Monnoycd’or. 

Le  Roy  mourut  le  18.  Aouft  13  jo.  ayant  régné  23.  ans 
cinq  mois. 
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Je  croy  qu’il  cft:  à propos  de  mettre  icy  le  cours  du 
Gros  tournois  , ainfi  qu’il  eft:  marqué  dans  le  Rcgitlre 
Nojler , depuis  l’an  1301.  lous  Philippe  le  Bel,  jufqucs  en  f°1'  l®+* 
l’an  1350.  la  fécondé  année  du  règne  de  Philippe  de  Va- 
lois. 

Afodus  folvendi  in  thefauro  débita  de  teniporibtu  rétroactif, 
habitis  tam  per  Cameram  computorum  , quant  al.  tan*  fccun- 
dhm  xfiimationem  eu r fus  GroJJi  turonenfis  argentin  quant  al. 

De  toto  tempore  pr.ttcrito  u/que  ad  annum  1301  exclu fivï 
folvuntur  débita  confiderationc  curfus  Grofîi  turoncnlïs  pro 
X.  denariis  6c  obol.  paril.  exceptis  eis  qux  debentur pro guerris 
Fafconix  & Flandrix  ab  anno  iz 9 5.  ufque  ad  annum  prxdic- 
tum , qux  vadia  folvuntur  per  reduclioncm  ad  tertiam  partem 
ht  30.  Ub.  ad  10.  hb. 

1301,  Ab  hoc  anno  ufque  ad  Fefium  B.  Maria  S eptentb.  1306 . 
reducuntur  3.  denarii  ad  ununt. 

130  6.  Afefio  B.  Maria  in  S eptentb.  ufque  ad  P a fcha  13 11. 
valait  Grotius  turon.  x.  denar.  6c  obol.  par.  & fecundum 
hujufmodt  xfimationcm  recipitur  & folvitur. 

13 II.  A Pafcha  ad  Fcjlum  B.  M.  in  Scptemb.  13 1 3 . habue- 
runt  Burgenfes  curfunt  quilibet  pro  2.  den.par.  & pro  iilo  tem- 
pore Parifienfes  reducuntur  ad  Turoncnfem. 

1313.  A Fefto  B.  Mari x in  Septemb . ufq j ci  rca  Pafcha  131 6. 
aliquando  habuit  curfum  GrolFus  turon.  pro  x.  dcn.  6c  ob. 
parif.  aliquando  non  habuit  aliquem  curfunt  , fed  utitur  ut  fi 
habuiffet  curfum  pro  x.  den.  obol.  parif.  licet  aliquando  mi- 
nus valuerit. 

1316.  A Pafcha  ufque  ad  annum  1313.  habuit  Grotius 
turon.  curfum  pro  xu.  denar.  paril. 

1313.  Circa  Candelofam  habuit  curfum  pro  xm.  den.  parif. 

& ante  ipfam  Candelofam  eodem  anno  & in  parte  anni  1314. 
habebatur  6.  denar.  pro  libra  penes  Camp  fores  fuper  magnum 
p ont  cm  , Parifiü. 

1216.  Circa  Fefium  beati  Remigii  valait  Grotius  turon. 
xiv.  denar.  parif.  & a prxdicta  Candclofa  ufque  ad  diclum 
Fefium  fancti  Remigii , habebatur  6.  den.  parif.  vel  plus  vel 
minus  pro  libra. 

1316.  Anno  prxdicto  valuit  Grotius  turon.  xv.  den.  par. 
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1327.  Ad  Pafcha  valuit  Groffus  turon.  xvi.  den.  parif. 
Ad  fanclum  Joannem  valuit  xvi . den.  parif.  &:  quafi obol. 
Ad  fantfum  Remigium  valuit  xvil.  den.  parif. 

Ad'  Nativitatcm  Domini  incepit  afccndere  paulifper  ufque 
ad  xx.  den.  parif. 

j 328.  Tro  toto  ijlo  anno  & pro  toto  anno  1329.  ufque  ad  26. 
dicm  Decemb.  exclufivè  utitur  fie  , quod  denani  redu- 
cuntur  ad  unum  quafi  Groifus  turon.  habutjfct  femper 
curfum  per  diftum  tempus  pro  2.  folidis  turonenfibus. 

J3 29.  A 26.  die  Deccmb.  exclufivè  ufque  ad  crafiinum  Paf- 
cha 1330.  9.  dicm  Aprilis  exclufivè  valuit Groiïus  turon. 
xvi  1 1.  den.  parif.  . 

1330.  In  diclo  crafiino  9.  Aprilis  incœpit  habere  curfum  ad 
xii.  den.  turon. 


JEAN- 

E Prince  étant  âgé  de  40.  ans  fuccedaà  Philip- 
pe de  Valois  Ion  perc  6c  commença  Ion  régné 
le  28.  Aouft  1350.  Il  mourut  le  8.  Avril  1364. 
après  avoir  régné  14.  ans  quelques  mois. 

Le  Roy  Jean  à l’imitation  de  fon  pcrc  rit  fabriquer  au 
commencement  de  fon  regne  des  Deniers  d'or  à l’Es  c u 
qui  n’étoient  qu’à  21.  karats,  c’elt  à dire  du  mefme  titre 
que  ceux  qui  furent  faits  fur  la  fin  du  Regne  precedent. 

Le  20.  Aoult  13  51.  on  fit  une  nouvelle  Monnoye  qui 
étoi.  d’or  fin  & de  50  au  marc.  On  luy  donna  le  nom  de 
Denii  r d'oraux  Fleurs  de  Lys , ou  fimplement de  Florin  d'or. 
Le  peuple  qui  depuis  long-temps  ne  voyoit  qucdcsMon- 
noyes  de  bas  or , ferma  celles-cv  avec  tant  d’emprefle- 
ment  qu’on  n’en  voyoit  aucune  dans  le  commerce.  Cela 
fut  caufe  qu’on  en  celTa  la  fabrication  27.  jours  après 
1 avoir  commencée.  Les  Efcus  d’or  qu’on  fit  à la  place 
n’étoient  qu’à  18  karats , 6c  ce  titre  pour  les  Monnoycs 
d’or  dura  jufques  au  24.  Novembre  1354. 


Alors 
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Alors  on  fit  la  Monnoye  des  ‘Moutons  qui  étoient 
d’or  fin  de  yz.  au  marc  pelant  chaqu’un  3.  den.  6.  grains 
Si  valant  z,.  lois  la  piece.  J’ay  dit  que  cette  Monnoye 
avoit  pris  fon  origine  fous  S.  Loiiis,  St  que  tous  Tes  fuc- 
ceiVeurs  excepté  Philippe  de  Valois  en  avoient  fait  fa- 
briquer , mais  ceux  que  fit  faire  le  Roy  lean  étoient  plus 
pcfans  de  10.  grains  que  ceux  de  les  F redeccficurs.  Fen- 
dant le  relie  de  ce  régné  les  Monnoyes  furent  toujours 
à or  fin.  On  fit  aulFi  des  demi  Moutons . 

Je  ne  diray  rien  du  Roi  al  d’or  ayant  djja  parlé  de 
cette  cfpcce  fous  les  régnés  prccedens.  Je  remarqueray 
feulement  que  la  cinquième  Monnoye  paroît  aulîi  être 
un  Roi  al.  Il  cil  beaucoup  plus  pelant  que  le  premier, 
car  il  pefe  ^4  grains.  Il  eib  d’or  fin  Sc  cil  tres-entier. 
J’en  ay  veu  plulieurs,  tous  demefme  poids  S:  de  mcfme 
cara&cre.  Il  ne  paroît  par  aucune  Ordonnance  du  Roy 
Jean,  quoy qu’il  nous  en  relie  beaucoup , qu’il  ait  fait  fa- 
briquer des  Royaux  d'or  n’v  aucune  autre  Monnoye  de 
ce  poids.  On  ne  peut  pas  aulfi  dire  que  cette  Monnoye 
(bit  un  double  Royal , car  il  faudroit  qu’il  pesât  beaucoup 
davantage.  Tout  cela  me  perfuade  prefquc  que  cette 
piece  a été  faite  fous  le  Roy  Jean,  qui  félon  quelques- 
uns  ne  vécut  que  huit  jours  St  félon  d’autres  vingt,  j’ay 
vu  une  Charte  de  ce  Prince  fcelléc  de  Ion  fceau.  Si  on  fit 
un  fceau  pour  ce  jeune  Roy,  on  peut  aulîi  avoir  fait  des 
coins  pour  marquer  les  Monnoyes  à fon  nom.  On  en 
croira  ce  qu’on  voudra,  cecy  n’ell  qu’une  conjecture. 

La  fixiéme  Monnove  elt  un  Franc  d’or  fin  qui  pe- 
foit  une  drachme  trébuchant.  Elle  fut  ainfi  nommée  à 
caufe  qu’elle  valoit  un  Franc  ou  une  livre,  c’e  t à dire 
20  lois.  Le  Roy  la  fit  faire  l’an  1360.  Rrfqu’il  fut  reve- 
nu d’Angleterre.  Cette  Monnoye  eut  long-temps  cours 
en  France,  Si  il  n’y  a rien  de  fi  frequent  dans  les  titres 
de  ces  temps-là  que  les  Francs  d'or.  Cette  elpece  qui  ne 
valoit  alors  que  2.0  lois  ou  un  Franc  vaudroit  aujourd’huy 
7 livres,  ce  qui  fait  voir  combien  la  valeur  de  la  livre 
eit  diminuée  depuis  l’an  1360.  Les  Francs  d'or  du  Roy 
Jean,  furent  auiii  nommez  Franc  a cheval , à caufe  que 
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le  Roy  y eft  rcprefenté  arme  de  toutes  pièces  monté  fur 
cheval. 

Je  donne  la  derniere  des  Monnoyes  d’or  au  Roy  Jean 
fur  la  foy  d’un  Manufcrit.  C’eft  un  Florin  femblable  à 
ceux  de  Florence  excepté  que  du  cofté  de  la  Fleur  de 
Lys  au  lieu  de  Florentia  qu’ont  ceux-là,  il  y a 
Franti  a fur  ccluy-cyj  mais  ne  portant  le  nom  d’aucun 
de  nos  Rois  comme  ceux  qu’on  a veu  fous  Loiiis  VII. 

tous  Philippe  Augufte,  il  n’eft  pas  poflible  de  mar- 
quer précifément  lequel  de  nos  Rois  l’a  fait  fabriquer  j 
les  Ordonnances  pour  les  Monnoyes  n’en  difant  rien.  Le 
Manufcrit  dont  je  viens  de  parler  dit  que  le  Roy  Jean  fit 
faire  ces  Florins  l’an  [3 60.  avant  qu’on  fit  les  Francs  d'or 
fin  ^ 8c  qu’ils  n’étoient  qu’à  2,1  karats|,  cependant  celuy 
dont  je  donne  icy  la  figure  eft  d’or  fin. 

On  fit  des  Gros  Tournois  d’argent  8c  des  demi 
fous  ce  Régné,  mais  on  fabriqua  une  beaucoup  plus 
grande  quantité  de  Grands  Blancs  8c  de  petits  Blancs. 
Les  blancs  à l’Eftoile  furent  faits  peu  de  .temps  apres  que 
le  Roy  eut  inftitué  l’Ordre  de  l’Etoile. 

Dans  les  Tables  on  verra  laloy,  le  poids  8c  la  valeur 
de  toutes  cesefpeces.  Jepafïe  fous  filencelesDouBLES, 
les  Deniers  tournois  8c  parifis,  il  fuffit  d’en  avoir  don- 
né la  figure. 

Il  y eut  pendant  ce  Régné  d’étranges  defordres  dans 
les  Monnoyes,  on  les  afFoiblit  plufieurs  fois,  8c  leur  der- 
nier affoibliflement  étoit  toujours  plus  grand  que  le  pre- 
cedent. Le  prix  des  Monnoyes  aufii  bien  que  celuy  du 
marc  d’argent  changeoit  prefque  toutes  les  femaines  & 
mefmc  quelquefois  plus  fouvent , comme  on  le  peut  voir 
dans  les  Tables  * les  Ordonnances  des  Monnoyes  mar- 
quent que  tous  ces  divers  changemens  étoient  caufez  par 
la  guerre  des  Anglois.  Mais  ce  qui  eft  de  remarquable 
c’eft  que  le  Roy  tachoit  quelquefois  d’en  dérober  la  con- 
noiflance  au  Public  : il  n’en  faut  pas  chercher  la  preuve 
ailleurs  que  dans  les  Ordonnances  mefmes  du  Roy.  Le 
14.  Mars  13  50.  il  fit  faire  des  doubles  tournois  8c  en  fit 
diminuer  la  loy  de  5 grains  voicy  de  quelle  maniéré  il 
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eft  parlé  dans  le  mandement  aux  Officiers  des  Mon- 
noyés.  Sur  le  ferment  que  «vous  avez  au  Roy  tenez  cet-  £t 
te  chofe  fccrette  le  mieux  que  vous  pourrez. . . Le  Maî-  ,£ 
tre , celuy  ou  ceux  qui  font  établis  de  par  luy  à alayer,  “ 
les  Fondeurs,  Tailleurs  & Eflàyeurs  de  ladite  Monnoye  ££ 
que  par  vous  ne  aucuns  d’eux , les  Changeurs  ne  autre  “ 
en  puiflent  fçavoir  ne  fentir  aucune  chofe.  Car  h par  “ 
vous  efb  fçu,  en  ferez  punis  par  telle  maniéré  que  tous  au-  “ 
très  y auront  exemple.  “ 

Quelque  temps  apres  ayant  ordonné  qu’on  fit  des  Blancs 
à +d.  izgr.  de  loy.  Le  mandement  porte:  Tenez  la  cho-  “ 
fe fccrette  & fe  aucun  demande  à combien  les  blancs  font  u 
de  loy,  feignez  qu’ils  font  à 6 deniers.  ££' 

Le  mandement  du  mois  de  Septembre  1351.  n’efi:  pas 
moins  fingulier,  les  Efcus  d’or  qu’ôn  faifoit  fil  ire  aupara- 
vant étoient  à 10  k.  on  les  abaiiïa  & on  les  fit  feulement 
à iS.  Pour  cacher  cét  affoibliffement  on  fit  le  mandement 
liiivant.  Si  vous  avez  des  Royaux  pour  un  jour  fi  les  fai-  £C 
tes  ouvrer  & monnoyer  és  coins  des  fers  preccdcns,  afin  ct 
que  les  Marchands  ne  puifient  apercevoir  l’abaififement,  <c 
toutefois  dites  leur  bien  qu’ils  auront  62.  defdiis  Efcus 
pour  marc.  Gardez  fi  cher  comme  vous  avez  vos  hon-  “ 
neurs  qu’ils  ne  fçaehent  la  loy  par  vous  , à peine  d’eftre  tc 
déclarez  pour  traîtres*  & les  flancs  que  vous  aurez  avec  <c 
une  journée  de  Royaux,  faites  ouvrer  & monnoyer  en  “ 
fers  que  vous  avez  à prefent,  & tous  les  autres  Royaux  “ 
faites  refondre  en  feignant  & difant  aux  Fondeurs,  afin  “ 
qu’ils  ne  fepuiffient  de  ces  cho fes  apercevoir,  que  le  Maî-  “ 
tre  avoir  failly  à allayer  &;  pour  cette  caufeles  faites  re-  " 
fondre.-  . “ 

Je  pourrois  citer  encore  plufieurs  autres  mandemens 
de  cette  nature,  mais  ces  trois  fuffiront  pour  faire  voir 
quel  defordre  il  y avoit  alors  dans  les  Monnoyes  & par 
eonfequent  dans  l’Etat» 

Au  commencement  du  régné  du  Roy  Jean  le  marc 
d’argent  valoit  5 1.  5 f.  & fur  la  fin  de  l’an  13^1.  il  va-- 
loitxi  livres.  On  revint  de  cét  affoibliflement  des  Mon- 
noyes au  mois  de  Février  delà  mefine  année,  & le  marc 
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d’argent  ne  valut  que  4.  livres  f.  fols.  Mais  on  ne 
fut  pas  long  - temps  fans  «retomber  dans  l’afFoiblifle- 
ment.  Les  defordres  qui  croient  dans  les  Monnoyes 
croient  caufe  que  le  peuple  donnoit  cours  à toutes  for- 
tes d’efpeccs , 6c  pour  tel  prix  qu’il  luy  plaifoit.  Tour 
arrêter  ce  mal  qui  n’étoit  pas  moins  grand  6c  moins 
dangereux  qucceluv  de  l’afiRnbliflcment,  le  Roy  fut  obli- 
gé de  faire  une  Ordonnance  le  3.  Février  1352.  par  la- 
quelle il  décria  toutes  fortes  de  Monnoyes  excepté  les 
luivantes. 

Denier  d’or  à l’Escu  pour  . , 30  fols  pari  fis. 

Gros  deniers  blancs  pour  . . 8 d.  tourn. 

Doubles  tournois id.  . 

Le  16.  Octobre  1353.  fut  publiée  la  Monnoyc  de  foi- 
ble  à forte  , 6c  le  marc  d’argent  qui  valoir  13  liv.  13  fols 
fut  mis  à 4 liv.  1 o fols.  Sur  ce  pied  le  cours  des  Monnoyes 
fuivantes  fut  abaifle  6c  réglé. 

Le  Denier  d’orà  l’Lscu  quicouroit  pour  42.  fols 
parif.  n’en  valut  que  12. 

Les  Maille  s blanches  qui  couroicnt  pour  8 d.  tour- 
nois, ne  valurent  que  2 oboles. 

Les  Doubles  tournois  ne  valurent  qu’une  obole 
tourn.  ainfi  quiconque  avoit  un  fol  fc  trouva  n’avoir  plus 
que  trois  deniers.  Furieufe  diminution  que  celle  des  tr  is 
quarts  de  (on  bien  : Cela  n’cmpècha  pas  qu’on  ne  fe  re- 
jetta  d’abord  enhiitc  dans  l’afFoiblifTement  j de  forte  qu’un 
an  après , le  marc  d’argent  vaioit  1 2 liv.  On  revint  à la 
forte  Monnoyc  le  23.  Novembre  13^4.  6c  le  marc  d’ar- 
gent qui  valo’it  12  livres,  fut  arreté  à 4.  livres  4.  fols  , 
6c  le  prix  des  Monnoyes  diminué  à proportion  j de  for- 
te qu’elles  furent  mifes , fçavoir 

L’Ecu  d’or  de  42  fols  parif.  à 1 2 f.  6 den.  tourn. 

Les  Blancs  de  8 den.  . à x.  den.  obole. 

Les  Doubles  . , . , . à 1 obol. 

Ce  fut  alors  qu’on  difeontinua  de  faire  les  Deniers  d’or 
à l’Efcu  , qui  n’étoient  qu’à  18.  karats  , 6c  qu’on  com- 
mença les  Moutons  d’or  fin. 
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Froiffard  dit  que  le  mefme  mois  de  Novembre  le  Roy  de 
France  fit  faire  des  Florins  d'or  fin  , appelle £ Florins  d 
L*  Al  g N E L,  pour  ce  qu'en  la  pille  avoit  un  AigneU  & étoient  de 
5 i.  au  Marc  , & lors  qu'ils  fusent  faits  le  Roy  en  donnoit  48. 
pour  un  Marc  d'or  fin , & défendit  le  cours  de  tout  autre 
Florin. 

Ce  dJcri  dont  parle  Froiffard,  fut  fait  le  18.  Janvier 
1354.  On  permit  le  cours  des  leuls  Moutons  ; ÔC  on  or- 
donna que  les  Florins  F. feus  &:  toutes  les  autres  efpeces 
d’or  quelles  qu’elles  fuflent , lcroient  miles  au  billon:  6c 
on  permit  aux  Changeurs  de  difformer  6c  affiner  toutes 
les  efpeces  d’or  pour  les  convertir  en  Moutons. 

La  bonne  Monnove  ne  dura  pas  long-temps , 6i  à peine 
y fut-on  revenu,  qu’on  commença  de  nouveau  à l’affoi- 
olir:  de  forte  qu’au  15.  Décembre  1335.  le  Marc  d’ar- 
gent blanc  valoit  18.  livres.  On  n’avoit  point  encore  vu 
de  lî  grand  atFoiblilFement. 

FroilTard  dit  qu’à  la  S.  André  les  Etats  du  Royaume  ^ l*4‘ 
furent  afl'emblcz  à Paris,  que  le  Roy  leur  fit  expoler,  en 
fa  prelence  par  le  Chancelier,  l’état  de  la  guerre,  Sc qu’il 
leur  demandi  des  lubfidcs  pour  la  maintenir.  Qifayant 
entendu  que  fes  Sujets  fc  plaignoient  grandement  des 
dommages  que  leur  caufoit  le  changement  des  Monnoves, 

il  offrit  de  la  faire  forte  & durable,  fi  onluy  fourniltoic  \ 

de  quoy  faire  la  guerre.  Les  Etats  promirent  au  Roy  de 
lever^rente  mille  hommes  d’armes , 6c  ordonnèrent,  pour 
les  entretenir,  qu’on  leveroit  huit  deniers  pariiis  pour  li- 
vre de  toute  lorte  de  denrées,  6c  qu’on  payeroitla  gabel- 
le du  Ici  par  tout  le  Royaume. 

Enluite  de  cette  refolution  le  Roy  ordonna  le  28.  Dé- 
cembre 1333.  ce  qui  fuit,  pour  les  Monnoycs. 

Item  , pource  que  par  clameur  de  nos  peuples  8c  de  “ 
nos  Sujets  il  eft  venu  a nôtre  connoiffance  qu’ils  ont  été  *• 
grevez  6c  travaillez  plus  que  nous  ne  voulli (Fions  . . . «* 
pour  la  grande  compafiîon  6c  pitié  que  nous  avons  des  « 
griefs  qu’ils  ont  louffert  à caufe  de  nos  guerres,  leur  a-  « 
vons  promis  6c  accordé , promettons  de  nôtre  libéralité,  « 
authorité  6v  puiffance  royaux  les  chofesqui  enfuivent.  “ 
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yj  i°.  Que  Nous  6c  nos  Succefleurs  feront  dorénavant 
î>  perpétuellement  bonne  Monnoye  6c  Râble  en  nôtre 
>,  Royaume  : c’eft  à fçavoir  Denier  de  fin  or  de  jz.  au 
» Marc,  6c  Monnoye  blanche  d’argent  à l’advenant , telle 
)y  que  nous  ne  publions  traire  que  fix  livres  tournois  du 
» marc  d’argent  6c  au-defl'ous,  afin  que  l'on  n’ait  caule  de 
» haucier  la  Monnoye  d’or.  Et  pource  que  durant  nos  pre- 
j>  fentes  guerres  noftre  peuple  leroit  trop  grevé  fi  la  Mon- 
» noyé  avoit  cours  de  tres-forte  Monnoye  , nous  avons 
» ordonné  6c  accordé  que  le  Denier  d’or  fin  du  poids 
j>  dcilufdit  aura  cours  pour  le  temps  prelent  pour  zo.  fols 
parilis,  6c  fera  faite  Monnoye  d’argent  à la  value  : c’eft  à 
» fçavoir  blanche  Monnoye  de  huit  deniers  la  piece  à 
» huit  deniers  de  lov , afin  quelle  foit  plus  agréable  à- 
?»  noftre  peuple  , 6c  noire  Monnove  de  Maille  , de  Pa- 
» rifis  6c  Tournois  de  tel  poids  6c  loy  qu’il  appartiendra,. 
» au  prix  6c  à la  value  du  Marc  dcll'us  dit.  Et  pour  la  com- 
» palîion  que  nous  avons,  des  pauvres  gens,  nous  voulons 
& accordons  que  ladite  noire  Monnoye  l’on  forge  cha- 
» qu’une  femaine,  & ce  à la  S.  Andrien  prochainement  ve- 
j>  nant,  à laquelle  lefdits  trois  Etats  doivent  s’aflcmbler  en 
»>  noftre  ville  de  Paris.  S’il  étoit  regardé  que  nofdites  guer- 
» res  fuflent  finies,  6c  que  nous  en  fufiions  au-dcftiis , fi 
g)  que  nous  publions  faire  caminer  très- forte  Monnoye, 
„ nous  ordonnons , promettons  dés  maintenant  pour  lors- 
, que  nous  ferons  tres-forte  Monnoye..  C’eft  à fçavoir  IêDe— 
, nier  d’or  fin  de  5x1  au  marc  , pour  13..  fols  4.  de- 
, niers,  6c  la  Monnoye  d’argent  à l’ad venant , à ramener 
, un  marc  de  fin  or  à onze  marcs  d’argent  juftement.  Def- 
5>  dites  Monnoyes  auront  les  Archevefques , Evefques 
5,  Chapitres  Cathédraux  6c  des  Nobles  plus  notables  en 
jr  chacune  Cité,  un  Etalon  ou  un  Patron  > afin  que  le  poids 
ou  loy  ne  leur  puifle  eftre  muée  ne  changée.  Et  ne  pour- 
ront  ne  Nous  ne  nos  Succefteurs  jamais  d’oréfnavanc 
5>  muer  ne  changer  nofdites  Monnoyes  ne  autrement  que  • 
defius  eft  dit  & déclaré,  fauf  les  modifications  cv-dclTous 
s]  efertes. 

Item,  que  nous  par  le  confeil  des  Super- Iniendans 
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eflus  par  les  trois  Etats  dcflus  dits  cflirons  6c  eftablirons  « 
bonnes  perfonnes  ôc  honneftes  ôc  fans  foupçon  pour  le  « 
fait  de  nos  Monnoyes , lefquels  nous  feront  ferment  en  « 
la  prefence  des  Super-Intendants,  que  bien  6c  loyaument  « 
.exerceront  l’oflice  à eux  commis  en  la  maniéré  que  dit  «* 
eft.  « 

Item , que  nous  en  noftre  perfonne  avons  promis  6c  «• 
promettons  de  bonne  foy , ôc  auflî  ferons  promettre  à « 
noftre  tres-cher  ,6c  amé  nls  le  Duc  de  Normandie , 6c  à « 
nos  autres  Enfans,  fie  auflî  à ceux  de  noftre  fang  6c  ligna-  « 
ge,  6c  auflî  le  jureront  aux  faints  Evangiles  de  Dieu,noftre  « 
Chancelier  , les  gens  de  noftre  grand  Confeil , de  nos  « 
Comptes, nos  Treforiers,  Maiftres  Gardes  6c  autres  O f-  * 
Aciers  des  Monnoyes  prefens  6c  avenir,  que  contre  les  M 
■chofcs  defliis  dites,  ne  confeilleront  ne  consentiront  eftre  - 
fait  le  contraire,  mais  procureront  6c  pourchafferont  de* 
tout  leur  pouvoir  que  l’Ordonnance  deflufdite  foit  tenue  « 
perpétuellement  ferme  6c  ftable  j 6c  fe  par  avanture  nous  * 
appercevons  qu'aucun  par  deliberation  nous  confeille  le  m 
contraire  des  chofcs  delfus  dites , nous  le  priverons  de  * 
tous  Offices  fans  aucun  rappel  , 6c  que  contre  les  chofes  « 
deflufdites  n’impetrerons  difpenfation  aucune  , ne  de  * 
celle  n’ulerons,  „ 

Item , que  nous  avons  oftez  fie  rappelle* , oftons  6c  rap-  „ 
pelions  tous  coupeurs  de  Monnoyes,  mais  toutefois  nous  M 
pourvoirons  par  un  bon  confeil  comment  nulle  autre  m 
Monnoye  que  les  noftrcs  nayent  cours  en  noftre Royau-  „ 
me,  6c  que  le  billon  ne  foit  porté  hors  d’iceluy.  n 

Par  le  16.  article  de  cette  Ordonnance,  le  Roy  en  con- 
fideration  desfubfides  qu’on  luy  accorde,  pardonne  tou- 
tes les  peines  criminelles  ôc  civiles  que  fes  Sujets  pour- 
roient  avoir  encourues,  Pour  caufes  de  tranfgreflions  des 
Ordonnances  faites  fur  nos  Monnoyes  5 c’eft  à fçavoir  m 
d’avoir  marchandé  à nombre  ou  à cfpecc  de  Florins . . . 

6c  ampliant  noftre  grâce  leur  avons  octroyé  6c  accordé 
que  tous  contrats  6c  toutes  lettres  du  temps  pafle  faites 
6c  paflees  à nombre  ou  à efpeces  de  Florins,  foient  bonnes 
ôc  valables,  6c  exécutées  félon  leur  teneur  , nonobftant  " 
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„ Ordonnances  ou  de  de  n Tes  faites  fur  ce  au  temps  paflc  par 
yy  Nous  ou  par  nos  Gens. 

Cet  article  eil  digne  de  remarque..  Lors  que  Philippe 
le  Bel  affoiblit  fa  Monnoye  d’argent , fes  Sujets  fe  lervi- 
rent  d.ms  leurs  contrats  8c  dans  leurs  marchez  de  la  ivlon- 
noye  d’or,  dont  le  prix  ctoit  plus  itablc,  8c  la  valeur  plus 
connue  8c  plus  certaine  que  celle  de  la  Monnoye  d’argent 
qui  changeaient  fouvent.  Philippe  le  Bel  voyai  t que  cela 
préjudicioit  beaucoup  au  cours  de  fa  Monnoye  affoiblie, 
8c  le  privoit  du  gain  qu’il  y fai  foit,  défendit  fous  de  grof- 
fes  peines  à les  bujccs  de  contracter  à Florin  d’or  , or- 
donnant qu’on  contracterait  feulement  à livres,  fols,  8c 
deniers.  Cette  Ordonnance  fut  rcnouvelléc  pluficurs  fois 
par  T hilippele  Bel  8c  par  fes  Succclïeurs  : mais  cela  n’em- 
pêcha pas  que  pluficurs  ne  ftipulaflent  toujours  à laMon- 
noyeai’or,  à caulê  de  l’incertitude  8c  de  la  variation  de 
la  valeur  de  la  Monnoye  d’argent.  Le  Roy  ican  , pour 
gratifier  fes  Sujets,  valida  par  cét  article  de  fon  Ordon- 
nance tous  les  actes  dans  lefquels  on  avoit  itipulé  à Flo- 
rin d’or. 

En  confequence  de  cette  Déclaration  du  18.  Novem- 
bre 1355.  on  PuHia  à Paris  le  3.  Janvier  135s.  la  forte 
Monnoye  j le  Marc  d’argent  qui  valoit  18.  livres  , fut 
mis  à y.  livres  y.  fols  , 8c  on  fabriqua  les  Monnoycs 
d’argent  8c  de  billon  , dont  il  eil  parlé  dans  la  déclara- 
tion du  Roy. 

Enfuite  le  11.  Mars  fuivant  on  publia  le  cours  des  Mon- 
noyes,  ainii  qu’il  fuit. 

Denier  d’or  à l’Agnel  du  Roy  . 10.  fols  pari  fis. 

Pavillon  . . . . . zo.  f.  6.  d.  p. 

Lion  19.  f.  8.  d. 

Chere 19.  f. 

Escu  Vi  eil  ».  . ».  18.  f. 

RoiAuxd’orfin  . . . . 16.  f.  8.  <£ 

Florin  d’or  fin  de  Florcce  à bon  poids  1 3.  f.  10.  d. 

Escus  de  Philippe  fi  corne  ils  chcrront  is.  f.  4.  d. 

Escus  du  coin  du  Roy  . . . 13.  1.  4.  d.  p. 

Gros  deniers  blancs  que  l’on  fait  ».  8.  d.  t. 

Doubles 
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Doubles 
Parisi  s 
Tournois 
Mai  lles 


2. 


den. 


leur  prix. 


Gros  Tournois  d’argent viels  & depoids  i.folst. 

Blancs  viels  à la  queue  ; . . 7.  d.  ob.  t. 

Blancs  à la  queue  dernièrement  faits  . 2.  d.  ob.  t. 

Toute  autre  Monnoye  fut  décriée,  8c  ordonné  qu’elles 
ne  feroient  mifes  qu’en  faifant  la  recepte  des  lubfides 
accordés  au  Roy. 

Le  Roy  Jean  par  fa  dernicre  Déclaration  promettoit 
au  cas  que  la  guerre  finit , de  revenir  à la  très  forte  Mon- 
noye > c’eft-à-dire  comme  elle  étoit  du  temps  de  S.  Loiiis, 
ou  au  commencement  du  regne  de  Philippe  de  Valois, 
que  les  fols  étoient  d’argent  fin , 8c  qu’ils  pefoient  une 
drachme  8c  fept  grains.  Mais  ayant  été  fait  prifonnier 
à la  bataille  de  Poitiers  le  19.  jour  de  Septembre  135 6, 
Scia  guerre  continuant  toujours,  on  continua  d’affoiblir 
les  Monnoyes , Sc  les  chofes  allèrent  à un  tel  excès  qu’au 
vingt-un  Mars  13 55).  le  marc  d’argent  valut  ioi.  livres. 
Mel'me  avant  la  prifon  du  Roy  on  avoit  déjà  commen- 
cé à affoiblir  les  Monnoves  fix  mois  après  cette  célébré 
déclaration  , par  laquelle  on  avoit  promis  folemnelle- 
ment  le  contraire. 

Froififard  dit  qu’aprés  la  prifon  du  Roy  les  Etats  dé- 
fendirent de  forger  les  Monnoyes  qu’on  faifoit  alors,  8c 
qu’ils  fe  faifirent  des  coins,  Sc  qu’ils  firent  forger  nouvelle 
Monnoye  de  fin  or  que  l'on  clamoit  Moutons,  Pendant  la  pri- 
fon du  Roy , Charles  Daufin  prit  le  Gouvernement  du 
Royaume  > mais  les  Monnoyes  fe  fabriquèrent  toujours 
fous  le  nom  S:  fous  les  coins  du  Roy  Jean. 

Nicole  Gilles  dit  que  le  10.  du  mois  de  Décembre 
13^5.  on  publia  àParis  une  nouvelle Monnove  quiavoit 
été  faite  par  l’ordre  du  Regent , à fi  avoir  Deniers  blancs 
de  fix  fols  huit  den.  parifis  de  taille , (fi  de  trois  deniers  d'alloy, 
(fi  avoit  cours  chaqu  un  denier  pour  ti.  deniers  (fi  le  A fou  ton 
d'or  fut  mis  d 30.  fils  tournois  , defquelles  chofes  le  Commun 
de  Paris  fut  moult  efmeu.  Car  ceux  qui  gouvernoient  en  ladite 
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Ville  ne  vouloient  foujfrir  ledit  Duc  de  Normandie  avoir  fi- 
nance fans  leur  congé.  On  fut  oblige  de  lurfeoir  le  cours 
de  cette  Monnove  jufqu’au  retour  du  Regent.  Dés  qu’il 
fut  arrivé  à Paris,  il  envoya  dire  à Marcel  Prévoit  des 
Marchands  8c  aux  Echevins  qu’ils  n’empêchaflent  pas  le 
cours  de  la  nouvelle  Monnoye.  Mais  ils  répondirent  que 
rien  n en  f croient  : (jr  y eut  fi  grande  efmeute  par  toute  la 
Ville , qu ils  firent  ce  fier  tous  Ouvriers  d'ouvrer  > (jr  comman- 
dèrent que  chafquun  s' arm  a fi.  Lors  mondtt  Seigneur  le  Duc , 
four  fuir  d l' inconvénient  qui  fe  pouvoit  enfuivre  , & de  la 
fureur  du  peuple , contre  fa  volonté  s'accorda  à ce  qu  ils  vou- 
lurent) & confentit  que  ladite  Monnoye  n’eufi  point  de  cours  , 
(jr  que  les  gens  des  trois  Efiats  fufient  affcmble £ , (jr  par  eux 
en  fufi  ordonné. 

Dans  l’aflemblée  des  Etats  qui  fut  tenue  enfuite  à Pa- 
ris, l’Evêque  de  Laon  demanda  au  nom  de  tous  que  l’on 
fit  de  bonne  Monnoye  , 8c  telle  que  les  trois  Etats  l’or- 
donneroient,  8c  moyennant  cela  &:  les  autres  chofes  qu’on 
demandoit  au  Regent  , on  promettoit  de  luy  entretenir 
trente  mille  hommes.  Ce  fut  enfuite  de  cela  que  le  Dau- 
fin  fit  une  Ordonnance  dans  laquelle  il  renouvelloit  le 
ferment  qu’avoit  fait  fon  pere,  de  faire  forger  de  bonne 
Monnoye,  & de  ne  la  jamais  changer.  Voicy  fes  pro- 
jtitf  i c.  M près  termes. 

„ Item  , poureeque  par  le  fait  de  la  mutation  des  Mon- 
„ noyés  le  Royaume  a efté  8c  eft  moult  endommagé,  & 
„ tout  le  peuple  fortement  grevé  ôcapauvri,  nous  promet- 
„ tons  en  bonne  foy  de  faire  faire  bonne  Monnoye  dorefe- 
„ navant  blanche  8c  noire.  C’eft  à fçavoir  Florins  au  Mou- 
„ ton  d’or  fin  de  ji.  au  Marc  pour  30.  fols  tournois  la 
„ piece,  Demi -Moutons  pour  15.  fols  tournois , de  telle 
„ taille  8c  de  tel  alloy  8c  de  tel  cours  ou  mife,  comme  par 
„ les  trois  Eftats  eft  conleillé,  8c  comme  il  appert  plus  à 
„ plein  par  certaine  inftruction  fur  ce  faite  de  noftre  com- 
„ mandement,  laquelle  eft  devers  le  Prevoft  des  Marchans, 
„ 8c  les  patrons  des  Monnoyes  d’or  , d’argent  blanches  & 
„ noires.  Et  le  pied  d’icelles  ne  changerons,  muerons,  8c 
empirerons , fans  avoir  fur  ce  confcil  8c  deliberation  8c 
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confentement  avec  les  trois  Eftats  ou  de  leurs  Députez  « 
avec  bonnes  perfonnes  lovaux  8c  bien  connoilTàns  en  ce  “ 
fait,  lefquels  nous  jurerons  8c  ferons  ferment  lur  les  faints  “ 
Evangiles  8c  en  la  prefcnce  des  Generaux  8c  Commis , “ 
que  bien  8c  lovaument  ils  exerceront  l’office  defdites  tc 
Monnoyes,  8c  n’y  commettrons  aucun  barat,  fraude  ou  tc 
malice,  ne  ne  amenuiferont,  ne  ne  empireront  le  pied  de  “ 
ladite  Monnoye  fans  l’avis  8c  confentement  defdits  trois  “ 
Eftats,  8ceux  fur  ce  appeliez.  Et  outre  promettons  en  “ 
bonne  foy  8c  ferons  promettre  à noftre  frère  6c  à noftre  “ 
oncle  le  Duc  d’Orléans , nos  chers  6c  amcz  cou  fi  ns  les  “ 
Comtes  d’Eftampes  6c  d’Alençon  j 6c  outre  ferons  jurer  <c 
aux  faints  Evangiles  de  Dieu  tout  le  grand  Confeil  de  * 
noftre  fuite  8c  de  nous,  le  Chancelier,  les  Maiftrcs  des  “ 
Comptes,  les  Treforicrs,  Maiftres  Gardes  6c  Contre- u 
Gardes,  6c  autres  Officiers  des  Monnoyes  prefens  6c ad-  “ 
venir,  que  contre  les  choies  deflus  nous,  ne  eux  ne  con-ct 
fei lierons,  ne  ne  confentironseftrcconieillé,  ne  eftrc  fait  “ 
le  contraire  : mais  tiendrons  6c  garderons  fermement  iC 
chaqu’un  de  nous  l’Ordonnance  déifias  dite  jufqu  au  pre-  tC 
mier  jour  de  Mars  qui  fera  l’an  1357.  Et  outre  promet-  “ 
tons  en  bonne  foy  s’il  eft  aucun  qui  nous  efmcuve  ou  s’ad-  “ 
vife  de  faire  le  contraire  , il  iera  privé  6c  débouté  de  “ 
tout  office  6c  fervice  perpétuellement. 

Le  z j.  de  Novembre  fuivant  on  publia  le  cours  des 
Monnoyes. 

Moutons  ...  *3° 

Blancs  à huit  deniers  . . . 

Blancs  que  l’on  faifoit  . . 

Doubles  .... 

Toutes  les  autres  Monnoyes  furent  décriées.  Nicole  Gil- 
les parlant  de  cette  publication  dit:  Et  tantofl  apres  fut  la 
Monnoye  publiée  à Paris  par  les  dit^gens  des  trois  Ejlats. 

Les  Eftats  de  Languedoc  ayant  accordé  un  fublide 
confiderable  au  Daufin , demandèrent  que  l’on  fit  en  leur 
Pays  de  bonne  8c  forte  MonnoYC , ce  qui  leur  fut  accordé 
le  zy  Novembre  1356.  Enfuitc  on  fabriqua  dans  les 
Monnoyes  de  Figeac,  deTholofe,  d’Agen  6c  deMont- 
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pellier  des  Gros  qui  valoienc  iz.  deniers  tournois» 
iis  étoient  à 6.  deniers  de  loy.  Cette  Monnoye  étoit  plus 
forte  d’un  tiers  que  celle  qu’on  faifoit  dans  les  autres 
Provinces  du  Royaume  , puilque  les  Gros  qu’on  y fa- 
briquoit  de  même  poids  ôc  de  même  valeur  n’étoient  qu’à 
4.  deniers  de  loy. 

Nicole  Gilles  dit  que  le  xi.  Janvier  1557.  les  Eftats 
affemblez  à Paris , où  il  n’y  avoit  que  les  Députez  des 
Villes  } ordonnèrent  par  provifion  que  le  Daufin  feroit 
une  nouvelle  Monnoye  plus  foiblc  que  celle  qui  avoit  été 
faite,  qu’un  cinquième  au  profit  feroit  pour  luy  , 5c  le 
relie  feroit  employé  à la  guerre. 

Au  30.  Aouft  1358.  fuivant  la  promelfe  qu’on  avoit 
faite  aux  Notables  aflemblez  à Compienne,  le  marc  d’ar- 
gent qui  valoit  13.  livres  10.  fols,  fut  mis  à 6.  livres  15. 
ôc  on  fabriqua  alors  les  Gros  deniers  blançs  à la  Couronne. 

Le  dernier  du  mois  d’ Aouft  on  difeontinua  de  fabri- 
quer les  Moutons  d’or,  5c  à leur  place  on  fit  les  Royaux 
d’or  fin  qu’on  appelloit  aulfi  Denier  d’or  au  Royal. 

Pour  achever  de  bien  regler  les  Monnayes , par  une  Or- 
donnance du  z z.  Aouft  on  en  régla  ainfi  le  cours. 

Moutons  d’or  . . . . 30.  f.  tourn. 

Denier  d’or  à l’Escu  . . . zo.  f. 

Gros  deniers  Blancs  de  douze  den.  . . 6.  d. 

Gros  à la  Couronne iz.  d. 

Doubles  . , , , d. 

Denier  Tournois?  illt. 

Denier  Parifis  fleurPr“- 

Roiaux  . . . 15.  f. 

La  guerre  continuant , on  cont  nuoit  toujours  d’affoi- 
blir  les  Monnoyes , pour  trouver  moyen  de  fubvenir 
aux  befoins  de  l’Eftat.  Ce  dernier  afFoibliftcment  fut  fi 
grand,  qu’au  mois  de  Mars  1359.  on  fit  Monnoye  500. 
5c  le  marc  d’argent  valut  ioz.  liv*  6c  l'Efcu  d’or  xi.  liv. 

Le  dernier  Mars  1359.  on  revint  à la  forte  Monnoye , 
6c  le  Marc  d’argent  fut  mis  à xi.  livres , ÔC  les  Gros  de- 
niers à l’Etoille  qui  valoient  30.  deniers,  n’eb  valurent 
plus  que  deux  parifis. 
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Le  dernier  Avril  1360.  on  publia  le  cours  des  Mon- 
noyes. 

Roial  d’or  fin  . . * . . 31.  fols  pari. 

Gros  deniers  Blancs  que  l’on  fait  . n.  d.  par. 
Petits  deniers  blancs  viels  . . 1.  d.  par^ 

Petits  Parifis  )i  • 

Petits  Tournois  que  l’on  fait  5 * 

Toute  autre  Monnoye  fut  défendue  2c  prife  feulement 
pour  billon. 

Le  Roy  Jean  à fon  retour  d’Angleterre,  s’appliquant 
à remettre  le  calme  &:  l’ordre  dans  l’Etat , commença 
par  regler  les  Monnoves , 2c  par  les  faire  beaucoup  for- 
tes & meilleures  qu’elles  n’avoient  été  depuis  long-tems. 
Pour  cet  effet  il  ordonna  le  j.  Décembre  1360.  étant  à 
Compicnne,  que  l’on  feroit  une  Monnoye  nouvelle  qu’il 
voulut  qu’on  appellât  Franc  d'or  fin*  à caufe  quel  le  va- 
loir un  franc  ou  une  livre  , c’eft  à dire  10.  fols.  Il  y en 
avoit  6 3.  dans  un  marc,  2c  l’on  en  donnoit  6 o.  à ceux 
qui  apportoient  un  marc  d’or  fini  la  Monnoye  j de  forte 
que  le  Roy  prenoit  fur  chaque  marc  d’or,  foit  pour  les 
frais  de  la  fabrication,  foit  pour  fon  droit  de  Seigneuria- 
ge,  trois  de  ces  Frac  ns  d’or. 

Comme  il  y a plufieurs  chofes  confiderables  dans  cette 
Ordonnance  pour  noftre  Hiftoirc , peut-eftre  fera-t’on 
bien  aife  de  la  voir. 


1 


EHAN  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE 
France  , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  au  temps  de  noftre  trcs-chcr 
Seigneur  2c  Pere  dont  Dieu  ait  l’ame  , guerre  euft  efte 
meuc  contre  Iuy  2c  fon  Royaume  de  France , d’une  part: 
Et  no  lire  tres-chcr  2c  aîné  Frère  le  Roy  d’Angleterre , 
fon  Royaume  2c  fes  Alliez  , d’autre  part , dont  plufieurs 

Îierfonnes  grands  2c  nobles  Chevetains  de  noftre  fang  2c 
ignage , 2c  autres  de  noftre  Royaume  , 2c  autres  de  nos 
alliez’ &:  adhcrans  furent  occis  2c  mis  à mort , plufieurs 
Egl  i fes  arfes,  deftruites  ôegaftées,  2c  plufieurs  autres 
excès  cruels  2c  horribles  faits  2c  perpétrez  j lefquçlles 
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„ chofes  font  notoires  à tous,  6c  cuit  elté  traicté  par  plu- 
j)  fieurs  fois  6c  diverfes  maniérés  de  paix  6c  d’accord , 6c 
„ ne  peult  cltrc  faite  durant  la  vie  de  noltredic  Seigneur  6c 
„ Perc,  6c  depuis  fon  trcfpas  la  guerre  ayt  cité  renforcée 
j)  6c  engrcgéc,  dont  nous  avons  grande  triltelfe  ôc  douleur* 
,,  6c  fouit  venu  noltredit  frere  à grand  effort  en  noltre 
„ Royaume  allez  prés  d’Amiens,  6c  y eultfait  boutcer  feus 
,,  6c  plufieurs  grands  dommages,  6:  encontre  de  Iuv  fufiions- 
,,  allez  en  intention  de  nous  combatre  à luvi  6c  après  que 
„ départy  s’en  fuft  de  noltre-dit  Royaume  6c  retourné  au 
„ lien  , cuit  envoyé  noltre  amé  6c  féal  coulin  le  Duc  de 
„ l’Enclaltrc  és  parties  de  Normandie  , 6c  fufiions  allez 
„ contre  luy:  Et  depuis  noltre  cher  6c  bien  amé  neveu  le 
,,  Prince  de  Galles  hls  aifné  de  noltredic  frere  , fuit  venu 
â>  pour  guerroyer  nous  6c  noltre-dit  Royaume  jufques  és  par- 
,1  ties  de  Berrv,  Touraine  6c  Poictou  , 6c  là  en  grande 
,>  compagnie  de  gens  d’armes  fufiions  allez  en  perfonne 
3,  contre  luy  pour  luy  rcfilter  ôc  deffendre  nollre  Royaume 
,,  6c  peuple  des  griefs  6c  maulx  qu’il  portoit,  6c  enflions 
,,  abandônéà  l’adventuredc  la  bataille  noltre  propre  corps, 
„ nos  enfans,  plufieurs  de  noltre  lignage  , ôc  autres  pour 
„ le  falut  ôc  fauvement  de  noltre  Royaume  6c  peuple,  6c 
„ par  adverfe  fortune  euflions  elté  prins  en  la  dite  bataille- 
,,  avec  plufieurs  autres  de  noltre  fang  6c  autres  , 6c  avons- 
„ elté  détenus  tant  à Bordeaux  comme  en  Angleterre  6c  ;l 
,,  Calais  par  l’cfpace  de  auatre  ans  6c  plus  , auquel  temps 
,,  nous  6c  noltre-dit  peuple  continuëment  avons  loultcnu  6c 
,,  fouBert  moult  de  maulx , mefaifes  6c  douleurs  ; car  touf* 
}>  jours  en  continuant  de  mal  en  pis  nous  venoient  nouvel- 
,,  les  comme  les  gens  de  noltre  Royaume  eltoient  divifez 
„ 6c  deltruifoient  6c  dommageoient  l’un  l’aultre,  6c  fe  met- 
,,  toient  les  uns  après  aultres  en  rébellion  6c  defobcïlfance, 
„ 6c  commettoient  plufieurs  énormes  6c  horribles  crimes , 
„ 6c  telz  dont  il  cltoit  tout  apparent  fe  les  chofes  fe  feuf- 
„ fent  continuées  , noltredit  Royaume  ôc  peuple  fuflent 
>}  venuz  à deltruétion  ôc  perdition  du  tout  : 6c  potirccque 
„ par  plufieurs  fois  apres  noltre  prife  durant  le  temps 
„ defluf-dit  avoit  cité  traicté  de  paix  6c  d’accord  tant  à 
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Bordeaux  comme  en  Angleterre,  lefquels  ne  peurent  a-  « 
voir  etïc<ft , noftre-dit  frere  8c  nepveu  vinrent  en  noflre  « 
Royaume  en  grand  effort , multitude  8c  nombre  de  gens  •« 
d’armes , archers  8c  autres  gens  tant  de  cheval  comme  « 
de  pied,  6c  feirent  moult  d’arlemens  6c  occifions  de  gent  « 

6c  dommages  innumcrablcs  : 8c  pour  ce  certains  McfTa-  et 
gers  de  par  noftre  Sa;nt  Pcre  le  Pape  furent  envoyez  en  « 
France  6c  en  Angleterre  par  plufieurs  fois  pour  traider  « 
de  paix  6c d’accord  i 8c  finallcment  entre  noftre-dit  fils,  « 
pour  nous,  pour  luy,  pour  noftre-dit  Royaume  8c  peuple  “ 
d’Angleterre,  leurs  alliez  6c  adherans,  d’autre  part,  feift  « 
traidé  à Bretigny  de  lez  Chartre  de  finalle  paix  6c  ac-  « 
cord,  6c  fut  juré  par  noftre-dit  fils  pour  nous  6c  luy,  6c  « 
audi  par  noftre-dit  nepveu , pour  noflre  dit  frere  6c  pour  te 
luy:  lequel  Traidé  non  pas  pour  noflre  délivrance  feu-  « 
lement,  comme  pour  efehever  la  perdition  6c  deflrudion  <« 
de  noflre  Royaume  6c  noflre  bon  peuple  , fuft  par  nous  « 
accordé,  6c  depuis  encore  confirme , prouvé  6c  juré  fo-  « 
lennellencnt  fur  le  corps  Jesus-Chmst  facré,  6c  fur  « 
les  faints  Evangiles  de  Dieu,  pour  nous,  noflre-dit  fils,  « 
6c  autres  nos  enfans  6c  plufieurs  de  noltre  lignage,  Pre-  c< 
lats  8c  autres  Nobles , 8c  par  femblable  maniéré  par  nof-  « 
tre-dit  frere  8c  nepveu,  6c  autres  fes  enfans,  6c plufieurs  ce 
autres  de  fon  lignage  Prélats  6c  Nobles  , par  lefquels  ce 
Traidé,  Paix  6c  accord  finaulx  6c  perpétuels  nous  avons  ce 
défia  baillé,  delaiffé  6c  tranfporté,  6c  encore  fournies  te-  <« 
nuz  de  baillera  noflre-dit  frere  plufieurs  6c  grandes  no-  te 
blés  terres , poffefilons  6c  héritages,  6c  avons  baillé  qua-  « 
tre  cens  mil  efeus , 6c  fommes  encores  tenuz  de  bailler  la  « 
fomme  de  vingt-fix  cens  mil  efeus  d’or  , dont  les  deux  « 
valent  un  noble  d’Angleterre  : c’eft  à lcavoir  cent  mil  à “ 
Noël  prochainement  venant , 8c  cent  mil  à la  Chandeleur  “ 
enfuivant:  6c  de  là  en  avant  dedans  fix  ans  chacun  quatre  “ 
cens  mil  : 8c  par  la  Paix  defTuf-dite  pa.rrny  les  holtages  “ 
pour  nous  baillez  pour  l’accomplilfcment  de  la  Paix,  nous  u 
avons  elle  délivrez  à ple':n  de  prifon  , 6c  fommes  francs  “ 
6c  délivrez  à toufiours  : 8c  ne  pouvons  dorefenavant  nous,  « 
noftre-dit  frere,  nos  Royaumes,  alliez  6c adherans , avoir  4t 
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» ne  faire  guerre , ne  procéder  de  fait  l’un  contre  l’autre, 
« ôc  avons  fait  de  tres-bonnes  alliances  enfemble , 6c  fom- 
9>  mes  retournez  en  noftre  Royaume  franc  6c  délivré  par 
» la  grâce  de  Dieu  6e  de  la  benoifte  Vierge  Marie  fa  glo- 
» rieufe  Merc.  Si  avons  confideré  l’eftat  de  noftre  Royau- 
>j  me  pour  le  temps  pâlie,  prefent  6c  advenir:  6c  entre  les 
» aultres  maulx  avons  trouvé  qu’en  noftre-dit  Royaume  a 
» eu  plufieurs  divifions  6c  rebellions,  roberics  , pilleries  , 
a arfurcs  , larrecins,  occupations  de  biens  , violences , op- 
» prenions,  extorfions, exactions,  6c plufieurs  autres  cruels 
maléfices  6c  exccz  , 6c  juftice  moins  deuement  gardée , 
j>  6c  que  plufieurs  nouveaux  péages , couftumcs , redevan- 
» ces , fubfides  6c  charges , tant  par  eau  comme  par  terre , 
» oultre  les  anciens  6c  accouftumez  ont  efté  levez  6c  mis  en 
» plufieurs  6c divers  lieux  du  Royaume,  parquoy  les  vivres 
» 6c  marchandées  ont  cité  ÔC  font  fi  chargées,  6c  que  plu- 
» fieurs  prinfes,  raviflemens  6c  rançonnemens  de  perlon- 
o nés,  de  vivres,  chcvaulx,  beftes  6c  autres  biens  ont  efté 
» faits  : parquoy  les  labourages  ceflent  comme  du  tout  : 
Et  aujji  que  plufieurs  mutations  cr  ajfoiblijfemens  de  Mon - 
»»  noyé  ont  e fié  fait parquoy  nojlre-  dit  Royaume  & peuple  d’i- 
» celuy  a ejté  moult  diminué  & gajlé,  & encores  pourroit  'venir 
» à plus  grande  perdition  (jr  dejlrucfion  fe  remede  ny  ejloit  misÿ 
» carie  peuple  de  nojlre  Royaume  ne  fçayt  ny  ne  peult  bonnement 
» mener  fes  marchandifes  fauves  en  fon  Chajlel , ne  nulyfn  a de 
quoy  il  puijfe  tenir  fon  ejlat , pour  occafion  des  mutations  (jr 
’»  ajfoiblijfemens  des  diverfes  Monnoyes  & autres  griefs  & in - 
» conveniens  dejfuf  dits.  Pcurcc  eit-il  que  nous  eue  grande 
» 6c  meure  deliberation  de  confeil  pour  relever  noftre-dit 
ï>  peuple  des  charges , griefs  , miferes  6c  mefehefs  deftlif- 
dits  -,  Avons  ordonné  6c  ordonnons  que  nous  ferons  fai- 
» rc  bonne,  vraye  6c  loyale  juftice  en  noftre  Royaume,  6c 
ferons  adoulcir  tous  les  maux  6c  griefs  dclTuf-dits  , 6ccef- 
o fer  dorefenavant  du  tout  à noftre  pouvoir.  Avons  aufli 
>>  ordonné  que  toutes  crcucs,  péages,  pontenages , monte- 
„ nages*,  fubfides,  6c  charges  miles  de  nouveî,  ceflcront 
>>  dorefenavant  6c  dés  maintenant,  les  rappelions  6c  abat- 
» tons  du  tout  j 6c  que  toutes  maniérés  de  marchandifes  , 

beftes. 
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belles  6c  autres  denrées  paieront  franchement  & quit-  <* 
tement  tant  par  terre  que  par  ponlt,  parcauë , bacs  6c  « 
bateaulx  , en  payant  feulement  les  anciens  péages  6c  « 
couftumes  > & que  dorénavant  far  la  manière  y dejfoubs  “ 
à éclaircir  nous  ferons  faire  bonne  & forte  Monnoyc  d'or  & <e 
d'argent  & noire  Monnaye  , far  laquelle  l'on  fourra  flus  « 
aifement  faire  des  aulmofnes  aux  fauvres  gens  , 6c  que  « 
toutes  prifes  de  vivres,  de  chevaulx,  de  belles  6c  d’aul-  ‘c 
très  biens , tant  pour  nous  que  pour  nos  enfans  , les <e 
autres  de  nôtre  lignaige,  Connellable,  Marcfchaulx,  Maî-  « 
très  d’Hoftcl  6c  autres  quelconques  nos  Officiers  6c  tous  ic 
autres  de  quelconque  authorité,  condition  ou  eflat  qu’ils  “ 
foient  ne  feront  6c  ne  pourront  faire  aulcune  prife  fc  ce  <c 
n’ell  par  jnfle  6c  loyal  prix , 6c  en  payant  6c  fatisfaifant  “ 
bien  6c  dcuëment  à cculx  à qui  les  vivres,  choies  6c  biens {r 
feront,  toute  oppreffion  6c  violence  celFant  li  aucune  il 
loiil  à faire  entre  perfonnes  privées,  6c  au  cas  qticaulcuns  *« 
pourroient  ou  s’efforccroient  deprendre  contre  leurvo-  « 
lonté,  nous  leur  donnons  pouvoir , auélorité  6c  licence**' 
de  faire  recouflc,  6c  dcfobeïlTant  de  les  prendre  6c  mener  « 
à la  noilrc  plus  prochaine  jullice  du  lieu  ou  ils  feront.  Et  “ 
avons  confédéré  les  très-grands  profits  qui  s’enfuyvront  *t 
par  l’accomplifTement  de  la  paix , 6c  les  très-grands  dom- 
mages  qui  aaviendroient  à noilrc  Royaume  fe  pardeffault 
de  nous  nouvelle  guerre  commançoit  que  ja  n’adviendra 
fe  Dieu  plaiffc , pour  lefquels  dommages  6c  reproches  cf-  <* 
cheusy  6c  pour  continuer  6c  accomplirlescholes  par  nous  <« 
promifes  6c  jurées  en  ladite  paix  6c  les  dépendances  d’i- 
celle,  6c  pour  les  mifes  qui  fera  neceffité  de  faire  tanta  « 
chafler  6c  faire  vuider  de  noilrc  Royaume  les  compai- 
gnics  8c  les  pillars  qui  tiennent  plulïeurs  forterclfcs  6c  <r 
font  guerre  a nous  6c  à nollre  Royaume  6c  contre  la  vo-  «* 
lonté  de  nôtre-dit  frere  6cpour  nos  autres  neceffitez,ilcon-  ce 
vient  que  nous  foyons  ayaez  6c  fecourus  par  tout  nôtre-dit  ce 
peuple.  Mefmement  qu  a nofre-dite  forte  Monnoyc  auront  nul  « 
eu  moult  fetit  acquefl  & gain  lequel  nous  feu  If  cjlïe  très- grand,  u 
fs  comme  chacun  feult  fçavoir.  Et  auffi  pour  charger  le  << 
moins  que  nous  pourrons  noEre-dit  peuple,  Nous  avons 
. Mm. 
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„ ordonne  6c  ordonnons  que  nous  prendrons  fur  le-dit 
„ peuple  es  parties  de  la  Languedoil  qui  nous  eftnccelTairc, 
„ & qui  ne  grèvera  pas  tant  nojlre  peuple  de  trop  comme  f croît 
„ la  mutation  de  nojlre  Monnoye , feulement  c’eft  à fçavoir 
„ douze  deniers  pour  la  livre  de  toutes  marchandées  6c 
„ denrées  qui  feront  vendues  és  parties  de  la  Languedoil 
„ 5c  le  payera  le  vendeur 3 6c  ayde  fur  le  fel  le  cinquième, 
j,  5c  aulîi  aurons  le  treiziéme  fur  les  vins  6c  autres  breu- 
„ vages 3 lcfquellcs  fur  le  fel,  fur  les  vins  6c  autres  breu- 
,,  vages  feront  levez  5c  cueillis  par  la  forme  6c  maniéré 
„ que  nous  les  avons  ordonné  6c  ordonnons  au  moins  de 
„ grief  de  noftrc  peuple  que  nous  pouvons,  lefquelles  nous 
» Ferons  mettre  6c  com millions  5c  inftru&ions  que  nous 
» envoyrons  à ceulx  que  nous  deputterons  fur  ce  és  par- 
>j  ties  de  la  Languedoil  3 duquel  ayde  pour  la  grande  com- 
» palîîon  que  nous  avons  de  noftre-dit  peuple  nous  nous 
» paierons  5c  tiendrons  pour  contcns,  6c  fera  levé  tant 
» feulement  jufques  à la  perfection  5c  entherinement  de 
?>  la-dite  paix , 6c  avons  ordonné  6c  ordonnons  que  le-dic 
>>  Ayde  fera  levé  à fols  6c  à livres  5c  non  pas  à taxation  de 
jj  Florins,  parquoy  nous  voulons  qu'il  apperre  clairement  au 
>>  peuple  que  nous  avons  intention  & ferme  propos  de  tenir  & 
» garder  & faire  tenir  (jr  garder  la  forte  Monnoye  par  la  ma - 
” nicre  qui  s'enfuyt , cejl  à fiç avoir  que  nous  avons  ordonné  & 
» ordonnons  que  le  denier  d'or  fin  que  nous  faisons  faire  à pre~ 
•>  fient  & entendons  faire  continuer  t fiera  appelle  Franc  d'or  & 
» aura  cours  pour  16  fols  pari  fis  la  pièce,  & le  Roi  al  d'or  fin 
» qui  a cour u & court  à prefient,  aura  cours  feulement  pour  xiii. 
» fols  iiii.  dcn.  parifis  : les  deniers  blancs  que  nous  fai  fions 
» faire  à la  Fleur  de  Lys  auront  cours  pour  viii.  deniers  parifis  la 
» pièce.  Item  les  Pari  si  S que  nous  faifions  faire  auront  cours 
„ pour  i.  parifis  la  piece  5 d'IwTouRNOis  petits  que  nous  fai - 
„ fions  faire  auront  cours  pour  i.  denier  tournois  la  piece , cries  de- 
,,  niers  blancs  qui  ont  cours  & courent  à prefient  auront  cours  pour 
„ iiii.  den.  tournois  la  piece.  Et  défendons  à tous  qu'ils  ne 
,,  foient  fi  hardis  de  prendre  ne  mettre  Monnoye  d’or  ne  d' argent 
„ de  nojlre  coing  ou  d'autre  3 fors  les  defifius  déclarées  pour  le 
» prix  dejfius  , & en  outre  voulons  & ordonnons  que  toute  ma  - 
niere  de  Manhans , gens  de  mejliers , fierviteurs , laboureurs  & 
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Autres  tels  qu'ils  [oient  & de  quelconque  marchandée  , mefiier , ** 
ouvrage , labeur  & fervice  qu'ils  [osent,  ufent  & donnent  ou  ** 
puijfcnt  ufer  (jr  eulx  entremettre  pour  guigner  à autres , ordon-  " 
ncnt  cr  mettent  leur  marchandifes , denrées,  mejliers , ouvra - " 
ges , labourages , fervices  & fallaires  a tel  & fi  jufie  loyal  & n 
convenable  prix  félon  nofire  dernier  bonne  & forte  Monnaye , ** 
que  les  pauvres  gens  ne  les  autres  qui  les  requeront  à avoir  pour  “ 
leur  necejfité  , nayent  caufe  de  eulx  douloir  de  la  grand  cher-  M 
té  qui  y pourvoit  efire  pour  la  mutation  de  nofire  dite  forte  * 
Monnaye , fi  comme  par  plufieurs  fois  efi  advenu  en  nofire  ** 
Royaume  ou  temps  paffè , quand  nofire  Monnoye  efioit  muée  de  ** 
foible  à fort,  dont  nous  avons  moult  de  complainte , &c.  " 

On  fie  aufli  des  Grands  francs  d 'or fin  qui  avoient 
cours  pour  30.  fols , 6c  donc  les  deux  valoienc  trois  des 
précédais,  mais  on  en  fit  peu. 

Quatre  mois  apres  cette  Ordonnance  du  cinquième  de 
Décembre  le  Roy  renforça  encore  la  Monnoye  d’argent* 
car  le  10.  Avril  1361.  on  publia  le  cours  des  Monnoyes 
fui  vantes. 

Franc  d’or  fin  ....  1 6.  fols  pari  f. 

Grand  franc  d’or  . . 14.  fols  par  if. 

Blancs  aux  Fleurs  de  Lys  . . 8.  d.  r. 

Petits  blancs  à la  Couronne  . . j.  d.  t. 

Parisis  pour 1.  d.  t. 

Tournois  pour  ....  1.  ob. 

Gros  tornois  d’argent  fin  ordonnez 
efire  faits 15.  d. 

Demi . 7.  d.  ob. 

Les  Gros  tournois  d’argent  fin  dont  il  efi:  parlé  dans 
ce  cours  des  Monnoyes  furent  fabriquez  le  13.  Avril.  Il 
y en  avoit  84.  au  marc.  Le  marc  d’argent  fin  ar.  valoit 
j.  livres,  celuy  d’or  60.  livres  ainfi  la  proportion  étoic 
douzième.  Le  mandement  pour  la  fabrication  de  ces 
Gros  tournois  d’argent  porte  que  les  Monnoyes  avoient 
efié  equipolees  fi  \ufiemcnt  & loyaument  les  unes  aux  autres 
comme  plus  pouvoient  efire.  Un  Auteur  contemporain  par- 
le ainli  de  la  fabrication  de  ces  Gros  tournois.  F.odctn  _ . 
anno  fecit  fieri  Rex  francia  monetam  valde  bonam  jcilicet  tir  Na^u. 

M m ij 
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Qro SS05  albos  i %.  denariorum  parifienfiun , non  it a te- 
rrien magnos  fient  erant  Grojfi  antiqui,  qui a illi  16.  parifienfes 
tune  temporü  valuerunt.  Dans  une  commiflîon  du  17, 
Septembre  pour  informer  des  abus  des  Monnoyes , le  Roy 
dit  : Peu  après  le  retour  à'  Angleterre  avons  fait  battre  bonne 
Monnoye > feavoir  Franc  d'or  pour  1 6.  fils  parifis,  Gros 
tournois  d’argent  pour  12.  deniers  pari  fs , (fie.  Dans  d’autres 
Lettres  du  3,  Mars  parlant  de  ces  Monnoyes  d’or&  d’ar- 
gent il  dit.  Lefquelles  avoient  eflé  mifes  à convenable  (fi  fi 
jufie  prix , que  le  Roy  ny  prenait  aucun  profit  Lequel  it  pouvoit 
prendre  s’il luyplaifoit,  maüvoulott  qu’il  demeura  au  peuple , 
(fi  fi  aucun  vouloit  aller  en  lerufalem  ou  ailleurs  enloingtain 
pays-,  fi  ne  pouvoit-il  porter  meilleure  Monnoye  ne  à meilleur  prüy 
ne  ou  il  put  moins  perdre  fi  elles  étoient  ores  dépréciées  ou  brifies. 

Dans  ces  melrnes  Lettres  il  fixe  le  nombre  le  prix 
des  Monnoyes  desquelles  il  permet  le  cours. 

Franc  d’or  .......  16..  fols  parifis. 

Gros  deniçr  d’argent  fin  ....  iz.d. p. 

Demi  6.  d. 

Doubles  tournois  . . . . z.  d.  t. 

Petits  parifis  bons}  que  l’on  faifoit  faire,  i.d.pite. 

Petits  tournois i.d. 

Blancs  aux  Fleurs  de  Lys 6.  d.  t. 

Les  parifis  petits  pieca  faits 1.  d.  t. 

Deniers  tournois  cy-devant  faits.  . . 1.  ob.  p. 

G)uc  nul  ne  fi  hardi  dorefen avant  de  marchander  ne  faire  au- 
cun contrat  par  quelque  maniéré  que  ce  [oit  à fomme  de  Florins  y 
mais  a fols  (fi  d livre  de  nofire  Monnoye  de  fus  dite. 

Et  fi  aucun  était  oblige  par  Lettres  ou  autrement  à payer  fom- 
me de  Florins  ou  deniers  cf rangers,  ordonnons  qu’il  fe  pmffc 
aquiter  en  donnant. 

Ç Un  Franc  ....  16.  fols  parifis 

Un  Mouton  de  Flandre  . . 14.fi 
Un  Mouton  de  Brabant  , . 14.  fi 

Pour  J U.n  Blanc  de  Flandre  dit  Chartain.  8.  d.  p. 

• Un  Gros  de  Flandre  ou  vaillant  . . 5.  d. 

I Un  viel  Gros  tournois  . . . 15.  d. 

Un  Gros  de  Brabant  r . t . 4.  d. 
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Toutes  les  autres  Monnoyes  furent  décriées.  Le  Roy 
étant  retourné  en  Angleterre  le 3.  Janvier  1363.  y mou- 
rut le  8.  Avril  fuivant. 

Philippede  Commines  parlant  de  la  rançon  du  Roy  Jean 
dit,  qu'il  paya  trois  millions  de  Franc.  . . mit  le  Royaume 
en  fi  grande  pauvreté  qu'il  y avoit  longtemps  comme  Monnoyc 
de  cuir , qui  avoit  un  petit  clou  d'argent.  Je  crois  que  cet 
Hiftorien  en  cela  s’éloigne  un  peu  de  la  vérité.  Premiè- 
rement il  eft  confiant  par  1’Ordonnance  du  Roy  Jean  que 
j’ay  citée,  que  ce  Prince  paya  trois  millions  d’Efcuspourfa 
rançon,  fie  tous  les  Hiiloricns  contemporains  en  tom- 
bent d’accord.  Or  l’Efcus  d’or  pefoit  12.  grains  plus  que 
Jes  Francs  d’or  qui  ne  pefoit  que  3.  deniers , ce  qui  eft 
une  différence  confidcrable.  Je  fçay  qu’il  y avoit  alors 
des  Efcus  d’or  en  France  de  divers  titres,  mais  les  deux 
de  ceux  que  l’on  devoir  donner  pour  la  rançon  du  Roy, 
valoient  un  noble  d’Angleterre,  quiétoit  une  Monnoye 
d’or  fin  à dorer,  ou  24.  karats  qui  pefoit  6.  deniers  5. 
•grains,  de  forte  que  ce  million  fie  demy  de  nobles  d’An- 
gleterre vaudroit  aujourd’huy  21. million  412.  mille  500. 
livres.  Ce  que  Commines  dit  de  la  Monnoyc  de  cuir 
qu’on  fit  en  France  après  avoir  payé  la  rançon  du  Roy 
ne  me  paroît  point  vray-femblable , puifqu’il  eft  cer- 
tain que  le  Roy  à fon  retour  d’Angleterre  fit  forte  Mon- 
noye d’or  & d’argent,  que  le  marc  d’argent  ne  valut  que 
j.  livres  fie  ccluy  d’or  60.  livres,  ce  qui  eut  été  abfoîu- 
ment  impoffible , fila  difette  de  ces  deux  métaux  eût  été 
aufîi  grande  en  France  que  le  marque  Philippe  de  Com- 
mines. 

Quoyquc  j’ave  affez  fait  voir  combien  étoit  grand  le  de- 
fordre  des  Monnoyes,  fie  combien  louvent  elles  changè- 
rent de  valeur  j pendant  les  régnés  de  Philippe  de  Va- 
lois fie  de  Jean  fon  fils  j je  crois  neanmoins  en  devoir  met- 
tre encore  icy  une  preuve,  en  marquant  les  divers  cours 
que  le  peuple  donna  au  Florin  d'or  à l'Efcu  , depuis  la  18. 
année  du  regrie  de  Philippe  de  Valois  jufques  à latroi- 
Jiémç  année  avant  la  mort  du  Roy  Jean, 
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C H Al  LE  S V 

Tant  âgé  de  27.  ans,  fucccda  an  Roy  Jean 
Ion  pere  le  8.  Avril  1364.  Il  mourut  le  16. 
Septembre  1380.  après  avoir  régné  16.  ans 
quelques  mois. 

les  Monnoyes  que  ce  Prince  fit  fabriquer,  ccl- 
11  j PrSm*cre  colomne  furent  faites  en  France,  8c 
celles  de  la  fécondé  furent  frapées  en  Daufiné  devant  8c 
apres  qu  il  fut  Roy  de  France. 

Tes  Monnoyes  de  la  première  eolomne  n’ont  rien  qui 
mérité  une  reHex ion  particulière  , excepté  la  troifiéme 
qui  eft  une  efpccc  nouvelle,  qu’on  nomma  Fleurs  de  Lys 
à pr,  ou  Florin  d or  au  Fleurs  de  Lys , à caule  que  le  champ 
de  la  pièce  8c  la  cotte-d’armes  du  Roy  font  femez  de 
Fleurs  de  Lys.  Cette  Monnoye  fut  commencée  le  5.  de 
May  1365.  8c  ce  fut  la  feule  cfpece  d’or  qu’on  fit  pendant 
le  reite  de  ce  régné.  Elle  valoir  zo.  fols  j ce  qui  fut  caufe 
que  dans  la  fuite  on  luy  donna  le  nom  de  Franc  d'or  , à 
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caufe  que  la. manière  de  compter  par  livre  *compofce  de 
:a,o.  fols , doit  Ton  origine  aux  François.  Pour  le  diftin- 
gucr  du  Franc  a cheval  on  le  nomma  Franc  à pied , à caufe 
que  le  Roy  y cft  reprefenté  étant i pied. 

Un  Manufçrit  qui  paroift  eftre  au  temps  de  Otaries 
VII.  dit  qu’au  commencement  du  régné  de  Charles  V. 
on  fit  fabriquer  des  Florins  d’or  fin , qu’on  appclloit  aufïï 
Florence  d'or>  à caufe  qu’ils  ét oient  femblables  à ceux  de 
Florence , qu’ils  étoient  de  mefme  .caractère  & de  mefme 
grandeur  que  ceux  que  le  Roy  Jean  fit  faire  l’an  1360. 
excepté  que  dans  la  legende  apres  S.Joannes , il  y avoit 
un  B.  N’en  ayant  point  vu  jufques  icy  , je  noferois 
en  donner  la  figure.  Ce  mefme  Manufçrit  ajoute  que  les 
Eftats  eftant  altemblez  à Paris  , Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne leur  remontra,  qu’il  n’étoit  pas  de  la  dignité  de  la 
Couronne,  d’imiter  les  Monnoves  étrangères,  & qu’il 
falloir  ceffer  la  fabrication  de  ces  Florins  femblables  à 
ceux  de  la  République  de  Florence,  Que  fur  cela  on  dif- 
continua  d’en  faire  -le  z.  Juin.  En  effet  fous  les  régnés 
luivans  je  ne  trouve  plus  qu’on  ait  fabriqué  de  ces  efpcces. 

Les  Monnoycs  de  la  fécondé  colomne  ont  toutes  été 
faites  en  Daufiné,  la  première  & la  quatrième  avant  que 
Charles  fût  Roy,  Sc  les  trois  autres  après  qu’il  fut  venu 
à la  Couronne.  L’an  1349.  Humbert  Daufin  de  Vien- 
nois tranfporta  à Charles  fils  aîné  de  Jean  Duc  de  Nor- 
mandie , & petit-fils  du  Roy  Philippes  de  Valois , la  Pro- 
vince de  Daufiné  : Pacte  fyt  paffé  à Romans  le  pénultiè- 
me jour  du  mois  de  Mars.  Le  Daufin  Humbert  mit 
Charles  en  poffeiïion  de  cette  Province  le  16.  de  Juillet 
de  la  même  année.  Un  des  principaux  articles  du  Traité 
elt  que  stluy  qui  fera  Daulphin,  & les  hoirs  & fucceffeurs  ou 
Daulphiné , fe  appelleront , & [oient  tenus  défaire  foy  appeller 
Dalthin  de  Viennois,  & porteront  les  armes  du  dit 
Daulphiné  , efquartelées  avec  les  armes  de  France  ; & ne 
laifferont , & ne  puijfent  laiffer  le  nom  de  Dalphin  > ne  les 
dites  armes.  Et  ne  fera , ne  puijfe  ejlre  uni  ne  adjoujle  le  dit 
Daulphiné  au  Royaume  de  France , fors  tant  tomme  l'Empire 
y j croit  un/.  Charles  ayant  pris  poffcflioii  du  Daufiné , 
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y fit  battre  Monnoye  d’or  6c  d’argent  à fon  coin  6c  à fes 
annes  comme  Souverain.- 

n nous  en  refte  encore  deux  cfpeces:  la  première  eft  un 
Florin  femblable  à ceux  de  Florence,  avec  cette  inferip- 
tion  en  abrégé  du  cofté  de  la  Fleur  de  Lys  , Karolus 
dalphinas  vienensis.  Cette  Monnoye  eft  d’or  fin, 
fort  entière,  & pefe  66.  grains,-  J’en  ay  vu  un  autre  de 
mcfme  poids , 6c  qui  ne  ditteroit  de  celuy-cy  que  par  une 
tour  qui  eft  au  commencement  de  la  legende  du  cofté 
du  S;  Jean  Baptifte  , au  lieu  que  celuy-cy  a un  Daufin. 
L’autre  Monnoye  eft  un  Gros  d’argent , ayant  la  mef- 
me  marque  que  le  Gros  tournois  cîe  Saint  Louis,  avec 
cette  Inscription  en  abrégé,  tant  du  cofté  de  la  croix  que 
de  la  pille  : Karolus  primogenitus  francorum 
régis,  dalphinas  vienensis-.  Cette  efpece  eft  à 
xik  deniers  de  loy,  6c  pefe  50.  grains.  On  verra  dans  la 
fuite  comment  Charles  VI.  Charles  VII.  6c  Loüis  XI. 
avant  qu’ils  fuftent  Rois  de  France,  firent  battre  Mon- 
nove  dans  leur  pays  de  Daufiné.  • 

Charles  V.  étant  parvenu  à la  Couronne,  fît  mettre  fur 
lès  Monnoyes  qu’il  fit  faire  en  Daufiné  , le  nom  de  Roy 
de  France , ôc  d c Daufin  de  Viennois , airifique  cela  fe  voit 
fur  les  Monnoyes  qui  nous  reftent.  Un  Manufcrit  dit 
que  par  lettres  du  21.  Avril  1365.  il  fut  ordonné  que 
lur  les  Monnoyes  de  Daufiné  on  mettroit  le  nom  du  Roy 
comme  fur  celles  de  France,  & qu’en  fuite  on  fabriqua 
des  Francs  d’or  y des  Gros  r des  Blancs  , 6c  d’autres  efpeces. 
Jufques  icy  je  n’ay  pu  trouver  au  jufte  le  titre,  la  loy, 
le  poids,  8c  la  valeur  des  efpcces  que  Charles  V.  fit  faire 
en  Daufiné.  Le  Manufcrit  que  je-viens  de  citer  marque 
feulement  que  les  Florins  appeliez  Florence , croient 
d’or  fin , 6c  de  6% . \ au  marc-  de  Grenoble,  qu’ils  avoient 
un  Daufin  au  commencement  de  la  legende  du  cofté  de 
la  Fleur  de  Lys,  6c  deux  dans  l’EcufTon  qui  eft  à la  droite 
de  S.  Jean,  que  cette  Monnoye  valoir  ix.  gros  i Del- 
phinas,  revenant  à 1$.  fols  *>.  deniers , 6c  qu’ils  furent 
faits  au  commencement  de  fon  régné  le  troifiéme  jour 
de  May  1364,. 
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Il  eft  temps  de  dire  quelque  chofe  de  ce  qui  fe  pafla 
de  plus  conliderablc  fous  ce  regne  au  Tu  jet  des  Mon- 
noyes. 

L’on  a vu  comme  fur  la  fin  du  regne  precedent , le 
Roy  Jean  étoit  revenu  à la  forte  Monnoyc,  que  vers  la 
fin  de  l’an  1360.  le  marc  d’argent  fin  ne  valoit  que  5. 
livres  , celuy  d’or  fin  60.  livres,  6c  que  les  Monnoycs 
d’or  6c  d’argent  croient  fabriquées  fur  le  fin.  Pendant 
tout  le  regne  de  Charles  V.  on  ne  s’écarta  guère  de  ce 
prix  ny  de  ce  titre,  6c  les  Monnoyes  furent  toujours 
tres-bien  réglées.  Ce  Roy  qui  a mérité  le  nom  de  Sage, 
avoir  trop  bien  connu  ( pendant  qu’il  fut  Regent  du 
Royaume  ) que  les  affoibli flemens  qu’on  avoir  pratiquez 
lotis  le  Roy  Jean,  avoient  extrêmement  apauvri  la  Fran- 
ce, 6c  étoient  caufe  en  partie  des  delordres,  qui  avoient 
fi  cruellement  agité  l’E  liât.  Ce  Prince  -qui  n’avoit  rien 
tant  à cœur  que  de  réparer  les  ïnaux  pailez  , 6c  de  réta- 
blir la  France  dans  fon  ancienne  fplendcur,  eut  fur  tou- 
tes chofcs  un  très -grand  foin  de  faire  faire  de  bonne 
Monnoyc,  6c  de  ne  la  point  affaiblir  comme  avoient  fait 
la  plupart  de  fes  Prcdecefleurs,  Nicolas  Orcfme  Evê- 
que de  Lificux  , qui  avoir  été  Précepteur  de  Charles  V. 
compo.fa  un  fort-beau  Traité  contre  le  changement  fre- 
quent, & contre  l’affoibliflement  des  Monnoycs.  La  li- 
berté avec  laquelle  il  parle  contre  cet  abus  , fait  afifez 
voir  que  fous  ce  regne  l’affoibliflement  des  Monnoycs, 
qui  avoit  efté  fi  fort  en  ufage  fous  les  précédons,  clfoit 
confidcrc  comme  une  chofe  tres-pcrnicicule  à l’Efiat,  6c 
contraire  à la  bonne  politique. 

Une  Ordonnance  du  15.  May  1365.  nous  aprend  que 
les  feules  Monnoycs  fuivantes  avoient  cours  en  France. 

Les  Florins  d’or  aux  Fleurs  de  Lys 10  fit. 

Les  Francs  à Cheval  *^can|-  . . 20  f. 

Les  Deniers  d’argent  fin  Jcan^  . . 15  d.  t. 

Les  Blancs  que  l’on  faifoit  . , . , . 5.  d.  t. 

Les  Deniers  parifis. 
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Les  Deniers  tournois. 

Le  cours  6c  le  prix  de  ces  Monnoves  fut  confiant  pen- 
dant tout  ce  régné,  comme  il  le  jurtifiepar  une  autre  Or- 
donnancedu  28.  Juillet  1378. 

Un  Manufcrit  dit  que  le  Roy  Charles  V.  étant  allé  à 
Tournay  pour  la  célébration  du  mariage  de  Philippe  le 
Hardi  Duc  de  Bourgogne  fon  frere,  avec  Marguerite 
fille  du  Comte  de  Flandre,  il  y eut  une  telle  dilette  de 
Monnoye  à caule  de  la  quantité  de  monde  qui  s’y  trou- 
va, que  le  Roy  fut  contraint  de  convertir  une  partie  de 
fa  vaiflclle  d’argent  en  Gros  qui  étoient  à 8 d.  de  loy  6c 
de  96  au  marc,  6c  qu’ils  avoient  cours  pour  10  deniers. 

On  prétend  qu’ils  étoient  femblablcs  à la  derniere  Mon- 
noye de  la  féconde  planche. 

Juflel  parlant  de  cette  efpccc  dit  que  peut-eflre  ce  fut 
Charles  Daufin  qui  la  Ht  battre,  6c  qu’il  Ht  mettre  une  177. 
tour  lur  cette  Monnoye,  à caul'c  que  le  Daufin  Hum- 
bert qui  luy  avoit  religné  le  Daufiné,  portoit  le  nom  de 
la  Tour. 

Le  mefme  Manufcrit  que  je  viens  de  cirer,  dit  que  le 
Roy  Ht  faire  l’an  1372.  des  Gros  d’argent  à 9 deniers  de 
loy  6c  du  poids  de  1.  d.  1.  gr.  qu’il  avoient  une  croix  au 
haut  du  Chajlcl , au  lieu  de  la  Couronne  6c  dix  Fleurs  de 
Lys  dans  la  bordure,  6c  une  croix  à la  place  del’onzié- 
me  i 6c  pour  légende.  Bcnedictu  fit  nome  Dni  ?;ri  , 6c  qu’on 
les  apelloitaufli  Efpines. 

Le  16.  Àoufli37  2.  on  rétablit  une  Monnoye  à Poitiers 
qu’on  avoit  repris  fur  les  Anglois. 

Froillard  dit  que  la  Ville  tic  la  Rochelle  s’étant  rendue 
à compofition  , on  convint  par  un  des  articles  de  la  Ca- 
pitulation , que  l’on  y pourroit  fabriquer  les  mefmes 
Monnoyes  qui  fe  fabriquoicntàParis.  En  confcqucnce  de 
cela  le  25.  Novembre  1372.  la  Monnoye  y fut  rétablie  6C 
il  fut  ordonné  que  , 

Le  marc  d’or  y vaudroit  ....  63  1.  6 f. 

Le  marc  d’argent  à 4 d 5 1.  < f. 

& , j 1 1 ; 

a z d 5 1. 

Les  petits  Princes  voifins  de  la  France  contrefaifoient 
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les  Monnoyes  du  Roy,  ce  qui  caufoic  un  grand  dclbrdrcr 
dans  l’Etat,  en  le  rempliflant  demauvaifes  efpeces,  & en 
tiranttoutes  les  bonnes,  que  l’on  fondoitenfuite  pour  fai- 
re ces  Monnoyes  altérées  & contrefaites.  Le  Roy  eut  re- 
cours à un  rcmede  dont  fes  PredecefTeurs'  s’étoient  fou- 
vent  fervis.  Il  obtint  du  Pape  une  Bulle  d’excommunica- 
tion contre  tous  ceux  qui  contrefaifoient  fes  Monnoyes, 
& dont  ils  ne  pouvoient  eftre  abfous  que  par  le  Pape  , li 
ce  n’eft  à l’article  de  la  mort.  Cette  excommunication 
n’arrefta  pas  tellement  le  defordre  qu’on- ne  fut  obligé 
d’avoir  recours  à d’autres  expédions  pour  le  faire  ccflcr. 
Le  14.  Janvier  1373.  le  Baillif  de  Mafeon  eut  ordre  de  lai- 
fir  tous  les  revenus  que  l’Abbé*  de  S.  Onan  de  Joii  pre- 
noit  dans  les  dépendances  de  fon  Abbaye  , qui  étoient 
lituées  dans  le  reflort  de  Mafeon  & ailleurs,  à caufe 
que  cet  Abbé  faifoit  fabriquer  dans  certain  Prieuré  des 
Monnoyes  d’or  6e  d’argent  contrefaites  à celles  du  Roy , 
ce  qui  étoit  contre  les  defFenfes  du  Saint  Siège,  & ainfi 
il  encouroit  l’excommunication  contenue  dans  la  Bulle 
du  Pape.  Dans  cette  Commiflion  il  eft  aufli  enjoint  au 
Baillif  de  Mafeon  de  fc  faifir  des  perfonnes  & des  biens 
de  tous  les  ouvriers  & Monnoyeurs  qui  feroient  convain- 
cus d’avoir  travaillez  à ces  Monnoyes  , & de  les  punir. 

Le  Roy  écrivit  aufliau  Cardinal  de  Geneve  Sc  au  Prin- 
ce d’Orenge,  pour  faire  cefler  la  fabrication  des  Mon— 
noyés  qu’ils  faifoient  contrefaire  fur  les  fiennes. 
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CHARLES  VI. 


H A r l e s fixiéme  fils  aîné  de  Charles  V commen- 
ça Ton  regne  lei6.  Septembre.^  80.  n’ayant  pas 
encore  1 1 ans.  11  mourut  le  21.  Octobre.1422. 
après  avoir  régné  42  ans. 

Sous  Ton  regue  on  fit  trois  Monnoycs  dor  nouvelles 
fçavoir , 

Les  Escus  Couronnes  ou  à la  Couronne. 

Les  Escus  heaumes.. 

Les  Saluts. 

Les  Escus  à la  Couronne  furent  ainfi  apellez  , 4 cau- 
fe  de  la  Couronne  qui  étoit  au  dellus  de  l’Efcu.  Un  Au- 
teur de  ce  temps-là  les  apcllc  limplement  Couronnes,  6c 
Froifiard  Couronnes  de  France : Les  Elcus  d’or  n’étoient 
pas  nouveaux  en  France,  ilsavoient  eu  grand  cours  fous 
les  régnés  de  Philippe  de  Valois  6c  de  fon  fils,  ainfi  aue 
jel’ay  fait  voir,  mais  ils  étoient  faits  d’une  maniéré  dif- 
ferente des  Efcusà  la  Couronne.  Cette  Monnoye  fut  or- 
donnée par  Lettres  expédiées  à Paris  le  xi.  Mars  1384. 
afin  de  c ha  fier  les  Monnoves  d’or  étrangères.  Ils  étoient 
d’or  fin  & il  y en  avoir  60  au  marc  , ils  avoient  cours 
pour  2 2 fols  6 den.  tourn.  ia  picce.  On  fabriqua  beau- 
coup de  cette  nouvelle  Monnovc  fous  ce  regne,  6c  beau- 
coup plus  encore  fous  le  fuivantj  6c  enfin  fous  Loiiis  XI. 
on  ne  fabriqua  point  d’autre  Monnoye  d’or,  ce  qui  a du- 
ré jufcjues  au  regne  de  Loiiis  XIII.  ( fi  on  exceptcles  Hen- 
ri s d Henry  II.  ) qu’on  commença  le  Loiiis  d’or. 

Tous  les  Elcus  d’or  qu’on  fit  fous  ce  regne  ne  furent 
ny  de  même  titre  ny  de  même  poids,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Tables  de  la  Monnoye  d’or.  Dans  le  mefme 
temps  qu’on  fit  les  Efcus  d’or  à la  Couronne  on  fit  aufil 
les  Blancs  6c  les  demi- Blancs  à /’ £fcuy  6c  depuis  ce  temps-là 
on  ne  trouve  plus  fur  les  Monnoves  de  France  que  trois 
Fleurs  de  Lys  dans  l’Efcu, 
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Les  Escus  heaumes  furent  ainfi  nommez  parce  qu’il 
y a un  heaume  oti  un  calque  fur  l’Eicu.  Paile  ce  regne 
nos  Rois  ne  firent  plus  battre  de  cette  Monnoyc,  non  plus 
que  de  celle  qu’on  apclloit  Sa  luts. Us  furent  faits  en  1421. 
vers  la  fin  du  régné  de  Charles  VI.  lors  qu’on  revint  à la 
forte  Monnoyc.  On  avoir  fait  faire  des  Elcus  qui  croient 
d’or  fin  : ils  ne  furent  pas  délivrez  parce  que  le  Daufin, 
qui  faifoit  aufli  battre  Monnove  dans  les  Villes  de  fon 
party,  en  avoit  frit  faire  de  lemblablcs,  mais  qui  n’étoient 
pas  dC  fi  ben  or,  afin  de  tirer  par  te  moyen  la  Monnove 
du  Roy  qui  croit  plus  forte.  Pour  rompre  ce  coup  on 
ordonna  le  xi.  A ou  lf  1421.  qu’il  feroit  fait  une  nouvel- 
le Monnoyc  qu’on  nomma  Salut,  à caule  que  d’un  colle 
la  lalutacion  Angélique  y effc  reprcfent.ee.  Ces  efpeces 
etoient  d’or  fin:  il  y en  avoir  63  au  marc, elles  valoient  25 
fols  pièce  2c  les  demis  à proportion.  Henry  VI.  Roy  d’An- 
gleterre pendant  qu’il  poll'cda  Paris  fitaulîî  faire  des  Sa- 
luts  , ce  que  l’on  verra  plus  au  long  lors  que  je  parlcray 
des  Monnoyes  que  les  Anglois  firent  faire  en  France.  Je 
fçay  qu’il  cil  fait  mention  de  la  Monnove  des  Saints  ( qui 
en  Latin  font  nommez  Saintes  ) dans  des  titres  de  l’an 
nzp.  mais  ce  ne  peut  dire  que  de  ceux  que  Charles 
Comte  de  Provence  6c  Roy  de  Sicile  frère  de  S.  Loiiis 
fit  faire,  2c  qui  fans  doute  avoient  cours  en  France.  On 
en  verra  la  figure  parmi  les  Monnoyes  des  Comtes  de  Pro- 
vence. 

Les  autres  Monnovesd’or  comme  les  Royaux  ou  les  de- 
niers d'or  aux  Fleurs  de  Lys , les  Moutons , les  Chaifes  ou  les 
Doubles  d'or,  2c  le  Franc  a cheval  avoient  commencez  fous 
les  règnes  précédons,  ainfi  je  ne  m’y  arrefleray  pasdavan-, 
tage. 

Pour  les  Monnoyes  d’argent  on  fit  fous  ce  règne  des  Gros, 
des  demi- Gros  6c  des  quarts-de  Gros . Les  Gros  valoient  20 
dcn.  tournois,  le  demi  6c  le  quart  à proportion.  On  fit  aulfi 
des  Gros  qui  ne  valoient  que  1 y den.  t.  11  y eut  des  Blans  2c 
des  demi-Blans.  Les  Blans  valoient  10  dcn.  2c  lesdcmi-Blans 
5 den.  On  fit  aulfi  des  Liards:  des  Doubles  tournois  6c  pa- 
rais, des  Deniers  6c  des  Mailles.  Ces  efpeces  changèrent 
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fouvent  de  poids  &:  de  loy  & jamais  de  valeur,  ce  qu’il 
elt  ailé  de  voir  dans  les  Tables  des  Monnoyes  d’argent* 

Monftrelct  .dit  que  les  Gros  qui  valoicnt  10  deniers 
tournois  , ou  16.  deniers  parifis  , s’ap  pelloicnt  Florettes , 

& les  Doubles  tournois  Ntquets.  Je  n’ai  pù  encore  décou- 
vrir l’origine  du  mot  de  Florettes : Je  parlcray  ailleurs  de 
celle  des  Niquets.- 

L’on  a vu  que  fous  la  fin  du  regne  de  Charles  V.  le 
Marc  d’orjie  valoir  que  <•$.  liv.  17.  fols  é»  dcn.  &:  celuy 
d’argent  5 liv.  1 6.  f.  Ôn  ne  s’écarta  point  de  ce  prix  pen- 
dant les  premières  années  de  Charles  VI.  mais  la  guerre 
qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Anglois , l’obligea  à af- 
faiblir fes  Monnoyes  plufieurs  fois,  de  forte  qu’en  1410. 
le  marc  d’or  valoir  171  liv.  13.fi  4.  d.  &:  le  marc  d’ar- 
gent x8.  liv, 

Juvenal  des  Urfins  dit  que,  l'an  138  $.y  eut  mutation  de  p^mî- 
Monnoye . Et  difiit-on  que  le  Roy  y avoit  merveilf eux  profit , & 
au  grand  domage  du  peuple  (fi  de  la  chofe  publique  du  Royau- 
me. Et  y eut  de  grands  murmures  tant  de  gens  d'EgliJe  que 
Nobles,  Marchands  (fi  autres.  Et  la  faifiit  on  plus  foible  que 
telle  qui  auparavant  avoit  couru  , (fi  a peine  la  vouloit-on 
prendre , & me  finement  les  Créditeurs , à qui  étoit  argent  deu 
de  prefi , de  rente  (fi  autres  maniérés  de  debtes.  Et  difiit-on 
qu'il  n étoit  ja  mefiier  de  la  muer,  veu  que  le  Royaume  étoit 
opulent  (fi  riche.  Toutefois  la  chofe  demeura  en  la  maniéré  quel- 
le avoit  été  ordonnée.  Et  donna-t-on  cours  à la  Atonnoye  qui 
fouloit  être  y pour  certain  prix . 

L’abrege  de  l’Hiftoire  de  Charles  VI,  qu’on  trouve  P/»**  409 
enfuite  de  celle  de  Juvenal  des  Urfins,  dit  quelque  cho- 
fe qui  paroît  ne  pas  s’accorder  avec  ce  que  je  viens  de  ' 
citer  de  cet  Hiftorien.  L’Auteur  de  cet  abrégé  nous  fait 
un  trop  fidelle  portrait  des  maux  que  caula  l’alFoiblifle- 
ment  des  Monnoyes  fous  le  règne  de  Charles  VI.  pour  ne 
pas  leraportcr  mot  à mot. 

Depuis  l'an  mille  quatre  cent  quinze,  que  la  bataille  d' A- 
^in  court  fi  donna , il  y eut  en  France  de  grandes  tribulations 
CT  pertes  pour  le  fujetdes  Monnoyes  (fi  Couronnes,  qui  ayant 
au  commencement  été  forgées  pour  1 8 fols  feulement , commenct- 
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rent  infenfiblement  d montera  19  & d to  fols  , depuis  tou' ours 
À montant  petit  h petit  jufques  d 9 francs  t avant  que  cette  ex- 
ceffive  valeur  fût  réglée.  Pareillement  toute  autre  Monnoye 
monta  au  prorata,  chacune  a fa  quantité,  il  couroit  lors  une 
Monnaye  quon  nommoit  Flourettes  ou  Fleurettes  , qui  valo’t  8 
deniers , mais  enfin  elles  furent  remifes  à z deniers  , puis  on  les 
dejfendit  tout  d fait , tellement  qu  elles  n'eurent  plus  de  cours  > 
pour  ce  il  y tut  plufieurs  riches  Marchands  qui  y perdirent  gran- 
dement. Aujfi  du  temps  qu  icelles  Monnoyes  avaient  cours  pour 
fi  grand  prix  , cela  étoitfort  au  préjudice  des  Seigneurs  , caries 
Confier > qui  leur  dévoient  argent , vendoient  un  feptier  de  bled 
dix  ou  doue^f francs , (jr  pouvoient  ainfi  payer  une  grande  cen - 
fc  par  le  moyen  & l*  vente  de  huit  ou  dix  fep tiers  de  bled  feu* 
lementj  de  quoy  plufieurs  Seigneurs  & pauvres  Gentils- hom- 
mes recourent  de  grands  dommages  (jr  pertes.  Cette  tribulation 
dura  depuis  l'an  1 4.1 5,  \ufques  à l'an  141  f.  que  les  chofes  fe 
remirent  d un  plus  jufie  point , touchant  les  Monnoyes  : car  un 
Hl'cafut  remis  d 14  fols.  Puis  on  fit  des  Blancs  doubles  de  la 
valeur  de  8 deniers , & toute  autre  Monnoye  fut  d l'équipo- 
lent  remife , chaqu’une  à fa  jufie  valeur  quantité.  Or  en 
icelle  année  que  les  Monnoyes  furent  de  la  forte  remifes  d leur 
réglé  & légitimé  valeur , cela  fitnaifire  quantité  de  procès  & 
de  grandes  diffentions  entre  plufieurs  habitant  du  Royaume , 
à caufe  des  marche £ qui  avoient  été  faits  dés  le  temps  de  In 
fufdite  foible  Monnoye , qui  pour  ce  temps  couroit , c ejl  d fça- 
voir  l'pfcu  d 1 4 fols  & les  Blancs  pour  8 deniers , comme  il  vient 
d'être  dit:  en  quoy  il  y avoit grande  decevence  , tromperie  cr 
confufion  pour  les  acheteurs. 

J’avoue  que  cecy  me  paroît  plus  conforme  à la  vérité 

3uc  ce  que  dit  Juvenal  des  Urhns>  car  la  valeur  dumarc 
’or  & d’argent  augmenta  toujours  confiderablcment  de- 
puis l’an  1415.  Et  il  ne  paroit  pas  par  les  Régi  lires  de  la 
Cour  des  Monnoyes  cju’cn  1385.  il  y ait  eu  mutation  de 
Monnoye,  ainlî  que  le  marque  Juvenal  des  Urfins. 

La  guerre  qu’on  avoit  à foutenir  contre  l’Anglois, 
ctoit  la  caufe  ou  le  pretexte  de  ces  arFoiblilTernens,  c’effc 
ce  que  Charles  VI.  ditluy-même  dans  une  de  fes  Ordon- 
nances du  7,  Mars  1418.  par  laquelle  il  augmente  le 
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prix  de  l’Efcu  d’or,  de  zo.  fols  tout  d’un  coup  : 6c  de  30. 
lois  qu’il  valoit  auparavant,  il  le  fit  valoir  50.  fols.  Il 
dit  dans  fan  mandement  , que  cejl  pour  refiflcr  à nojlrc  ad- 
ver faire  d' Angleterre , (f  obvier  à fa  damnable  entnprtfe  ... 

Attendu  que  de  prefent  nous  n'avons  aucun  autre  revenu  de 
nojlrc  Domaine  , ne  autrement  dequoy  nous  nous  puifjions 
aider. 

Le  Rov  d’ Angleterre  ayant  efté  enfuite  déclaré  Re- 
gent  6c  heritier  du  Royaume  par  les  artifices  de  la  Reine 
au  préjudice  du  Daufin  véritable  fuccefleur  : I’Anglois 
qui  11e  quittait  point  le  Roy,  6c  qui  le  gouvernoit  ab- 
loluinent,  luy  fit  convoquer  les  Eftats  du  Rovatunc  à Pa- 
ris le  6 . jour  de  Décembre  1410.  Jean  le  Clerc  après  fuvtn/tijef 
avoir  requis  aide  pour  conduire  le  fait  de  la  guerre  : Rcmon-  v-fint,  fagt 
tra  enfuite  que  la  Monnaye  ejlott  foible  (J  altérée  , ce  qui 
ejloit  au  grand  dommage  de  la  chofe  publique  : aufquelles 
chofes  falleit  prompte  provifion  , (jf  qu'ils  y voulurent  advi- 
fer.  Il  fut  répondu  de  la  part  des  trois  Etats  : Qu'ils  ef- 
toient  prejls  & appareille £ de  faire  tout  ce  qu'il  plairoit  au 
Roy  & a fin  Confeil  d'ordonner.  En  confequence  de  quoy  il 
fut  ordonné  , qu  on  feroit  une  maniéré  d'emprunt  de  Marcs 
d’argent  quon  mettroit  a la  Monnoye  , (jr  ceux  qui  les  met - 
traient , auroient  la  Monnoye  au  prix  que  l'on  diroit , & de 
ce  qui  valoit  8.  livres  le  marc  d'argent , & qui  feroit  mis 
en  la  Monnoye  , ils  en  auroient  7 . francs , (J4  non  plus,  gui 
ejloit  une  bien  grojfe  taille  , dit  Juvenal  des  Urfins.  La  cho- 
fe fut  exécutée  , 6c  l'impoli  des  Marcs  d’argent  ne  fut 
pas  feulement  mis  fur  les  Bourgeois  ôc furies  Marchands, 
mais  aulîî  fur  les  gais  d’Eglife. 

Enfuite  par  Lettres  données  à Paris  le  15.  Décembre 
1420  6c  par  le  mandement  des  Generaux  des  Monnoves 
du  16.  Avril  1411.  il  fut  ordonné  qu’on  fabriqueroit 
fur  le  pied  de  forte  Monnoye 
des  Deniers  d’or  fin  appeliez  Ecus  , 66.  au  Marc,  pour 
11.  fols  6.  deniers  la  piece.  Le  Marc  d’or  71.  1. 

des  Gros  d’argent  à xi.  d.  jz.  grains  86.  *-  au  Marc 
pour  xo.  deniers  la  piece.  Le  Marc  d’argent  7.  1. 

La  forte  Monnoye  n’eut  cours  que  le  z s.  Juin  1411. 
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Comme  ccctc  Ordonnance  cil  fort  confiderable  pour 
faire  voir  les  defordres  que  caufe  TafFoiblifleinent  des 
Monnoyes,  je  ladonneray  en  partie.  Le  Roy  y dit  com- 
me les  trois  Eilats  furent  aflcmblez  à I aris  pour  le  bien 
du  Royaume  , 8c  comme  par  l’avis  de  fon  fils  le  Roy 
d’Angleterre,  heritier  8c  Regent  de  France  on  ordonna 
de  faire  bonne  Monnoye,  8c  que  les  Aydes  auroienteours 
pour  un  an  j attendu  que  le  revenu  de  fon  domaine  étoit 
de  nulle  valeur,  8c  que  l’émolument  de  la  Monnoye  qui 
fe  devoit  forger , ne  luy  leroit,  à caufe  de  fa  grande  bon- 
té, d’aucun  profit.  Il  ordonna  de  l’avis  des  trois  Eilats 
ce  qui  fuit  touchant  les  Monnoyes. 

Ellant  venu  à noftrc  connoiflànce  que  depuis  aucun 
„ temps  en  ^a,  à l’occafion  des  guerres  qui  ont  elle  à nof- 
„ tre  Royaume,  no  lire  Monnoye  qui  a eu  cours  en  iceluy, 
„ ait  elle  tellement  diminuée  8c  affaiblie  que  par  ce  moyen 
,,  l’or  8c  l’argent  qui  abondoit  en  iceluy  noùre  Royaume, 
%,  en  eft  tres-grandement  dillrait  8c  tranfporté,  la  conimu- 
,,  nication  des  Etrangers,  qui  pour  le  fait  de  marchandée 
,,  profixablcmemcnt y foulloit  affluer,  comme  du  tout  cef- 
„ fie  8c  delaiffce,  8c  tous  vivres  8c  autres  marchandées  en 
„ font  venues  à telle  cherté  que  pluficurs  de  nos  fujets 
„ elloient  contraints  eux  départir  8c  laiffer  noflre  Royau- 
„ me,  qui  pourroit  ellre  la  totale  delolation  d’iceluv  , fi 
,,  provifions  8c  bons  remedes  n’y  elloient  mis,  8c  tant  pour 
„ ces  caufes  que  pour  autres,  eu  liions  mandé  Tannée  palïéc 
s „ les  gens  des  trois  Eilats  venir  en  nollre  ville  de  Taris  , 
„ furVavis  dcfquels  Sc  par  deliberation  8c  confeil  de  nofi- 
„ tre  fils  le  Roy  d’Angleterre  heritier  8c  Regcnt  de  France, 
„ 8c  autres  de  nollre  fang  8c  de  nollre  grand  Confeil , nous 
j,  -euHions  conclu  pour  remedier  aux  inconveniens  defluf- 
„ dits,  que  bonne  8c  forte  Monnoye  tant  d’or  comme  d’ar- 
,,  gent  feroit  faite  5 pour  laquelle  mettre  fus  8c  avoir  ma- 
,,  tierepour  la  forger,  parl’oclroy  des  gens  des  trois  Etats 
,,  eufflons  ordonné  certain  aide  de  Marc  d’argent  enre 
,,  ceürlly  és  bonnes  Villes  de  nollre  Royaume  , 8r  fur  tout 
,,  de  quelque  E liât  qu’ils  foient,  avant  puilTance  de  contri- 
bucr  à ce.  Et  n’ayant  pu  à caufe  dçs  rebellions  faire  la- 
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•dite  cueillie  , ny  faire  la  force  Monnoyc  conclue  & or-  “ 
donnée  en  telle  quantité  que  bcfoinétoit,parquoy  fepour-  <c 
roienc  les-dits  inconvénients  continuer  en  nôtre  Royau-  ** 
me,  fi  fur  ce n’étoit  remédié.  Sçavoir  faisons  a ce  “ 
que  nôtre  guerre  puilfe  être  conduite  à bonne  fin,  &quc  “ 
nôtre  peuple  foit  foùtenu  par  l’abondance  des  vivres  8c  “ 
marchandifes  êcre  réduites  a pris  raifonnable , nous  or-  “ 
donnons  que  nos  Monnoyes  qui  prefentement  on  cours  “ 
tant  d’or  comme  d’argent  courront  jufques  à ce  que  nôtre  *« 

forteMonnoye  foit  forgée,  pour  le  prix  fuivant,  fçavoir,  tc 

- << 

L’Es  eu  d’or  pour  „ . 10.  fols  tournois.  t< 

Le  Blan  de  10.  den.  pour  . , . z.  d.  obol  tour.  ,t 

Le  petit  Blan  pour 1.  d.  p.  t{ 

La  Monnoyc  Noire  pour  „ , , . 1.  obol  p.  Cf 

Et  pour  l’entrctenement  de  cette  Ordonnance  nous  or-  ** 
donnons  que  tous  contrats , marchez , ventes , achapts  , w 
&c.  fe  faüent  à fols  8c  à livres  tant  feule  vent , fans  ufer  “ 
de  paroles  d’Efcu  d’or  ou  fc  nblables  î deffenfes  aux  No-  4C 
taires  8c  autres  Officiers  publics  de  contracter  autrement 
fur  peine  de  perdre  leur  Office , comme  il  a efté  faiét  le  ,£ 
temps  paffié  , ny  douner  à nos  Monnoyes  autre  prix  que  “ 
dit  eft.  “ 

Et  pource  que  plufieurs  debatz  fe  pourroient  mouvoir  “ 
au  temps  avenir  à caule  des  payementz,  rentes,  marchez,  “ 
contrats,  8c  autres  debtes  faits  le  temps  pafle , 8c  auffi 
que  plufieurs  complaintes  de  noftre  peuple  pourroient  “ 
enfui vre  fur  le  prix  des  vivres,  fur  les  marchandifes,  fa-  u 
laire  des  ouvriers  à journée,  nous  voulons  que  par  ma-  “ 
jîierc  de  provifion  les  articles  qui  s’enfuivent  foient  gar-  u 
dez  félon  leur  forme  8c  teneur , &c. 

Montrelct  dit  que  le  Roy  d’Angleterre  étant  de  re- 
tour en  France,  tint  plufieurs  grands confe ils,  dans  lef- 
quels  il  fut  ordonné  que  les  Florettes , c’eft-à-direla  Mon- 
nove  du  Roy  qui  avoit  cours  pour  16.  deniers  ( parifis  ) 
/croit  abaiflée  à 4.  ce  qui  fit  fort  murmurer.  Le  iz.  Oc- 
tobre fuivant  ils  furent  encore  abailfez  à 1.  deniers.  Ce 
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que  Monftrclct  appelle  Florettes  étoic  les  Gros  qui  va- 
loicnt  20.  deniers  tournois  ou  1 6.  pari  fis. 

Je  laide  à parc  les  reglemcns  que  le  Roy  fit  dans  cette 
Ordonnance  dedans  trois  autres  pour  les  payemens.  J’ay 
deffein  de  faire  un  Chapitre  exprès  lur  cette  matière  a 
caulc  de  fon  importance. 

J’ay  déjà  dit  en  parlant  des  Saluts  , qu’on  ne  fit  au- 
cune délivrance  des  Elcus  d’or  qu’on  avoit  faits,  à caufe 
que  le  Daufin  les  avoit  fait  contrefaire,  & qu’au  lieu  des 
Ecusd’or  par  Lettres  données  à Paris  lexi.  Aouft  142.1. 
on  fit  le  8.  Novembre  les  Saluts  les  Demi-Saluts. 

Enfuitc  le  12.  Octobre  à la  relation  du  Roy  d’Angle- 
terre heritier  & Regent  du  Royaume,  fut  donné  cours 
aux  Saluts  ôc  autres  Monnoyes:  IçavoT 

Saluts  pour  . . . zy. 

Demis  pour  . . .12. 

D oubles  Tournois  . 

Denier  „ , 

Gros  de  zo.dcn.  qu’on  avoit  dé--} 
ja  mis  à 4.  deniers  parifis  , fu-  > 
rent  mis  à J 

Doubles  parifis  , les  8.  pour  . 

Escus  d’or  . . .22. 

Monflrelet  parle  ainfi  de  ce  rabais  des  Monnoyes.  Fut 
ordonné  a Taris  par  le  Confe/l  Royal , que  les  Flourettes  qui  a- 
voient  cours  pour  4.  deniers  feraient  remifes  d deux.  Et  l' E feu 
d'or  qui  avoit  couru  pour  19.  fols  , fut  remis  d iS.fols  parifis  r 
pour  lefquelles  mutations  en  enfuivant  telles  , dont  dejfus  efl 
faite  mention , furent  moult  de  gens  trouble  f voyant  que  leurs 
chevanccs  quils  avoient  is  Monnoyes  dejfus  dites , ejloient  di- 
minuées la  huitième  partie  : (jr  pour  avoir  provifion  d’autre 
Monnoye  nouvelle  qui  fût  de  valeur , furent forge^S alut s 
d’or , l’un  de  France , & l’autre  d'Angleterre,  Et  au  regard 
de  la  blanche  Monnoye  , on  forgea  Doubles  qui  eurent  cours 
pour  deux  deniers  tournois  : (jr  enfin  en  commun  langage  furent 
nomme ^ Niquets , & furent  en  régné  environ  trois  ans  tant 
feulement. 
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Le  17.  Janvier  on  permit  encore  le  cours  des  Mon- 
noyés  d’or  fuivantes. 


Saluts  d’Angleterre  faits  en  Normandie  15.  f. 


2 2. 

1 5* 

42. 

zi. 

10. 


6. 

i 


Demi-Saluts  . . . . 22.  é.  d. 

Petits  Moutons 
Nobles  . . . 

Demi-Nobles 
Quart  de  Nobles  . . . . 10.  7.  d.  ob. 

Le  Roy  mourut  le  zi.  Octobre  1412.  Monftrelet  dit 
qu’on  donna  en  aumofne  à feiz,e  mille  perfonnes  d chaquun 
trois  Blans  Monnoye  Royale.  Un  autre  dit,  huit  doubles  va- 
lant deux  deniers  tournois  , ny  ayant  lors  plus  grande  ny  plus 
petite  Monnoye  > fi  ce  nefioit  or. 
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les  Rois  d' Angleterre  firent  frapper 
en  France . 


PEndant  que  le  Daufin  &:  la  Reine  partageoient  le 
Royaume  en  deux  factions,  Henry  V.  Roy  d’Angle- 
terre defeendit  en  France  avec  une  puilfante  Armée,  &, 
fe  rendit  maître  de  la  meilleure  partie  de  la  Normandie. 
Charles  VI.  dans  une  Ordonnance  du  9.  de  Mars  1418. 
pour  les  Monnoycs,  marquant  ce  qui  l’obligeoit  à les  af- 
foiblir,  parle  ainfi  de  cette  invafion  du  Roy  d’Angleter- 
re. Pour  refifier à nojlre  adverfaire  d* Angleterre,  & obviera 
fa  damnable  entreprife  , lequel  par  force  & grande  bofislitc 
s’efioit  bouté  en  nofire  Royaume , ou  il  avoit  conquis  & mis  en 
fa  fujettion  plufieurs  Villes  cr  For tere fies , & prefque  tout  le 
pais  de  Normandie  , & dernièrement  nofire  bonne  ville  de 
Rouen  , en  intention  de  venir  devant  Paris  pour  icelle  mettre 
en  fujettion  : & attendu  que  de  prefent  nous  n avons  aucun 
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autre  revenu  de  noftre  domaine  , ne  autrement  de  quoy  nous’ 
nous  puijficns  aider  , ü't. 

La  Reine  6c  le  Duc  de  Bourgogne  ennemis  mortels  du 
Daufin,  abufant  de  la  fjiblclle  de  l’cfprit  du  Roy  , luy 
perfuaderent  de  donner  Catherine  de  France  fa  fille,  en 
mariage  à Henry  Roy  d’Angleterre,  qui  l’avoit  fait  de- 
mander. Le  mariage  fut  fait  à Troye  le  xi.  May  1410.. 
Charles  VI.  en  confideration  de  cette  alliance,  déclara 
fon  gendre  Regcnt  du  Royaume  de  France,  6c  fon  fuc- 
ccfîeur  à la  Couronne  j enfuitc  on  revint  à Paris  où  le 
Roy  d’Angleterre  fut  reconnu  Regcnt.  Charles  VI.  dans 
une  de  fes  Ordonnances  pour  les  Monnoycs , appelle 
Henry  V.  nofirefils  Le  Roy  d'Angleterre  h entier  & Regent  de 
France. 

Pendant  le  régné  de  Charles  VI.  le  Roy  d’Angleterre: 
faifoit  battre  Monnoyc  en  Normandie  dont  il  elbit  le 
maiflre.  Cette  Monnoye  étoit  des  Saluts  ôc  des  Demi-Sa- 
lut des  Blans  6c  autres  efpeces  , de  même  titre  6c  de 
même  poids  que  celles  du  Roy,  6c  fur  lefqtielles  il  pre- 
noit  la  qualité  d'Heres  Francia  , comme  deux  Monnoycs 
d’argent  qu’on  verra  dans  la  fuite , le  juflifient. 

L’Auteur  du  Journal  de  la  vie  de  Charles  VI.  dit  que 
le  Roy  Flenry  fit  forger  une  petite  Monnoyc  qu'on  nommoit 
Double^  qui  valoit  trois  Mailles.  En  commun  langage  on  les 
appelait  N quet\.  Il  ne  couroit  autre  Monnoye  pour  lors , & 
quand  on  en  avoit  pour  cent  Florins  , c'efivit  la  charge  d'un . 
homme.  Cefioit  bonne  Monnoye  pour  fon  prix.  Outre  fit  for- 
ger Blans  doubles. 

Henry  V.  Roy  d’Angleterre  mourut  au  Bois  de  Vin- 
cennes  lé  1$.  Aoufl  1412.  6c  Charles  VI.  Roy  de  France 
le  11  O&obre  de  lamefme  année. 

Henry  V.  laifTa  de  Catherine  de  France  fa  femme, 
Henry  VI.  âgé  feulement  de  1 ans . . . qui  luy  fucceda.  Il 
fut  proclame  à Paris  Roy  de  France  6c  d’Angleterre  le 
11-.  Novembre  1421.  Le  mefme  jour  le  Duc  de  Betfort. 
fon  oncle  , qui  avoit  pris  la  qualité  de  Regcnt,  du  confen- 
tement  de  Charles  VI  d’abord  après  le  deccs  d’Henry 
V.  ordonna  que  les  A r refis  feroient  rendus  au  nom  de 
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Henry  VI.  qu’on  fcelleroit  avec  fon  fceau  , 8c  que  les 
Monnoyes  feraient  fabriquées  à fes  coins  8c  à fes  armes-. 
Cela  dura  pendant  l’efpacc  de  14.  ans  que  les  Anglois  fu- 
rent maiftres  de  Paris,  dont  ils  ne  fortirent  que  le  y Avril 

H 

Ils  firent  battre  plufieurs  Monnoyes  d’or,  d’argent  8c 
de  billon,  dont  je  donne  icy  la  figure  , elles  avoient  cours 
dans  les  Villes  qui  leur  obeïfibicnt. 

On  peut  voir  dans  les  Tables  leur  titre  , leur  loy , leur 
poids,  leur  valeur  8c  le  temps  auquel  on  a commencé  à la 
fabriquer. 

L’on  a toujours  cru  que  les  Anglois  pendant  qu’ils  fu- 
rent maiftres  de  Paris , ne  firent  fraper  pour  Monnoye 
d’or  que  des  Saints  èc  des  Angelots.  Cependant  il  elt  cer- 
tain que  l’on  trouve  des  Francs  d’or  à Cheval  fcmbhbles  à 
celuy  dont  je  donne  la  figure.  Pour  les  Nobles , on  ne  peut 
pas  douter  que  les  Rois  d’Angleterre  n’en  ayentfait  fai- 
re en  France  , car  dans  une-  Ordonnance  pour  le  cours 
des  Monnoyes  faite  par  Henry  VI.  au  mois  de  Janvier 
1416.  lorfqu’ il  parle  des  Nobles , demi-Noblcs  8c  quarts  de 
Nobles , il  dit , que  nom  faisons  faire  de  prefent  dans  nos  Mon- 
noyes de  France. 

J’ay  dit  que  les  Saints  commencèrent  fous  la  fin  du  ré- 
gné de  Charles  VI.  Pour  les  Angelots , on  a déjà  veu  une 
Monnoye  d’or  qui  portoit  ce  nom  fous  Philippe  de  Va- 
lois , mais  elle  étoic  d’une  figure  differente  de  celle-cy. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  Salut  s furent  ainfi  apellez  à 
caufe  de  la  Salutatidn  Angélique,  qui  eft  reprefentée  fur 
l’un  des  codez  de^ette  Monnoye,  8c  que  les  Angelots  pri- 
rent leur  nom  deiAnge  qui  tient  les  Edifions  de  France 
8c  d’Angleterre.  Un  ancien  Manufcrit  qui  paraît  êtte 
environ  de  ce  temps-là , dit  que  le  Roy  d'Angleterre  fit 
faire  cette  Monnoye,  qui  elt  d’or  fin,  à plus^ haut  titre 
qu’aucun  de  fes  voifins,eftimant  par  ce  moyen  aliéner  l’a- 
mitié des  François  de  Charles  VII.  qui  en  même  temps 
avoit  été  contraint  d’empirer  grandement  fa  Monnoye; 
ce  que  Henry  VI.  ne  fit  point  pendant  qu’il  futmaifire 
’de  Paris* 


Digitized  by  Google 


jc,8  TRAITE’  HISTORIQUE 

On  a vcu  que  vers  la  fin  du  régné  de  Charles  VI.  ou 
revint  à la  forte  Monnoye,  que  le  marc  d’argent  ne  va- 
lut que  7.  1.  6c  le  marc  ci’or  76.  1.  y.  f.  le  Roy  d’Angle- 
terre ne  s’écarta  pas  de  ce  prix  pendant  qu’il  fit  battre 
Monnoye  en  France. 

Le  Roy  Charles  VII.  au  contraire  mettant  tout  en  ufage 
pour  recouvrer  fon  Royaume,  afïoiblifloit  fouventfa  Mon- 
noye pour  en  tirer  du  profit,  ce  que  je  marqueray  plus  en 
détail  en  parlant  des  Monnoyesde  ce  Prince. 

Les  Monnoycs  de  Charles  VII.  étant  plus  foibles  que 
celles  d’Henry  VI.  attiroient  toutes  celles  de  l’Anglois 
qui  étoientplus  fortes,  c’eftce  quiobligea  Henry  VÏ.  de 
les  décrier,  ainfi  qu’il  le  dit  luv-mefme  dans  une  de  fes 
Ordonnances,  dans  laquelle  parlant  du  Roy , il  dit,  CJW- 
les  qui  fe  dit  Daufin  no/îrc  adverfaire.  Dans  une  Ordon- 
nance anterieure  à celle -U,  qu’il  fit  pour  diminuer  le 
cours  des  Monnoycs  de  Charles  VIL  à caufe  qu’elles  é- 
toient  foibles,  le  Roy  d’Angleterre  parle  de  la  forte. 
Voyant  que  l' cnnemy  & adverfaire  de  nous  & de  nojlre  Royau- 
me , qui  s ingéré  de  porter  nos  armes  de  France  , s’eft  efforcé 
& s’efforce  chaque  7 our  de  faire  faire  a nos-dites  armes  de 
France  doubles  deniers  de  moindre  poids  & aloy  , que  ccust  de 
nofre  très- cher pere  & ayeul  le  Roy  Charles  y &c. 

La  derniere  des  Monnoyes  que  je  donne  aux  Rois  d’An- 
gleterre elt  un  Gros  d’argent  fin  fait  à Calais.  Villa 
calisie.  Henry  V.  y en  rît  faire,  qui  étoient  à xi.  de- 
niers d’argent  fin  6c  pefoient  juftement  un  Gros  j ceux 
d’Henry  VI.  6c  ceux  d’Edoüard  IV.  ne  pefoient  que  1. 
d.  18.  grains.  Ceux  d’Henry  VI.  étomtà  10  d.  18  grains 
de  loy,  6c  ceux  d’Edoüard  IV.  à 10  a?  feulement. 

Les  Rois  d’Angleterre  ont  encore,  outre  cela,  fait  fra- 
per  quantité  d’autres  Monnoyes  d’or,  d’argent  &:  de  bil- 
lon  en  France,  comme  on  le  verra  dans  le  Traité  des 
Monnoyes  des  Ducs  d’Aquitaine. 
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CHARLES  VII 


Ils  aîfié  de  Charles  VI.  commença  fon  rcgne 
le  zi.  Octobre  1411.  5c  mourut  le  jour  dç  la 
Magdclaine  l’an  1461.  après  avoir  régné  feul 
prés  de  40.  ans. 

Fendant  le  régné  de  ce  Prince  on  ne  fit  point  de  Mon- 
noyes,  qui  n’cufl'cnt  été  connues  fous  les  règnes  pre- 
cedcns  , mais  les  Efcus  d’or  5c  les  demi-Efcus  d’or  furent 
les  Monnoyes  dont  on  fc  fervit  5c  dont  on  fabriqua  le 
plus  fous  ce  rcgne.  On  en  changea  fouvent  le  poids , le 
titre  5c  le  cours,  ce  qu’on  peut  voir  ailément  par  les 
Tables.  Ces  differens  Efcus  d’or  11’étoient  dilVmguez  les 
uns  des  autres  que  par  quelque  petite  marque  qu’on 
mettoit  dans  la  légende  ou  ailleurs  , comme  une  cou- 
ronne, une  croix , un  chaftcau,  une  molette,  un  ancre, 
un  croiflant , un  navire,  une  Fleur  de  Lys,  ou  autre  chofii 
de  cette  nature. 

Pour  dillingucr  ceux  qu’on  fit  en  1435.ÔCC.  d’avec  les 
autres , on  mit  des  Fleurs  de  Lys  5c  des  couronnes  à cofté 
del’Efcu,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  les  figures  que  j’en 
donne. 

Pour  Monnove  d’argent  on  fit  pendant  ce  rcgne  des 
Gros  5c  des  demi-Gros  d’argent  fin,  des  Plaques  à l’imi- 
tation de  celles  que  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  faire 
dans  les  Pays-bas.  Celles  du  Roy  fe  fabriquoient  à Tour- 
nay  -,  elles  étoient  d’argent  fin  aulTi-bien  que  les  Gros 
tournois  : 5c  les  plus  entières  que  j’aye  veuës  > pefoicnt 
68.  ou  6 9.  grains,  j’en  ay  aufli  trouvé  quelques-unes  de 
billon,  c’elt  à dire  au-deflous  de  5.  den.  de  loy. 

La  vu.  de  ces  Monnoyes  eft  un  Gros  de  Jaques  Cœur, 
u’ii  fit  faire  pendant  qu’il  étoit  maître  de  la  Monnoye 
e Bourges.  Ces  Gros  font  d’argent  fin,  5cpefent  jufte- 
ment  un  Gros  ou  trois  deniers.  Ils  ont  cela  de  remarqua- 
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ble  que  le  nom  de  la  Ville  de  Bourges  où  ils  ont  été  fa- 
briquez y eft  marqué,  ce  qu’on  nepratiquoit  plus  de- 
puis le  commencement  de  cette  troihéme  race. 

Au  refte  on  fut  en  quelque  façon  redevable  fous  ce 
règne  au  célébré  Jacques  Coeur  d’avoir  rétably  les  Mon- 
noyes  en  les  faifant  fabriquer  fur  le  fin.  Le  Roy  lors  qu’il 
n’étoit  que  Daufin,  s’étant  retiré  à Bourges  en  1418.  la 
Chambre  des  Monnoyes  y fut  transférée.  Jacques  Cœur 
né  dans  cette  Ville  fut  maiftre  de  cette  Monnoye  en 
1435.  il  fut  aufll  maiftre  de  la  Monnoye  de  Paris,  lors 
qu’elle  y fut  rétablie  en  143*. 

On  fit  quantité  de  Monnoye  de  billon  fous  ce  régné, 
qui  étoient  les  mefmes  que  fous  les  régnés  preccdens , 
fçavoir , des  Grands  B Une  s , des  demi- B Unes , des  Doubles  6C 
des  deniers  psrijis  & tournoie, 

On  ne  doit  pas  .être  furpris  de  voir  parmy  les  Mon- 
noyes de  billon,  des  Monnoyes  qui  font  aufii  placées  par- 
my celles  d’argent,  la  caule  de  cela  vient  de  l’affoiblifi- 
fernent  des  Monnoyes  $ par  là  il  arrivoit  qu’une  Efpe- 
ce  qui  étoit  d’argent  fin  dans  fon  commencement  lors 
qu’on  faifoit  de  la  forte  Monnoye,  fe  trouvoit  dans  la 
. fuite  n’être  que  de  billon  à caufe  des  affoibliffemens.  Et 
l’on  peur  fefouvenirde  ce  que  j’ay  ditdes  Gros  de  Char- 
les VII.  lors  qu’il  n’étoit  que  Daufin,  lefquels  étant  à 
$.  den.  8,  grains  deloy  vinrent  enfin  à n’cftrc  plus  qu’à 
8.  grains. 

Charles  VII.  dés  l’an  1418.  avoit  pris  la  qualité  de 
Regent  du  Royaume,  à caufe  que  fon  pcrc  étoit  deve- 
nu incapable  du  gouvernement , par  une  fâcheufe  mala- 
die qui  aeluy  donna  gueres  de  relâche  pendant  le  refte 
de  fa  vie  5 la  Reyne  de  fon  cofté  prit  la  qualité  de  Re- 
vente du  Royaume,  6e  établit  deux  Cours  Souveraines, 
l’une  à Amiens  & l’autre  à Troyc  en  Champagne.  Le 
Daufin  qui  s’étoit  retiré  à Bourges,  y établit  un  Confeil 
6c  une  Cour  Souveraine  pour  la  conduite  des  affaires  du 
Royaume,  6c  fit  battre  Monnoye  dans  la  plufpart  des 
Villes  de  fon  party  au  coin  6c  aux  armes  du  Roy,  ainft 
qu’il  paroù  par  une  Ordonnance  de  Charles  VJ,  du  u. 
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Octobre  1411.  & par  plufieurs  autres.  Le  Daufin  en> 
ploioit  toutes  fortes  de  moyens  pour  refifler  à Tes  enne- 
mis , &c  pour  fc  conferver  le  Royaume  qu’on  luy  vouloit 
olter.  Dans  cette  extrême  neceffité  l’affoiEliflement  des 
Monnoyes  étoit  un  des  plus  prompts  & des  plus  aflurez 
moyens  pour  avoir  de  l’argent , c’eft  pourquoy  il  n’y 
avoit  gueres  de  mois  qu’il  ne  les  afFoiblit  & mcfme  plus 
fouvent,  comme  on  le  peut  voir  par  la  table,  de  forte  que 
le  marc  d’argent  qui  valoir  dans  les  lieux  qui  luy  cbeïf- 
foient  le  3.  May  1418.  9.  livres,  en  valut  90  au  mois  de 
Juillet  141 1.  & le  Gros  tournois  valant  zo.  deniers,  qui 
étoit  à 5.  deniers  8.  grains  de  loy , de  80.  au  marc,  n’é- 
toit  alors  qu  a 8.  grains  de  loy  & de  1 zo.  au  marc.  Ainfi 
le  marc  d’argent  dont  on  payoit  aux  Monnoyes  90  livres 
s’expofoit  étant  converty  en  Monnoye  pour  361  liv.  10. 
f.  de  forte  que  le  Roy  tiroit  de  profit  fur  chaque  marc 
d’argent  qu’il  faifoit  convertir  en  Monnoye  zjo.  livres. 
Il  tiroit  pareillement  un  prand  profit  fur  l’or  , car  le 
marc  d’or  fin  qui  étoit  taxé  à 310.  liv.  valoit  étant  con- 
verty en  Monnoye  prés  de  1847.  liv,  i’Efcu  s’expofant 
pour  40.  livres. 

Le  Daufin  faifant  faire  fes  Monnoyes  plus  baffes  ou 
de  moindre  valeurque  celles  du  Roy  fon  pere,  lesattiroit 
prefque  toutes,  ce  qui  ne  caufoit  pas  un  petit  embarras 
aux  Anglois  ( on  peut  fe  fouvenir  de  ce  que  j’ay  déjà 
dit  en  parlant  des  Salues  ) mais  cela  paroît  encore  plus 
évidemment  dans  les  Lettres  du  iz.  Octobre  1411.  pour 
le  cours  des  Monnoyes , où  le  Roy  dit  qu’ayant  fait  fai- 
re de  la  forte  Monnoye  en  divers  lieux  en  confequencc 
de  la  Déclaration  du  i$.  Décembre  en  prcfence  des  Etats 
tenus  à Paris  5 Nout  n' Avons  voulu  qu'il  en  fût  fait  encore  au- 
tant délivrante  pour  les  grandes  fraudes,  mauvefites  & dé- 
ceptions que  eeluy  qui  fe  dit  Daufin,  & ceux  de  fa  partie  y 
avoient  commence £ a faire , qui  faifoitnt  forger  à nos  coins  & 
armes  Cros  de  petite  valeur , en  intention  de  tirer  (jr  attrai~ 
re  par  devers  eux  les  bons  Gros  que  fai  fions  faire , pour  en  en- 
richir & pourvoir  nofire  peuple  de  leur  Monnoye , fi  la  nojlre 
eût  couru  fur  le- dit  pied. 


ppüj 
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L’Hilloire  de  ces  temps-là  remarque  que  le  zz.  May 
142.Z.  on  décria  tous  les  Gros,  le  Dauphin  en  ayant  fait 
Ljibbt  66S.  contrefaire,  il  y eut  grand  murmure  du  peuple  qui  y perdoit 
moult,  parce  que  le  meilleur  ne  leur  valoit  quun  Denier  ou  u?t 
Tournois. 

Charles  VII.  rcconnoifïant  le  préjudice  que  le  fur- 
haulïemcnt  du  prix  du  marc  d’or  6c  d’argent  caufoit  à la 
France,  revint  à la  forte  Monnoye  à la  fin  du  mois  d’Oc- 
tobre  1411.  huit  ou  dix  jours  apres  la  mort  de  fon  pere, 
qui  y étoit  aulfi  revenu  au  commencement  de  l’an  1411. 
comme  je  l’av  remarqué  fous  fon  régné.  Lors  que  Char- 
les VII.  revint  à la  forte  Monnoye,  le  marc  d’argent  fin 
qui  valoit  livres  fut  mis  à 7.  livres  10.  fols.  Le  marc 
d’or  fin  ne  valut  que  <jo.  livres , 6c  l’Efcu  d’or  qui  valoit 
40.  livres  fut  mis  à zo.  fols.  Ainfi  la  diminution  du  prix 
du  marc  d’or  6c  d’argent  6c  des  Monnovcs  fut  faite  de 
II,  c’eft-à-dire  qu’une  perfonne  qui  avoit  40.  livres  de 
la  foiblc  Monnoye  , n’avoit  plus  qu’une  livre  de  la  forte 
Monnovc. 

Cette  forte  Monnoye  qui  couroit  au  commencement 
du  regne  de  Charles  Vil.  ne  dura  pas  toujours  : il  fut 
obligé  de  l’afFoiblir  pour  trouver  le  moyen  de  refifte;r 
aux  Anglois  qui  étoient  maîtres  d’une  bonne  partie  du 
Royaume:  mais  ces  affoibliflcmens  ne  furent  pas  fi  grands 
que  les  premiers  j car  le  marc  d’argent  ne  valut  pas  da- 
vantage que  if.  ou  zo.  livres , 6c  mefme  il  demeura  peu 
de  temps  a ce  prix-là.  Mais  enfin  les  Anglois  ayant  efté 
chalfez  du  Royaume  le  zi.  d’ Avril  1454.  les  defordres 
Rirent  auffi  bannis  des  Monnoycs  : 6c  lur  la  fin  du  regne 
de  Charles  V II.  le  marc  d’argent  valoit  8.  livres  15.  lois, 
le  marc  d’or  100.  livres. 

L’an  1436.  le  3.  Avril , Taris  ayant  été  réduit  à I’obeïf- 
fanceduRoy,  désie  iz.  May,  Jacques  Coeur  étant  maître 
de  la  Monnove  , on  fabriqua  les  Efcus  d'or  à la  Couronne , 
qui  avoient  aeux  Fleurs  de  Lys  couronnées  à collé  de 
l’Efcu.  Ils  étoient  d’or  fin  , & il  y en  avoit  70.  au  marc,, 
ils  valurent  zj.  fols.  On  fit  aufii  des  Blancs  à l'Ecu  , qui 
ont  trois  couronnes  dans  trois  demi- Compas  autour  de 
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l’Efcu,  de  3.  deniers  de  loy  A.  R.  dc8o.  au  marc,  valant 
10.  deniers  tournois  la  piece.  Le  12..  on  donna  cours  a 
ces  Monnoyes  pour  le  prix  que  je  viens  de  marquer , 6c 
on  décria  toutes  celles  d’Angleterre. 

Je  trouve  qu’en  l’an  1 456 . le  7.  Juin  en  permit  le  cours 

des  Monnoyes  fuivantes. 

Escus  . . *7*  jCn* 

Grands  Blancs  ....  10.  den. 

Petits  blancs  . . . - 5*  * • 

Doubles  . . . • z.  . 

Gros  tovrnois  . . . i.  fols  6.  . . 


OParisis 

DeNiER^journojs 


Toutes  les  autres  Monnoves  furent  décriées. 

En  Normandie  les  mefmes  Monnoyes  y eurent  cours 
pour  un  prix  different  ,&  on  permit  que  celles  d’Angle- 
terre , de  Flandres  , de  Bretagne  y fuffent  mifes. 

Escus  . . • • • . 3°*  l°*s* 


M' 


xi.  d. 


ob. 


Demi-Escus 
Blancs 

Petits  Blancs 
Gros  Tournois 
Gros  d’Angleterre 
Plaques  de  Flandres 

Blancs  Bretons  au  Chapelet  . 

Le  mefme  jour  , c’eft-à-dire  le  7.  Juin  on  permit  en 
core  le  cours  de  ces  Monnoyes. 

Gros  du  Pape 

Gros  de  Provence  > . . . i4- 


t.  fols.  5?. 
3- 

if- 

5>. 


den.  tourn. 


Gros  de  Milan 


* 


7.  den.  ob.  t. 
1.  - - obole. 


Blancs  de  Bar 
Blancs  de  Lorraine  J 
Morlans 
L I A R D s . . . . . *3* 

Blancs  de  Bretagne  à la  Targe  iz. 

Le  Rov  mourut  le  jour  de  la  Magdeleine  l’an  1461  à 
Mehun  fur  Evre. 
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Dans  cette  Ordonnance  du  7.  Juin,  on  donna  cours  aux 
Monnoycs  que  le  Daufin  failoit  faire  en  Daufiné  pour 
le  mefme  prix  qu’à  celles  du  Roy.  Ce  Daufin  régna  de- 
puis lous  le  nom  de  Louis  XI.  J’ay  déjà  donné  des  Mon- 
noyes  d'or  & d’argent  que  Charles  V.  fit  faire  en  Daufi- 
né  , n’étant  encore  que  Daufin.  On  en  verra  aufii.parmy 
celles  de  Loiiis  XI.  quelques-unes  de  celles  qu’il  y fit 
firaper  avant  qu’il  fut  Roy  de  France.  Outre  les  Mon- 
&.  r.éo.  noyés  que  Louis  XI.  failoit  faire  en  Daufiné  à fon  coin, 
il  luy  étoit  permis  d’y  en  faire  fabriquer  au  coin  du  Roy: 
cela  paroi  11  par  des  Lettres  données  à Chaions  le  rr.  Août 
1445.  par  lefquelles  il  fut  ordonné  du  confient cment  du 
Daufin  & des  gens  de  fon  Conleil qu'il  ne  leroit  plus  ‘ 
fabriqué  en  Daufiné  des  Monnoyes  aux  coins  , aux  armes 
&:  au  nom  du  Roy  , à caufe  des  dclordres  qui  s’étoient 
gliflez  dans  ces  Monnoyes.  Il  fut  ordonné  par  les  mef- 
mes  Lettres  que  les  Monnoyes  d’or&d’argentqttele  Dau- 
fin y feroie  fabriquer  en  fon  nom  & à fies  armes,  auroient 
cours  en  France  , pourvu  qu’elles  fuflent  du  titre  & du 
poids  de  celles  du  Roy_ 

Le  xi.  du  mois  d’Aoull  fuivant,  Loiiis  XI.  Daufin  de 
Viennois  donna commifiion  à Ravant  le  Danois,  General 
des  Monnoyes  du  Roy>  de  fie  tranfpjrter  en  Daufiné  pour- 
y faire  fabriquer  au  nom  & aux  armes  du  Daufin 

Des  Escus  d’or , 

Des  Demi 
Des  Gros,. 

Des  Blancs,. 

Des  Demi. 

On  verra  la  figure  de  ces  Monnoyes  parmy  celles  de 
Loiiis  XI. 

Charles  VI.  avoit  aulfi  accordé  à Charles  VII.  Dau- 
fin, lapermilfionde  faire  faire  en  Daufiné  des  Monnoyes 
femblablcs  à celles  du  Roy,  outre  celles  qu’il  y failoit 
faire  de  lbn  chef,  en  fon  nom  à fon  coin  comme  Dau- 
fin. Dans  un  Bail  que  ce  Prince  fait  de  les  Monnoyes, 
il  les  nomme  Monnopa  de  nojlrc  Dauphiné.  Et  Loiiis  XI. 

n’étant. 
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n’étant  que  Daufin,  dans  les  Lettres  qu’il  écrit  aux  Offi~ 
cicrs  de  la  Chambre  des  Comptes  dit  : Les  Monnayes  de 
noflre  pays  de  Dauphiné.  Je  parleray  plus  amplement  de 
ces  Monnoyes  au  Chapitre  de  celles  des  Daufins  dc 
Viennois. 
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LOUIS  XI. 


39.  ans,  fucceda  à Charles  VII.  Ton  pere 
r de  la  Magdeleine  de  l’an  1461. 


Gé  de 
le  jour 

Sous  ce  règne  on  ne  fabriqua  tant  en  France 
qu’en  Daufiné  pour  Monnoye  d’or  , que  des 
Escus  d’or  Se  des  Deml»Ecus  d’or.  Il  y en  avoir  de 
deux  fortes  , fçavoir  des  Efcus  d'or  à la  Couronne  , cjui  a- 
voient  commencé  fous  Charles  VI.  & des  Efcus  d'or  au 
Soleil , qui  commencèrent  fous  ce  régné  -,  les  uns  6c  les 
autres  étoient  au  titre  de  13.  karats  £.  Les  Efcus  d’or  à 
la  Couronne  étoient  de  71.  au  Marc,  &:  ceux  au  Soleil 
de  70. 

Le  i.  Novembre  1475.  on  cc^a  ^ fabrication  des  Ef- 
cus d’or  à la  Couronne,  6c  on  fit  à leur  place  les  Efcus 
d’or  au  Soleil.  Ces  Efcus  dévoient  avoir  un  Soleil  au 
dcfïus  de  la  Couronne,  & point  de  Fleurs  de  Lys  à côté 
de  l’Efcu.  Depuis  ce  temps  - là  on  a toujours  continué 
de  mettre  un  Soleil  fur  les  Efcus  d’or , qui  à caufc  de 
cela  font  nommez  tres-fouvent  Efcus- fol. 

Jufques  icy  je  n’ay  pù  découvrir  pourquoy  Loüis  XI. 
fit  mettre  un  Soleil  liir  fes  Monnoyes  d’or  & de  billon  -, 
car  lors  qu’on  fit  les  Efcus  au  Soleil,  on  fit  aulTi  en  mê- 
me temps  des  Blancs  & des  Demi-Blancs  au  Soleil , dont  on 
verra  la  figure  parmy  les  Monnoyes  de  billon. 

Quelques-uns  donnent  encore  à Loüis  XI.  une  Mon- 
noye dor  qu’ils  nomment  Antelots,  à caufe  que  d’un  cô- 
té il  y a un  S.  Michel  qui  foule  un  dragon  fous  fes  pieds. 
Ces  pièces  n’eurent  jamais  cours  pour  Monnoye , elles. 
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furent  faites  lors  qu’il  inftitua  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il 
s’en  trouve  auflï  d argent  , les  unes  2c  les  autres  font  de 
different  coin  8c  de  different  poids. 

Loiiis  XI.  pour  fes  Monnoyes  d’argent  , fit  faire  dans 
tous  fes  Etats  des  Gro  s 2c des  Dlmi-Gros.  Ils  étoient 
à xi.  deniers  ix.  grains  de  loy  A R. 

Les  Gros  pcfoient  prés  d’une  drachme  8c  valoicnt  i. 
fols  6 . deniers,  2c  les  demi-Gros  i.  fol  j.  deniers. 

Le  marc  d’argent  valoir  8.  livres  15.  fols , 2c  le  Roy 
ne  prenoit  fur  chaque  marc  d’argent  en  oeuvre  que  5. 
fols , 8c  fur  le  marc  d’or  qui  valoit  ico.  livres  au  com- 
mencement de  ion  règne,  15.  fols  y.  deniers.  On  voitpar 
là  qu’aiors  les  Monnoves  croient  b. en  réglées  en  France, 
ÔC  l’on  peut  le  reffouvenir  que  i’ay  marqué  fous  la  fin  du 
régné  de  Charles  VII.  que  le  dcfbrdre  qui  étoit  depuis 
ft  long -temps  dans  les  Monnoyes  , cefifa  peu  de  temps 
après  qu’on  eut  chaflc  les  Ànglois  hors  du  Royau- 
me. 

Pour  les  Monnoyes  de  Billon  on  fit  des  Blancs  2c  des 
Demi-Blans  à la  Couronne  8c  au  Soleil , comme  on  avoit 
fait  desEfeus  d’or  à la  Couronne  2c  a 1 Soleil.  On  fitauflî 
des  Doubles  tournois , des  Deniers  tournois , des  Deniers  pari - 
fis , 2c  des  oboles.  Outre  cela  on  fit  encore  des  Liards  2c 
des  Hardis  Ces  deux  cl'pcccs  furent  particulièrement  fai- 
tes pour  les  Provinces  de  Guyenne  2c  de  Daufiné.  Cette 
Monnovc  qui  valoit  $.  deniers  , 2c  qui  par  confcquent 
pastageoit  le  fol  en  quatre,  ctoit  apcllée  Hardie  n Guyen- 
ne , 2c  Liard  en  Daufiné  , 8c  dans  les  autres  Provinces 
qui  font  en  deçà  de  la  Loire.  Jcparleray  plus  amplement 
des  Hardis  au  ^Traité  de  la  Monroyedcs  Ducs  de  Guyen- 
ne. Il  paroift  par  l’Ordonnance  de  Loiiis  XI.  que  d'an- 
cienneté on  avoit  accoutumé  de  fabriquer  des  Hardis  en 
Guyenne  , 2c  des  Liards  en  Daufiné. 

On  fit  aufli  des  Deniers  Bourdelois,  qui  furent  ainfi 
nommez,  à caufc  qu’ils  furent  faits  à Bordeaux,  2c  qu’ils 
n’avoient  cours  que  dans  la  Guyenne. 

On  peut  voir  dans  les  Tables , la  loy  , le  poids  , 2c  la 
valeur  de  ces  cfpceçs , auffi-bicn  que  le  tems  auquel  elles 
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ont  été  fabriquées , &:  les  valeurs  des  marcs  d’or  &:  d’ar- 
gcnt. 

Voilà  quelles  furent  les  Monnoyes  dor,  d’argent  &c 
billon , qui  furent  fabriquées  en  France  fous  le  règne  de 
Loü's  XI.  Celles  qui  furent  faites  en  Daufiné  étoient 
differentes  de  celles  qu’on  faifoit  en  France  par  l’Ecuflon 

3ui  elt  toujours  écartelé  de  France  & de  Daufiné,  &par 
es  Daufins  qu’on  mettoit  ordinairement  aux  angles  de 
la  croix  ou  ailleurs.  Mais  outre  cela  les  Monnoyes  étran- 
gères eurent  auiïi  cours  en  France  comme  il  paroift  par 
ïes  Ordonnances. 

Les  Escus  viels, 

Les  Roi  aux 

Les  Francs  à pied  & à cheval, 
qui  étoient  des  Monnoyes  des  régnés  precedens , eurent 
aufii  cours  fous  ceiui-cy,  & même  fous  les  régnés  fuivans 
jufques  à Louis  XIII.  Le  peuple  prenant  la  liberté  de 
donner  cours  aux  Monnoyes  étrangères  pour  plus  qu’el- 
les ne  valoient  j ce  qui  étoit  caule  qu’on  tranfportoit 
hors  du  Royaume  les  Monnoyes  du  Roy , qu’on  conver- 
tifToit  en  ces  Monnoyes  étrangères.  Le  Roy  , pour  em- 
pêcher ces  defordres  qui  alloient  à épuifer  l’Etat  des 
matières  d’or  & d’argent,  ordonna  par  la  déclaration  du 
4.  Janvier  1470.  que  les  Monnoyes  fuivantes  auroient 
cours  pour  leur  prix. 

Sçavoir  les  Monnoyes  de  France, 

Escu  d’or  que  l’on  fait  à prefenO  f . 

de  z.  deniers  16.  grains  de  poids}  • • 17-  • • en* 

Demi  . ...  . .13.9. 

Roiaux 
Escus  VIELS 


Francs  a cheval 

Escu  de  Tholofede  z.  den.  23.  grains  17.  6.  dcn. 

Moutons  d’or  de  Montpellier  de  z.  d.  15. 


Francs  a pied 


Gros  d’argent 
Grands  Blancs 
Petits  Blancs 


1.  6.  den. 


10.  den. 
5.  dcn. 
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Hardis?  , 

Liards  5 J 

Doubles a den. 

Demers  tournois  6c parifis. 

Et  damant  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Monnoyes  étrangè- 
res qui  avoient  cours  en  France,  & qu’on  ne  pouvoit les 
décrier  tout  d’un  coup  fans  troubler  beaucoup  le  com- 
merce, on  leur  donna  cours  par  tolérance  depuis  le  pre- 
mier Mars  jufquesau  premier  Juin. 

Quoyque  je  n’ayc  pas  refolu  de  parler  de  toutes  les 
Monnoyes  étrangères  qui  ont  eu  cours  en  France,  j'ay 
crû  neanmoins  devoir  donner  une  lille  de  toutes  celles 
dont  le  cours  eft  permis  par  cette  Ordonnance,  à caufe 
que  le  poids  de  la  plufpart  y cfl:  marqué , & qu’on  verra 
par  là  quelles  étoient  les  Monnoyes  qui  avoient  alors 
cours  dans  l’Europe  : car  il  n’y  en  avoit  gucres  dont  il  ne 

foit  fait  mention  dans  cette  Ordonnance. 

» 
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Li  ons  de  Flandre  de  3 den.  8 grains  . 
Florins  nouveaux  avec  un  S,  André 
de  i den.  ij  grains 
Florin  du  Rhin  des  quatre  Sei- 
gneuries de  i den.  13  grain  . 
Florin  au  Chat  de  x dcn.  ii  grains  . 
F'LORiNd'Utrecdcz  den.  iç  grains  . 
Nobles  Henry  de  5 den.  8 gVains  . 
Saluts  . 

Demi-Nobles 
Nobles  Edoüard dc6  den.  . 
de  Savoye 

^ ,de  Provence!  , , , 

Escus-s  j,  A > de  1 d.  16  grains. 


33  fols  4 den. 


3* 

!4 
1 1 

56 

18 

28 

«3 


I. 

1 

2 

3 
8 

4 
4 
4 


16-8 


ld’  Avignon 
#de  Bretagne 
rde  Venife-} 

Duc  ats < de  Milan  >de  1 d.  17  grains . 18-  jo 

Cde  Rome  J 
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Clinc arts deGuilielmus  de  x d.  logr. . u f.  1 

~ ç de  Flandre?  ,1  • r 

Pietres ^ Bra^anc5  de  iden.  14  grains  . 10  i.io 

Dordri  sdcThilippedc  iden.i4gr.  . 16  f.  8 den. 

Rid  res  de  Flandres  de  x den.  xo  gr.  . . 30 

Bandes  d’Efpagne)  . , 

HfcNRYd'Efpagne  5 3^en-  1 2 Sr’  • • 3° 

Escus  de  Bearnde  i den.  1 5 gr.  . . . 15 

Escus  d’Aragon  de  x den.  ix  gr.  . . zx  f.  6 

MONNOYE  D’ARGENT. 

Aie  Flandres 

GaoS^f®ea,m  C . . ! f.  . den. 

j i A nglcterre  nouveaux  Ç 

(l’Efpagne  dits  Royaux  j 

Vi  rel ans  de  Flandres  . . . ix.d.  ob. 

Gros  de  Bretagne z f.  8 

Targes ...  xi  d. 

f de  Bearn  à 1 V achcs") 

I de  Savoye 

Blancs-^  de  Lozane  ^ . . . 8 d. 

de  Provence 
[de  Milan  y 

Gros  d’Angleterre  anciens  ...  z f.  8 d. 

QUARTS^  P"0?0""011 
rde  Savoye 

T . „ _ P )dc  Provence/  , 

Quarts  <,  . f 3 d. 

/de  Gennes  r 7 

'-de  Daufiné  j 

Doubles  d’Aragon 9 d. 

Gros  de  Navarre 14  d. 

autres . . xi  d. 

Blancs  de  Navarre 5 d.ob. 

Hardis  de  Morlans z d.ob. 

Les  Etrangers  tirant  les  Efcus  d’or,  & les  Grands- 
blancs  de  France  pour  fabriquer  leurs  Monnoyes  > arin 
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d’empêcher  ce  tranfport , après  plufieurs  délibérations, 
il  fut  refolu  le  4.  Janvier  1473.  que  le  cours  en  fcroit 
hauffé  , le  poids  aflfbibly  & le  prix  du  marc  d’or  &:  d’ar- 
gent augmenté,  le  premier  valut  110  livres  & ccluy  d’ar- 
gent 10  livres,  de  forte  qu’il  falut  auffl  augmenter  le 
cours  des  efpeces  d’or,  d’argent  Scdcbilion  , tant  de  cel- 
les de  France  que  des  pais  étrangers  qui  avoient  cours 
dans  le  Royaume,  ce  qui  fut  publié  le  8.  Janvier. 

Es  eu  s d’or 30  fols  3 deniers 

Gros  d’argent 2 f.  9 

Grands  Blancs xr 

Hardis) 

Liards  J ’ .......  . 4 

Doubles 1 

Deniers  Parifis 1 d.p. 

Deniers  Tournois  1 d.  t. 

Et  par  tolérance  toutes  les  Monnoyes  étrangères  dont 
j’av  déjà  fait  mention. 

Le  Roy  voyant  que  l’execution  de  l’Ordonnancedu4> 
Janvier  1473.  n’empefehoit  pas  le  tranfport  des  Mon- 
noyes  de  France  hors  du  Royaume,  par  une  autre  du  z. 
Novembre  147  5.  il  augmenta  le  prix  du  marc  d’or  qu’il 
. fixa  à 11 8.  liv.  10.  laiifa  le  marc  d’argent  à 10  liv.  Les 
Efcus  au  Soleil  valurent  33.  f.  &:  les  Blancs  12.  den.  On 
décria  toutes  les  Monnoyes  étrangères  excepté  celles  du 
Roy  d’Angleterre,  des  f)ucs  de  Bourgogne  & de  Breta- 
gne, qui  furent  mefme  décriées  le  1.  Oélobre  1475?-  Le 
f.  105.  Roy  a Angleterre  s’étant  plaint  de  ce  que  fes  Monnoyes 
n’avoient  plus  de  cours  en  France,  on  le  permit  par  une 
déclaration  du  i 7 . Janvier  1479. 

Entre  plufieurs  Ordonnances  que  Louis  XI.  fit  pour 
les  Monnoyes , il  y en  a une  du  2.  Novembre  1473.  par 
laquelle  i!  déclare  milles  toutes  les  grâces  qu’il  peut  avoir 
accordées  par  importunité  ou  autrement  aux  faux  Mon- 
noveurs , &:  généralement  à tous  ceux  qui  avoient  con- 
trer enus  aux  Ordonnances  pour  les  Monnoyes,  dépen- 
dant au  Chancelier  de  les  fcellcr  & aux  autres  Officiers 
d’y  avoir  égard.  La  jultice  de  fa  Majefté  n’eftpas moins 
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exacte  aujourd’huy  à faire  pun’r  ces  voleurs  publics,  qui 
dans  tous  les  Etats  bien  policez  ont  toujours  été  punis  du 
dernier  fupplice. 

Le  Roy  ne  voulant  pas  fouffrir  ce  que  la  neceflité  des 
temps  avoit  fait  endurer  à fes  Predecefleurs  au  préjudice 
des  droits  de  la  Couronne,  envoya  fon  Chancelier  au 
Duc  de  Bretagne  , luy  fignifier  entr’autres  chofcs,  que  s' il 
fontmuoit  a faire  battre  la  Monnoyc  d'or  y il  luv  deelaroit  la 
guerre.  Cette  déclaration  ou  d autres  caulcs  qu’on  peut 
voir  dansl’Hiiloire  de  ce  temps-là  caufcrent  la  guerre,  à 
qui  les  ennemis  du  Roy  donnèrent  le  nom  fpecie  x de  Bien 
Public , elle  fut  terminée  par  le  Traité  fait  au  Bois  de  Vin- 
cennes  le  i.  Octobre  1465.  Une  des  conditions  du  Traité 
fut  que  le  Duc  de  Bretagne  pourrait  faire  battre  Mon- 
noye  d’or  à fon  coin.  Le  Roy  luy  en  fit  expédier  fes  Let- 
tres le  mcfme  mois , lefqucl les  furent  regiltrJes  au  Tar- 
lement  8c  à la  Cour  des  Monnoyes.  Dans  ces  Lettres  le 
Roy  reconnoît  que  les  PrcdecelPeurs  du  Duc  de  Breta- 
gne ontjoiiy  du  droit  de  faire  fabriquer  de  Monnoyc  d’or, 
blanche  3c  Noire.  Ces  Lettres  portoient  entr’autres  cho- 
fes  que  cette  Mon nove  d’or  que  le  Roy  luy  permettoitde 
fabriquer  8c  la  Blanche  3c  la  Noire  qu’on  forgeoit  alors 
eût  cours  par  tout  le  Royaume , en  gardant  quant  à l’or 
le  poids  8c  le  titre  félon  les  Ordonnances  Royaux.  Sans 
doute  la  nccefftté  de  feparer  fes  ennemis  arracha  cctrc 
déclaration  du  Roy  > car  il  eft  coudant  que  les  Ducs  de 
Bretagne  n’avo'cnt  point  ce  droit-là.  L’an  1391.  Charles 
VI.  ayeul  de  Louis  XI.  envoya  le  Duc  de  Berry  accom- 
pagné de  plu  (leurs  perfonnes  confidcrablcs  du  Confcil  du 
Roy,  pour  fe  plaindre  au  Duc  de  Bretagne  de  ce  qu’il 
faifoit  battre  Monnove  d’or  8c  d’argent , 8c  toutefois  il  ne 
la  devoit  faire  que  noire,  c’elt  à dire  debillon.  L’Hiftoi- 
re  remarque  que  ce  fut  lcz6.  Janvier , 8c  que  les  Envoyez 
du  Roy  foûtenoient,  Jfaod  ipfe  nec  Pradecejfores  DucitBri- 
tanniie  non  poterant  nec  facere  debebant  nifi  monetam  nigrant 
certi  ponderis&valorisy  & nihilomtnut  fecerat  & fieri  faciebat 
Album  quoderat  in  prajiodicium  Domini  Régit.  Au  Traité  des 
Monnoyes  des  Barons , on  verra  la  preuve  de  ce  que  foû- 
tenoient  les  Députez  du  Roy. 
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Louis  XI.  s’étant  réconcilié  avec  Ton  frère  Charles  > 
luy  perfuada  de  changer  la  Champagne  8c  la  Bric  qu’il 
avoit  eues  en  appanage  par  le  Traité  de  Peronne,  contre 
le  Duché  de  Guvenne  outre  la  rivière  de  Charente,  le 
pais  d’Agenois,  le  Périgord,  le  Querev,  la  Xaintonge,  le 
gouvernement  de  la  Rochelle  8c  le  Bailliage  d’ Aulnis.  Il 
uv  accorda  aufli  le  droit  de  faire  battre  Monnoyc  d or  8c 
Jd^argcnt,  dont  on  verra  plufieurs  efpeccs  dans  le  Traité 
des  Monnoyes  des  Barons. 

Le  Roy  accorda  le  même  privilège  au  Prince  d’Orengc. 
La  Principauté  d’Orcngerelevoit  au  Comté  de  Provence* 
le  Roy  René  de  Sicile  en  engagea  l’hommage,  le  r effort 
8c  la  fouveraineté  à Loiiis  cie  Chàlons  Prince  d’Orcn- 
ge , dont  le  fils  nommé  Guillaume  en  traita  avec  le  Roy 
le  10.  Juin  1475.  dés-lors  cette  Principauté  fut  attachée 
au  Daufiné.  Le  Prince  d’Orenge  avant  fait  hommage  au 
Roy  de  fa  Principauté,  le  Roy  luy  permit  de  s’appcller 
Prince  d’Orengc  par  la  grâce  de  Dieui  Sc  de  faire  battre 
Monnove  d’or  8c  d’argent  d’aufli  bon  alloy  que  celle  de 
Daufine. 

L’an  14*7.  finit  fous  ce  régné  la  façon  de  parler  par 
monno  âge  i8me  i4mc , 8c c.  qui  avoit  commencé  fous  ce- 
luy  de  Philippe  le  Bel. 


CHARLES 
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CHARLES  VIII. 


Stant  âgé  de  13  ans  deux  mois  fuccedaà  Loiiis 
XI.  Ton  pere  le  30.  Aouft  1483.  & mourut  le 
7.  Avril  1497. 

Il  fit  faire  les  mefmes  Monnoyes  d’or  que 
fon  pere»  tant  en  France  qu’en  Daufiné  & en  Bretagne 
( dont  il  époufa  l’heritiere  ) fçavoir  des  Efcus  d’or  à la 
Couronne  & au  Soleil.  Ils  étoient  de  mefme  titre  & de 
mefme  poids  que  fous  la  fin  du  règne  precedent. 

Charles  VIII.  fit  auflî  faire  des  Gros  d’argent  , ils 
étoient  de  70.  au  marc,  & pefoient  î.  deniers  16.  grains 
la piece.  Il  y eut  auflî  des  Demi-Gros.  Outre  les 
Blancs  au  Soleil  & à la  Couronne , le  Roy  fit  encore  fa- 
briquer des  Grands  Blancs  au  K.  couronné,  qui  étoit  la  pre- 
mière lettre  du  nom  du  Roy  : à caufe  de  cela  cette  cf- 
pece  fut  nommée  Karolue.  Elle  avoit  cours  pour  10.  de- 
niers tournois.  Quoy  que  cette  Monnoye  nepaflat  pas  le 
régné  de  Charles  VIII.  & que  Loiiis  XII.  la  décriât,  elle 
fe  convertit,  fi  on  peut  parler  ainfi,en  Monnoye  decom- 
te  , dont  on  fe  fert  encore  aujourd’huy  parmy  le  Peuple. 
Car  quoi  que  nous  n’ayons  point  d’efpece  qui  vaille  10. 
deniers , on  fe  fert  encore  du  terme  d cKaroltu  pour  mar- 
quer cette  Comme. 

Les  Karoltu  qui  furent  faits  en  Daufiné,  au  lieu  des 
Fleurs  de  Lys  cjui  font  à cofté  du  K.  avoient  des  Dau- 
fins,  & ceux  qu’on  fabriqua  en  Bretagne,  des  hermines. 

François  Duc  de  Bretagne  étant  mort  le  7.  d’Octobre 
148  8.  laiflfa  fon  Duché  à Anne  fa  fille.  Le  Roy  préten- 
dant que  la  Bretagne  luy  appartenoit  , y continuoit  la 
guerre  , &:  s’étoit  rendu  maître  de  pluficurs  places  con* 
fiderables.  Il  ordonna  le  6.  Avril  145)1.  étant  à Nantes, 
u on  fabriqueroit  en  Bretagne  de  la  Monnoye  comme  la 
enne , afin  de  faciliter  le  commerce  de  cette  Province  > 
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avec  le  refte  du  Royaume.  Enfuitc  de  cette  Ordonnance 
on  fabriqua  non  feulement  des  Efcus  d’or  dont  je  donne 
la  figure,  mais  aitfil  des  efpeces  dcbillon  telles  qu’on  les 
faifoit  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume.  On  met- 
toit  fur  toutes  ces  Monnoyes  des  hermines,  qui  étoient 
les  armes  des  Ducs  de  Bretagne.  Pendant  le  mois  de  No- 
vembre la  paix  fut  conclue  avec  les  Bretons  , & par  de- 
liberation des  Etats  de  la  Province,  le  mariage  d’Anne 
de  Bretagne  avec  le  Roy  fut  arrefté.  Par  le  Contracl  elle 
fait  traniport  au  Roy  de  tous  les  droits i & promet  au  cas 
qu.’elle  luy  furvive  , de  n’epoufer  que  l’heritier  de  la 
Couronne.  Le  mariage  fut  conclu  le  même  jour,  &c  dés- 
lors  on  cefla  la  fabrication  de  la  Monnoye  en  Bretagne 
fous  les  coins  de  la  Duchelfe  Anne. 

Le  prix  du  marc  d’or  d’argent  & celuy  des  Mon- 
noyes demeura  fixe  depuis  le  commencement  du  régné 
de  Charles  VIII.  jufques  au  pénultième  Juillet  de  l’an 
$£•  f.  jif.  14S7.  Alors  le  prix  des  Efcus  d’or  fut  augmenté  pour 
empêcher  letranfport  qui  s’en  faifoit.  ainfi. 

L’Esc  v à la  Couronne  fut  mis  à . 3 5.  f. 

L’Escv  au  Soleil  . . . à . 36.  C 3 . d. 

Le  prix  des  autres  Monnoyes  d'or  qui  avoient  alors 
cours  dans  le  Royaume,  fut  auflî  augmenté  à proportion. 

Le  Z4.  Avril  de  l’an  1488.  on  augmenta  aulîi  le  prix  des 
efpeces  d’argent  & le  marc  d’argent  qui  valoit  10. 1.  en  va- 
lut xi.  Voicy  le  nom  & le  prix  des  efpeces  d’or,  d’argent 
êede  billon,  qui  avoient  alors  cours  dans  le  Royaume. 

Escus  au  Soleil  . . . 3 6 . fols  3.  den. 

à la  Couronne  . . . 3 y. 

Demi-Efcus  . . . 

Esc  vs  viels  ....  40. 

Franc  a pied 

Franc  a cheval 
x Roiavx 

Marc  d’or  fin  . . 130.  liv.  3.  fols  4.  den. 

Grand  Blanc  au  Soleil  appel- 
iez Douzains *3.  den. 

Grands  Blancs  à la  Couron- 
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ne  appeliez  Unzains  . iz.  den. 

Demis  . i . . , 

Gros  du  Roy 3.  fols. 

Lia r ds,  Hardis.  Dovbles,  Deniers  , leur  prix. 
Marc  d’argent  ....  xi  liv. 

Il  y avoit  auih  quantité  d’autres Monnoyes  étrangères  qui 
avoient  cours  en  France  , qui  étoient  à peu  prés  les  mêmes 
que  celles  dont  j’ay  donné  le  nom  fous  Louis  XI. 

AP  RE' S avoir  parlé  des  Monnoycs  que  Charles 
VIII.  fit  faire  en  France , il  cfl  à propos  de  dire 
quelque  choie  de  celles  qu’il  fit  frapper  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  après  l’avoir  conquis.  Il  nous  relie  encore 
plufieurs  de  ces  Monnoyes , fur  lcfquelles  outre  le  titre 
de  Roy  de  France,  il  prend  coèuy  de  Roy  de  Sicile  & de 
Jerufalem.  Lors  que  jeparleray  des  Monnoyes  des  Comtes 
d’Anjou  i l’on  verra  comment  cette  Maifon,  de  qui  nos 
Rois  ont  hérité,  acquit  ces  deux  Royaumes  le  Comté 
de  Provence. 

Charles  VIII.  ayant  refolu  d’entreprendre  la  conquê- 
te du  Royaume  de  Naples,  dont  fon  pere  Louis  XI.  avoit 
acquis  les  droits , par  le  teflament  que  Charles  du  Maine 
fit  en  fa  faveur,  pafla  en  Italie,  & arriva  à Pific  le  8.  de 
Novembre  1 494,  Le  lendemain,  comme  il  revenoit  de  la 
Melle,  les  Pifans  le  fupplierent  de  les  délivrer  de  la  do- 
mination des  Florentins , & de  leur  vouloir  rendre  leur 
ancienne  liberté.  Dés  que  le  Roy  leur  eut  accordé  leur 
demande,  ils  coururent  au  pont  qui  ell  fur  l'Arne  , Sc 
jetterent  dans  la  rivere  un  grand  Lion,  qui  reprefentok  la 
Seigneurie  de  Florence  , ils  mirent  à fa  place  la  flatuc 
du  Roy  , tenant  un  Lion  fous  fes  pieds.  Tendant  le  fé~ 
jour  que  le  Roy  fit  à Pifc  , il  ordonna  que  la  Monnoye 
feroit  fabriquée  fous  fon  nom  & à fes  coins.  On  fit  des 
Gros  d’argent  qui  étoient  à ia.  deniers  r8.  grains  de 
loy , &:  de  8z.  ou  marc,  Les  Pifans  pour  marquer  leur 
rcconnoiffance  , & pour  faire  voir  qu’ils  tenoient  leur 
liberté  du  Roy , firent  mettre  dans  la  légende  de  leurs 
Monnoyes  Karoitu  Pifanortun  liber Mor. 
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Le  Roy  enfuite  étant  arrivé  à Rome , receut  du  Pape 
l’Inveftiture  du  Royaume  de  Sicile  deçà  & delà  le  Far. 

Dc-là  continuant  Ton  chemin,  il  entra  dans  la  Ville  de 
Naples  le  i z.  Février  1494.  On  peut  voir  dans  Guichar- 
din  avec  quelle  vîtefle  cette  conqucfte  fut  faite.  Pendant 
le  fejourquele  Roy  fit  à Naples,  il  ordonna  que  les  Mon- 
noyes  feroient  faites  à fon  coin.  On  fit  enfuite  le  15.  Mars 
des  Escus , des  Ducats  , des  Grands  Blancs  & 
d’autres  efpeces , avec  les  armes  de  France  d’un  coflé,  ' 
celles  de  Sicile  de  l’autre  avec  des  croifectes  de  Hicrufa- 
lem.  Les  Efcus  d’or  qu’on  fabriqua  à Naples  croient  au 
même  titre  & du  mè  ne  poids  que  les  Ecus  d’or  au  Soleil 
qu’on  fabrique it  en  France.  Les  deux  premières  des  qua- 
tre pièces  qui  ont  été  fabriquées  à Naples  font  deux  Ecus 
d’or.  La  troifiéme  un  double  Ducat,  & la  quatrième 
une  Monnoye  de  billon. 

La  Ville  ci’ A qui  U ou  de  l’Aigle  dans  l’Abruzc  fut  la 
première  qui  fe  déclara  pour  le  Roy.  Ferron  dit  qu’à  cau- 
fe  de  cela  il  luy  accorda  beaucoup  de  privilèges,  &:  en- 
tr’autres  celuy  de  battre  Monnoye.  Aqutlanis  que  que  tnul- 
ta  extra  ordinem  indulta  & jus  cudendx  monetx . J’ay  trou- 
vé trois  pièces  de  cette  Monnoye,  la  première  paroillra 
allez  finguliere  à caufe  de  la  legende  mile  en  François 
par  une  Ville  Italienne,  pendant  que  nous  la  mettions 
en  Latin  fur  les  noftres.  Sans  doute  cette  Ville  en  ula 
ainfi,  afin  de  marquer  combien  elle  étoit  bonne  Françoife. 

Je  n’ay  encore  point  veu  des  Monnoyes  que  Loüis 
XI.  & Charles  VIII.  firent  fabriquer  en  Provence,  ce- 
pendant je  crois  que  ce  dernier  y en  fit  faire,  il  y a des 
pieds-forts  dans  le  Cabinet  du  Roy  qui  me  le  perfua- 
dent.  Je  crois  mefme  qu’ils  furent  faits  lors  du  mariage 
du  Roy  avec  Anne  de  Bretagne,  comme  la  lettre  A qui 
ell  fur  ces  deux  pièces  <èmble  l’infinuer.  En  effet  le  com- 
te de  la  Chambre  de  l’an  14.91.  fiiit  mention  de  Pied-fort  . 
pour  nouveau  pied  de  Monnoye  fabriquée  en  Provence.  f 

Ces  deux  pièces  font  les  premières  fur  lefquclles  j’ay  / 

veu  nos  Rois  prendre  la  qualité  de  Comtes  de  Provence  & * 

de  Forçai quier.  Aufii  Loüis  XI.  pere  de  Charles  VIII. 
aquit  ces  deux  Comccz  & les  unit  à la  Couronne. 
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LOUIS  XII 

Ucceda  à Charles  VIII.  mort  fans  laifïcr 
d’enfans  le  7.  Avril  1497-  On  fabriqua 
fous  fon  régné  enFrance,en  Daufinc,  en  Pro- 
vence 6c  en  Bretagne  pour  Monnoye  d or,  que 
desEscus  & Demi-Escus  d’or  au  Soleil  6c  au  Porc-épi. 
Les  uns  6c  les  autres  croient  de  mefme  titre  8c  de  mefme 
poids,  que  les  Efcus  d’or  au  Soleil  du  règne  precedent, 
c’eit  à dire  de  70  au  marc  8c  à 13  Karats  ^ audit  8mc  de 
remede.  Sur  quelques-uns  des  Efcus  d’or  qui  furent  mon- 
noyez  en  Provence  8c  en  Bretagne,  le  Roy  prend  le  ti- 
tre de  Cornes  Provincix  8c  de  Dux  Britonum  , auffi  bien 
que  fur  quelques-unes  des  autres  Monnoyeî  de  billon  fa- 
briquées dans  ces  deux  Provinces. 

On  ne  commença  les  Efcus  d’or8c  les  autres  efpeces  au 
Porc-épi  que  le  15?.  Novembre  1570.  apérs  avoir  difeonti- 
nuéla  Fabrication  des  autres  efpeces.  Le  nom  de  Porc-epi* 
fut  donné  à ces  nouvelles  Monnoyes  à caufe  que  la  figu- 
re de  cet  animal  y efl:  gravée  ; perfonne  n’ignore  que  le 
Roy  l’avoit  choifi  pour  fadevife. 

Quelques-uns  ont  crû  que  le  Roy  ne  fit  faire  de  Mon- 
noyc  en  Bretagne  à fes  coins  6c  fous  fon  nom  , qu’aorés 
la  mort  de  la  Reine,  qui  arriva  le  p.  Janvier  1513.  Ils  fc 
fondent  fur  ce  que  S.  Marthe  dit  qu’elle  ne  voulut  pas 
permettre,  que  pendant  fon  vivant,  fes  maris  difpofaf- 
fent  de  fon  Duché;  &:  fur  ce  que  Sefiel  dans  le  Traité 
des  loüang  es  de  Louis  XII.  dit  qu’il  laifla  a la  Reine, 
pour  fon  aoüairede  Charles  VIII.  fon  premier  mary , le 
Domaine  de  Bretagne  pour  en  joiiir  à fa  volonté,,  ôc 
qu’elle  en  jouifibit  comme  fi  fon  mary  n’eût  point  efteau 
monde.  On  pourroit  encore  ajoûter  , pour  deffendre  cet- 
te opinion,  que  les  Regiftres  de  la  Cour  des  Monnoyes 
ne  font  point  mention , que  le  Roy  ait  fait  fabriquer  des 
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Monnoyes  en  Bretagne  au  commencement  de  fon  rcgne> 
ny  penoant  la  vie  de  la  Reine , 6c  que  l’on  voit  encore' 
des  Monnoyes  de  cette  Princeffe  frapées  en  Bretagne, 
fur  lefquelles  elle  prend  le  titre  de  Ann*  D.  gr*.  Fr*n- 
corum  Regin*  & Britonum  Dugijfa.  Mais  je  crois  que  ces 
deux  Efcus  d’or  furent  frapez  pendant  fon  veuvage.  En 
effet  le  premier  a efté  fabriqué  l’an  14^8. 

C’eftla  première  Monnove  frapée  en  France, avec  le 
Millefime  j peut-eftre  ne  le  fît-elle  mettre  fur  cette  Mon- 
noyé  que  pour  marquer  quelle  étoit  encoe  fouveraine 
de  Bretagne  cette  année-là  , car  le  feptiéme  de  Janvier 
de  la  mefme  année  elle  epoufa  Loüis  XII.  Et  en  effet 
l’année  n’eft  point  marquée  fur  les  autres  efpecesj  ôcl’on 
ne  peut  pas  aire  que  depuis  cette  année  1498.  on  ait  con- 
tinué à mettre  le  Mille jime  fur  les  Monnoyes,  car  ce  ne 
fut  que  fous  Henry  II,  qu’on  commença  à le  pratiquer 
en  France.  Pluficurs  chofes  me  perfuadent  que  le  Roy 
fit.  faire  des  Monnoyes  en  Bretagne  pendant  la  vie  de  la 
Reine.  Un  Manufcrit  allure  que  peu  de  temps  après 
fon  mariage , le  Roy  ordonna  que  les  Monnoyes  que  la 
Reine  avoit  fait  faire  en  Bretagne  pendant  fa  viduité 
’auroient  cours  dans  le  Royaume,  mais  qu’il  n’en  feroit 
plus  fabriqué  fous  fon  nom..  Les  Monnoyes  qui  nous  ref- 
tent  de  Loüis  XII.  juftifient  ce  Manufcrit , car  il  y a 
des  Ecus  d’or  au  Soleil  fabriquez  en  Bretagne  ; & j’ay  déjà 
dit  que  l’an  1507.  on  en  difeontinua  la  fabrication,  pour 
faire  celles  des  Efcus  d’or  au  Porc-épi,  Ainfi  la  Reine 
étant  morte  l’an  1 513.  les  Efcus  d’or  au  Soleil  ne  peuvent 
pas  avoir  efté  fabriquez  après- fa  mort.  Déplus  il  y a des- 
Efcus  d’or  au  Porc-épi  dont  la  croix  cfl  cantonnée  de 
deux  hermines  6e  de  deux  Al.  quelle  apparence  qu’on  y 
eut  mis  cette  lettre-  k la  Re  ne  eut  cité  morte. 

On  fit  pendant  les  premières  années  du,  régné  de  Loüis 
XII.  des  Gros  d’argent,  on  en  difeontinua  la  fabrica- 
tion, pour  faire  les  Testons  3c  les  Demi-testo ns, 
qu’on  commença  pour  la  première  fois  l’an  1 ç 1 j.  Ils  é- 
toient  à xi.  deniers  6.  grains^  d’argent  fin,  à la  taille 
de  Z5.  pièces  [ au  marc,  c’cit-a-dire  du  poids  de  7.  de- 
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niers  11.  grains  } chaqu’un.  Le  Tcfton  valoir  10.  fols 
tournois,  le  demi- Tel  Ion  5.  fols  tournois,  ôc  le  marc  d’ar- 
gent valut  11.  livres  10.  lois. 

On  n’avoit  point  encore  fabriqué  en  France  fous  cette 
troificme  Race,  de  Monnove  d’argent  auffi  pelante  que 
celle  des  Teilonsj  6c  on  peut  dire  qu’il  ne  nous  en  ref- 
toit  point  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  qui 
foient  de  ce  poids.  Un  advis  de  Monnove  donné  à Char- 
les IX.  l’an  1564.  dit  qu’avant  les  Teftons  on  ne  faifoit 
en  France  que  des  Gros  qui  ne  valoicnt  que  i.  fols , ou 
%.  fols  6.  deniers. 

Ces  nouvelles  efpeccs  furent  apellécs  Teftons,  à cau- 
fe  de  la  telle  du  Roy , qui  y elt  reprefentée.  Je  croy  que 
leur  origine  vient  d’Italie  $ 6c  l’on  verra  dans  la  fuite  que 
le  Roy  en  avoit  déjà  fait  fabriquer  à Milan  avant  qu’on 
commençât  à en  faire  en  France.  Cette  Monnoye  d’ar- 
gent dura  julques  à Henry  111.  qui  en  interdit  la  fabri- 
cation, ÔC  ordonna  à leur  place  celles  des  pièces  de  10. 
fols. 

Louis  XII.  fit  faire  les  mefmes  Monnoycs  de  billon 
qui  avoient  été  faites  fous  les  régnés  précédons , fçavoir 
.aes  grands  6c  des  petits  Blancs  , des  Liards , des  Hardis , 
des  Doubles  8c  des  Deniers  tournois  8c  parifis , des  Coronats 
6c  des  Patars  en  Provence.  On  peut  voir  icy  la  figure  de 
toutes  ces  Monnoyes. 

Pendant  ce  régné,  le  prix  du  marc  d’or  6c  celuy  des 
Monnoyes  d’or,  qui  fut  le  mçfmc  que  celuy  de  la  fin  du 
régné  de  Charles  VIII.  ne  changea  point.  Les  Efcsu 
viels , les  Royaux , les  Francs  à pied  & à cheval  qui  étoient 
des  Monnoyes  Françoifes , curent  cours  fous  ce  régné 
avec  les  Monnoyes  étrangères , mais  les  unes  6c  les  autres 
furent  décriées  le  5.  Décembre  iyii.  8c  les  feuls  Efcus 
d’or  8c  dcmi-Efcus  d’or  au  Soleil , à la  Couronne  6c  au 
Porc-Epy  eurent  cours  en  France.  Quant  à la  valeur  du 
marc  d’argent , elle  changea  une  fois,  lors  qu’on  fit  les 
Teftons,  on  l’augmenta  alors  de  30.  fols  : ainfi  il  valut 
U.  livres  jo.  fols.  - 
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DI  S O N S quelque  chofe  des  Monnoyes  que  Louis 
XII.  fit  faire  dans  le  Duché  de  Milan,  dans  le 
Royaume  de  Naples,  6c  à Gennes. 

Jean  Galeas  Vilconti  premier  Duc  de  Milan,  n’eut 
d’Ifabclle  de  France  fille  du  Roy  Jean,  qu’une  fille  nom- 
mé* Valentinc  , qui  fut  mariée  l’an  1386.  à Loüis  de 
France  Duc  d’Orléans  frere  de  Charles  V I.  Valentine 
eut  en  mariage  entr’autres  chofes  la  ville  6c  la  Seigneurie 
d’Aft  en  Piedmonr.  Il  elt  de  plus  porté  par  le  contract  • 
de  mariage  , que  fi  luy  Jean  Galeas  Seigneur  de  Milan 
venoit  à mourir  fans  enfans  mâles  légitimés,  Valentine 
fa  fille  luy  luccederoit  en  tous  fies  Etats  prefens  6c  ave- 
nir , 6c  qu’il  ne  pourroit  venir  contre  cette  claufe  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit.  Le  Pape  ( l’Empire  vacant) 
confirma  ce  contrat , qui  eft  le  fondement  du  droit  de  la 
Maifon  d’Orléans  (ur  le  Duché  de  Milan.  Outre  Valen>- 
tinc  femme  de  Loüis  Duc  d’Orléans , Galeas  Duc  de  Mi- 
lan laifîa  de  fa  fécondé  femme  Jean-Marie  6c  Philippe- 
Marie  , qui  luy  fuccederent  l’un  après  l’autre.  Ce  der- 
nier ne  laifla  qu’une  bâtarde  nommée  Blanche- Marie, 
qui  époufa François  Sforce,  lequel  s’empara  du  Duché  de 
Milan.  Il  eut  cinq  fucceflcurs  de  fii  famille  , contre  lcf- 
qucls  Loüis  XII.  6c  François  I.  eurent  de  grandes  guerres. 

Je  ne  pretens  pas  rapporter  icy  les  raifons  dont  cha- 
cun des  deux  partis  appuyoit  fon  droit,  on  les  peut  voir 
déduites  fort  au  long  dans  le  Traité  que  Mr  Du-Puy  a 
fait  des  droits  de  nos  Rois  fur  divers  Eftats  de  l’Europe. 
Je  me  contenteray  de  marquer  que  de  Valentine  de  Mi- 
lan 6c  de  Loüis  d Orléans  naquit  Charles  Duc  d’Orléans 
6c  Seigneur  d’Aft , lequel  fit  battre  Monnoye  dans  cette 
derniere  ville,  comme  un  Gros  6c  un  demi-Gros  d’argent 
fin  que  je  donne  , lejuftifient. 

Apres  la  mort  de  I-hilippe-Marie  dernier  Duc  de  Mi- 
lan de  la  Maifon  Vifconti , arrivée  l’an  1448.  Charles 
Duc  d’Orléans  fils  de  Valentine  de  Milan  , prit  le  titre 
6c  les  armes  du  Duc  de  Milan , ainfi  que  trois  Monnoyes 
dont  je  donne  la  figure,  le  font  voir.  Les  deux  premiè- 
res font  deux  Efcus  d’or,  6c  la  troifiéme  cft  un  Blanc  fa- 
briqués 
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briqué  à Aft,  donc  S.  Second  étoic  le  Patron,  comme  le 
prouve  la  legende  qui  cft  du  côté  de  la  croix^  fie  mut 
mundo , fantfo  cujlode  Secundo. 

Charles  Duc  d'Orléans  laifTa  pour  fon  fuccefléur  Loiiis 
Ton  fils  , qui  prit  aufli  le  titre  & les  armes  de  Duc  de 
Milan , comme  les  Monnoyes  que  ce  Prince  fit  faire  à Aft 
le  juftifient.  Etant  devenu  Roy  de  France  par  la  mort 
de  Charles  VIII.  il  prit,  après  une  deliberation  de  fon 
Confeil , les  titres  de  Roy  de  Jerufalen , des  deux  Siciles, 
& de  Duc  de  Milan.  Il  entreprit  enfuite  cette  conquê- 
te qui  fut  achevée  en  peu  de  temps.  L’armée  du  Roy 
s’eftant  entièrement  rendue  mafcrefle  de  tout  le  Duché 
de  Milan  parla  redition  du  château  de  la  Capitale,  qui 
arriva  le  16.  Septembre  1495.  le  Roy  partit  de  Lyon,  & 
fe  rendit  à Milan.  Pendant  lefejour  qu’il  y fit,  il  ordon- 
na qu’on  fabriqueront  à Aft  plufieurs  efpeces  de  Mon- 
noye  pour  la  commodité  de  fes  troupes.  On  fit  des  Gros 
qui  valoicnt  6.  fols,  des  Testons,  des  Cavalots  qui 
etoient  à 6.  deniers  de  loy.  Cette  Monnoye  fut  nom- 
mée ainfi , à caufe  que  faint  Second  y eft  reprefenté  à 
cheval. 

Le  Roy  ordonna  aufli  qu’on  fabriqueroir  à Milan  des 
doubles  Ducats  à z3.  karats  \ & de  3 5.  au  marc,  des 
Testons  à xi.  deniers  18.  grains  de  loy  A R.  de  15.  \ 
au  marc.  Sur  ces  deux  clpeccs  S.  Ambroifc  Archevêque 
de  Milan,  cft  reprefente  ou  aflis  dans  une  chaire  , ou 
monté  fur  un  cheval , tenant  un  foüet  à la  main.  Outre 
ces  Monnoyes  on  fit  encore  des  Ducatons  , des  demi 
& des  quarts  y des  Parpailloles  , des  Bissones  , 
des  Soldes,  & quelques  autres  elpeces  dont  le  nom  & 
la  valeur  me  font  inconnus. 

L’Eftat  de  Gennes , faifant  partie  des  Eftats  du  Duc 
de  Milan,  vint  aufli  au  pouvoir  de  Loiiis  XII.  après  la 
conquête  duMilanois.  Outre  cela  la  France  avoit  encore 
des  droits  plus  forts  fur  cette  Republique  i car  1 an  1 $96. 
Antonio  A dôme  ayant  pouvoir  de  la  Republique,  fit  un 
Traitéavec  les  Ambafladeurs  de  France,  par  lequel , fans 
préjudice  du  droit  de  l’Empire  fur  la  ville  de  Gennes , 
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les  Gennois  déclarent  Charles  VI.  Roy  de  France  6c  fes 
fuccefleurs , Seigneurs  de  Gcnnes , 6c  luy  tranfportent 
tout  le  droit  de  propriété  , de  pofleflion  *6c  de  jurifdic- 
tion.  En  vertu  de  ce  Traité,  le  Roy  devoit  mettre  un 
Gouverneur  François  dans  Gennes , qui  obferveroit  les 
loix  du  Pays  : outre  cela  les  Gennois  promirent  de  faire 
la  guerre  aux  ennemis  du  Roy,  ôc  de  luy  faire  ferment 
de  Hdclité.  Tout  cela  fut  ponctuellement  exécuté  , le 
Roy  gouverna  fouverainement  cet  Ellat  jufques  en  l’an 
1405?.  que  les  Gennois  s’eftant  révoltez  chaflerent  le  Ma- 
réchal de  Boucicaulc  leur  Gouverneur.  L’an  1444.  laflez 
de  vivre  dans  le  defordre,  ils  eurent  recours  à Charles 
VII.  luy  demandèrent  pardon  des  fautes  palTées  , ce  qui 
leur  fut  accordé  , à condition  de  le  reconnoître  comme 
ils  avoient  fait  fon  pere..  Nonobllant  cela  le  peuple  de- 
meura dans  la  divifion  jufques  en  147  j.  qu’ils  envoyèrent 
un  AmbafTadc  folemncllccn  France.  Les  articles  du  Trai- 
té qu’ils  firent  avec  le  Roy  , concernant  la  ceffiion  de 
la  Seigneurie  au  Roy  6c  à la  Couronne  , furent  les  mê- 
mes que  ceux  qui  avoient  été  ftipulcz  l’an  1396.  Ce 
dernier  Traité  porte  qu’ils  demandèrent  pardon  pour  a- 
voir  contrevenu  au  premier  fait*  avec  le  Roy  fon  Pere. 
Tout  cela  n’empêcha  pas  que  fur  la  fin  du  régné  de  Char- 
les VIL  l’an  1461.  ils  ne  fe  révoltaient  encore.  Loiiis 
XI.  qui  avoit  de  l’averfion  pour  les  affaires  étrangères , 
donna  l’an  1463.  en  fief  à François  Sforce  Duc  de  Mi- 
lan 6c  à fa  femme,  les  villes  de  Gennes  6c  de  Savonne, 
6c  leurs  dépendances , ferefervant  la  Seigneurie  directe 
6c  le  ferment  de  fidelité,  Jure  f cuit,  rccii , gtnttlùy  antiqui 
(jr  paterni.  Le  Duc  de  Milan  6c  fa  femme  firent  au  Roy 
le  ferment  de  fidelité , prirent  poffeflion  actuelle  de  Sa- 
vonne, qui  avoit  toûjours  demeuré  fidelleà  la  France, 
depuis  l’an  139(3.  6c  enfuite  fe  rendirent  maîtres  de  Gen- 
nes. Les  fuccefTeurs  de  François  Sforce  joüirent  enfuite 
de  l’Etat  de  Gennes , 6c  en  prêtèrent  toujours  le  ferment 
de  fidelité  à nos  Rois. 

Philippe  de  Comines  afsûrc  que  le  Duc  Galcas  paya 
cinquante  mille  Ducats  a Loüis  XI.  pour  avoir  l’invçiti- 
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rurc  , & que  Ludovic  S force  l’obtint  de  Charles  VIII. 
en  donnant  à quelqu’un  de  fes  domeftiques  feulement 
huit  mille  ducats*  Enfin  Loiiis  XII.  ayant  conquis  le  Du- 
ché de  Milan,  les  Gennois  l’an  1 4.5)5?.  envoyèrent  une 
folemnelle  Ambafladc  de  14.  de  leurs  principaux  Ci- 
toyens qui  rendirent  au  Roy  l’obeïflance  qu’ils  luy  dé- 
voient, & le  Roy  à l’exemple  de  fes  predecefleurs,  leur 
donna  Philippe  ac  Cleves  Seigneur  de  Raveftein  Ton 
parent,  pour  les  gouverner.  Le  Roy  en  1501.  fit  fon  en- 
crée dans  Gennes  , & receut  le  ferment  de  fidelité  des 
Gennois.  Enfuite  le  Seigneur  de  Raveftein  fit  fabriquer 
la  Monnoye  fous  le  nom  du  Roy , avec  le  titre  de  Sei- 
gneur de  Gennes. 

La  legende  de  c es  Monnoyes  du  côté  de  la  croix  Con- 
rad™ Rex  Romnnorm n , eft  à remarquer  auifi-bien  que  la 
figure  qui  eft  de  l’autre  côté  dans  le  milieu  de  la  piece, 
qui  eft  une  machine  dont  ils  fe  fervoient  pour  couper  la 
cefte.-  L’Empereur  Conrad  II.  accorda  aux  Gennois  l’an 
1 1 3 9.  ]ut  monetet  & gl*dii.  Depuis  ce  tems-là  ils  ont  toû- 
jours  faifr  mettre  le  nom  de  cet  Empereur  fur  leurs  Mon- 
noyes.. 

L’an  1 507.  le  peuple  de  Gennes  fe  révolta  d’une  cruel- 
le maniéré  contre  le  Roy  j ce  qui  l’obligea  de  p.ifler  en 
Italie  avec  une  puiftante  armée.  Il  aflîegea  Gennes  qui 
fut  obligé  de  fe  rendre  à dlfcretion  , la  corde  au  col.  Le 
mal-heureux  Paul  de  Noue  Teinturier  enfoye  , que  les 
Gennois  avoient  élu  pour  leur  Duc  , fut  pendu.  Les 
Traitez  qu’ils  avoient  faits  avec  la  France  Rirent  brûlez 
auflî-bien  que  les  livres  de  leurs  privilèges,  Riconcedendo 
fuaji  tut  te  le  cofe  medeftme , mu  corne  priviUgü,  non  corne  put- 
ti>  uccioche  fujfe  fempre  in  fuu  potejï*  ( du  Roy  ) il  privar- 
ncgli.  Outre  cela  ils  furent  condamnez  à trois  cens  mille 
écus  d’amende,  fie  à faire  bâtir  une  Citadelle  à leurs  dé- 
pens. Le  Roy  déclara  qu’il  retonoit  à luy  & à fon  do- 
maine tant  la  ville  de  Gennes  que  tout  l’Eftat.  Auguftin 
Juftiniani  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  Gennes  avec  beau- 
coup d’exaclitude , dit  que  le  Roy  ordonna  que  la  Mon- 
noye feroit  changée  , & quelle  feroit  marquée  à fon 
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nom  & à fcs  armes.  Guichardin  remarque  aufïï  la  même 
chofe.  Il  Re  fece  rimovere  délit  monete  genovefi  i fegni  an- 
tichi  (jr  ordino  che  in  futuro  vifojfe  impreffo  il  fegno  fuo  fer 
dimoflratione  dt  affola  ta  fuperionta.  Il  nous  relie  encore 
quelques  - unes  de  ces  Monnoyes  qui  confirment  ce  que 
difent  ces  deux  Hiftoriens  Italiens. 

Le  Roy  par  Ton  Edit  du  mois  de  May  de  l’an  1507.  dé- 
claré qu’il  pardonne  aux  Gennois  le  crime  de  leze-Ma- 
jefté  au  premier  & fécond  chef  i qu’il  mettra  à Gennes 
un  Gouverneur  François  , auquel  ils  feront  ferment  de 
fidelité,  la  fouveraineté  à luy  refervée,  il  promet  de  n’alie- 
ner  jamais  la  Ville,  ny  de  la  défunir  en  tout  ou  en  partie 
de  fon  domaine  , déclaré  que  les  amendes  luy  appartien- 
dront en  cas  d’herefic , de  lezc-Majefté,  de  fedition , de 
faufle  Monnoye,  Se  d’homicide,  ^ue  dorefenavant la  Mon • 
noyé  ferait  marquée  aux  armes  du  Roy  & du  Commun , & que 
le  nom  du  Roy  y feroit  mis  avec  le  titre  de  Seigneur,  de 
Gennes.  Qti’aux  Galeres  il  y aura  un  étendard  aux 
armes  de  France:  Que Tes  fujets  de  Gennes  feront  com- 
pris dans  tous  les  Traitez  qu’il  fçra,  &c.  Depuis  ce  tems- 
îà  la  Republique  de  Gennes  écrivant  au  Roy , fouscrivoit 
Fidclifjimi  Suljetti . Et  au-delfus  Régi  Chrijlianiffimo  Domi- 
no noflro . Les  Gennois  doivent  fe  fouvenir  de  tout  cela 
aiiïi-bien  que  de  la  maniéré  dont  Loiiis  le  Grand  vient 
de  les  châtier , pour  avoir  manqué  au  refpect  qu’ils  doi- 
vent à une  Couronne , dont  ils  ont  cité  fujets  de  la  ma- 
niéré que  je  viens  de  marquer, 

Pafions  aux  Monnoyes  de  Naples.  Loiiis  XII.  reprit 
avec  Ferdinand  Roy  de  Caltille  le  T raité  commencé  par 
Charles  VIII.  Après  une  longue  negotiation , les  Rois 
demeurèrent  d’accord  qu’ils  feroient  la  guerre  à frais 
communs  au  Royaume  de  Naples  pour  en  chafler  le  Roy 
Federic,  que  Ferdinand  le  Catholique  pretendoit  pofie- 
der  le  Royaume  de  Naples  à fon  préjudice,  puis  qu’il  é- 
toit  defeendu  d’un  Bâtard.  Ce  T raité  porte  que  le  Roy 
auroit  les  villes  de  Naples  & de  Gavctte  , la  Terre  de 
Labour  & l’Abrufie , la  moitié  de  la  douane  de  la  Fouille, 
& qu’il  s’intituleroit  Duc  de  Milan  , Roy  de  Naples  & de 
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Jerufalem.  Que  Ferdinand  auroit  le  refie  du  Royaume,  6 c 
qu’il  prendrait  la  qualité  de  Roy  de  Sicile,  Duc  de  Calabre 
(jrde  Pouille.  Enluite  de  ce  Traité  l’an  1501.  on  entreprit 
la  conquelle  du  Royaume  de  Naples  qui  ne  coûta  pas 
beaucoup  de  temps.  Dés  que  le  Roy  en  eut  advis , il  or- 
donna qu’on  y fît  fabriquer  les  Monnoyes  fous  fes  coins. 

Il  nous  relie  quatre  de  ces  efpeces , fur  les  trois 
premières  le  Roy  prend  le  titre  de  Roy  de  Sicile  j ce  qui 
me  fait  croire  qu’elles  ontefté  faites  avant  la  conclufion 
du  Traité , auquel  (le  Roy  auroit  contrevenu  en  prenant 
le  titre  de  Roy  de  Sicile.  Guichardin  qui  fait  mention  de  ce 
partage,  dit  que  les  deux  Princes  s’obligèrent  d’obtenir  l 
du  Pape  l’invelliturc  conformément  à leur  partage.  /»- 
'vejlendo  il  re  di  Francia  fotto  il  titolo  non  piu  de  Sicilia  ma  di 
Re  di  Hierufalem  & de  Napoli.  En  effet  fur  la  derniere  de 
ces  quatre  pièces  , Loüis  XII.  ne  s’intitule  que  Roy  de 
Naples  5 & dans  l’Edit  qu’il  fit  l’an  1501.  pour  la  création 
du  Parlement  de  Provence,  il  ne  prend  que  le  titre  de 
Roy  de  France  , de  Naples  & de  Jerufalem,  & feulement  cc- 
luy  de  Roy  de  France  & de  Naples  fur  ce  célébré  Ecus  d’or 
qu’il  fit  faire  contre  Jules  II.  ^ 

Monfieur  de  Thou  parlant  de  cette  Monnoye,  dit  que 
le  Roy  Moribundi  fenü  inanes  diras  contraria  obnunciatio- 
ne  generofe  revicerit  , cujfo  etiam  aureo  nummo  , qui  titulos 
regni  Francia  regnique  Napolitani  cum  effigie  fua  ex  una  par- 
te , & infignia  Francia  ex  altéra  referebat  cum  hoc  Elogio . 

Perd  am  Babilonis  nomen.  i[*.  1. 14. 

Pour  peu  qu’on  fçachc  l’Hifloirc  de  ces  temps-là  , on 
connoîtra  quelle  étoit  l’humeur  & le  caractère  de  ce  Pa- 
pe, quelle  haine  il  avoit  pour  les  François , & jufques  où 
allèrent  fes  emportemens,  pour  ne  pas  dire  fa  furie,  con- 
tre un  Roy  le  plus  religieux  qui  ait  régné  , & dont  la 
bonté  & la  juflice  luy  acquirent  mefme  pendant  fa  vie  le 
nom  de  Pere  du  peuple.  Jules  II.  ayant  pris  Bologne,  fit 
faire  des  Ducats  avec  cette  infeription  , Bononiam  Papa 
Julius  a Tiranno  libérât.  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
par  le  mot  de  Tirannus  le  Pape  vouloit  defigner  le  Roy, 
que  c’efl  ce  qui  donna  lieu  à Loüis  XII.  de  faire  faire 
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l’Eicu  d’or  dont  je  viens  de  parler.  Mais  fans  doute  il5' 
fe  trompent,  & il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  ce 
Tyran  ëtoit  Bentivoglio,  que  Jules  II.  chaflfa  de  Bologne. 
J’ay  lu  dans  le  Journal  manuferit  de  la  vie  de  ce  Pape  , 
qu’au  retour  de  cette  expédition  on  luy  dreflâ  un  Arc 
de  Triomphe  à Rome  avec  cette  infeription.  Julio  JT.. 
Pont.  Opt.  Max.  reduci  quod  : 'virtute  , confilio , féliciter  rem 
ponttficiam  à Tyrannorum  fervitute  liberavit , pacemque , li- 
bertatemque  ubique  conjlituerit. 
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tant  âgé  de  zo.  ans  Si  quelques  mois,  fucce- 
daà  Loiiis  XII.  comme  étant  le  plus  proche  des 
ghcgl  Princes  du  Sang.  Il  commença  fon  régné  lepre- 
^^^^mier  de  Janvier  1514. 

On  ne  fabriqua  en  France , pour  Monnoye  d’or  , que 
des  Escus  & des  Demi-Escus  au  Soleil , ils  ne  furent 
.pas  toujours  de  mefmc titre,  de mefme  poids , de  mefme' 
valeur,  nyde  mefme  caractère.  Les  premiers  Efcusd’or' 

3u’on  fabriqua  fous  ce  régné  étoient  de  mefme  poids  Si 
c mefme  titre  que  ceux  du  régné  precedent,  fçavoir  à- 
x8.  Karats  à ce  huitième  de  remeae  Si  de  70.  au  marc. 

L’an  1515?.  on  en  diminua  le  titre  d’un  quart  de  karat, 
Si  leur  poids  fut  afFoibly  d’un  grain  A.  Pour  les  diftin- 
guer  des  premiers  il  v avoit  deux  F couronnez  à côté  de 
ï’Efcu: 


En  i^g.-on  en  fabriqua  de  mefme  poids  , mais  dont  le 
•titre  ëtoit  encore  plus  foiblede3.  karats.  Ces  deux  fa- 
brications ne  durèrent  que  quelques  mois.. 

Depuis  le  18.  Aouft  de  l’an  151p.  jufques  en  l’an  1539. 
les  Elcus  d’or  furent  faits  au  titre  de  x3.  karats,  un  hui- 
tième de  rcmede  de  71.  i au  marc,  pefant  1.  deniers  16. 
grains  trébuchant  la  piece , ce  titre  & ce  poids  durèrent 
prelque  pendant  tout  le  régné  de  François  Premier, Si  pen- 
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danttout  ccluy  d’Henry  Second..  Ainfi  voilà  le  titre  des 
Efcus  d’or  afïbbly  d’un  huitième  du  karat,  6c  leur  poids 
diminue  d’un  grain  * de  grain. 

Je  ne  dis  rien  de  la  marque  des  Efcus  d’or,  la  feule 
inspection  fuffit  pour  en  faire  remarquer  les  différences. 
La  tefte  du  Roy  eft  gravée  fur  les  deux  derniers,  ce  qui 
ji’avoit  point  encore  été  pratiqué  que  je  fçachej  car  de- 
puis qu’on  avoit  commencé  à le  fervir  de  la  Monnoyc 
des  Efcus  d’or  en  France , elle  avoit  toujours  été  mar- 
quée d’un  côté  d’un  Efcu  de  France  ( dont  cette  efpece 
avoit  pris  fon  nom  ) 6c  de  l’autre  d’une  croix.  L’an  1541. 
on  propofa  au  Roy  de  faire  des  Efcus  d’or,  fur  lefquel» 
il  feroit  reprefentc  ou  à pied  ou  à cheval  ou  aflis  fur  fon 
trône,  mais  l’avis  fut  rejetté  à caufe  de  la  dipenfe  de  la 
gravure. 

Sur  le  dernier  de  ces  Efcus  d’or  marqué  avec  la  tefte 
du  R»y  il  y a le  Miüejime , c’cft  à dire  l’année  qu’on  le  far- 
briqia , ce  qui  n’avoit  point  encore  été  pratiqué  pour 
les  Nonnoyes  de  nos  Rois  i 6c  ce  ne  fut  que  fous  le  ré- 
gné ùivant  que  cet  ufage  fut  introduit  par  une  Ordon- 
nance d’Henry  Second. 

J’iy  dit  qu’on  ne  fit  pendant  le  règne  de  François  Pre- 
mier que  des  Efcus  d’or  au  Soleil , cependant  ceux  qui 
ont  ane  petite  croix  quarrée  furent  nommez  par  le  peu- 
ple Efcus  d'or  à la  croifettc , 6c  ceux  qui  ont  deux  faleman- 
dres  à côté  de  l’Efcu  Efcus  à la  falemandre.  On  verra  aufïi 
parmv  les  Monnoyes  debillondes  Blancs  à.  la  falemandre 
& à la  croifette. 

Lors  qu’on  fabriqua  les  Efcus  d’or  à la  falemandre,  on 
fit  un  notable  reglement  pour  la  marque  des  Monnoyes. 
Les  Maiftres  des  Monnoyes  étoient  obligez  de  mettre  fur 
•toutes  les  efpeces  une  certaine  marque , par  le  moyen  de 
laquelle  on  pouvoit  connoiftre  celuy  qui  avoir  monnoye 
la  piece.  Ahn  de  pouvoir  voler  impunément,  ils  fe  dif- 
penfoient  depuis  quelque  temps  de  mettre  cette  marque 
furies  Monnoyes  qu’ils  fabriquoient  * le  Roy  par  fon  Or- 
donnance donnée  à Soiffons  le  14.  Janvier  1539.  leur  en- 
joignit de  mettre  lur  toutes  les  efpeces  les  marques  6c 


JX8  TRAITE'  HISTORIQUE 

différences  félon  quelles  étoient  fpecifiées  par  les  Or- 
donnances, avec  une  lettre  de  l’Alphabet,  tant  du  côté 
de  la  croix  que  du  côté  de  la  pile  > fçavoir,  le  Maiftrc  delà 
Monnoyes  de 

Paris  la  lettre  . A - S.  Pourcin  . . O 

Roiien  ...  B Dijon  ...  P 

S.  Lo  . . . C Châlons  . . QL 

Lion  . . . . D S.  André  „ . R 

Tours  . . . E Troyc  ...  S 

Angers  ...  F S.  Mcnehoud  . T 

Poitiers  ...  G Thurin  . . V 

La  Rochelle  . . H Villefranche  . X en  Roüergne, 

Limoges  „ . I Bourges  . . Y f 

Bourdeaux  . . K Daufîné  . . Z 

Baïonne  . L Provence  . . &; 

Tholofc  . . M Bretagne  ..  . 5 

Montpellier  . . N 

Cette  police  a depuis  toujours  été  obfervée.  En  ccnfe- 
quence  de  cette  Ordonnance  on  fit  faire  de  nouvelle!  pi- 
les & de  nouveaux  trouffeaux  fur  lcfquels  il  y aveit  la- 
lettre  de  la  Ville,  fuivant  l’Ordonnance.  Cette  coûrime 
de  marquer  fur  les  Monnoyes  le  lieu  où  elles  avoieniété 
fabriquées  avoit  été  oblervée  en  France  pendant  la  pre- 
mière , la  fécondé  &le  commencement  delà  troifiéme ra- 
ce, ce  qui  eft  affei  juflifiépar  les  Monnoyes  que  j’ay  don- 
nées. 

Les  Testons  & les  Demi-Testons  furent  les  feu- 
les Monnoyes  d’argent  que  François  Premier  fit  fabri- 
quer. On  affoiblit  fous  ce  régné  les  Monnoyes  d’argent 
aufli  bien  que  les  Monnoyes  cl’or  : la  loy  des  Teflons  fut 
diminuée  de  16.  grains  & leur  prix  augmenté.  Les  pre- 
miers qu’on  fabriqua  en  151 6.  étoient  a xr.  deniers  18. 
grains  de  loy  A R.  à la  taille  de  15.  pièces  b au  marc. 
On  en  fabriqua  d’autres  en  1511;  qui  n’étoient  qu’à  xi. 
deniers  6.  grains  de  loy,  ce  qui  dura  pendant  le  refie  de 
ce  régné.  Le  marc  d’argent,  qui  fous  la  fin  du  régné  de 
Louis  XII.  valoir  lu  livres  10.  fols,  valut  14.  livres  vers 
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la  fin  de  celuy  de  François  Premier.  Le  prix  du  marc 
d’or,  fut  aufli  augmenté  de  35.  livres  4.  lois  a.  deniers. 
V oilà  de  quelle  maniéré  les  Monnoyes  d’or  & d’argent 
furent  affoiblies  fous  ce  régné. 

Je  ne  donne  que  la  figure  d’un  feul  Tcllon  de  Fran- 
çois Premier , puifque  cette  Monnoye  a toujours  d’un 
collé  la  telle  du  Roy  &:  de  l’autre  l’El'cu  de  France.  J’ay 
cru  qu’il  feroit  inutile  de  faire  graver  tous  les  Tellons 
fur  lefquels  ce  Prince  ell  reprefenté  fuivant  fes  differens 
âges.  Les  T ellons  fabriquez  en  Bretagne  ont  des  hermines 
à côté  de  l’Efcu,  &c  ceux  qui  furent  faits  en  Daufinéont 
l’Efcu  écartelé  de  France  & de  Daufiné. 

Les  Monnoyes  delullon  furent  des  Blancs,  des  Liardsy 
des  Doubles  & des  Deniers . Les  Blancs  étoient  nommez  par 
le  peuple  Francs  feue  , comme  ceux  de  Charles  VIII. 
avoient  été  nommez  Carolusy  & ceux  de  Loüis  XII.  Lu~ 
deviens.  Les  Blancs  que  fit  faire  François  Premier  furent 
auïïi  appeliez  Dou^ains,  à caufc qu’ils  valoient  1 z.  deniers. 
On  peut  voir  dans  les  Tables  leurloy,'leur  poids,  leur  va- 
leur , & quand  on  a commencé  à les  fabriquer. 

Quelques  Monnoyes  d’or  des  Rois  precedens  eurent 
aulli  cours  en  France  pendant  le  régné  de  François  Pre- 
mier, comme  les  Efcus  à la  couronne , les  Efcus  viels  , les 
Boyaux , les  Francs-a-pied  & à cheval.  Outre  cela  une  infi- 
nité de  Monnoyes  étrangères  d’or  & d’argent  y furent  re- 
ccuës,  ce  qui  caufa  un  defordre  continuel  dans  les  Mon- 
noyes, qui  ne  finit  que  fous  le  régné  de  Loüis  XIII.  lors 
qu’on  prit  la  refolution  de  ne  donner  cours  en  France 
qu’aux  feules  Monnoyes  du  Roy. 

Quelque  foin  qu’on  prît  de  bien  regler  le  cours  des 
Monnoyes  étrangères  par  raport  à celles  du  Roy  : il  écoit 
facile  aux  Etrangers  a’altcrer  la  bonté  de  leurs  Mon- 
noyes , qui  ne  lailToient  pas  d’avoir  toujours  cours  en 
France  pour  le  mefme  prix,  cela  leur  facilitoit  le  moyen 
d’enlever  les  bonnes  efpeces  du  Royaume.  Pour  remé- 
dier à ce  defordre  &:  pour  empêcher  ce  tranfport  , on 
mit  l’an  1515?.  l’Efcu  a or  à 40.  fols  , qui  auparavant  ne 
valoir  que  36.  fols  j.  deniers.  En  153a.  on  en  augmen- 
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ta  encore  le  prix  de  y.  fols  & il  valut  45.  fols.  On  aug~ 
monta  auflî  le  prix  des  Teftons,  6c  celuy  de  toutes  les  au' 
très  Monnoyes  d’or  ôc  d’argent , foit  de  France  ou  étran- 
gères^ l’équipolent , mais  tout  cela  ne  gucrifloit  point  le 
mal  $ 6c  l’on  n’empêchera  jamais  le  tranfport  des  Mon- 
nes  d’un  Etat  à moins  qu’on  n’y  deffende  le  cours  des  é- 
trangeres  & qu’on  ne  garde  une  proportion  entre  l’or  & 
l’argent  égale  ou  approchant  de  celle  de  fes  voifins.  Ces 
deux  maximes  bien  obfervées  font  capables  d’entrete- 
nir l’abondance  des  Monnoyes  d’or  6c  d’argent  dans  le 
Royaume  : les  Anglois  fe  font  toujours  bien  trouvez  de 
les  avoir  pratiquées  j 6c  il  faut  leur  rendre  cette  juftice, 
que  peu  ae  Nations  entendent  cette  matière  mieux  quç 
la  leur.  * 

Après  avoir  parlé  des  Monnoyes  que  François  Pre- 
mier fît  faire  en  France.  Il  eft  à propos  de  marquer  cel- 
les qu’il  fît  faire  en  Italie,  foit  à Milan,  foit  à Genncs. 

Après  la  bataille  de  Marignanle  Roy  ordonna  qu’on  fît  à 
Aft  des  Tejlom  dcmefme  poids  6c  de  mefme  loy  que  ceux 
qu’on  faifoit  en  France.  Pendant  le  fejour  qu’il  fît  à Mi- 
lan il  y fît  fabriquer  des  Tejlons  6c  des  Efcus  d'or  de  même 
poids  & de  même  titre  que  ceux  qu'on  fabriquoit  en  Fran- 
ce. Les  Doubles  Ducats  qu’il  y fît  faire  étoient  au  titre  de 
*3.  karats  ~ à la  taille  de  3 y.  pièces  au  marc,  c’eft  à dire 
de  y.  deniers  jo.  grains  de  poids  la  piece.  Parmy  les  Mon- 
noyes de  François  Premier  frapées  en  Italie , il  y en  a 
deux  dont  le  nom  m’eft  inconnu , la  première  eft  d’ar- 
gent 6c  pefe$4.  grains,  l’autre  eft  de  cuivre.  Les  Qua- 
trins  étoient  à 6.  deniers  de  loy  6c  de  zi<>.  pièces  au  marc: 
cette  Monnoye  avoit  cours  pour  un  denier  parifis. 

Après  la  prife  de  Gennes  le  Roy  y fît  auflî  fabriquer 
des  Monnoyes  d’or  6c  d’argent , mais  differentes  des  der- 
nières que  Louis  XII.  y avoit  fait  faire,  puifque  fur  cel- 
les de  François  Premier  les  armes  de  France  n’y  étoient 
plus  gravées , 8c  que  le  nom  de  l’Empereur  Conrad  y é- 
toit  mis.  Je  ne  fçay  ce  qui  put  obliger  François  Pre- 
mier à changer  une  chofe  auflî  effentiellc  que  celle-là, 

£c  que  Louis  XII.  avoit  ordopnéc  comme  étant  unçmar- 
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que  de  fouverameté  abfoluë  fur  cette  République , ainfi 
que  jel’ay  remarqué  cy-devant,  en  parlant  des  Monnoyes 
qu’il  fît  Fabriquer  à (jeunes,  apres  le  dernier  fouleve- 
ment. 

Dans  les  Lettres  d’éreélion  du  Comte  de  Chartres  en 
Duché,  en  faveur  de  René  de  France,  dattées  du  ij.  Iuin 
1518.  François  Premier  prend  la  qualité  de  Seigneur  de 
Gennes. 


R Y II. 

Ucceda  à fon  pere  François  Premier,  étant 
âgé  de  19.  ans.  Il  commença  fon  régné  le  der- 
nier Mars  1546. 

Pendant  ce  régné  ainfi  que  vers  la  fin  du  pre- 
cedent ? on  fabriqua  des  Efcus  d'or , des  Demi- E feus  d'or  8c 
même  des  J%u*rts-d’ Efcus  d'or.  Ces  efpeces  etoient  de  mê- 
me titre  8c  de  même  poids  que  celles  que  François  Pre- 
mier fit  faire  depuis  l’an  13151.  c’efta  dire  à 13.  ka- 
rats  j de  remede  & à la  taille  de  71  a au  marc.  On  fa- 
briqua aufiï  à la  Monnoye  de  Paris  des  Doubles  Efcus  d’or 
qu’on  nomma  Henri  s : ils  dévoient  avoir  d’un  côté  la 
telle  du  Roy  couronnée,  6c  de  l'autre,  en  forme  de  croix, 
quatre  H.  couronnez,  dans  les  angles  une  Fleur  de  Lys,  8c 
pour  légende  donec  totum  impleut  orbem , qui  étoit  la  devife 
du  Roy.  Au  haut  de  la  croix , un  Soleil  qui  étoit  la  mar- 
que des  Efcus  d’or  introduite  par  Loüis  XI. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  1548.  le  Roy  or- 
donna qu’aux  Efcus  & demi-Efcus  au  Soleil  on  mettroit 
fon  effigie  d’après  le  naturel  , ayant  la  couronne  fur  la 
telle  6c  pour  legefide  Henricus  II.  D.  G.  Franco- 
rum  R ex.  de  l’autre  codé  l’Efcuffon  aux  armes  de 
France,  la  couronne  fermée  au  delfus  j de  chaque  côté  de 
l’Efcu  un  H.  couronné,  avec  la  légende  ordinaire  xps. 
vi nci t , 6cc.  6c  à la  fin  l’année  1549.  cette  Ordonnan- 
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ce  introduifit  dans  les  Monnoyes  deux  nouveautez  qu’on 
a depuis  toujours  obfervées , fçavoir  d’y  marquer  l’année 
de  leur  fabrication  , & de  faire  connoiftre  par  des  chiffres 
fi  le  Roy  de  qui  elle  portoit  l’image  étoit  le  premier , le 
fécond,  &c.  de  ce  nom. 

, Def  uis  la  fin  du  régné  de  Charles  VII.  on  n’avoit  fa- 
brique en  France  pour  Monnoye  d’or  que  des  Efcus.  Sous 
ce  régné  on  fit  une  nouvelle  efpece  qu’on  nomma  Hen- 
ry du  nom  du  Roy  dont  elle  portoit  la  figure.  Les  Grecs 
& les  Latins  en  avoient  fouvent  ufé  de  la  forte,  comme  je 
le  feray  voir  dans  le  Traité  de  leurs  Monnoyes.  Cette 
nouvelle  efpece  étoit  de  poids  & de  titre  different  des 
Efcus  d’or.  - Elle  étoit. à ij.  karats  i de  remede,  il  yen 
avoit  67.  au  marc,  & chaque  picce  pefoit  i.  deniers  10. 
erains  trebuchans  , &.  par  confcquent  4.  grains  plus  que 
les  Efcus  d’or.  On  fit  auffi  des  Doubles  & des  Dcmi-Henris. 
Il  y eut  trois  coins  differens  pour  cette  Monnoye.  Les  pre- 
mières furent  fabriquées  en  1549.  Les  fécondes  en  1551. 
Et  les  troifiémes  en  1553.  Les  dernieres  ont  fur  leur  re- 
vers une  femftic  armée  rcprefcntantlaFranceaflifefurdes 
trophées  d’armes  5 elle  tient  de  la  main  droite  une  Vidoi- 
re,  &pour  legende  Galli  A.  optimo  principe  ce  qui 
eft  une  imitation , fi  je  ne  me  trompe  , d’une  Médaille  de 
Trajan.  Il  y a apparence  que  fous  le  régné  de  Henry  II. 
on  ne  croyoit  pas  qu’il  y eut  aucun  inconvénient  à imi- 
ter les  Monnoyes  des  Romains  j car  ce  que  nous  appelions 
Médailles  anciennes  étoit  les  Monnoyes  des  Romains  & 
des  Grecs, 

Jamais  les  Monnoyes  n’avoient  efté  fi  belles  ny  fi  bien 
monnoyées  quelles  le  furent  du  temps  de  Henry  Second, 
à caufe  du  balancier  qu’on  inventa  pour  les  marquer.  On 
fit  bâtir  au  bout  du  Jardin  des  Eftuves  une  Monnoye  pour 
faire  travailler  cette  nouvelle  machine:  Et  enfin  au  mois 
de  Juillet  de  l’an  1553.  elle  fut  établie  comme  les  au- 
tres , & l’on  fit  des  reglcmens  pour  fa  police  pour  fes 
Officiers. 

On  ne  fabriqua  point  d’autre  Monnoye  d’argent  que 
des  Tejlons  &;  des  Dcmi  TeJlons>  quiétoicntdc  memepoids 
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& de  même  loy  que  ceux  que  François  Premier  fit  faire 
fur  la  fin  defon  régné,  c’elt  à dire  à xi.  deniers  6.  grains 
de  loy  A R.  & à la  taille  de  15 . pièces  j au  marc. 

On  fit  des  Monnoyes  de  billon  qu’on  nomma  Gros 
& Demi-Gros  de  Nefie,  à caufe  qu’ils  furent  fabriques 
dans  une  Monnoye  établie  exprès  à l’Hoftel  de  Nefie  le 
z 5.  Mars  1545.  Les  Gros  valoient  z.  fols  6.  deniers  , & 
pour  cela  on  les  appelloit  auffi  pièces  de  fix  Blancs,  & les 
demi-Gros  pièces  de  trois  Blancs.  Ces  deux  efpeces  n’é- 
toient  à proprement  parier  que  le  fol  8c  le  demi-loi  parifis. 

Les  Sols  tournois  furent  appeliez  Doufyini-,  à caufe  que 
le  Sol  eft  compofé  de  iz.  deniers , on  fit  aufïi  des  Six  /tins 
ou  des  demi-Sols. 

Lors  qu’en  1549.  on  fit  les  Henri  s d’or,  le  prix  du 
marc  d’or  fut  augmenté  de  6.  livres  11.  fols  6.  deniers  , 
& il  valut  17  z.  livres.  Le  prix  de  l’Efcud’or  fut  aug- 
menté d’un  fol  ÔC  par  confequcnt  il  en  valut  4 6.  En  même 
temps  le  prix  du  marc  d’argent  fut  augmenté  de  10.  fols  & 
ainh  il  valut  15.  livres  j le  Teftbn  qui  auparavant  valoit 
xi.  fols  fut  mis  à xi.  fols  4.  deniers.  Ce  prix  du  marc 
d’or  8c  d’argent  8c  ce  cours  des  Monnoyes  dura  jufques 
fous  Charles  IX.  en  1561.  le  17.  Aoufi:,  car  jufquesalors 
on  fabriqua  toûjours  les  Monnoyes  fous  les  fers  de  Hen- 
ry Second,  ce  qui  efi:  à remarquer.  Car  quoyque  Fran- 
çois Second  fon  fils  ait  régné  un- an  & prés  de  cinq  mois, 
on  ne  fabriqua  neanmoins  point  de  Monnoye  en  F rance 
fous  fon  nom.  Cependant  on  fit  des  pièces  d’or  Sc  d’ar- 
gent avec  fon  effigie  pour  fon  facre,  ce  qui  fut  ordonné 
par  un  Arreftde  la  Cour.  Celles  qui  croient  d’or  croient 
du  poids  d’un  double  Henry.  Lors  de  fon  mariage  avec 
Marie  heriticre  d’Efcofie,  on  fit  fabriquer  quelques  piè- 
ces d’argent  qui  font  plûtôt  des  Gettons  que  des  Mon- 
noyes. On  fit  en  Efcofie  des  Teftons  fous  le  nom  de  Fran- 
çois Second  & de  Marie  Reine  d’Elcofle  fon  époufe. 

J’oubliois  de  dire  que  pendant  le  régné  de  Henry  IL 
prcfque  toutes  fortes  de  Monnoyes  étrangères  eurent 
cours  en  France , 8c  que  la  Chambre  des  Monnoyes  fut 

• érigée  en  Cour  Souveraine. 
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L’an  1557.  les  Siennois  fc  mirent  fous  la  prote&ion 
de  Henry  II.  avec  les  Villes  qui  leur  reftoient,  quelques- 
uns  prétendent  qu’ils  fe  donnèrent  entièrement.  On  fa- 
- briqua  enfuitedes  Monnoyes  àMont-Alfin,  où  cette  Ré- 
publique s’étoit  retirée.  On  en  peut  voir  quelques-unes 
• d’argent  parmy  celles  de  Henry  II.  avec  cette  infeription  : 
Respublica  senensis  in  monte  Ilicino. 
Henaico  secondo  auspice. 


CHARLES  IX. 

R a n ç o 1 s Second  étant  décédé  fans  enfans , 
Charles  fon  frere  luy  lucccda,  &.  commença 
(on  régné  le  5,  Décembre  1 f6 o.  étant  âgé  de 
dix  ans  cinq  mots  deux  jours,  fous  la  regence  de 
Catherine  de  Mcdicis  l'a  mere.  On  fe  fervit  encore  pen- 
dant le  commencement  de  ce  régné,  des  coins  de  Henry 
II.  c’eft  pourquoy  l’on  trouve  des  efpeces  d’or  & d’ar- 
gent frapies  en  1561.  qui  porrent  le  nom.  &:  l’image  de 
ce  Prince , quoy  qu’il  (oit  mort  l’an  1558.  Si  ces  Mon- 
noyes de  Henry  1 1.  faites  pendant  les  régnés  de  Fran- 
çois II.  & de  Charles  IX.  palTcnt  à la  pollerité,  elles  ne 
manqueront  point  de  faire  naître  quelque  grofle  querelle- 
entre  les  Chronologies. 

Fendant  que  Charles  IX.  régna  on  fit  des  Efcus  d'or , 
des  Tejlonst  des  Sols  pan  fis  des  Sols  tournois , desltards, 
des  Doubles  & des  Deniers.  Le  poids  de  1T  feu  d’or  fut  di- 
minué d’un  grain  - On  augmenta  fon  prix  de  4.  fols,  de 
forte  qu’il  valut  en  1561  lors  qu’en  commença  à les  fa-, 
briquer  50.  fols.  Le  peuple  en  augmentant  la  valeur,  on 
fut  obligé  de  le  fixera  54.  fols  en  1573.  & alors  le  marc 
d’or  valut  zoo.  livres  , celuy  d’argent  17.  livres,  le 
Tefton  qui  fur  la  fin  du  régné  de  Henry  IL  valoir  xi  fols 
4.  deniers,  valut  alors  1 3.  lois. 
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Sous  le  régné  de  Charles  IX.  les  habitans  de  la  ville 
de  Montauban  , après  avoir  embralTé  le  Calvinifme  , (I 
nous  en  croyons  quelques-uns  , firent  fraper  des  Mon- 
noyes  d’argent  avec  cette  infeription  : Monnoye  de  la  Ré- 
publique de  Montauban.  J’avoüe  que  jufques  icy  je  n’ai  vu 
aucune  de  ces  Monnoycs.  Je  pafle  fous  filence  les  Tef- 
tons  que  ceux  de  la  Religion  Protestante  firent  faire,  fur 
lcfquels  Charles  IX,  étoit  reprefenté  avec  un  nez  fort- 
long.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier  les  Monnoyes  que  le 
Prince  de  Condé  fit  fraper,  fur  lefquelles  il  prenoit  le 
titre  de  Premier  Roy  Chrétien  des  François.  Brantôme  en 
fait  mention  dans  les  Hommes  illuftres.  Sponde  en  parle  Tt'  *:- 
auflî  en  ces  termes.  Sunt  Autores  qui  afférant  Condaum 
apud  Sandionifium  regem  à fuis  coron  arum  effe , monetamque 
auream  imprejf zm  cum  hac  inferiptione  ,Ludovicus  xm.  494. 
Dei  gratia  Francorum  Rex  primus  Chris- 
tjanus.  J’ai  vû,  étant  à Londres , entre  les  mains  d’un 
Orfèvre , un  Efcu  d’or  qui  avoir  d’un  côté  la  telle  de  ce 
Prince,  & de  l’autre  l’Efcu  de  France,  avec  une  inferip- 
tion telle  que  la  rapporte  Sponde.  Cet  Anglois  faifoit  fi 
grand  cas  de  cette  piece  , que  je  ne  pus  jamais  l’obliger 
X s’en  défaire , quoy  que  je  luy  offrilie  une  fomme  confi- 
derable  pour  cela. 
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H E N R Y III. 

o y de  Pologne,  frere  de  Charles  IX.  luy  fuc- 
ceda  , & commença  Ion  régné  en  France  le  3. 
May  1574.  étant  encore  en  Pologne. 

Les  Elcus  d’or  ôc  les  demi-Efcus  d’or  qu’on 
fit  en  France  fous  ce  regne  , furent  comme  fous  le  pre- 
cedent à z y.  karats  £ de  remede  & de  7 1.  au  marc: 
on  trouve  auflî  des  doubles  Efcue  d'or  & des  quadruples 
d'Efcuf  d'or  de  Henry  III.  quoy  qu’il  n’enfoit  point  par- 
le dans  fes  Ordonnances.  Il  eu  bon  de  remarquer  qu’on 
ne  commenta  à fabriquer  les  Monnoyes  fous  les  coins 
de  Henry  III.. qu’au  16.  Juillet  1575.  jufques-là  on  s’é- 
toit  fervy  de  ceux  de  Charles  IX. 

On  fit  pendant  ce  régné  trois  Monnoyes  d’argent  dif- 
ferentes. 

Des  Testons  & iemi-Te fions. 

..  Des  Francs,  des  dcmi-Francs , des  quarts  de  Francs. 

Des  Quarts-d’Escu  , des  demi- Quarts  d'Efcu. 

Les  deuxaerniercs  efpeces  étoient  nouvelles.  Depuis  le 
régné  de  Loüis  XII.  on  n’avoit  fabriqué  en  France  pour 
Monnoye  d’argent  que  des  Tejlons , ôc  des  demi-TeJlons. 
Henry  III.  en  interdit  la  fabrication  ( qu’on  reprit  pour 
quelque  temps  en  1576.  ) 8c  ordonna  le  dernier  May 
1^75.  qu’on  fabriqueroit  à leur  place  les  Francs  d’ar- 
gent, ou  pièces  de  20.  fols,  les  demi  Francs  ôc  les  guarts- 
de  Francs.  Les  Francs  étoient  à 10.  deniers  d’argent  fin,, 
z.  grains  de  remede  de  17.  pièces  ~ au  marc , pelant  cha- 
qu’unxi.  deniers  1.  grain  trébuchant.  Us  avoient  cours 
pour  10.  fols,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  leur  donna  le  nom 
de  Franc.  Alors  la  livre  de  compte  fut  une  Monnoye 
réelle  comme  elle  l’avoit  été  lorfqu’on  fabriqua  les  Francs 
d'or.  Les  demi-Francs  d’argent  valoientio.  fols,  ôc  lcs> 
quarts  de  Franc  5.  fols.. 

Les. 
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Les  Quarts-d’Escu  furent  faits  au  mois  d’O&obre 
1580.  Ils  étoicnt  à xi.  deniers  d’argent  fin  de  2,5.  ^ au 
marc , pefant  la  piece  7.  deniers  iz.  grains  trebuchans  , 
valant  15.  fols,  6i  par  confcquent  les  demi  guarts-d’  Efcu 
7.  fols  6.  deniers.  On  donna  le  nom  de  JOuart-d’ Efcu  à 
cette  cfpece,  à caufe  qu’elle  valoit  le  quart  de  l’Ecu  d’or, 
qui  fut  fixé  à 60.  fols  l’an-  1577.  Pour  faire  connoître 
que  le  Quart-d’Efcu  d’argent  valoit  le  quart  de  l’Efcu- 
d’or , on  mit  ces  chiffres  nu.  à côté  de  l’Efcufibn,  & fur 
le  demi-Quart-d’Efcu  d’argent  pour  faire  voir  qui!  n’en 
valoit  queîa  huitième  partie,  on  y mit  ceux-cy  v.  ni 
Dans  la  fuite  j’auray  encore  occalion  de  parler  de  cette 
Monnoye. 

Je  ne  diray  rien  des  Monnoyes  de  billon,  puis  qu’elles 
furent  les  mêmes  que  fous  le  régné  precedent.  On  fit  en 
1575.  des  Doubles  deniers  tournoi*  , & des  Deniers  tournois 
de  cuivre  fin:  les  Doubles  étoient  de  78.  au  marc  , & 
les  Deniers  de  156.  Jufques  alors  on  ne  s’étoit  point  fer- 
vi  en  France  de  Monnoye  de  cuivre  pur  > mais  le  billon 
manquant  pour  faire  des  Doubles  & des  Deniers  , on  fut 
obligé  de  le  fervir  du  cuivre  pour  fabriquer  ces  petites 
Monnoyes,  ce  qu’on  a toujours  pratiqué  depuis.  On  or- 
donna en  même  temps  qu’il  ne*pourroit  entrer  dans  les 
payemens  que  pour  zo.  fols  de  cette  Monnoye  de  cuivre. 
L’Efpagne  pour  ai  avoir  ufé  autrement,  s’elfc  vue  rédui- 
te à de  grandes  extremitez.  Elle  a efté  obligée  tout  nou- 
vellement d’y  remédier pour  éviter  la  ruine  entière  de 
fon  commerce.  Heureux  les  Etats  qui  prennent  un  grand 
foin  de  leurs  Monnoyes,  rien  n’elt  plus  capable  d’y  en- 
tretenir l’or  & l’argent  en  abondance  que  cette  fage  po- 
litique. La  France  quoy  que  dépourvue  des  mines  de  ces 
deux  métaux  , pourroit  en  ce  point  égaler  & peut-eftre 
furpaflfer  les  autres  Etats  de  l’Europe , lors  qu’on  y vou- 
dra avoir  un  foin  exact,  & def - interefifé  pour  tout  ce 
qui  regarde  le  fait  des  Monnoyes. 

Les  defordres  de  l’Eftat  continuant  fous  le  règne  de 
Henry  III.  le  mal  du  furhauflement  des  Monnoyes  aug- 
njentoit  tous  les  jours:  de  forte  qu’on  fut  obligé  le  2.2.. 
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de  Septembre  1674.  de  fixer  par  provifion  l’Efcu-d’or  à 
58.  fols.  En  1575.  il  falut  le  mettre  à 6 o.  fols,  le  Tefton 
a 14.  fols  6.  deniers,  & les  autres  efpeces  d’or  & d’ar- 
gent à l’équipolent.  Le  peuple  donnant  toujours  cours 
aux  Monnoyes  comme  bon  luy  fembloit , & en  augmen- 
tant le  prix  fuivant  Ton  caprice,  poufialeprix  de  l’Efcu 
jufqu’à  6 8.  fols.  Pour  arrêter  ce  defordre  qui  auroit  in- 
failliblement ruiné  le  Royaume,  le  Roy  fit  faire plufieurs 
aflemblces  des  gens  les  plus  expérimentez  dans  cette  ma- 
tière , pour  trouver  un  remede  au  furhauflement  des 
Monnoyes ,]  qui  augmentoit  tous  les  jours. 

La  Cour  des  Monnoyes  qui  a toujours  veillé  foi^neu  - 
fement  pour  le  bien  public  , propofa  au  Roy  &;  a fon 
Confeil  privé,  un  moyen  tres-4'age  & prefque  infaillible 
pour  remedier  aux  defordres  qui  arrivent  dans  les  Mon- 
noyes. Il  eft  fans  doute  à propos  de  l’infcrer  icv  de  mot 
à mot , afin  qu’on  y faire  quelque  réflexion.  JL  feroit  be- 
soin fous  le  bon  platfir  du  Roy  , de  faire  aff emblée  generale  de 
gens  de  bien , verfef  en  ce  fait  y z,elef  au  public , fans  ajfcffion 
de  leur  profit  particulier,  des  quali  te  f requifes  par  les  anciennes 
Ordonnances  faites  fur  le  fait  des  Monnoyes , & non  autres  , 
& à cette  fin  qu’il  plaife  a fa  Majefié  faire  écrire  à fes  'villes 
de  Tholofe , Rouen,  Lyon , Bordeaux  , Nantes , Dijon , Troye , 
Roiciiers , Limoges , la  Rochelle 3 Amiens  , Orléans,  & affem- 
bler  les  plus  nourris  & expérimentez^  au  fait  des- dites  Mon- 
noyes , pour  conférer  des  moyens  qu’ils  jugeront  propres  pour  re- 
médier à ce  mal  , & fur  ce  envoyer  leurs  advis  par  un  ou 
deux  qu'ils  députeront  en  la  dite  affemblée  , qui  fera  ordonnée 
où  & quand  il  plaira  a fa  Mae  fié. 

En  la  quelle  fe  eft  fon  bon  plaifir  toutes  perfonnes  feront  ré- 
cents a propofer  tous  moyens  qu’ils  penferont  bons  & utiles  pour 
remedier  audit  defordre  , lefquels  entendus  feront  décidez,  & 
refolus  par  tel  nombre  de  gens  quil  plaira  à fa  dite  Majcfié 
ordonner  non  suspects  en  la  dite  matière,  et 
n’ayans  aucun  maniement  des  Finances,  ou 

FAISANS  TRAFIC  OU  NEGOCIATION  D’ARGENT, 
POUR  LES  INCONVENIENS  AVENUS  TOUTES  QUAR- 
TES fois  qu’ils  Y ONT  este'  APPELLEZ. 


DES  MONNOYES  DE  FRANCE.  33 9 

Les  Etats  generaux  du  Royaume  ayant  été  convoquez 
à Blois  pour  le  1$.  Décembre  , la  Cour  des  Monnoyes 
crut  qu’il  étoit  de  Ton  devoir  de  profiter  de  cette  occa- 
fion,  pour  procurer  à la  France  un  aulïi  grand  bien  que 
ccluy  du  reglement  des  Monnoyes.  Dans  cette  vue  elle 
fit  des  remontrances  au  Roy  & aux  Etats  generaux,  qui 
m’ont  paru  fi  judicieufes  que  j’ay  crû  les  devoir  donner* 

Sire, 

Les  Gens  tenans  voftre  Cour  des  Monnoyes , voyant  « 
qu’il  a plu  à voltre  Majefté  aftcmbler  les  Éftats  gene-  •« 
raux  de  voftre  Royaume,  pour  pourvoir  aux  abus  que  les  « 
troubles  paflez  ont  amenez , ont  penfé  eftre  de  leur  de-  «• 
voir  de  vous  remontrer  le  grand  defordre  qui  eft  au  fait  « 
de  vos  Monnoyes,  & les  pertes  que  voftre  Majefté  &;  fes  „ 
fujets  .en  reçoivent,  eftimans  que  la  reformation  ne  peut  « 
eltre  faite  en  lieu  plus  commode  que  en  l’aflembléc  des  « 
Eftats,  pour  l’efpcrance  qu’ils  ont  que  ce  qui  aura  cfté  „ 
arrefté  en  une  compagnie  fi  notable  fera  mieux  receu , « 
plus  refpedé  & entretenu  par  vos  dits  fujets,  que  n’ont  <« 
efté  vos  Ordonnances  precedentes  : & qu’il  eft  raifonna-  <r 
ble  que  ce  fait  qui  concerne  chaqu’un  en  particîilicr  , M 
foit  refolu  par  un  confentcment  & accord.  Audi  que  „ 
l’antienne  obfervation  de  voftre  Royaume  a toujours  cité,  „ 
jufques  au  règne  du  Roy  François  voftre  ayeul,  n’inno-  n 
ver  aucune  chofe  au  prix  de  l’or  & de  l’argent , fans  au  H 
préalable  mander  aux  principales  villes  de  voftre  Royau-  m 
me,  d’envoyer  en  voftre  Confeil  privé  gensverfez  Se  en-  „ 
tendus  au-dit  fait,  avec  amples  inftruftions  & mémoires  „ 
afin  d’en  délibérer  en  leur  prefence  , & fe  trouve  en-  tr 
core  plufieurs  beaux  reglemens  fur  le  fait  des  Mon-  tt 
noyés  , délibérés  & conclus  aux  dits  Eftats  generaux  , & tt 
entre  autres  cette  Ordonnance  notable  du  Roy  jean  en  m 
l’an  1355.  Par  laque^c  » après  avoir  entendu  la  plainte  u 
de  fon  peuple  fur  les  grancics  pertes  qu’il  avoit  eu  à eau-  ^ 
fe  de  l’empirence  des  Monnoyes  advenue  durant  fon  m 
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” régné  6c  de  Philippes  de  Valois  Ton  pere,  au  moyen  des 
» guerres  continuelles  qu’ils  avoient  avec  les  Anglois , il 
» remit  les  Monnoyes  en  meilleur  eftat  qu’il  put , félon 
” que  fes  affaires  le  pouvoient  porter.  Attendant  une  meil- 
»»  leure  provifion  promit  à fes  fujets  , en  parole  de  Roy 
» n’empirer  jamais  la  Monnoye , ny  hauffer  fon  cours  , 
” ordonna  que  le  Duc  de  Normandie  fon  fils  aifné  feroit 
» le  mefme  ferment } 6c  que  fon  Chancelier  6c  les  gens  de 
» ion  grand  Confeil,  Treforiers  de  France,  Maiftres  des 
» Comptes  6c  Generaux  de  fes  Monnoyes  , jureroient  fur 
» les  faints  Evangiles  ne  luy  confciller  jamais  ny  aux  Rois 
» fes  fucceffcurs  empirer  la  Monnoye,  les  déclarant  pri- 
” vcz  de  leurs  Offices  où  ils  feront  le  contraire  fans  eipe- 
» rance  de  grâce. 

» Auifi  que  de  la  reformation  des  Monnoyes  dépend  en 
» partie  la  bonne  police  de  voitre  Royaume  pour  laquelle 
î>  les  Eftats  font  aflemblez,  eilant  certain  que  l’cmpirencc 
y>  6c  affoibliffement  d’icelles  depuis  ledeccs  du  Roy  Loiiis 
XII.  a caufé  en  partie  deux  des  plus  grandes  pertes  6c 
dommages  que  le  peuple  fouffre  aujourù’huy  , a lçavoir 
» la  cherté  exceflive  de  toutes  chofes  ncceffaires  à la  vie 
» de  l’homme,  6c  que  voitre  Majeilé  a efté  forcée  de  croî- 
3’  tre  fes  tailles  6c  impofer  plufieurs  nouveaux  fubfides  pour 
»»  entretenir  fon  Eftat,  6c  fatisfairc  aux  grandes  dépenfes 
» qu’il  vous  convient  faire. 

” D’autre  part  il  eit  fans  doute  que  ce  furhauffement  de 
” 'Monnoye  fait  que  l’on  reçoit  moins  d’or  6c  d’argent  en 
voitre  Royaume , par  le  moyen  du  trafic  6c  commerce* 
„ que  nous  avons  avec  les  étrangers.  Car  encore  que  nous 
„ fafîîons  deux  pertes  notables  au-dit  commerce  , la  pre- 
„ micrc  de  recevoir  toutes  marchandifcs  combien  que  la 
j,  plufpart  ne  ferve  que  à luxe  6c  fuperfluité  5 l’autre  de 
3,  permettre  l’entrée  6c  ufage  de  leurs  manufactures,  dont 
3,  la  façon  emporte  bien  fouvent  une  bonne  partie  du  prix, 
„ comme  fi  les  bras  6c  mains  nous  manquoient  pour  tra- 
».  vailler,  6c  l’efprit  pour  mettre  en  oeuvre  les  marchandi- 
» fes  que  nous  prenons  des  étrangers.  Neanmoins  en  cette 
*»  diffolution  6c  mauvaife  police  nous  attirons  en  temps 
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tic  paix  deux  fois  plus  d’argent  de  l'effranger  qu’il  n’en 
a de  nous  > 6:  fi  on  pouvoit  reformer  6c  faire  cefler  ces  " 
deux  abus,  nous  en  aurions  quatre  fois  davantage  pour  ** 
la  grande  fertilité  6c  bonté  du  pays  où  Dieu  nous  a con-  “ 
ftitué,  produifant  tous  fruits  necefîaires  à la  vie  de  l’hom-  " 
me , en  telle  abondance  que  nous  en  vendons  ordinaire-  " 
ment  pour  grande  fomme  de  deniers  aux  régions  circon-  * 
voifincs  moins  tempérées  6c  fertiles  , joint  que  pour  la  ** 
facilité  du  tranfport  il  eft  bordé  des  mers  de  Levant  6c  li 
de  Ponant , 6c  arroufé  de  pluficurs  beaux  fleuves  navi-  “ 

fables  , 6c  outre  fort  peuplé  6c  remply  d’hommes  in-  “ 
uftrieux  en  toute  forte  de  manufacture  i de  forte  que  “ 
voflxe  Royaume  pour  ces  confidcrations  a cfté  recom-  “ 
mandé  par  les  anciens  Hiltoriographes,  pour  l’un  des  plus  “ 
fructueux  6c  peuplé  de  l’Europe.  0 

Si  donc  pour  exemple  nous  avons  des  cftrangers  un  *c 
million  de  livres  plus  qu’ils  n’en  attirent  de  nous,  l’Efcu  “ 
valant  quarante  fols , nous  aurions  cinq  cens  mille  Ecus  “ 
ou  la  valeur  d’iceux  en  autres  cfpeces  d’or  ou  d’argent,  ** 
car  l’exemple  pris  fur  les  Efcus  fert  pour  toutes  les  au-  “ 
très  Monnoycs  defquelles  l’on  nous  peut  faire  payement,  “ 
pour  la  proportion  6c  correfpondance  que  l’on  garde  6c  “ 
obferve  entre  ces  métaux.  Or  (1  l’Efcu  vaut  60.  fracom-  “ 
me  il  fait  à prefent  par  l’Ordonnance,  il  ne  nous  demeure  “ 
que  333.  mille  333.  Efcus  6c  un  tiers.  tC 

Aufll  il  eft  indubitable  que  ce  furhauflement  de  Mon-  ‘‘ 
noyé  nous  enchérit  toutes  marchandées  , fpecialement <{ 
celles  qui  viennent  des  pays  étrangers,  d’autant  que  les  “ 
Efcus  6c  autres  efpeccs  tant  d’or  que  d’argent  y valent 
beaucoup  moins  qu’en  voftre  Royaume  , eftant  certain  <{ 
que  les  Marchands  comptent  en  la  vente  de  leurs  mar-  <c 
chandifes  la  perte  qu’ils  ont  faite  en  l’achapt,  fur  les  ef-  u 
peces , 6c  y a telle  différence  pour  le  regard  des  Païs-bas 
ôc  l’Allemagne  où  vos  fujets  trafiquent  ordinairement , « 
que  6.  Efcus,  au  prix  qu’on  les  expofe  en  voftre  Royau-  “ 
me,  ne  reviennent  qu’à  5.  és  dits  lieux  ; ce  qui  nous  a ap-  « 
porté  un  fi  foudain  6c  énorme  enchcriffemcnt  des  mar-  “ 
chandifes  qui  en  viennent,  6c  outre  nous  a caufé  un  très-  « 

V u nj 


34i  TRAITE’  HISTORIQUE 

„ grand  détordre , à fçavoir  que  les  Marchands  y ont  tranf- 
„ porte  tous  nos  douzains  6c  autres  Monnoyes  de  billon , 
„ pour  fc  fauver  de  la  grande  6c  cxccffivc  perte  qu’ils  euf- 
„ lent  fouftert  faifant  leurs  pavemens  en  Elcus  ou  autres 
„ efpcces  d’or  6c  d’argent  étrangères,  fur  lefquelles  au  prix 
„ qu’elles  courent  par  volonté  du  peuple , l’on  perdroit  à 
„ les  expofer  és  dits  pais  étrangers  , 15.  iz.  2,0.  ôc  *5. 
,,  pour  cent , laquelle  perte  11c  fc  trouve  és  douzains  ÔC 
„ autres  Monnoyes  de  billon,  qui  n’ont  cfté  furhauflees- 
» par  voftrc  peuple  comme  les  dites  cfpeccs  d’or  6c  d’ar- 
» gent.  La  rareté  defquelles  cfpeces  de  billon  fait  que  vos 
,>  lujets  ne  peuvent  bien  fou  vent  recouvrer  les  vivres  ÔC 
» autres  chofes  dont  ils  ont  befoin  , faute  de  la-dite  bonne 
j*  Monnoyc  dont  on  fe  peut  moins  pafl'cr  que  de  l’or  ôc  de 
» l’argent  de  haute  loy. 

» Audi  ceux-là  fe  trompent  6c  mécontent  grandement 
» qui  penfent  , expofant  leur  Efcu  un  ou  deux  lois  plus 
o que  de  cou.ltume,  que  ce  profit  leur  demeure  j car  avant 
?■>  la  fin  de  l’an  ils  le  rendent  au  double  pour  les  raifons 
»,  fufdites. 

»»  Davantage , que  nulle  juftice  efi:  au  commerce  que  ce- 
>1  luy  qui  a prefté  ou  baillé  à rente  480.  Elcus  à 50.  fols 
j>  pièces  pour  faire  cent  livres  de  rente  , revenant  fon  fol 
» principal  trois  ou  quatre  ans  après  que  l’Efcu  aura  efté 
» furhaulTé  de  5.  fols  fur  piece  , porte  diminution  de  fon 
»,  principal  de  54.  Efcus  ou  environ  : 6c  un  Marchand  qui 
j*  aura  vendu  fa  marchandife  payable  dedans  l’an,  pert  fur 
» fon  payement  ce  que  l’Efcu  aura  monté  durant  ce  tems  , 
» ce  qui  fera  partie  de  fon  gain  , qu’il  penfoit  faire  fur  la 
jj  vente  de  fa  marchandife. 

jj  Et  fi  l’on  veut  rechercher  les  fiarhaufifemensdes  Mon- 
jj  noyés  de  plus  long-temps , fc  trouvera  que  les  Seigneurs 
,,  qui  ont  baillé  y a deux  cent  cinquante  ans  leurs  herita- 
»>  ges  à titre  de  cens  ou  rente,  ne  reçoivent  aujourd’huy  la 
j>  iixiéme  partie  de  l’argent  qui  couroit  lors  de  leurs  con- 
,,  tra&s  j car  il  fe  verihe  par  les  regiftres  de  noftre  Cour 
jj  des  Monnoyes,  que  en  l’an  1310.  du  régné  de  I hil.ppe  le 
>,  Bel , le  marc  d’argent  ne  valoit  que  49.  fols , qui  vaut  à. 
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prcfent  19.  livres,  tellement  que  un  fol  de  nôtre  Mon-  « 
noyé  ne  vaut  pas  un  double  de  ce  temps-là.  t( 

lit  vous,  Sire,  en  vôtre  particulier  perdez  infiniment  « 
en  ce  furhauflement  de  Monnoyes , non  feulement  en  ce  “ 
que  la  plupart  de  vos  receptes  font  à livres  j 8c  eft-on  “ 
contraint  faire  plufieurs  pavemens  en  Efcus  fpecialement te 
aux  eflrangers  , mais  auffi  en  ce  qu’cftcs  importuné  “ 
donner  augmentation  dégagés,  penfions  ou  recompen-  “ 
f<ÿ  à plufieurs  de  vos  Officiers  8c  Genfd’armes,  à caufe  “ 
qu’ils  ne  peuvent  s’entretenir  en  vôtre  fervice  de  leurs  “ 
gages  ordinaires,  parce  que  les  vivres  6c  toutes  autres  <c 
chofes  neceflaires  à vôtre  fervieeleur  font  cncheries  , au  “ 
moyen  de  l’affoibliflement  des  monnoyes.  c< 

Or  la  fource  du-dit  furhauflement  procédé  de  la  ma-  ct 
lice  d’aucuns  qui  billonncnt  les  meilleures  de  vos  Mon-  tc 
noyés  pour  remplir  vôtre  Royaume  d’autres  de  moindre  “ 
bonté,  s’enrichiflant  par  ce  moyen  du  fang  6c  mifere  du  “ 
peuple 6c  de  l’ignorance  ÔC  témérité  des  autres,  lcfquels c< 
contre  vos  Ordonnances  reçoivent  les  Monnoyes  dé-  “ 
criées,  ôeexpofent  à plus  haut  prix  celles  qui  ont  cours,  “ 
oit  ils  fe  gouvernent  comme  ell  le  propre  d’un  peuple  <c 
d’eftre  peu  fage  8c  advifé  en  toutes  les  actions  , fans  rai-  “ 
fon  ny  jufticc  quelconque  , donnant  toujours  l’avantage  u 
aux  efpeces  étrangères  fur  celles  qui  font  forgées  à vos  “ 
coins  6c  armes  qu’ils  doivent  feulement  connoiftre,  ce  “ 
qui  nous  a engendré  le  dérèglement  ou  nous  fommes  j u 
vôtre  Majefté  ayant  été  contrainte  8c  forcée  hauflèr  le  tc 
prix  des-dites  Monnoyes,  pour  aucunement  s’accommo-  e< 
der  au  cours  que  vôtre  peuple  de  fon  autorité  leur  avoit  -c 
donné,  6c  éviter  la  grande  perte  qu’il  eut  fait , les  redui-  “ 
fant  au  prix  de  vos  Ordonnances, 

Le  principal  point  doneques  où  il  faut  travailler,  eftde  “ 
trouver  les  moyens  que  l’Ordonnance  qui  fera  faite  foit  “ 
inviolable  6c  gardée  ôtant  au  peuple  le  pouvoir,  6c  meme  <c 
s’il  efl:  poflible  le  vouloir  de  plus  les  tranfgrefler  6c  en-  “ 
fraindre.  'Auflî  le  fage  Legiflateur  ( difoit  Platon  ) ne  doit  “ 
pas  être  flfoigneuxde  faire  que  les  délinquants  foientpu-  “ 
nis,  comme  de  trouver  les  moyens  que  l’on  ne  puifle  plus  “ 
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j>  ou  vciiille  plus  faire  faute.  Et  ne  peuvent  les  Républiques 
» être  heureufes,  ainfi  que  difoit  le  même  Auteur,  filepeu- 
» pie  n’obeïtau  Magiftrat  ôc  leMagiftrat  à la  loy.  Comme 
» figement  répondit  Theompompus  à celuy  qui  attribuoic 
» la  grandeur  6c  heureux  fuccés  de  Sparte  à la  prudence 
>»  des  Rois  qui  y commendoient , qu’il  falloir  pîùtofl  en 
»j  donner  la  loiiange  à la  prompte  obcïflance  de  leurs  fujets, 
» apris  dés  leur  première  jcunefl'c  à garder  les  loix  6c  ho- 
» norcr  les  Magiftrats.  ^ 

» Le  vray  moyen  doneques , Sire , de  pourvoir  à tous  les 
” inconveniens , modérer  les  Tailles  6c  Subfides,  ravaler 
*»  le  prix  de  toutes  marchandées  6c  denrées , ôc  remplir  vô- 
» tre  Royaume  de  plus  d’or  6c  d’argent  par  le  commerce 
» que  nous  avons  avec  les  Etrangers,  c’effc  de  rabailler  le 
» cours  des  Monnoyesj  6c  combien  que  vôtre-dite  Cour 
» foit  d’avis  de  ramener  vôtre  Efcu  a 50.  lois,  qui  effc  le 
» prix  qu’il  valoit  auparavant  les  troubles,  lors  que  l’état 
» de  vos  affaires  6c  commodité  de  vos  fujets  le  pourront 
J>  porter  3 ayant  trouvé  bien  raifonnable  que  la  paix  qu’il 
99  a plu  à Dieu  vous  donner,  ramené  en  Ion  entier  lcsde- 
»>  fordres  6c  mauvais  ménages . advenus  pgr  le  moyen  des 
’>  troubles.  Neanmoins  elle  a jugé  meilleur,  fous  vôtre  bon 
» plaifir,  arrêter  pour  le  prefent  le  prix  du-dit  Efcu  par 
provillon  6c  tolérance  feulement  à 6 o.  fols  fuivant  vôtre 
*»  Ordonnance  dernierc,  attendu  la  réduction  à 50.  fols 
” quand  commodément  elle  pourra  être  faite. 

*»  Et  pour  obvier  que  l’on  ne  revienne  à l’erreur  ancien 
” Ôc  empêcher  que  le  peuple  ne  hauffe  les  Monnoyes  com- 
” me  il  a fait  cy-dcvant,  fernble  à vôtre  Cour  être  neceffai- 
**  re  faire  faire  deux  chofes. 

” La  première , décrier  toutes  efpeces  étrangères  tant 
” d’or  comme  d’argent  6c  billon,  étant  le  cours  que  on  leur 
” a donné  la  fource  ôc  première  origine  du-dit  furhauffe- 
” ment  : car  combien  que  par  toutes  vos  Ordonnances  elles 
” ayent  été  évaluées  lelon  le  prix  de  vôtre  Efcu,  le  peu- 
” pie  les  a toujours  furhaufTé  beaucoup  plus  qu’il  n’a  fait 
» vôtre  Efcu,  qui  devroit  aujourd’huy  valoir  3.  livres  18. 

93  fols , au  prix  que  l’on  expofe  plufleurs  des-dites  Mon- 
noyes 
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noyés  étrangères,  ce  qui  eft  advenu  principalement  par  «* 
la  fincfic  de  l’ecranger,  qui  s’eft  toujours  efforcé  au  paye-  ** 
ment  des  deniers  qu’il  tire  de  vôtre  Royaume  expofer  " 
les  efpeccs  qu’il  nous  apporte  le  plus  qu’il  peut  , parce-  ** 
que  d’autant  plus  qu’il  augmente  le  prix  de  (on  cfpece,  « 
tant  moins  il  paye  d’or  Ôc  d’argent  à vos  Tu  jets.  Ou-  ** 
tre  le  bellionnement , tranfport  6c  fonte  de  vos  bonnes  «* 
Monnoyes  provenant  du  cours  des-dites  efpeces  étran-  “ 
gérés,  lequel  ayant  lieu,  il  eft  impoffible  donner  aucun»* 
bon  Reglement  fur  le  fait  de  vos  Monnoyes.  ** 

Audi,  Sire,  la  forme  ancienne  de  vôtre  Royaume  a ** 
toujours  été  n’y  recevoir  que  vos  Monnoyes  jufqucs  au  •* 
régné  de  Charles  V I.  durant  lequel  Henry  V.  Roy  ** 
d’Angleterre  ayant  occupé  partie  du-dit  Royaume  ôc  la  ««• 
regence  d’iceluy,  la  première  Ordonnance  qu’il  rit  en  fon  «* 
Confeil  privé  tenu  en  France,  Rit  de  donner  cours  aux  »» 
Monnoyes  forgées  en  Angleterre , ôc  par  le  Duc  de  Bour- « 

togne  Ion  confédéré  3 ôc  depuis  ce  temps  n’avons  eu  que  •*■ 
efordres  6c  confufion  au  fait  des  Monnoyes.  ** 

Laquelle  forme  étoit  auparavant  fi  religieufement  gar-  « 
déc,  que  les  Monnoyes  au  Daufiné  depuis  qu’il  a été** 
annexé  à la  Couronne  n’avoient  cours  en  vôtre  Royau-  «• 
me , ôc  fe  trouve  és  Regiftres  de  vôtre  Cour  des  Mon-  «« 
noyés  p lufieurs  condamnations  contre  ceux  qui  en  avoient  * 
cxpolez.  * ‘ « 

Auflï  il  n’appartient  qu’au  Prince  donner  Monnovc  à «• 
fes  fuiets,  parce  que  l’effigie  Ôc  armes  qui  y font  gravées  ** 
leur  donne  témoignage  de  la  fuperiorité  que  Dieu  luy  a 
donné  fur  eux,  pour  luy  rendre  l’obcïflance  ôc  payer  les  « 
tributs  qui  luy  appartiennent  i ôc  eft  le  moyen  feur  de  •• 
perpétuer  voftre  nom  ôc  armes  par  tout  pays,  ôc  les  con-  « 
ferver  à jamais  à la  pofterité  î car,  comme  difoit  un  An-  « 
tien  , les  Monnoyes  des  Princes  font  autant  de  flatues  « 
qui  leur  font  dref&es  par  tout  le  monde}  ôc  de  fait  de  «* 
tout  ce  que  les  Grecs  ôc  Romains  ont  pù  faire  pour  con-  »« 
ferver  leur  mémoire  à jamais , il  ne  nous  ed  demeurémo-  « 
nument  plus  entier  que  leurs  Monnoyes. 

La  perte  qtic  vôtre  peuple  a fait  au  moyen  du  cours 
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„ dcs-dites  efpeces  étrangères > eft  telle  qu’elle  nous  doit 
,j  apprendre  ae  ny  plus  retourner,  témoins  les  Vaches  de 
» Bearn , les  fols  au  fer  forgez  à T revoulx , les  Ducats  à 
„ la  Marionnette , les  Angelots  de  l’Abbcfle  de  Thoren, 
„ les  Ducats  de  Hongrie  & autres , qui  s’expofent  encore 
j,  de  prefent  çn  voftre  Royaume  un  quart  plus  qu’ils  ne  va- 
» lent. 

» Et  encore  que  le  Pijlolèt  & Reslc  d’Efpagne  n’ayent 
» apporté  femblable  perte  & dommage  comme  les  autres 
» efpeces  étrangères  ayant  cours  en  voftre  Royaume,  dau- 
« tant  qu’ils  n’ont  jamais  varié  en  leur  bonté  & alloy  ; 
» toutefois  il  femble  à la-dite  Cour  qu’il  feroit  bien  nccef- 
» faire  les  comprendre  audit  decry , dautant  que  pour  la 
» grande  traite  que  vous  donnez  au-dit  piftolet,  qui  eft  de 
» 7.  livres  ou  environ  l’eftimant  à 1.  fols  prés  de  voftre 
» Efcu,  l’Etranger  nous  paye  fur  chaque  marc  des-dits  pi- 
» ftolets  7.  livres  moins  qu’il  ne  doit , joint  qu’il  fera  mal 
>,  aife faire  garderie  décry  des  piftolets  d’Italie,  Navarre, 
„ Trevoulx  & d’Ecoflc,  ft  on  laifle  en  cours  ceux  d’Ef- 
» pagne,  parce  qu’ils  pafl'ent  les  uns  avec  les  autres,  fans 
>>  que  le  peuple  y fàfle  aucune  différence.  Et  quant  à la 
,>  Reale,  il  eft  tout  notoire  quelle  eft  triée  & billonnée  par 
77  tout  voftre  Royaume  étant  la  forte  mife  en  fonte  avec 
» profit,  & la  foible  &:  legere  expofée  au  peuple , de  la 
77  façon  que  le  marc  d’argent  en  œuvre  dcs-dites  Reailes 
77  comme  elles  courent  revient  à 14.  livres,  dont  s’enfuit 
»>  demeurant  le  cours  d’icelles,  fera  mal-aifé  arreft  le  prix 
77  du  marc  d’argent. 

»•  Combien  que  cette  réduction  de  voftre  Efcu  & le  de- 
77  cry  des  efpeces  étrangères  foit  de  difficile  execution  & 
77  puifTe  femblcr  à aucuns  être  infuportable  à voftre  peu- 
» pie  fort  affligé  & atténué  des  troubles  paffez.  Nean- 
« moins  voftre-dite  Cour  ayant  cherché  tous  moyens  pour 
» foulager  voftre  peuple,  n’a  trouvé  autre  rerrede  à fon 
77  mal  lequel  il  portera  pour  une  fois , mais  en  fera  recom- 
» penfé  d’un  profit  & gain  incftimable  à l’advenir.  Et 
77  quand  il  y auroit  pure  perte  il  eft  certain  que  tout  ce 
qui  doit  fervir  d’exemple  remarquable  à je  ne  fçay  quoy 
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d’inique  en  foy  , qui  à l’endroit  de  chaqu’un  particulier  « 
eft  recompenlé  Ôc  contrepefé  d’une  publique  utilité  , « 
comme  difoit  le  grand  Agefilaus,  il  eft  bienlouvcnt  im-  “ 
poflible  aux  affaires  publiques , bien  faire  ôc  être  pi-  “ 
tcux.  “ 

Le  fécond  point  qu’il  fcmble  être  neccftaire  pour  em-  « 
pêcher  que  le  peuple  ne  furhaufle  plus  les-dites  Mon-  « 
noyés,  eft,  que  dautant  que  le  compte  à fols  livres  « 
ulité  en  voftre  Royaume  eft  fait  fur  Monnoye  muable  <c 

3ui  fe  diminue  de  bonté  à mefure  que  les  efpeces  d’or  & t{ 
'argent  furhauflent  > ce  qui  fait  que  les  debteurs  pour  “ 
s’acquitter  & meilleur  marché  les  mettent  à plus  haut  prix  <s 
qu’ils  peuvent  afin  d’en  bailler  moins.  A femblé  être  “ 
neceflaire  ôcer  &:  interdire  du  tout  en  tous  contra&s , « 
obligations , promefles  & actes  de  Juftice  le  compte  à 19 
fols  &;  à livres , & ordonner  que  l’on  ne  pourra  plus  do-  “ 
refnavant  contracter  autrement  que  à Efcus  qui  eft  une  « 
Monnoye  immuable,  qui  depuis  cent  ans  que  l’on  com-  “ 
mença  d'en  faire,  a toujours  demeuré  à peu  prés  en  une  iC 
même  bonté  , dont  adviendra  que  les  debteurs  ne  ga-  <« 
gnant  rien  au  furhauffement  des  efpeces  garderont  vos  « 
Ordonnances.  Et  neanmoins  fera  le  debteur  quitte  en  u 
payant  pour  un  Efcus  4.  Teftons  & z.  fols,  ou  3 . francs  £‘ 
d’argent,  ou  60.  fols  en  pièces  de  fix  blancs,  trois  blancs  “ 
ou  karolus.  Et  pour  plusaifément  parvenir  au-dit  com-  « 
te  d’Efcus,  faut  ordonner  que  tous  contrats  & promef-  f< 
fes  cy-devant  faites  à livres  feront  réduits  à Efcus , que  c< 
les  Sergens  & autres  Minières  de  voflre  Juftice  ne  puif-  « 
fent  faire  commandement  de  payer  fînon  en  Efcus.  « 

Et  à ce  que  l’Ordonnance  qui  fera  faite  foit  inviola-  u 
blement  gardée,  plaife  à voftre  Majefté  n’accorder  à " 
l’advenir  aucune  permiflion  que  ce  foit  de  recevoir  ou  ft 
expofer  voflre  Elcu  ny  autres  cfjpeccs  à plus  haut  prix  tc 
que  voflre  Ordonnance;  étant  bien  certain  que  les-dites  *« 
permiffions  n apportent  que  perte  & ruine  à vous  Sc  à « 
vos  fujets.  *« 

Les  Etats  après  avoir  examinez  ces  remontrances  a- 
voient  refolu  de  réduire  à 60,  fols  l’Efcu  d’or,  qui  cou- 
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roit  pour  68.  mais  la  necelGté  des  affaires  & l’agitation 
de  l’Etat  ne  permettant  pas  de  pouvoir  faire  cette  rédu- 
ction , on  le  fixa  feulement  pour  un  temps  & par  provi- 
fion  à 65.  fols. 

La  Cour  des  Monnoycs  fit  encore  des  remontrances , 
& fit  voir  que  cette  fixation  de  l’Efcu  d’or  365.  folsne 
feroit  qu’augmenter  le  mal.  Dautant  que  l’cxperiencc 
avoit  fait  connoître  pluficurs  fois  que  lorfque  , pour  s’ac- 
commoder au  cours  que  le  peuple  donnoit  aux  M011- 
noyes , on  avoit  furhaufle  l’Efcu  , penfant  l’arrefter  à 
certain  prix,  cela  avoit  donné  occafion  à un  nouveau 
furhauflement , le  peuple  étant  en  poffefiion  d’exceder 
toujours  le  prix  de  l’Ordonnance  j & que  depuis  le  der- 
nier reglement,  la  Cour  étoit  bien  informée  que  dans 
les  Provinces  on  avoit  encore  augmenté  le  prix  de  l’Elcu 
de  4.  ou  5.  fols. 

La  Cour  des  Monnoycs  dans  fes  remontrances  infifta 
encore  fur  l’abolition  de  la  maniéré  de  conter  par  fols  & 
par  livres.  Voicy  les  principales  raifons  qu’elle  en  ap- 
porta. 

h Et  dautant  que  le  comte  à fols  en  ce  Royaume  eft  une 
•>  des  principales  caufes  du  furhauflement  des  efpeccs,  dau- 
h tant  que  ceux  qui  doivent  tachent  de  les  mettre  à plus 
» haut  prix  qu’ils  peuvent  afin  d’en  bailler  moins,  comme 
» fi  l’Efcu  s’expofe  pour  3.  livres,  il  n’en  faudra  que  33. 
M & j pour  faire  100.  livres,  au  lieu  que  s’il  ne  vaut  que 
» jo,  lois  il  en  faudra  40.  fcmble  tres-ncccflaire  comme 
» il  eft  porté  aux-dites  remontrances,  interdire  le  comte  à 
» fols  & à livre  en  tous  contracts  & actes  de  Jultice  , & 
« dorefnavant  les  concevoir  à Efcus  fols , contraignant  les 
w debteurs  pour  les-dits  Efcus  en  efpece  ou  bien  la  valeur 
w d’iceux  en  autres  efpcces  au  prix  de  l’Ordonnance 
» qui  y feront  defignées.  A fçavoir,  que  les  3.  Francs  d’ar- 
m gent,  ou  4.  Tcftons  & deux  fols,  ou  un  Efcu  piltolct 
» 8c  t.  fols,  ou  11.  Rcales  feront  l’Efcu.  En  ce  faifant  il 
v ne  fera  pas  en  la  puiflance  du  peuple  ny  du  Prince  mê- 
« me,  fi  pour  la  neceflîtéde  fes  affaires  rl  étoit  contraint 
w de  furhauffer  le  cours  d’aucunes.  Monnoycs , d’altcrcr 
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les  pavemens  qui  diminuent  ^ujourd’huy  de  mois  à autrej  « 
de  forte  que  depuis  l’an  1561.  que  l’Elcu  ne  valoit  que  « 
50.  fols  , nous  avons  perdu  le  quart  de  noftre  revenu  « 
confiftant  en  argent.  Et  eft  un  moyen  de  contracter  en  « 
Efcus,  la  plus  forte  bride  que  l’on  peut  donner  au  peu-  « 
pie  pour  le  retenir  de  furhaufler  la  Monnoyc.  « 

Et  ne  faut  s’arrefter  que  encore  que  l’Elcu  monte  de  « 
prix  , celuy  qui  a ftipulé  à livres , en  a autant  comme  il  « 
luy  eft  dû  ; car  encore  qu’il  aye  fon  nombre  de  livres,  il  « 
n’a  pas  ce  qui  luy  eft  juftement  du:  d’autant  que  les  livres  « 
font  empirees  à mefurcque  les  cfpeces  montenc.  Comme  « 
quand  i’Efcu  valoir  40.  fols  6cleTcfton  10.  fols,  en  la  livre  « 
il  y avoit  demi-Ecu , ou  deux  Teftons  , 2c  aujourd’huy  à <« 
3.  livres  l’Efcu  êc  16.  fols  le  Tefton,  il  n’y  a plus  que  un  « 
tiers  d’Efcu,  ou  un  Teiton  ôc  un  quart  j 6c  le  Marchand  « 
lequel  pour  le  co  rmerce  qu’il  a avec  l’Etranger,  nes’ar-  << 
refte  pas  à ce  que  nous  appelions  une  Livre , mais  confi-  « 
dere  le  fin  8c  bonté  intérieure  de  la-dite  Livre  , eft  con-  « 
traintvous  haufler  fa  marchand ife  à mcfurc  que  le  paye- « 
ment  eft  empiré , autrement  il  ne  trouverait  pas  fon  « 
compte.  « 

A ce  propos  Ariftote  parlant  de  Fufage  de  la  Mon-  « 
noyé  dit  que,  ejl  medium  quoddxm  per  quod  nos  omnia  me-  « 
timur  in  commercium  cxdunt.  Ainfi  comme  en  une  Re-  tf 
publique  bien  ordonnée  on  ne  change  jamais  les  mefures,  « 
encore  que  lesmarchandifcs  h au  fient  ou  ravalent  de  prix,  “ 
il  faut  eftre  bien  foigneux  que  l’or  6c  l’argent  qui  eft  la  “ 
principale  mefure  , 6c  plus  pretieufe  que  toutes  les  au-  « 
très  , d’autant  qu’il  eftime  tout  noftre  vaillant,  ne  recoi-  c< 
ve  aucun  changement  en  fon  pais , eft  ce  qu’a  voulu  aire  « 
ce  Jurilconfulte:  Inventa  ejl  pecunia  cuivis  public a & per-  " 
petua  tjltmxtto  , difficulté  ibut  permutationum  fubveniret  , ic 
montrant  qu’il  faut  que  l’eftimation  de  l’or  6c  de  l’argent  « 
foit  immuable  6c  perpétuelle.  « 

. Car  à la  vérité  payer  en  Ecus  de  60.  fols  une  dcbtecon-  “ 
tractée  pendant  que  l’Efcu  ne  valoit  que  50.  fols,  eit  faire  “ 
perdre  au  créancier  la  fixiéme  partie  de  fon  dû.  Tout  « 
ainfi  que  fi  un  Marchand  qui  aurait  vendu  cent  aulnes  u 
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v de  drap , l’aulne  étant  de  trçis  pieds  8c  demy , pour  n’ecr 
„ payer  que  80.  vouloir  mefurer  Ion  drap  fur  une  aulne  de 
j,  deux  pieds  8c  quatre  cinquièmes  de  pied, 

,,  Délai  liant  donc  cc  compte  à livres»  dont  la  bonté  eft 

,,  muaJble, à mefure  que  les eipeccs hauflent  de  prix,  il  fùuc 
„ trouver  un  autre  fondement  pour  alTurer  8c  arrefter  les 
i»  pavemens  qui  ne  fe  changent  point,  8c  qui  demeure  tou- 
jî  jours  en  un  eftat,  comme  ont  fait  les  Efcus  depuis  que  la 
?•  fabrication  en  a efté  introduite- 

m Pour  répondre  aux  Ordonnances  anciennes , qui  à la 
»>  vérité  ont  d ! fendu  de  contracter  à Efcus  ou  autres  ccr- 
» tains  deniers  d’or,  faut  entendre  pourquoy  elles  ont  efté 
»*  faites,  8c  nous  verrons  que  les  raillons  8c  motifs  d’icelles- 
ai  ne  doivent  plus  avoir  de  lieu  en  ce  Royaume.  Philippes- 
>j  le  Bel  fe  voyant  en  neceflité  d’argent,  en  un  temps  que 
U les  Rois  ne  levoient  tailles  ny  fubfides  quelconques  qui 
jj  ne  leur  fullent  accordez  par  les  Eftats , affaiblit  tellement 
j>  fa  Monnoye blanche,  que  d’un  denier  il  en  fit  trois,  laif, 
>j  Tant  les  Monnoyes  d’or  en  leur  pureté,  parce  que  le  dom- 
jj  mage  y eut  efté  plus  grand ,.  8c  la  fauffeté  plus  vifîblc 
jj  ( c’eft  un  moyen  qui  de  long-temps  a efté  pratiqué  par 
jj  les  Rois  8c  par  les  Républiques.  ) Lors  le  peuple  de  Fran- 
>j  ce  plus  avilé  qu’il  n’elt  maintenant  au  fait  des  Monnoyes» 
jj  8c  confiderant  de  plus  présla  bonté  intérieure  d’icelles »> 
jj  ne  voulut  recevoir  ainfi  ces  Monnoyes  empirées.  Et  y 
jj  eut  tme  fedition  pour  cette  mutation  de  Monnoye,  où  la 
» perfonne  du  Roy  fut  tenue  affiegée  quelque  temps,  8c 
jj  lors  chaqu’un  commença  a contracter  en  Monnoye  d’or». 
» lefquelles  eftoient  demeurées  en  leur  entier  > ce  qui  fut 
» caufe  que  le  Roy  voyant  que  contrariant  en  Monnoye 
» d’or  on  empêchoit  le  cours  des  Monnoyes  blanches  qu’il 
v avoir  ainfi  altérées , fit  défenfes  de  contracter  en  efpeces 
>j  d’or , ains  à fols  8c  à livre > lefquelles  défenfes  ont  efté 
jj  repeties  par  plufieurs  fubfequcntes  Ordonnances  des- 
>•>  Monnoyes  , fans  bien  entendre  la  raifon  8c  caufe  d’i- 
J>  celles. 

» Le-dit  Philippe  le  Bel , fur  une  plainte  que  les  Mar- 
» clunds  de  France  luy  firent,  que  les  Foires  de  fon  Royau- 
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me , mefme  celles  de  Champagne  8c  de  Brie , eftoient  an-  tc 
neanties  par  le  moyen  de  cette  cmpircnce  de  Monnoyes  , “ 
8c  que  les  franchiles  8c  immunitez  des-dites  Foires  eltant  “ 
enfraintes,  en  confirmant  tous  ces  privilèges  donnez  an-  £C 
ciennement  aux  dites  Foires , il  permît  nommément  per-  <c 
dant  icelles , contrarier  en  telle  Monnoyc  d’or  ou  d’ar-  tc 
gent  que  l’on  voudroit.  Ce  qui  nous  montre  aflez  qu’ils <c 
ne  jugeoient  pas  les-dites  defrenfes  fondées  fur  grandes  ,c 
railons  £c  juftice.  <c 

Quoy  que  ce  foit,  nous  ne  fommes  plus  en  ces  termes?  “ 
car  les  Rois  depuis  Loüis  X I.  ne  fc  font  plus  aidez  de  “ 
leurs  Monnoyes  en  leurs  ncceflîtez , ayant  un  pré,  com-  <c 
me  difoit  ce  mefme  Roy , qu’ils  tondent  quand  bon  leur 
femblc. 

■ Ces  remontrances  furent  fort  examinées.  L’advis  de 
changer  le  comte  de  livres  à efeus , fut  jugé  de  telle  im- 
portance, que  le  Roy  qui  étoit  à Pontoifc,  fit  affembler 
a Paris  chez  le  Cardinal  de  Bourbon , ce  qu’il  y avoit  de 
gens  fçavans  au  fait  des  Monnoyes  pour  l’examiner.  On 
difjputa  fort  pour  &c  contre  5 mais  enfin  on  fe  détermina 
à fuivre  l’advis  de  la  Cour  des  Monnoyes.  L’Ordonnan- 
ce pour  cela  fut  faite  le  mois  de  Septembre  1577.  publiée 
8c  enregiftrée  au  Parlement  le  13.  & le  18.  Novembre,  8c 
à la  Cour  des  Monnoyes  le  zo.  du  mefme  mois. 

Pour  faciliter  cette  nouvelle  maniéré  de  compter , 5c 
pour  rendre  les  payemens  plus  commodes  à faire  , on  fit 
les  Quarts-d’Efcus  8c  les  dcmi-Quarts  d’Efcus. 

On  fera  fans  doute  bien  aife  de  voir  de  quelle  maniéré 
étoit  conceuë  l’Ordonnance  qu’on  fit  par  changer  la  ma- 
nière de  comter. 


Henry  par  la  grâce  de  dieu,» 

Roy  de  France  et  de  Poloigne.  A tous  i« 
preiens  8c  advenir,  Salut.  Confiderans  que  l’ufage  de  « 
l’or  8c  de  l’argent  a efté  introduit  entre  les  hommes,  au  » 
lieu  de  l’ancienne  permutation  de  toutes  chofes  , pour  <, 
mettre  jufte  pris  8c  cflimation  à icelles:  8c  en  ce  faifant  » 
rendre  plus  de  facilité  à la  convention  8c  focieté  hu-  « 
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n mainc.  Nous  aurions  eltimé  n’y  avoir  rien  fi  neceflairc,>. 
„ que  d’obfcrvcr  Juilice  en  la  proportion  Ôc  correfpondan- 
„ ce  d’entre  ces  deux  metaiilx  , à ce  que  l’un  acheté  l’au- 
„ tre.  Et  ayant  cogncu  d’ailéz  long-temps  l’abbuz  qui  s’y 
„ commet,  mefmes  à l’expofition  6c  fiurhau  Bernent  cxcefiif 
,,  en  noltre  Royaume  , de  ces  Monnoyes , 6c  encore  plus 
,,  des  eltrangeres  qui  y entrent  : le  tout  par  l’cxtreme  ava- 
„ rice,  tant  d’aucuns  nos  (objets  ôc  eitrangers  y trafiquans, 
„ que  par  l’ignorance  8c  (implicite  des  autres.  Nous  au- 
,,  rions  pour  y pouvoir  fait  pfu-fieurs  Ordonnances.  Et  en- 
■ „ tre  autres  par  noltre  edicb  du  mois  de  Mars  dernier  , 
„ meurement  délibéré  en  l’afiemblée  de  nos  Eltats  , lors 
„ citant  en  noltre  ville  de  Blois  , ordonné  ce  qui  auroit 
„ femblé  neceflairc  pour  retenir  toutes  cfpcces  d’or  6c  d’ar- 
,,  gent , à leur  julte  prix  ÔC  valeur,  avec  toute  correfpon- 
,,  dance  d’icelle  en  leur  bonté  intérieure  , foubs  les  peines- 
„ aux  infracteurs  portées  par  iceluy.  Mais  tant  s’en  faut 
,,  qu’il  ait  aucunement  arrelté  le  mal , qu’au  contraire  les 
9,  autheurs  d’iceluy  fe  font  encore  plus  temerairement  cf- 
„ forcez  à le  continuer  6c  accroiftrc.  Ce  que  nos- Juges  par 
„ leur  négligence  6c  connivence  ont  toléré , ne  tenans  com- 
„ te  de  faire  obfervcr  le  contenu  en  uoltre-dit  Edict:  dont 
„ e/t  à craindre  , à noltre  très-grand  regret  , que  toutes 
„ les  chofes  de  noltre  Eltat  tombent  en  li  grand  defordre 
,,  ôcconfufion,  que  fans  doute  il  s’en  enfuive  l’enticre  rui- 
„ ne  cficeluy.  Pour  à quoy  pourvoir  ayant  recherché  tous 
„ les  remedes  polfibles  ,.  étroit  elté  cogneu  la  principale 
„ caufe  de  cet  abuz  , procéder  du  compte  à livres,  d’autant 
„ que  ladite  livre  citant  formée  du  nombre  de  vingt  fols  , 

„ ôc  lefdits  lois  diminuant  de  leur  bonté , félon  que  l’efcu 
,,  haulïe,  par  confequcnt  ladite  livre  eft  rendue  de  valeur 
,,  incertaine  6c  variable , félon  le  prix  dudit  efeu,  que  l’on 
„ fait  valoir  contre  nos-dites  Ordonnances  , quelquefois, 

„ quatre,  cinq,  fix,  ôc  jufques  à fept  livres  en  aucuns  lieux:. 

,,  non  que  Ie-dit  efeu  fie  paye  à cette  raifion  en  cfipcces  de 
,,  lois  j mais  le  font  malicieuficment  à leur  profit , pour  avec 
„ moins  d’or  6c  d’argent  faire  plus  grand  nombre  de  livres.. 

« Et  par  ce  moyen  d’autant  plus  s’acquitter  ou  acliepter 
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des  fimples  gens  les  chofes  de  tout  temps  avalluées  à li- 
vres : defquelles  neantmoins  le  prix  n’eft  augmenté  à l’é- 
quipolenc.  Expofant  encore  en  la  mefmc  intention , les 
autres  efpeces  à prix  plus  cxceffif  autant  qu’ils  peuvent, 
fpecialement  les  eltrangcrcs , félon  que  par  leur  damna- 
ble  avarice  ils  trouvent  moyen  Ôc  facilité  de  l’executer. 
Dont  neantmoins  , le  peuple  ne  Tentant  Ton  mal,  ayant 
Ton  nombre  de  livres,  penfe  dire  bien  payé,  & avoir  Ton 
compte  : ne  s’apperccvant  que  deux  livres  n’en  valent 
pas  une  , 8c  qu’il  ne  fait  tant  de  quatre  qu’il  fouloit  fai- 
re de  deux  à fa  tres-grandc  ruine  , 8c  de  tout  le  public. 
& pour  ofter  l’occafion  de  ce  defordre  6c  dereiglement , 
n’y  avoir  d’autre  moyen  que  d’abolir  6c  fupprimer  le  nom 
6c  ufage  de  la-dice  livre  : 6c  de  faire  6c  réduire  dorefe- 
navant  tous  comptes  6c  payemens  a efeus.  Ce  qu’ayant 
confidcré  en  noltre-dit  Confeil , 8c  fait  rédiger  par  écrit: 
nous  aurions  le  tout  renvoyé  à.  noftre  tres-cher  6c  bien- 
aimé  oncle  le  Cardinal  de  Bourbon,  noftre  Lieutenant  ge- 
neral en  noftre  bonne  ville  de  Paris,  pour  en  l’aflemblée 
que  luy  avons  ordonnée  faire  à cette  fin  des  principaux 
Officiers  de  nos  Cours  fouveraines  6c  autres,  du  Prevoft 
des  Marchands  6c  Efchevins,  notables  Bourgeois  Mar- 
chands d’icelle,  délibérer  de  ce  fait  ; 6c  nous  en  donner 
avis , comme  auroit  efté  fait  d’ailleurs.  Aurions  auffi  fur 
ce  eu  l’avis  d’autres  bonnes  villes  de  noftre  Royaume,  tant 
des  Ecclefiaftiques,  Nobleffes,  que  Tiers-eftat,  8c  le  tout 
ayant  encore  d’abondant  revu  6c  rédigé  en  noftredit  Con- 
feil, auroit  en  iceluy  avec  le  plus  grand  nombre  des  avis 
fufdits  efté  trouvé , tout  ainfi  que  les  nouveaux  accidens 
requièrent  nouveaux  remedes , 6c  bien  fbuvent  change- 
ment de  loix , quelques  anciennes  quelles  foient , fpe- 
cialement  quand  Futilité  y eft  évidente.  N’y  avoir  autre 
moyen  d’y  pourvoir  8c  éviter  tel  dereglement  pour  l’ad- 
venir, qued’arrefter  6c  établir  le  pied,  compte,  valeur 
6c  eftimation  de  toutes  chofes  fur  un  fondement  folide  , 
ferme  6c  ftable  , 6c  non  variable , comme  s’eft  trouvé 
parmy  tant  de  defordre  8c  corruption  au  fait  des-dites 
Monnoyes , l’efeu  fol  eftant  toujours  demeuré  fain  6c  cn- 
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*»  ticr  en  Ton  poids  6c  aloy,  fans  avoir  jufques  icy  fouffert 
*»  aucune  alteration.  Ce  qui  nous  fait  arrefter  6c  refoudre 
•»  de  prendre  ledit  efeu  pour  pied  & feul  fondement  de 
» tout  compte  , valeur  & eftimation  de  quelque  chofe  que 
» ce  foit,  à pris  d’argent  en  noftre  Royaume,  tant  du  palfé 
» que  de  l’avenir , avec  promefle  en  foy  ôc  parole  de  Roy , 
” pour  nous  6c  nos  fuccelfeurs , d’entretenir  6c  confer- 
” ver  pour  toujours  ledit  efeu  en  fon  poids  8c  bonté  in- 
” terieure,  qui  eft  de  deux  deniers  quinze  grains  de  poids, 
” & vingt-trois  karatsde  loy,  fans  qu’il  puifle  à jamais  eftre 
” altéré  ne  diminué  en  fefdits  poids  8c  loy  : 6c  fur  ce  pied 
M 6c  fondement  faire  la  correspondance  de  toutes  autres 
” efpeces,  tant  d’or  que  d’argent  ôc  billon,  à ce  que  l’une 
” acheptc  l’autre.  Et  pour  effeduer  cette  noftre  intention, 
” circonftances  6c  dépéndances  d’icelle  , réduire,  avalluer 
” 6c  apprécier  toutes  chofes  à compte  d’efeus  6c  portions 
” d’iceux.  Nous  par  l’advis  ôc  meure  deliberation  de  nof- 
'*  tre-dit  Confeil , auquel  eftoient  noftre  tres-honorée  Da- 
me  6c  mere  , noftre  tres-cher  6c  tres-aimé  frere  le  Duc 
d’Anjou,  les  Princes,  Seigneurs,  6c  autres  de  noftre-dit 
” Confeil , en  grand  nombre  , avons  par  Edid  perpétuel 
” 6c  irrevocable,  fait , ftatué , 6c  ordonné,  fàifons, ftatuons 
*’  6c  ordonnons  par  loy  inviolable  ce  qui  fuit. 
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PREMIEREMENT. 

QUe  dorefenavant , 6c  à commencer  du  premier  jour 
Je  Janvier  rail  cinq  cens  foixante-dix-huit  prochai- 
nement venant , foit  pour  noftre  fait  ou  de  nos  fujecls, 
tous  comptes  , contrads  , baulx  à ferme  , conven- 
tions , accords  , efehanges  , pris  , marchez  , cedules  , 
obligations,  promefles , receptcs , papiers  de  raiion  , con- 
ftitutions  de  rentes,  depofts,  confignations , prefts  , a- 
vances , avalluations , vente  de  meubles  6c  immeubles , 
droits  feigneuriaux,  teftamens,  donations , lettres  de  chan- 
ge, condamnations  , amendes,  taxes  de  dépens  : 6c  gé- 
néralement tous  ades  6c  negotiations  portant  prix  d’or 
ôc  d’argent  au-deilus  de  foixante  fols  tournois , foit  par 
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ecript  ou  autrement,  en  quelque  forme  6c  maniéré  que  « 
ce  foie , feront  faits,  drefléz  6c  coneeus  en  efeus  d’or  loi,  « 
des  poids  ôc  lov  portez  par  noftre  prefente  Ordonnance.  « 
Et  neanmoins  ledit  efeu  pourra  eftre  payé  , foit  enefpece  « 
d’ccus  6c  demy-ecus  d’or  fol,  un  ccu  couronne,  6c  un  loi,  « 
un  piftolct  d’Efpaigne  , 6c  deux  fols,  quatre  Teftons  & „ 
deux  fols  trois  pièces  d’argent  appeliez  francs,  fix  demi-  „ 
francs  , douze  (impies  reales  d’Efpaigne  , doubles  realles  „ 
6c  quadruples  à l’équipolent , quatre  quarts-d’écus  d’ar-  „ 
gent , 6c  huit  demi-quarts  qui  fe  feront  de  nouvelle  fabri-  „ 
cation  : 14.  pièces  de  fix  blancs,  ÔC  48.  de  trois  blancs,  w 
tant  de  vieille  que  de  nouvelle  fabrication  qui  fe  fera  , „ 
ou  foixantc  fols  tournois.  Le  tout  des  poids  6c  lois  por-  * 
tez  par  cette-dite  Ordonnance , 6c  qu’il  fera  plus  parti-  w 
culierement  déclaré  en  fin  d’icelle.  Et  d’autant  qu’il  fe  * 
treuve  encore  parmy  le  peuple , plufieurs  efpeces  d’or  , „ 
des  coins  de  France:  defquelles  la  fabrication  eft  ceflee  , w 
qui  font  vieux  écus , Royaulx  francs  à pied  6c  francs  à m 
cheval:  Henrys  fimples  6c  doubles,  leur  fera  donné  cours.  m 
A fçavoir  audit  écu  vieil  pour  un  écu  ôc  douze  fols,  qui  n 
eft  un  écu  un  cinquième.  Aux  royaulx,  francs  à pied  6c  n 
à cheval  un  écu  6c  huit  fols , qui  eft  un  écu  6c  deux  quin-  H 
ziémes  .d’écus  pour  chacun  , 6c  aufdits  Henrys  pour  un  w 
écu  6c  cinq  fols  , qui  eft  un  écu  6c  un  douzième  : 6c  le  M 
double  Henry  à l’équipolent.  Et  en  ce  faifant  cinq  écus  n 
vieils  acquiteront  fix  écus  fols.  Quinze  des-dits  Royaulx  n 
francs  à pied  ôc  à cheval  payeront  dix-fept  écus  fol  : 6c  u 
douze  dcfdits  Henrys  , ou  fix  doubles  vaudront  treize  n 
écus  fol.  Et  à raifon  lcfdites  efpeces  tiendront  lieu  en  n 
payement  fus-dit  : fans  qu’aucun  puifle  eftre  contraind  m 
payer  precifément  en  efpeces  d’écus  : encore  qu’il  fuft  n 
ainiî  ftipulé  6c  porté  par  les  contracls , 6c  de  paver  d’or 
en  or , le  tout  à peine  d’amende  arbitraire  contre  les  con- 
trevenans.  Enjoignant  à cette  fin  à tous  Notaires  Sc  Ta- 
bellions , paflans  par  eux  contrads , portans  prix  d’or  6c  n 
d’argent,  de  les  faire  ôc  pafler  en  écus  , payables  en  ef-  tt 
peecs  , 6c  en  la  forme  fus -dite  : Et  fpecificr  en  iceux  les 
efpeces  de  payemens , qui  feront  comptez  6c  nombrez  en 
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„ leurs  prefences , pour  quelque  caufe  que  ce  foit  , félon 
„ ladite  avalluation  8c  réduction , à peine  de  privation  de 
„ leurs  Etats , d’amende  arbitraire,  ae  tous  dépens,  dom- 
,,  mages  6c  interefls  envers  les  parties,  8c  de  peine  cor- 
porelle, s’il  y échct.  Et  ou  il  fe  trouverait  qu’aprés  le- 
dit premier  jour  de  Janvier  prochain,  fut  fait  8c  pafle 
aucuns  contracts,  ccdulles,  promefles , lettres  de  chan- 
„ ges,  prix,  marchez , 8c  toutes  autres  negotiations  8c  con- 
„ ventions  par  écrit  ou  autrement  audit  compte  de  livres, 
„ fera  faite  déduction  8c  avalluation  defdites  livres  à écus 
,,  foi,  à raifon  de  foixante  fol  l’écu,  par  devant  Notai- 
res 8c  Tabellions,  ou  en  Juitice  partie  prefente  ou  ap- 
pellce.  Avant  laquelle  réduction  ne  fe  pourra  faire  aucu- 
„ ne  inltance,  pourfuite,  demande,  ne  contrainte  pour  le 
v payement  des  fommes  ainfi  que  dit  clt  deuës. 

„ II.  Et  aux  memes  fins  fera  continuée  la  fabrication 
,,  dcfdits  efeus,  demis  efeus  , francs  d’argent,  6c  faite  nou- 
„ velle  fabrication  dcfdits  quarts  6c  demis  quarts  d’efeu 
,,  d’argent,  pièces  de  fix  blancs  8c  trois  blancs , par  toutes 
„ les  Monnoyes  de  France,  fur  le  pris  8c  pied  de  foixante 
,,  6c  quatorze  efeus  le  marc  d’or  fin,  6c  fix  efeus  6c  un 
„ tiers  le  marc  d’argent:  le  Roy , de  haulte  loy. 

„ III.  Davantage,  6c  pour  accommoder  le  peuple  de 
, , menue  Monnoye , feront  forgées  és  Monnoyes  ae  Pa  - 
„ ris,  Thoulouze,  Roüen,  Rennes,  Poitiers,  Lion,  Bour- 
,,  deaulx  , Troyes  , Dijon,  Aix,  Bourges,  Nantes,  Gre- 
noble,  6c  en  la  ville  d’Amiens,  en  laquelle  nous  avons 
,,  étably  6c  établirons  de  nouveau  une  Monnoye,  Liards, 
„ en  telle  quantité  6c  tel  poids  6c  loy  qu’il  fera  par  nous 
if  ordonné.  Comme  aufli  fera  fait  6c  fabriqué  efdites 
„ Monnoyes  des  doubles  6c  deniers  de  cuivre  fin  , lelon 
„ l’Ordonnance  faite  pour  la  Monnoye  du  moulin  de  Pa- 
5>  ris,  du  dernier  May  M.  d.  lxxv.  Excepté  q c pour  le 
0 regard  de  la  ville  de  Paris,  ladite  fabrication  de  dou- 
„ blés  6c  deniers  de  cuivre  fe  continuera  en  ladite  Mon- 
, noyé  du  moulin  , félon  qu’il  elt  porté  par  ladite  Ordon- 
,,  nance.  A la  délivrance  delquels  menus  ouvrages  les 
r paires  6c  Efchevins  dcfdic.es  Villes  ou  aucuns  d’eux  Ôc 
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autres  qu’ils  pourront  députer  notables  Bourgeois  d’i-  “ 
celles  Villes,  avec  les  Officiers  des  Monnoycs , affilié-  >* 
ront  pour  prendre  garde  que  la  quantité  ordonnée  ne  “ 
foit  cxccdée , 8c  ne  s’y  commette  aucun  abuz  ou  malver-  u 
fation.  ■■  . «• 

IV.  Le  prix  de  toutes  marchandifes  8c  denrées  étant  « 
de  valeur  au  deflus  d’un  efeu,  fera  aulïi  d’orefnavant  “ 
fait,  eftimé.8c  apprécié  par  les  vendeurs,  & acheteurs  *< 
audit  prix  d’efeus  payables  comme  deflus.  Et  quant  aux  “ 
menues  marchandifes  8c  negotiations  au  deflous  defdits  “ 
lx.  fols  tournois,, qui  eil  la  valeur  dudit  efeu,  fe  pour-  *« 
ront  faire  8c  apprécier  par  toutes  les  pièces  de  Mon-  *< 
noves,  qui  fervent  de  partition  8c  diminution  dudit  efeu  <« 
cy-dcflus  déclarées,  au  gré  des  vendeurs  8c  acheteurs,  « 

8c  en  liards,  doubles  8c  petits  deniers  ayant  cours,  avec  « 
deffenfes  tres-exprefles  de  plus  compter  apprécier,  aval-  “ 
luer,  vendre  ny  acheter  audit  compte  de  livres,  ny  corn-  “ 
ment  que  ce  (oit  faire  mention  d’autre  compte  8c  prix  <« 
que  deldits  efeus,  pour  la  perte  8c  dommage  que  nous  « 

8c  nos  fujets  en  avons  fouflerte,  à caule  de  l’incertitude  « 

8c  variété  d’icelle  livre,  à peine  du  quadruple,  confif-  « 
cation  de  la  marchandée  8c  amende  arbitraire  pour  la  « 
première  fois,  8c  pour  la  féconde  depeine  corporelle  8c  “ 
exemplaire.  « 

V.  Et  dautant  que  l’eftimation  de  toutes  chofes  fe  «*  r' 
fait  fur  le  prix  de  l’efcu , qui  eft  par  le  moyen  lufdit  « 
grandement  abailfé , Nous  entendons  qu’en  fcmblablc 

ïe  prixdefditcs  marchandifes  8c  denrées , journées d’hom- 
mes,  frais,  laillaircs,  8c  généralement  toutes  chofes  de  ««  ' 
commerce  en  argent , diminuent  à 1 équipollent , à quoy  •« 
nous  pourvoirons  cy-aprés.  Ordonnant  cependant  à nos  <t 
Juges  8c  Officiers  ayant  charge  de  la  police,  d’y  tenir  la  « 
main  refpcclivement,  “ 

VI.  Toute  la  recepte  de  nos  deniers  8c  finances,  fût  <« 
de  noftre  Domaine,  À y des , Tailles,  Gabelles,  Subfi-  « 
des,  8c  généralement  de  tous  deniers  ordinaires  8c  ex-  « 
traordinaircs,  qui  feront  cy-aprés  levez  lous  noitre  au-  «c 
torité  : fera  d’orefnavant  à commencer  dudit  premier  < 

Y y üj 
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»»  jour  de  Janvier  prochain  faite  6c  avait  Liée  en  efcus,  paya" 
” blés  comme  delïiis.  Et  à ces  tins  feront  les  afliettcs  6c 
99  départemens  de  nos  Tailles  faits  réduits  6c  avaluez  ef- 
” dites  efpeces  d’efcus,  à raifon  de  foixante  fols  l’cfcu  6c 
” portions  d’iceux  , pas  nos  Efleus,  Aflcieurs  6c  autres  à 
”ce  commis.  Et  pour  le  regard  de  ce  qui  nous  pourra 
”;refter  à payer  audit  premier  jour  de  Janvier  prochain, 
” des  termes  cchcus  juf  jues  au  dernier  jour  de  Decem- 
”*bre  aulli  prochain , fera  par  nofdits  Officiers  reccu,  Sc 
” par  eux  payé  6c  acquité  à pris  d’efcus,  à raifon  de  foi- 
” xante-fix  fols  l’efcu. 

33  Vil.  Et  confequcmment  tous  les  droits  de  traites  6c 
33  impofitions  forraine,  relve  6c  hault  paffiage , droits  d’en- 
” trées  ôc  yilucs,  6c  tous  autres  droits  qui  fe  lèvent,  tant 
” pour  nous  que  nos  fujets  , feront  réduits  6c  avallucz  du- 
” dit  premier  jour  de  Janvier  prochain  en  efeus,  à raifon 
” de  lx.  fols  l’écn,  auffi  pavable  comme  dcfliis.  De  forte 
” que  ccl.iy  qui  debvra  lx.  livres,  payera  vingt  écus  fol 
” ou  leur  valeur  fufdite,  6c  à cette  fin  feront  tenus  tous 
33  Receveurs  6c  Fermiers  tant  noftres  que  de  n.  fdits  fu- 
33  jets  à qui  peuvent  appartenir  lefdits  droits,  de  mettre 
33  appofer  en  veuc  d’un  chacun,  au  lieu  le  plus  apparent 
33  de  leurs  bureaux  6c  comtouers,  un  tableau  contenant  la- 
33  dite  avalluation  6c  réduction  d’iceux  droits,  ligné  par  le 
’’  Greffier  de  la  lultice  ordinaire  du  lieu. 

93  ■.  VIII.  Quand  à nos  Fermes  6c  de  tous  particuliers, 
33  dont  les  baulx  continuent,  6c  defquellcs  les  termes  de 
33  payement  écherront  après  ledit  premier  jour  de  Janvier 
33  prochain  , en  quelque  temps  qu’ils  ayent  cité  faits  6c 
33  contractez , en  leront  lemblablement  les  prix  d icelles 
33  réduits  à ladite  raifon  de  foixante  fols  pour  chacun  écu, 
33  payables  comme  dcffiis.  Tellement  que  ccluy  qui  deb- 
” vra  foixante  fols,  fera  tenu  payer  un  efeu  ou  la  valeur  luf- 
33  dite. 

IX.  Le  payement  des  Ccnfives  6c  rentes  foncières 
” pour  baulx  d’heritage  qui  nous  feront  deuës , 6 C à nos 
33  lu  jets  , au  cas  qu’elles  excédent  lx.  f.  feront  auffi  re- 
3>  duites  6c  avalluées  en  écus,  à raifon  de  lx.  fols  l’écu  > 
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apres  ledit  premier  jour  de  Janvier  payable  comme  def-  ** 
Tus.  Et  au  deflous  d’un  écu  , feront  payées  comme  de" 
coutume , 8c  és  efpeccs  cy-deflus  déclarées.  " 

X.  Toutes  Rentes  conilituées  à prix  d’argent,  foit  “ 

en  principal  ou  arrerages,  debtes  pcrfonnellcs  pour  une  “ 
fois  payer , à caufe  de  vendition  tant  de  marchandil es  “ 
que  d’autres  chofes  quelconques  mobiliaires  ou  immo-  “ 
biliaires,  & depreft  pur  & fimple:  8c  generailemcnt tou-  “ 
tes  autres  debtes  de  quelque  nature  qu’elles  foient  fai-  “ 
tes  8c  conçeuës  à livres , pourront  eltre  payées , rache-  “ 
tées  8c  acquittées,  jufques  au  dernier  jour  de  Decem-  ££ 
bre  prochain  en  livres,  fuivant  l’Edit  provifionnal  du  ££ 
mois  de  Mars  dernier,  furie  fait  des  Monnoyes  en  ef-  ££ 
peces  d’or  8c  d’argent  y déclarées  : 8c  pour  les  prix  por-  “ 
tez  & permis  par  iceluy.  Et  ce  qui  en  reliera  à payer £* 
ou  racheter  après  ledit  dernier  Décembre  prochain,  fe-  “ 
ra  pour  toujours  réduit  8c  avallué  en  écus.  Sçavoir-ell,  ££ 
lefdites  rentes  & debtes  créées  8c  conçeuës  auparavant ££ 
le  premier  jour  de  Janvier  dernier  , à raifon  de  lx.  foLs t£ 
l’écu , payable  comme  deflus.  Et  les  autres  faites , errées ££ 
Se  conçcucs  durant  cette  prefente  année  , en  laquelle  a “ 
principalement  commencé  ledefordre  & grand  furhaulTe-  “ 
ment  dcfdites  Monnoyes , feront  réduites  &:  avalluées  <£ 
audit  compte  d’efeu,  à raifon  de  lxvj.  fols  l’écu,  paya- <e 
ble  comme  dit  cil.  tc 

XI.  Pareillement  tous  gages,  ellats  & appointemens  t£ 

ordonnez  en  livres,  £oit  à nos  Officiers  & autres,  à t£ 
caufe  de  leurs  offices,  charges  ou  fervicc  , feront  à l’ad-  <£ 
venir  8c  a commencer  duù.it  premier  jour  de  Janvier  ££ 
prochain , payez  en  écus  ou  leur  valeur  comme  deflus,  ££ 
à raifon  de  lx.  fols  l’écu,  en  forte  que  celuy  auquel £t 
fera  deu  trois  cent  livres  de  gages,  luy  fera  payé  cent ££ 
efeus  ou  ladite  valeur  8c  au  prorata.  ££ 

XII.  La  même  redudion  lcra  faite  pour  tous  Seigneurs  ££ 

8c  autres,  qui  debvront  à leurs  ferviteurs  gages,  l'allai-  £‘ 
res  8c  pen  fions,  ££ 

XIII.  Tous  nos  Officiers  comptables  ne  pourront ££ 
d’orefenavant  payer  ne  acquiter  aucunes  parties,  foitga-  ££ 
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» g es , debtes  » arrerages  de  rentes , ne  autres  dépences  der 
»»  quelque  nature  qu’elles  foient,  apres  ledit  premier  jour 
•>>  de  Janvier  prochain,  finon  audit  compte  d’écus,  6c  lui— 
» vant  les  réductions  fufdites.  Et  à cette  fin  feront  faites 
»»  6c  paflees,  expediJes  toutes  leurs  quittances  & acquits 
» en  ccus,  6c  diminutions  fufdites , fur  peine  d’amende  ar- 
*»  bitraire. 

»>  XIV.  Les  confignations  & déports  faits  par  ordon- 
” nancede  Juftice,  enlcmble  tout  argent  baillé  en  garde  fc- 
» ra  rendu  en  mêmes  cfpeces  qu’il  aura  cfté  baillé  ou  au- 
»»  très  équivallantes  en  pris,  félonie  cours  quelles  avoient 
» lors  de  la  délivrance  d’icelles , à ce  que  les  gardiens  ren- 
>>  dent  juftement  ce  qui  leur  aerté  6c  fera  baillé. 

»»  XV.  Et  dàutant  qu’il  n’eft  rien  plus  certain  que  l’une 
» des  principales  caufes  du  defordre  qui  fe  voit  de  nrefent 
*»  efdites  Monnoyes  , tranfport  d’icelles,  & de  la  pêrte  ôc 
» dommage  que  le  publicq  en  fouffre,  procédé  de  la  mi- 
>»  fe  6c  expofition  des  elpeccs  étrangères  à plus  hault 
»»  prix  qu’elles  ne  valent.  Ce  que  l’on  n’a  pu.  empêcher 
»>■  quelque  Ordonnance  qui  ait  jufques'icy  efté  faite.  Ef- 
» tant  tout  évident  que  pour  le  changement  d i compte 
>»  à ccus  6c  appréciation  acidités  efpcccs  à portion  d’iceux, 
» on  nelaira  pour  cela  d’en  abufer  6c  de  les  apprécier  au- 
»>  dit  compte  d’écus  pour  plus  que  leur  valeur,  qui  feroit 
» du  tout  altérer  6c  rendre  inutile  l’ordre  6c  bien  preten- 
« du  par  l’établilTemcnt  dudit  compte  à écus.  Toutes  cf- 
»>  pcccs  d’or  , d’argent  6c  billon^  étrangères  demeurent 
»>  def-aprefent  6c  pour  toûjours  décriées  de  tous  cours  8c 
»-mife,  excepté  les  écus  piftolets  d’Efpagne  6c  Realles 
>’  dudit  pais»  lefquclles  efpeces  décriées , feront  avalluées 
**  à prix  d’écus  félon  le  fin  qu’elles  tiennent  au  marc  8c  à 
* l’once.  Et  neanmoins  fera  permis  fuivant  ladite  Ordon- 
M nancc  6c  tolérance  du  mois  de  Mars  dernier , de  mettre 
»*  8c  expofer  à lapiece  jufques  audit  premier  jour  de  Jan- 
” vicr  prochain,  les  cfpeces  aufquelles  a efté  donné  cours 
” par  icelle  , 6c  pour  les  prix  y déclarez  6c  non  autrement, 
“ ne  à plus  hault  prix.  Et  le  dernier  jour  de  Décembre 
’>  prochain  palfé  demeureront  toutes  lefdites  efpeces  étran- 
gères. 
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gères  décriées  de  tout  cours  6c  mifc,  fur  peine  de  con- 
hfcation  d’icelles,  6c  du  double  de  la  valeur  pour  la  pre- 
mière fois, du  quatruple  pour  la  fécondé , 6c  de  punition 
corporelle  pour  la  troifiéme. 

X V I.  Auquel  décri  neantmoins  ne  feront  compris 
pour  cette  fois  , les  Ducats  d’Efpagnc  à deux  telles  dou- 
bles 6c  fimples , ne  femblablement  les  Ducats  de  Portu- 
gal à la  palme , autrement  appeliez  milretz,  aulïi  dou- 
bles 6c  fimples  , 6c  auront  cours  par  provifion,  6c  jufques 
à ce  qu’autrement  en  foit  ordonné.  A Ravoir  lefdits  Du- 
cats à deux  telles  pour  un  écu  fol,  6c  deux  fols,  6c  ledit 
Ducat  à la  palme  pour  un  écu  loi , 6c  quatre  lois  tour- 
nois, 6c  les  doubles  d’iceux  à l’equipolent.  Pourvu  qu’ils 
foient  de  leur  julle  poids  6c  ancienne  fabrication.  Et  à 
cette  raifon  pourront  dire  receus  6c  expofez  en  paye- 
mens  fufdits  , réduits  ou  conceus  à écus  , éfquclles  ils 
tiendroient  lieu.  Sçavoir  ell , xxx.  Ducats  à deux  telles 
pour  xxxi.  écus  fol,  6c  xv.  Ducats  à la  palme  ou  mil- 
retz pour  xvi.  écus  fols,  6c  les  doubles  d’iceux  à l’equi- 
polent. 

XVII.  En  outre  , pour  d’autant  plus  accommoder  les 
ellrangers  aux  payemens  qu’ils  ont  a faire  en  ce  Royau- 
me , pour  l’achapt  de  plufieurs  marchandifcs  6c  denrées 
dont  ils  ont  befoin , lcfquels  ne  pourraient  toujours  payer 
en  écus  6c  autres  efpeces  cy-delllis  déclarées , ayant  cours 
par  la  p refente  Ordonnance,  fera  permis  aux  Marchands 
de  ce  Royaume , vendans  aufdits  étrangers  , après  ledit 
premier  jour  de  janvier  prochain  , de  recevoir  d’iceux 
ellrangers  lefdites  efpcces  d’or  6c  d’argent  décriées  au 
marc  6c  à l’once,  fuivant  l’avalluation  qui  en  fera  faite 
par  nollrc  Cour  des  Monnoycs,  cy-aprés  déclarée,  6c  in- 
férée en  fin  de  la  prefente  Ordonnance.  A la  charge  de 
les  cizailler  fans  les  pouvoir  cxpoler  en*  ce  Royaume  en- 
tre nos  fubjets  : ains  feront  portées  ou  envoyées  dedans 
quinzaine  pour  le  plus  tard , aux  Maillrcs  des  Monnoyes 
ou  Changeurs,  qui  feront  tenus  les  payer  au  |)rix  porté 
par  ladite  avalluation.  Et  où  ledit  temps  palTc,  il  en  fe- 
rait trouvé  en  la  poflelîion  d’aucuns  qui  fulTcnt  encore 
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„ entières  6c  non  cizaillées  i Se  le  (quelles  ils  porteroient  fur 
„ eux  Se  les  voudroient  expofer  ou  tiendroient  en  eviden- 
„ ce  , elles  feront  confifquees  , Se  lefdits  polTelTeurs  punis 
„ d’amende  arbitraire,  6c  chaftiment  exemplaire.  Et  quant 
„ aufdits  Changeurs  Se  Maiftres  des  Monnoyes  , s’il  leur 
„ en  eft  trouvé  aucunes  qui  ne  foient  cizaillées,  feront  pu- 
„ nis  corporellement. 

j>  XVIII.  Pour  d’autant  plus  faciliter  l’execution  de 
,.  cette  Ordonnance  , accouftumcr  le  peuple  audit  compte 
y>  d’écus,  Se  luy  mieux  apprendre  le  prix,  valeur  6c  elti- 
,>  mation  de  toutes  elpcces  ayans  cours.  Tous  Receveurs 
,»  generaux , particuliers , Collecteurs  des  Tailles,  Fermiers 
,,  de  Traictes  Se  impofitions  foraines , Rcfve  8c  haut-palfa- 
,>  ge  , droicks  d’entrées  Se  ilfucs , prifeurs  Se  vendeurs  de 
„ biens  meubles,  vendeurs  de  marée,  de  bcftail  , de  vin  : 
„ Se  généralement  tous  autres  manians  deniers  , tant  de 
,,  nous  que  publics , feront  tenus  d’avoir  au  lieu  le  plus  ap~ 
,>  parent  de  leurs  Bureaux  , Comptoirs  , Se  lieux  aufquels 
>>  ils  recevront  6c  feront  leurs  rcceptes  6c  proclamations, 
» foit  en  privé  ou  en  public  , un  Tableau  contenant  le 
? > poids , prix  Se  evalluation  de  toutes  efpeccs  ayant  cours 
» audit  compte  d’écus , fuivant  la  prelente  Ordonnance  , 
» qui  feroit  (ignée  6c  collationnée  lur  icelle,  par  le  Grcf- 
5>  lier  de  la  Jultice  ordinaire  , ou  de  la  Cour  des  Mon- 
» noyés,  à peine,  où  il  n’en  feroit  trouvé,  de  quatre  efeus 
» d’amende  pour  la  première  fois,  qui  doubleront  pour  la 
» féconde  , Se  pour  la  troifiéme  fois  de  vingt-cinq  écus 
» d’amende,  privation  de  leurs  Offices , 6c  punition  corpo- 
» relie  s’il  y échcr. 

5>  XIX.  Lefdits  prifeurs , vendeurs  de  biens  meubles , 
» vendeurs  de  vin,  beftail  Se  marée,  ne  pourront  prifer, 
« avalluer , vendre , débiter , ny  recevoir  lcfditcs  marchan- 
difes  Se  meubles*,  linon  à prix  d’écus,  6c  fera  le  peuple 
» reecu  à y mettre  enchère  audit  prix  d’écus , comme  un 
écu  6c  un  fol , un  écu  6c  deux  fols , 6c  en  montant  juf- 
ques  a un  ecu  6c  h x.  fols , ou  bien  fc  feront  lclditcs  en- 
>>  chères  par  lcfditcs  diminutions  d’écus  , qui  font  demi- 
» écus  > quarts,  demi-quarts , tiers,  lixiéme,  Se  douzième 
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d’écus,  au  gré  Sc  volonté  dcfdics  enchcrifleurs , fur  peine  « 
à ceux  qui  feront  autrement , d’cllre  punis  d’amende  ar-  « 
bitraire  fur  le  champ,  6c  à Huilant  qu’ils  y feront  trou-  <c 
vez.  <c 

XX.  Pour  obvier  à la  malice  d’aucuns,  qui  pour  for-  « 
ccr  leurs  créanciers  de  prendre  Ici  dires  cfpeces  d’or  5c  << 
d’argent  à plus  haut  prix  qu’elles  ne  valent  par  la  pre-  “ 
fente  Ordonnance  , les  pavent  en  cfpeces  de  billon , com-  « 
bien  qu’elles  ne  foient  faites  que  pour  le  menu  commcr-  << 
ce,  6c  non  pour  entrer  en  payement  de  fomme  notable.  « 
Nul  fera  contraint  recevoir  en  un  payement,  Lia  rds, 
doubles  , 6c  petits  deniers,  pour  plus  de  cent  fols  tour- 
nois , ôc  en  pièces  de  fix  blancs , trois  blancs  , douzains  , « 
6c  dizains  , félon  le  tiers  de  la  fomme  totalle  qui  fera  <£ 
deuë  , combien  que  par  ledit  dernier  Ediél  n’y  cuit  que 
le  quint. 

XXI.  Toutes  cfpeces  d’or  6c  d’argent  ne  pourront  « 

cftre  reccujis  qu’au  poids,  foit  en  particulier  de  picce  «à  <£ 
picce,  ou  en  fac  , félon  qu’il  elt  fpecifié  à la  fin  ae  cette  <£ 
Ordonnance,  6c  au-dclFus  du  portrait  de  chaque  cfpece,  <£ 
oit  fera  déclaré  combien  il  y en  a au  marc  , avec  defenfes  « 
trcs-exprcfl'es  d’expofer  6c  recevoir  aucunes  defditcs  ef-  « 
peces  légères  ou  vifiblement  rongnées,  foit  d’or  , d’ar-  « 
gent,  de  billon,  fur  peine  d’amende  arbitraire  & confif-  “ 
cation  des  pièces.  « 

XXII.  Et  pour  ce  qu’en  certains  lieux  de  noflre  « 
Royaume  , aucuns  y traffîquans  en  deniers  , ont  trouvé  « 
moyen  de  faire  diftinclion  éspayemens  de  change  à ceux  « 
de  marchandée  , 6c  de  payement  en  or,  en  payement  de  “ 
Monnoye  , 5c  fous  nom  cl’âge  font  valoir  les  unes  plus  ££ 
que  les  autres , qui  eft  partie  caufe  du  furhaulfement  des  “ 
elpcces  5 deffendons  tres-expreffément  à tous  Marchands  « 
trafiquans  , tant  fous  privilège  des  Foires  en  noflre  ville  “ 
de  Lyon , qu’autres  lieux  de  noflre  Royaume , 6c  à tou-  ££ 
tes  autres  perfonnes  quelconques  , de  quelque  qualité  ££ 
qu’elles  foient,  de  faire  dorefenavant  aucune  diftinclion  £t 
de  payement  de  marchandée  à payement  de  change,  ny  £c 
autrement,  6c  de  prendre  aucun  interefl  pour  icelle  payer,  ££ 
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" ou  recevoir  fous  lefdits  noms , ou  plutoft  en  or  qu’ert 
" Monnoyc.  Achepter  8c  vendre  ledit  or  à change  de 
» Monnoyes,  de  hauffer  à l’occafion  de  ce  le  prix  du  chan- 
**  ge  pour  les  places,  foie  hors  ou  dedans  noftre  Royaume 
” où  ils  ont  accouftumé  de  changer  leurs  deniers  , ny  pour 
**  depoft  ou  intereft  de  foire  à foire  ny  en  quelque  forte  8c 
” fous  quelque  cfpece  que  ce  puifTe  citrc  , prendre  aucune 
" chofe  à caufc  8c  pour  raifon  de  la  diftinction  dcfdjjs 
” payemens , fur  peine  aux  contrevenans  de  confifcation 
” de  leurs  biens , 8c  punition  corporelle,  foit  que  cela  vien- 
” ne  à noftre  connoiffancc  prefentement  ou  à l’avenir. 

*»  XXIII.  Après  ledit  premier  jour  de  Janvier  pro- 
” chain , nul  Sergent  royal  ny  autre  ne  pourra  faire  com- 
»»  mandement  de  payer  aucune  fomme  de  deniers,  ou  faire 
« execution  pour  quelque  caufe  que  ce  foie , finon  à pris 
»>  d’écus,  & à la  raifon  cy-dcftus  déclarée.  Aufquels  cft  cn- 
” joint  d’avoir  une  imprcfTion  de  la  prefente  Ordonnance, 
»>  pour  fe  regler  fur  icelle,  à peine,  où  ils  feront  trouvez, 
« fans  en  avoir  lors  defdits  commandemens  8c  executions  , 
« de  tous  dépens  , dommages  8c  interefts  dcfditcs  parties , 
*»  8c  de  vingt-cinq  écus  d’amende  pour  la  première  fois,  8c 
« pour  la  fécondé  de  privation  de  leurs  Offices,  8c  punition 
» corporelle  s’il  y cchct. 

« XXIV.  Tous  Baillifs,  Sénéchaux,  Prcvofts  , 8c  Con- 
- fuis  des  Marchands  8:  autres  Juges , tant  Royaux  que 
«non  Royaux,  au  cas  que  lefdits  Sergcns,  Huifîîcrs  8: 
« Miniftres  de  Juftice  , fafTcnt  lefdits  commandemens  de 
*»  payer  ou  executions  , ou  autrement  que  par  ledit  com- 
« pte  d’écus  8c  qu'il  leur  apparoifle  de  leur  exploit , fe- 
»»  ront  tenus  les  punir  rigoureufement  i 8c  fur  iceux  ne 
« donneront  aucune  audience  aux  demandeurs  nv  leurs 
» Procureurs  , ains  leur  fera  toute  action  déniée , jufqucs 
» à ce  qu’ils  ayent  fait  reformer  leur  demande , 8c  icelle 
» faite  audit  compte  d’écus  fur  peine  de  nullité  defdits  ju- 
« gemens  , 8c  de  répondre  en  leur  nom  privé  de  l’intereft 
« des  parties  qui  feront  taxez  8c  adjugez  en  noftre  Con- 
»,  feil  ou  parles  Parlcmens  8c  d’amende  arbitraire.  A quoy 
» nos  Procureurs  Generaux  8c  leurs  Subftitucz  tiendront 
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fongneufement  la  main , 6c  feront  tenus  nous  advertir  <« 
6c  lcfdits  Parlemens,  pour  y eftre  pourveu  par  multes  « 
6c  punition  telle  qu’il  fera  advifé.  « 

XXV.  Semblablement  tous  Juges  fans  aucuns  ex  ce-  « 
pter  feront  bonne  6c  prompte  jufticc  fur  toutes  les  plain-  « 
tes  qui  leur  feront  faites  des  tranfgrefleurs  contre  lapre-  « 
fente  Ordonnance  : fans  pouvoir  modérer  les  peines  6c  « 
confiscations  y contenues.  Et  condamneront  fur  le  champ,  « 
6c  fans  forme  6c  figure  de  procez , ceux  qui  feront  re-  « 
fufans  de  payer  les  fommes  par  eux  deucs  audit  compte  « 
d’écus  après  ledit  premier  jour  de  Janvier  prochain,  « 
fans  exhorter  les  parties  de  s’accorder  ou  prendre  gens  « 
pour  les  accorder  , fur  peine  de  fufpcntion  6c  privation  « 
de  leurs  ellats  6c  autres  amendes  arbitraires.  Et  adjuge-  « 
ront  par  les  mêmes  Sentences  ôc  Arrefts  le  tiers  des  a-  « 
mendes  aux  dénonciateurs , déduit  fur  le  total  des  frais  « 
de  Juilicc.  « 

XX  V I.  Et  combien  que  la  connoiflance  6c  jurifdidion  « 
du  fait  des  Monnovcs  appartienne  privativement  à nos  « 
Juges,  neannoins  pour  cette  fois  6c  fans  en  autres  cho-  « 
fes  déroger  à noftre  jurifdidion  6c  autorité  , fera  attri-  « 
buée  à tous  Juges  6c  Confuls,  Maires,  Efchevins,  Ju-  “ 
rats,  Cappitoux  des  Villes,  6c  à tous  Seigneurs  ayans  « 
haute  Juftice  la  punition  6c  corredion  de  ceux  qui  en  « 
leur  territoire , 6c  dans  les  fins  6c  limites  de  leurs  Jurif-  « 
didions  auront  expofé,  contradé  6c  négocié  autrement  “ 
qu’il  n’eft  porté  5c  permis  par  la  prefente  Ordonnance,  « 
6c  ce  par  prévention  6c  concurrence  avec  nofdits  Juges.  <£ 
Aufqucls  Seigneurs  haults  Jufticiers,  6c  Communautez  “ 
des  Villes  appartiendront  les  confifcations  feulement  , « 
6c  l’amende  à nous.  Et  au  cas  qu’ils  ne  falfent  refpec-  « 
tivement  leur  devoir  de  faire  lcldites  punitions , feront  « 
privez  de  leurs  foires,  marchez  6c  privilèges.  Ce  quife^  « 
ra  enjoint  de  pourfuivre  aux  Procureurs  Generaux  6c  “ 
leurs  Subftituts.  “ 

XXVII.  Que  l’extrait  du  prix  5c  valeur  des  cfpeces  “ 
ayans  cours  par  la  prefente  Ordonnance,  fera  attaché  “ 
cnplacars  par  les  carrefours  des  rues,  portes  des  Eglifes,  « 
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» 6c  dans  les  Auditoires,  6c  lieux  où  fe  tiennent  les  Jurif- 
» dictions , tant  Ecclclialliqucs  que  temporelles,  elqucls 
» Auditoires  ils  demourcront  toujours  en  tableau. 

» XXVIII.  Tous  Prevolts  , Baillifs  , Sénéchaux  , 6c 
» autres  Juges  ordinaires,  leurs  Lieutenans  6c  autres  non 
»»  Royaux  6c  fubal  ternes,  feront  chacun  en  droit  foy  gar- 
>>  der  cette-ditc  Ordonnance  j 6c  à cette  fin  iront  par  les 
» places  tous  les  jours  de  marché  6c  de  foire.  A quoy  auffi. 
» veilleront  6c  tiendront  la  main  lcfdits  Procureurs  Gene- 
»>  raux  6c  leurs  Subftituts. 

» XXIX.  Les  Juges  6c  Confuls  des  Marchands , ad- 
» moneftront  aux  jours  d’audience  les  Marchands  alfiltans 
j>  de  garder  cette  Ordonnance  , fur  les  peines  y conte- 
» nues. 

» XXX.  Pareillement  tous  Juges  en  general,  6c  notam- 
» ment  les  Juges  ordinaires  des  Villes  , feront  de  mois  en 
» mois  réitérer  la  publication  de  la  prefente  Ordonnance, 
» veilleront  6c  prendront  garde  par  eux  ou  autres  qu’ils 
» commettront  aux  payemens , contrats  6c  marchez  qui 
>>  le  feront  pour  ranger  le  peuple  à l’oblervation  d’icel- 
» le.  Et  pour-cc  faire  prendront  telle  force  qu’il  fera  bc- 
>»  foin  : Dcfquelles  diligemment  ils  leront  tenus  taire  pro- 
>»  ecz  verbaux  , qu’ils  garderont  pardevers  eux  pour  les 
»>  reprefenter  en  nollre  Confeil  aux  Mailtres  des  Rcquel- 
» tes  de  noltre  Holtcl  ou  Generaux  des  Monnoyes , fai- 
j>  Tant  leurs  chevauchées  félon  qu’il  leur  fera  enjoint  6c 
*>  ordonné  j déclarant  qu’où  noltre  prelence  Ordonnance 
» ne  feroit  gardée  6c  obfervée  en  leur  Juridiction  6c  ter- 
» ricoire  , ils  en  feront  6c  demeureront  refpccti  veinent  ref- 
>>  ponlables  civillcment,  6c  fera  procédé  cortr’eux  par  ad- 
M journemens  perfènnels,  amendes  arbitraires,  privation 
" de  gages  6c  de  leurs  offices  , 6c  autres  peines  que  par  nô- 
” tre  Confeil  ou  nofditcs  Cours  de  Parlemcns  fera  advifé, 
»»  ce  qui  elt  enjoint  audits  Procureurs  Generaux  6c  à leurs 
” fubftituez  de  pou  rfu  ivre. 

**  XXXI.  Et  pour  connoiftre  du  devoir  6c  diligence 
**  dédits  Juges  en  l’obfervation  6c  entretenement  de  la 
r>  prclente  Ordonnance,  leront  refpccti  veinent  tenus  fai- 
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re  faire  un  registre  fcparé  par  leurs  Greffiers,  conte-  <c 
nant  les  jours,  noms  6c  qualités  des  dénonciateurs  5c  ac-  tc 
cul'ez,  Sentences  8c  condamnations  qui  auront  elle  con- ,c 
tr’eux  données , fur  lequel  fera  en  fin  de  chacun  mois  , “ 
fait  6c  expédié  extrait  figné  defdits  Juges,  nos  Procu-  “ 
rcurs  6c  Greffiers  des  amendes  6c  condamnations  qu’ils  cc 
auront  adjugées.  Lequel  extrait  ils  mettront  és  mains  ** 
des  Receveurs  ordinaires  des  lieux  ou  des  Receveurs  <{ 
des  amendes,  pour  en  faire  les  pourfuites  6c  recouvre-  “ 
ment , lefquels  Receveurs  bailleront  aux  dénonciateurs  “ 
le  tiers  defdites  amendes  comme  il  cftditj  6c  feront  les t{ 
Sentences  ainfi  données  par  lcfdits  Juges  executoires , “ 
nonobftant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  fans  “ 
préjudice  d’icelles,  lefquels  Juges  feront  aulîl  tenus  en  tf 
fin  de  l’année  recevans  par  eux  le  dernier  quartier  de  <c 
leurs  gages,  de  bailler  au  payeur  d’iceux  avec  leurs  quit-  “ 
tances  l’extrait  des  proccz  verbaux  , contenant  fommai-  ‘c 
rement  le  devoir  6c  diligence  qu’ils  auront  refpective-  “ 
ment  fait  pour  l’execution  8c  obfervation  de  la  prefen-  “ 
te  Ordonnance,  pour  eftre  rapportez  par  le  comptable  “ 
à la  reddition  de  Ion  compte,  fans  lequel  extrait  deffen-  “ 
dons  aufdits  comptables  de  leur  payer  ledit  dernier  quar-  «« 
tier  de  leurs  gages,  6c  aux  gens  de  nos  comptes  de  les  “ 
pafifer  8c  allouer  en  leurs  comptes.  - ,c 

XXXII.  Tous  Jugesordinaires,  Maires  6c  Efchevins, 
Cappitoux,  Jurats,  Juges  6c  Confuls  des  Marchands,  « 
nos  Officiers  comptables,  Gardes,  Jurez,  Maiftres  des 
meftiers  6c  tous  Minières  de  Juftice,  feront  abftraints  par 
ferment  de  garder  6c  faire  garder  à leur  pouvoir  le  «« 
contenu  en  la  prefente  Ordonnance,  6c  de  dénoncer  ♦< 
à Juftice  ceux  qu’ils  fç auront  y avoir  contrevenu  5 le- 
quel  ferment  defdits  Juges  ordinaires  6c  defdits  Maires  <« 
6c  Efchevins  des  Villes,  fera  fait  6c  prefté  en  nos  Cours  “ 
de  Parlement,  és  Villes  où  y a Parlement  : 6c  és  autres  Vil-  “ 
les  fera  fait  ledit  ferment  par  le  premier  du  Siégé  devant  « 
tous  les  affiftans,  8c  après  le  recevra  de  tous  les  deffiif-  « 
dits  qui  feront  de  fa  Jurifdiction  : les  Trcforiers  dcFran  « 
cc  6c  Generaux  de  nos  finances  le  recevront  des  Offi-  « 
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„ ciers  comptables  de  leurs  charges  6c  generalitez  refpe- 
„ clivement.  Et  quant  à la  Viile  de  Paris  il  fera  fait  par 
„ le  Prevofl:  de  Paris  ou  fes  Lieutenans  , Prevofl:  des  JViar- 
„ chands,  Efchevins  6c  Juges  6c  Confuls  des  Marchands 
j j à ladite  Cour  de  Parlement  s ledit  Prévoit  de  Paris  oufes 
,,  Lieutenans  le  recevront  de  tous  leurs  inferieurs , com- 
,,  me  femblablcment  le  Prévoit  des  Marchands  6c  Efche- 
„ vins,  de  tous  les  Officiers  de  Ville  6c  autres tjui  rèpon- 
„ dent  devant  eux.  Et  pour  le  regard  des  autres  Officiers 
„ comptables  des  Villes  6c  Communautez  Banquiers,  Gar- 
,,  des  6c  Jurez  des  meltiers , lcra  fait  6c  preltc  en  la  Cour 
,,  des  Monnoycs  en  la  forme  accoutumée. 

„ XXXIII.  Et  d’autant  que  le  furhaull'ement  des  marcs 
,»  d’or  6c  d’argent , provient  ordinairement  des  Orfèvres 
,,  qui  ont  moven  de  luracheter  à caule  qu'ils  vendent  leurs 
façons  à diferetion  , fur  lefquelles  ils  fe  fauvent  dudidb 
3>  furachapt , la  Cour  des  Monnoves  députera  tel  nombre 
33  de  leur  compagnie  quelle  avifera,  pour  mettre  prix  8c 
33  taux  aufdites  façons  , oüys  6c  appeliez  les  Jurez  8c  Gar- 
33  des  dudit  mcltier.  Ordonnant  que  lefdits  Orfèvres  fui- 
33  vant  les  anciens  Reiglcmens  6c  Ordonnances , vendront 
33  l’or  6c  l’argent  à part , 6c  la  façon  à part , 6c  bailleront 
33  bordereaux  écrits  6c  lignez  de  leurs  mains  aux  acheteurs, 
33  contenans  les  poids  6c  prix  defdits  ouvrages  par  eux  ven- 
33  dus  , 6c  ne  pourront  fur  grandes  peines  furachepter  ne 
33  furvendre  lefdits  marcs  d’or  6c  d’argent. 

33  XXXI III.  Dépendant  tres-expreflement  à tous  les 

33  Orfèvres  de  ce  Royaume,  de  faire  d’icy  à deux  ans  au- 
33  cunc  vailTclle  ou  ouvrages  d’or  excédant  quatre  onces, 
33  ny  aucune  vaiflellc  ou  ouvrages  d’argent  excedant  deux 
33  marcs  : 6c  à toutes  perfonnes  auffi  de  dorer  6c  argenter 
3>  fur  bois,  plaftre  , cuir,  plomb,  cuivre,  fer  6c  acier , H 
3,  ce  n’elt  pour  les  Princes  : En  interdifant  à tous  ouvriers 
3,  tous  ouvrages  contre  les  prohibitions  fufditcs,  fur  peine 
„ d’amende  arbitraire}  enjoignant  à tous  Juges  Royaux  d’y 
,,  veiller  , mehne  à ladite  Cour  des  Monnoyes  , laquelle 
„ pourra  par  tout  ce  Royaume , par  prévention  6c  concur- 
„ rencc  avec  lefdits  Juges  ordinaires  vifiter,  punir  6c  mili- 
ter 
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ter  lefdits  contrevenons  : Et  à icelle  fin  que  tant  lefdits 
Orfèvres  qu’autres  ouvriers  ne  puiflent  abufer  contre  « 
cette-dite  Ordonnance  en  ce  qu’ils  pourroient  dire  que  « 
toutes  lefditcs  befongnes  qui  leur  feront  trouvées  contre  «* 
lefdites  prohibitions  , feroient  vieilles  & non  faites  de-.** 
puis  la  publication  d’icelle,  leur  fera  enjoint  de  vendre  « 
8c  fe  deftaire  promptement  defdites  bclongnes  deffen-  « 
ducs , qu’ils  auront  lors  de  ladite  publication  en  leur  pof-  « 
feffion,  fans  qu’aprés  la  publication  de  ces  prefentes,  ils  « 
puiflent  avoir  ny  tenir  en  monftre  5c  veuc  aucuns  def-  « 
dits  ouvrages  detFendus.  Et  après  lefdites  deffenfes,  s’ils  ** 
font  trouvez  y avoir  contrevenu , feront  punis  d’amende  « 
arbitraire,  comme  dit  eft,  8c  les  befongnes  confifquées  •* 
pour  le  regard  des  dorures.  Et  pour  le  regard  des  bc-  « 
lôngncs  d’or  8c  d’argent  deldits  Orfèvres , feront  rom-  •* 
pues  , caflTécs  8c  difformées , n’entendant  éfdites  deffen-  « 
les  comprendre  les  dorcures  8c  enrichiflcmens , qui  de  « 
tout  temps  ont  accouftumé  d’eftre  faits  pour  le  fervicc  * 
de  Dieu  dans  les  Eglifes,  8c  pour  les  ornemens  d’icelles,  » 
cnfcmble  la  trenche  des  livres  qui  fc  pourra  dorer , 8c  « 
fur  la  couverture  d’iceux  appofer  un  filet  d’or  feulement , •« 
avec  une  marque  au  milieu  de  la  grandeur  d’un  franc  «♦ 
d’argent  au  plus.  <• 

XXXV.  Deffendant  auflî  à tous  les  Officiers  com-  « 
ptables , Maiftres  des  Monnoyes  , Changeurs  8c  Mar-  « 
chands , d’avoir  aucune  aflociation,  participation  ny  in-  « 
tcWigence  les  uns  avec  les  autres  au  préjudices  de  Or-  « 
donnanccs  fur  le  fait  des  Monnoyes , fur  peine  de  con-  <• 
fifeation  de  corps  8c  de  biens.  * 

On  fit  enfuite  plufieurs  Déclarations  pour  expliquer 
ou  pour  confirmer  cette  Ordonnance,  qui  n’eut  pas  tout 
le  lucccz  qu’on  s’en  eftoit  promis , à caufe  du  malheur  ■ 
des  temps. 

Parmy  les  Monnoyes  de  Henry  III.  j’ay  trouvé  deux 
Quarts-d’écu  qui  méritent  quelque  réflexion.  Le  pre- 
mier a d’un  côté  pour  légende  Suntttu  Quintinus  15S9. 
qui  eft  la  ville  de  S.  Quentin,  où  la  piccea  efté  fabri- 
quée : 8c  dans  le  milieu , Pro  Ckrijlo  & Rcgt-  La  fécondé 
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a auffi  cftc  faite  la  mefme  année  à S.  Quentin  , comme 
fon  infer iption  le  fait  voir.  Elle  différé  de  la  première 
par  la  legende  qui  cfl  du  côté  de  la  croix.  H.  Dorleans  D. 
a Longuavilla  pteiebat.  Ce  qui  nous  apprend  que  c’étoit 
Je  Duc  de  Longueville  qui  faifoit  faire  cette  Monnoye 
pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  , qu’il  faifoit  pour  le 
Roy  6c  pour  la  religion.  Paflant  par  S.  Quentin  , j’apris 
qu’un  nommé  Pierre  Cotte  Orfèvre,  fut  i entrepreneur 
de  cet  ouvrage  , 6c  qu’il  fit  les  Quarts-d’écu  de  la  vaif- 
felle  de  Meilleurs  de  Longueville  6c  d’Halluin  dans  la 
inaifon  où  logeoient  ôc  logent  encore  les  Gouverneurs  i 
Que  cette  maifon,à  caufcde  cela,  s’appelle  la  Monnoye : 
Qu’un  nommé  Mathieu  Salé  grava  les  coins  de  cette 
Monnoye,  6c  quelle  fe  faifoit  en  prefencedcs  Echevins 
qui  y alfiftoicnt  chacun  à leur  tour  pour  empêcher  les 
malyerfations. 


MONNOYE  S 
Du  Cardinal  de  ‘Bourbon. 


HEnr.y  III.  étant  mort  le  x.  du  mois  d’Aoufl 
1585?.  par  Arreft  duConfeil  de  l’Union  vérifié  en 
parlement , le  Cardinal  de  Bourbon  fut  proclamé  Roy  par 
toutes  les  villes  du  party  de  la  ligue,  6c  enfuite  la  Jufti- 
ce,  lesMonnoyes,  6c  les  autres  Actes  publics  furent  faits 
fous  le  nom  de  Charles  X. 

Le  15.  Décembre  le  Cardinal  de  Bourbon,  par  fes  Let- 
tres patentes  données  à Paris  , ordonna  qu’on  cefTcroit 
la  fabrication  des  Francs  6c  des  demi-Francs  fous  le  nom 
de  Henry  111.  6c  qu’on  fabrîqueroit  au  premier  de  Jan- 
vier prochain  fous  fon  nom  des  Efcu*  6c  Dcmy-Efcu  nu 
Soleil  , des  JOunrts  - d' E feu  , 6c  des  Demi  Quarts  - d'Efcu 
d’argent , 6c  des  Dou^ains.  Le  tout  du  poids,  loy,  cours, 
braflage  6c  forme  de  ceux  du  régné  precedent , excepté 
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la  légende  où  il  feroic  mis  Karolus  JT.  D ei  gratin  Frtinco- 
rum  Rex. 

Le  iz.  Janvier  de  l’an  1590.  les  poinçons  de  l’effigie 
de  Charles  X.  furent  apportez  au  Bureau  de  la  Cour 
des  Monnoycs,  pour  faire  fabriquer  à l'avenir  les  el'pe- 
ces  Ions  fon  nom. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  Roy  de  la  ligue , mourut  à 
Fontenay  le  9.  May  1593. 

Le  12.  du  mois  de  May,  Henry  III I.  par  ces  Lettres 
patentes  données  au  Camp  de  Chelles  , décria  les  pièces 
fabriquées  fous  le  nom  de  Charles  X.  Les  Lettres  font 
add reliées  à la  Chambre  des  Comptes  feant  à Tours,  te- 
nant la  Cour  des  Monnoyes. 

Après  la  mort  de  Charles  X.  on  fabriqua  jufques  au 
iz.  Mars  1594.  dans  la  Monnoye  de  Paris  fous  les  coins 
de  ce  Prince , les  Monnoyes  que  je  donne  en  font  une 
preuve  certaine.  La  dernière , qui  eft  un  .Quart  - d’écu , 
a mefme  efté  fabriquée  en  1597.  ( comme  le  marque  la 
légende  qui  eft  du  collé  de  la  croix  ) quoyque  Henry 
1111.  fut  entré  à Paris  le  zz.  Mars  1594. 

Après  la  mort  de  Henry  III.  il  y eut  trois  fortes  de 
perfonnes  qui  firent  battre  Monnoye  en  France,  Henry 
IV.  qui  étoitle  légitimé  fucccflfeur,  comme  nous  l’allons 
voir  : Charles  X.  ainfi  que  je  le  viens  de  marquer,  & un 
troifiéme  party  qu’on  nommoit  les  Politiques . Ils  ne  re- 
connoiflbicnt  aucun  de  ces  deux  Rois  -,  5e  attendant  que 
le  temps  eût  décidé  cette  grande  querelle  , 5c  donné  un 
Roy  à la  France  , qu’ils  pulPent  reconnoître  fans  blelTer 
leurs  confidences,  ilsfaifoicnt  batre  Monnoye  fans  y met- 
tre le  nom  d’aucun  Roy.  J’ay  donné  enfuitc  des  Mon- 
noyes du  Cardinal  de  Bourbon,  un  Quart- d’écu  fabriqué 
l’an  1J90.  qui  me  paroill  fort  curieux  , 5c  que  je  croy 
avoir  elté  fait  par  ce  party  des  Politiques.  Il  a les  figures 
ordinaires  du  Quart- d’écu , mais  Une  porte  le  nom  d’au- 
cun Roy,  5c  a feulement  pour  legende  des  deux  collez  : 
SlT  NOMEN  DOMIN I BENEDlCTUM. 


Aaa  ij 


Digltized  by  Google 


i7v  TRAITE’  HISTORIQUE 


s®*®  ssaa 

HENRY  IV. 

Pre's  la  mort  de  Henry  III.  comme  étant 
Ton  légitime  fuccefleur,  prit  le  titre  de  Roy  de 
France,  & fit  enfui  te  battre  Monnoye  l’ousce 
nom  , & fous  ccluy  de  Roy  de  Navarre. 

On  fabriqua  pendant  le  régné  de  Henry  IV.  les  mef- 
mes  Monnoyes  d’or  , d’argent , de  billon , & de  cuivre  , 
qui  avoient  effcé  faites  lous  celuy  de  fon  prcdecdTcur. 
Toutes  ces  cfpeces  croient  de  même  lov,  de  même  titre 
& de  même  poids, que  vers  la  fin  du  règne  de  Henry  III. 
Sur  la  tranche  des  Fieds-forts  des  Francs  d’argent  que 
fit  fabriquer  Henry  I V.  on  mit  ceite  infeription  : 
Perennitati  Principis  Galliarum  resti- 

TUTORIS. 

Depuis  la  mort  de  Henry  III.  jufques  en  l’an  1504, 
que  le  Roy  fut  maiflre  de  Paris  , le  peuple  avoit  haufle 
le  cours  des  Monnoyes,  & faifoit  valoir  l’Efcu  d’or  6 4. 
fols  & plus.  L’on  fit  défenfe  le  pénultième  Mars  de  les 
expofer  ny  recevoir  à plus  haut  prix  qu’il  n’étoit  porté 
par  le  célébré  Edit  de  l’an  1577-  Sçavoir  l’Ecu  d’or  pour 
60.  fols,  le  Franc  d’argent  pour  20.  fols,  le  Quart-d’ef- 
cu  pour  1 5.  fols,  Sc  les  diminutions  de  ces  cfpeces  à pro- 
portion. Mais  l’an  iéoz.  au  mois  de  Septembre  le  comte 
à Efcu  fut  aboli , & on  rétablit  celuy  * £tvre.  On  aug- 
menta le  prix  des  Monnoves  d’or  Sc  d’argent , de  forte 
jque  L’Escu  d’or  fut  mis  à . 3.  livres  y.  lois. 

Le  Testons  .....  . 15.  fols  6.  dcn. 

Le  Franc  à . , . . . . 21.  fols. 

Le  Quart-d’Escu  à . . . 16.  fols, 

Le  Marc  d’or  valut  . . 240.  livres  10.  fols. 

Le  Marc  d’argent  . . 20.  livres  1 5.  lois. 

Par  cette  augmentation  il  n’y  eut  plus  de  véritable  Franc 
iïy  de  véritable  Quart-d’écu  , puilquc  le  premier  valoir 
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xi.  fols  , 5c  que  le  fécond  ne  partageoit  pas  tout-à  fait  , 
l’Efcu  d’or  en  quatre  ; cependant  ces  elpeces  gardèrent 
toujours  leur  premier  nom. 

On  ne  le  contenta  pas  d’avoir  augmenté  le  prix  des 
Monnoyes,  on  donna  aufli  cours  aux  efpeces  étrangères* 

6c  par-là  on  leva  tous  les  e npèchemens  qu’on  avoit  mis 
au  furhauflement , fous  le  régné  de  Henry  III.  La  plu- 
part des  gens  Liges  6c  expérimentez  au  fait  des  Mon- 
noyes , trouvèrent  qu’on  avoit  un  peu  trop  legerement 
aboly  un  Edit  qui  avoit  efté  fait  avec  toute  la  circonf- 
pcétion  imaginable , puifque  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens 
dans  le  Royaume  capables  de  donner  des  avis  fur  cette 
matière  avoient  efté  oiiis,  8c  que  leurs  raifons  avoient 
cité  difeutées  à fond  8c  par  les  plus  habiles  telles  de 
l’Etat.  Voicy  de  quelle  maniéré  Henry  IV.  marque  dans 
fon  Ordonnance  les  raifons  qui  l’obligcrent  de  reprendre 
le  compte  à Livre , & d’abolir  celuy  ÀEfcuy  introduit  par 
fon  PredecefTeur. 

Voulons  auffi  Sc  nous  plaifl,  que  le  compte  à Efcu  u 
porté  par  l’Ordonnance  de  77.  jugé  utile  audit  temps,  u 
pour  arrêter  le  cours  excelïif  de  toutes  fortes  d’cfpeces,  t( 
ayans  depuis  par  l’experience  été  reconnu  grandement  u 
préjudiciable,  voire  fepeut  dire  l’une  des  caules  de  la  dé-  “ 
penfe  8c  fuperfluité  qui  fe  remarque  à prefent  en  tous  “ 
états,  8c  de  l’cncherifTcment  de  toutes  choies,  n’aura  plus  “ 
lieu  dorefriavant , à commencer  du  jour  de  la  publication  “ 
de  la  prefentc  Ordonnance  , 6c  l’avons  pour  plufieurs  t( 

6c  juftes  confiderations  interdit  8c  défendu,  interdifons  6:  “ 
défendons  , fans  que  par  cy-aprés  en  tous  actes , contrats  “ 
negotiations  d’entre  nofdits  lu  jets  6c  étrangers,  il  ne  foit  “ 
plus  fait  aucune  mention  dudit  compte  à Èfcu  : Au  lieu  <c 
duquel  nous  avons  remis  6c  remettons  en  ulage  celuy  de  tc 
la  Livre  : voulans  déformais  que  tous  contrats,  promet-  ct 
fe  s , obligations  , marchez  , tant  verbaux  que  par  écrit,  “ 
prêts,  actes  de  juftice,  reddition  décomptés,  6c  de  tous  “ 
autres  actes  ; quels  qu’ils  puilfent  cftre,  foient  conccus , “ 
faits  6c  dreflez  audit  compte  à Livre  j Défendans  à tous  tC  . 
Notaires  d’en  recevoir  autrement,  à peine  de  nullité.  Et  “ 
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m néanmoins  les  dépolis  5c  confignations  feront  rendues  en 
» mefmcs  efpcces. 

*»  Et  afin  do  pourvoir  aux  différends  qui  pourraient  in- 
»*  tervenir  entre  nofdits  lujccs  , à caufc  des  contrats 
n qui  ont  cfté  faics  audit  compte  à écus , nous  voulons 
**  6c  ordonnons  que  les  payemens  qui  feront  à faire  defdi- 
» tes  fournies  conceucs  éfclits  Efcus , deucs  pour  quelque 
» caufe  ou  occafion  que  ce  foit , fe  pourront  acquitter  es 
>»  efpeces  mentionnées  par  ce  prefent  Edit , félon  le  prix 
» 6c  cours  qui  leur  efl  donné  par  iccluy:  en  forte  que  qui 
» devoit  13.  Efcus  fe  pourra  acquitter  en  donnant  12.  Ef- 
» eus  d’or  fol  , ou  bien  48.  pièces  cv-dcvant  appellées 
.»  Quarts-d’écu , 6c  12.  fols , ou  39.  livres  de  Monnoye, 
» ( fans  qu’il  foit  tenu  de  recevoir  plus  que  le  tiers  en 
»*  douzains  ) Et  qui  devoit  cent  écus , s’acquittera  en  payant 
>*  93.  Ecus  20.  fols  en  efpeces  d’Ecus,  ou  300.  livres  és  cfi- 
„ pcces  contenues  par  le  prefent  Edit  , 6c  au  prix  qu’il  efl 
- porté  par  iccluy. 

Cet  Edit  fut  publié  le  16.  Septembre  1602.  bien  loin 
d’avoir  le  fucccs  qu’on  s’en  étoit  promis , il  caufa  dans 
les  Monnoyes  un  defordre  beaucoup  plus  grand  qu’il 
n’avoit  encore  cité.  Car  en  fept  ans  de  paix  qui  fuivirent 
cette  Ordonnance  de  Henry  II II.  le  furhaulfcmcnt  de 
l’Ecu  d’or  fut  auffi  grand  qu’il  l'avoit  efte  précédemment 
pendant  foixante-quinze  ans  de  guerre  6c  de  trouble, 
puifque  l’Efcu  d’or  au  Soleil  ayant  elle  fait  l’an  1475. 
pour  33.  fols , n’en  valut  que  40.  en  l’an  1540.  6c  que 
depuis  l’an  16 oi.  qu’il  fut  mis  à 65.  fols  , il  fe  trouva 
quen  1609.  il  en  valoit  72.  . 

Ceux  qui  avoient  conf cillé  au  Roy  de  faire  l’Edit  de 
1602.  furent  bien  furpris  quand  ils  virent  un  tel  defor- 
dre : alors  ils  commencèrent  à demander  des  avis  à ceux 
dont  ils  efperoicnt  en  recevoir  , pour  remédier  à un 
mal  auflî  dangereux  que  ccluy  - là.  On  lit  une  infini- 
té d’affcmblécs  à Paris  6c  à Fontainebleau  , mefme  en 
prcfcnce  du  Roy  , ou  chacun  croit  rcccu  à propolcr  fou 
. fentiment  par  écrit  ou  de  vive  voix.  Mais  les  opinions 
fuient  fi  partagées  qu’on  ne  put  prendre  aucune  refolu- 
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tion  certaine.  Tout  le  monde  convenoit  en  ce  point, 
qu’il  falloit  deffendre  le  cours  des  Monnoyes  étrangères* 
& que  tant  qu’elles  feroient  receucs  dans  le  Royaume , 
l’on  ne  pourroit  jamais  empêcher  le  furhaufifenent  des 
Monnoyes.  La  mort  du  Roy  qui  arriva  le  14.  May  1610. 
interrompit  les  Conférences.  Elles  recommencèrent  pen- 
dant la  regence  avec  aulîi  peudcfuccés:  une  infinité  de 
perfonnes  fe  mefierent  de  donner  des  advis,  dont  la  plu- 
part étoient  ridicules , à caufe  que  ceux  qui  les  donnoient 
n’entendoient  pas  mieux  cette  matière  que  plufieurs  de 
ceux  qui  étoient  commis  pour  examiner  ces  propofitions. 
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LOUIS  XIII. 

Ucceda  à fon  Pere  Henry  IV.  fous  la  tutel- 
le de  Marie  de  Medicis  fa  Mere  , &:  commen- 
ça fon  régné  le  14.  May  1610.  jufques  en  l’an- 
née 1640.  on  continua  de  fabriquer  les  mêmes 
efpeces  qui  avoient  été  faites  fous  le  règne  precedent, 
c’eft  à dire  des  Ecus  d’or,  des  Quarts-d’écu  d’argent,  des 
Francs  d’argent , &c.  avec  leurs  diminutions  j fur  la 
tranche  des  Pieds-fort  des  Quarts-d’écu  , il  y avoit’cctte 
infeription  perenmitati  justissimi  principis. 

On  ne  changea  rien  au  titre,  au  poids  ny  à la  loy  de 
ces  Monnoyes.  Mais  en  1640.  le  31.  Mars  la  Déclara- 
tion du  Rov  fut  expédiée  pour  la  fabrication  des  Louis 
d’or,  cnfuice  on  commença  à les  fabriquer  au  moulin 
dans  le  Chafteau  du  Louvre  le  14.  Février.  Le  Roy  dit 
dans  fa  Déclaration  qu’il  avoit  fait  renouveller  l’ufage 
de  cette  machine  dés  le  14.  Décembre  dernier:  on  ne 
laifla  pas  cependant  de  fabriquer  au  marteau.  Cette  cf- 
pcce  étoit  à u.  karats  & ^ de  karat  de  remede , par 
confisquent  fon  titre  étoit  plus  bas  d’un  karat  que  celuy 
desécus  d’or  : Et  comme  on  prend  ordinairemnt  tout 
le  remede  , on  peut  dire  que  nos  Loiiis  d’or  ne  font  qu’à 


37ô  TRAITE’  HISTORIQUE 

zi.  karat  * de  fin.  Il  y avoit  3 6.  Louis  d’or  6c  dans  un 
marc,  ainii  le  Loüis  d’or  pefoie  5.  deniers  6.  grains  6c 
valoit  10.  livres.  Le  Demi-Loiiis  par  confequent  5.  livres 
6c  le  double  Loiiis  10.  livres.  On  trouve  aufiî  des  pièces 
de  quatre,  de  fix,  de  huit  ôc  de  dix  Loiiis,  mais  elles 
n’ont  point  de  cours  dans  le  commerce  , 6c  ne  paflent  que 
pour  pièces  de  pUiJir.  Il  faut  remarquer  que  dans  l’Edit 
du  Roy  pour  la  fabrication  des  Loiiis  d’or , ce  que  nous 
appelions  Dcnn- Louis  eft  nommé  Louis  d'or , ce  que  nous 
nommons  Loiiis  d’or  , double  Louis  d'or  6c  le  double  Loiiis 
d’or,  Quadruple  de  Louis  d'or.  J’av  cru  qu’il  valoit  mieux 
fuivre  l’ufage  receuôc  parler  comme  le  peuple,  que  d’i  uiter 
le  ftile  de  l’Ordonnance,  qui  eft  connue  de  peu  de  mon- 
de. La  meme  Déclaration  qui  ordonne  la  fabrication  des 
Loiiis  d’or,  voulut  aufiî  qu’on  continuât  de  fabriquer  les 
Ecus  d’or , foit  à la  Monnoye  du  marteau , foit  à celle 
du  moulin. 

Le  13.  Décembre  1641.  le  Roy  ordonna  la  fabrica- 
tion d’une  nouvelle  Monnoye  d’argent  fous  le  nom  de 
Louis  d’argent  ou  de  piece  de  60.  fols  que  nous 
nommons  communément  escu  blanc.  Cette  efpece 
ctoit  à xi.  deniers  de  fin,  comme  les  Quarts-d’écu  6c  de 
S.  pièces  \{  au  marc , du  poids  de  zr.  deniers  8.  grains  tre- 
buchans  chacune.  On  fit  aufiî  des  Loiiis  de  30  fols,dei5.fols 
6c  de  3.  fols, dont  la  marque  croit  entièrement  femblablc 
à celle  des  Louis  de  60.  fols,  toutes  ccsefpeces  furent  fa- 
briquées à moulin.  Le  célébré  Varin  en  avoit  fait  les  coins. 
Jamais  les  Monnoyes  n’ont  cfté  lî  belles  ny  fi  bien  mon- 
noyées,  que  pendant  que  cet  habile  homme,  l’honneur 
denoftre  fiecle,  en  a eu  l’intendance.  On  n’avoit  enco- 
re jamais  fabriqué  d’efpece  d’argent  aufiî  pefantc  que  les 
Ecus  blancs  j 6c  il  eft  bon  de  remarquer  que  par  tour  où 
il  eft  parlé  d 'Ecus  avant  l’an  1641.  il  faut  toujours  l’en- 
tendre de  Y E eu  d'or. 

Le  mal  du  furhaufifement  des  Monnoyes  fit  des  pro- 
grès beaucoup  plus  grands  pendant  ce  règne  que  fous  les 
prcccdcns , puifqu’en  16.  ans  le  prix  de  l’écu  d’or  fut 
augmenté  de  3?.  fols. 
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L’an  1602.  Henry  IV.  avoir  donné  cours  dans  Ton' 
Royaume  à un  certain  nombre  de  Monnoyes  étrangères, 
mais  dans  la  fuite  le  peuple  6c  les  Marchands  des  Etats 
voïfins  en  augmentèrent  le  nombre  ôc  la  valeur,  6c  rc- 
ceurent  indifféremment  les  foibles  ôc  les  bonnes  pour  le 
même  prix,  ce  qui  caufoit  necelîai rement  le  tranfport 
des  bonnes  efpeces  du  Royaume,  ruinoit  le  commerce, 
ôccauloitde  grandes  difficultez  dans  les  pavemens.  Pour 
remeftier  à ces  defordres , après  plufieurs  deliberations, 
on  jugea  que  le  plus  alluré  moyen  étoit  d’ évaluer  6c 
d’entretenir  les  Monnoyes  en  telle  proportion  de  loy,  de 
poids  6c  de  prix,  que  chacune  eût  Ion  jufte  cours  6c  Ton 
julte  prix , félon  la  certaine  6c  entière  bonté.  Afin  d’y 
parvenir  on  rcfolüt  de  faire  faire  des  alTcmblécs  dans  les 
principales  Villes  du  Royaume,  pour  avoir  l’advis  des 
gens  entendus  au  fait  des  Monnoyes,  ôc  d’ordonner  à 
nos  Ambafladeurs  d’en  conférer  avec  les  Souverains  au- 
près de  qui  ils  refidoient } afin  qu’ayant  tous  ces  advis 
on  pût  prendre  une  refolution  certaine  touchant  l’ordre 
qui  fe  pourroit  établir  dans  les  Monnoyes.  Cependant 
pour  empêcher  que  ce  qui  reftoit  de  bonnes  elpeccs  en 
France,  ne  fût  tranfportc,  altéré  ou  billonné  , pour  réta- 
blir le  commerce  6c  pour  rendre  la  réduction  qu’on  vou- 
loir faire,  plus  facile  à fupportcrj  on  refolut  de  tenfr 
un  milieu  entre  le  prix  que  Henry  IV.  avoir  donné  a 
l’écu  d’or  par  fon  Ordonnance  de  1601.  6c  le  cours  ex- 
ccfiif  qu’on  donnoit  aux  efpeces  : ainfi  on  augmenta  le 
prix  de  l’écu  d’or  , 6c  de  f 5 . fols  , à quoy  il  étoit  fixé 
par  l’Edit  de  1601.  on  le  mit  à 3.  livres  15.  fols:  le  prix 
des  autres  Monnoyes  d’or  étrangères  qui  avoient  cours 
dans  le  Royaume  fut  augmenté  à proportion}  la  valeur 
du  marc  d’or  fut  aufli  hauffée  de  37.  livres  16.  fols  6.  de- 
niers, de  forte  qu’il  valut  178.  livres  6.  fols  6.  deniers: 
le  mared’argent  reftaà  20.  livres  5.  fols  4.  deniers,  alors 
la  proportion  entre  l’or  6c  l’argent  Rit  1 3.  -2  un  peu  plus. 
Cette  Ordonnance  fut  faite  le  5.  Décembre  1614.  6c  pu- 
bliée au  commencement  de  l’année  161s.  La  valeur  du 
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inarc  d’argent  n’ayant  point  eftè  augmenté,  celle  des 
Monnoycs  d’argent  ne  le  fut  point. 

Cette  condelcendance  au  prix  que  le  peuple  donnoit 
aux  Monnoycs  ne  fit  qu’augmenter  le  mal , comme  on 
l’avoit  dqa  reprefenté  plufieurs  fois  : Il  falut  encore  au 
mois  de  Février  de  l’an  1630.  permettre  par  provifion 
que  l’écu  d’or  s’expofa  pour  4.  livres,  au  mois  d’Aouft 
de  1631.  pour  4.  livres  3.  fols,  au  mois  de  Juillecde  1633. 
pour  4.  livres  6.  fols.  Toutes  ces  augmentation#  n’é- 
toient  accordées  que  par  provifion,  julques  à ce  que  la 
guerre  permit  de  faire  un  Reglement  general  ôc  défini- 
tif pour  toutes  les  Monnoyes.  Enfin  le  5.  Mars  de  l’an 
1636.  l’écu  d’or  fut  fixé  par  un  Edit  à 4.  livres  14.  fols, 
mais  il  falut  encore  pafler  outre,  ôc  le  18.  Juin  de  la  mê- 
me année  on  l’augmenta  de  10.  fols  tout  à coup  ôc  il  fut 
mis  à y.  livres  4.  fols.  Le  marc  d’or  valut  384.  livres,  6c 
celuy  d’argent  iç.  livres  18.  folsj  6c  le  Franc  d’argent 
que  Henry  III.  avoir  fait  fabriquer  pour  10  fols,  fut  mis 
à 17.  La  maniéré  dont  cette  Déclaration  eft  conçcuë  mé- 
rité d’être  remarquée. 

»>  Entre  les  foins  du  bien  des  Etats , il  n’y  en  a point  de 
” plus  utiles  que  ceux  que  les  Princes  employent  pour  le 
99  Reglement  des  Monnoyes,  qui  donnent  le  prix  Ôc  l’efti- 
93  mation  à toutes  chofcs,  rendent  la  facilité  au  commer- 
33  ce,  aflurent  les  fortunes  des  particuliers , 6c  auxquelles 
33  confident  les  plus  grandes  richcfles  des  Royaumes.  Mais 
33  de  tous  les  Rcglemcns  celuy  qui  a toujours  femblé  plus 
33  nccclTaire , 6c  duquel  dépend  la  principale  partie  de  la 
39  police,  eft  d’arrefter  le  cours  6c  la  mife  des  efpeces  é- 
33  trangeres  ou  de  réduire  leur  prix  à une  jufte  ôc  legiti- 
33  me  proportion  , tant  pour  empêcher  que  nos  voiiins , 
33  apres  avoir  tiré  nos  meilleures  Ôc  plus  fortes  efpeces  ne 
■3  les  afFoiblifient  6c  ne  les  transforment  en  d’autres  coins 
93  6c  en  d’autres  Monnoycs  plus  balles  de  loy  6c  de  poids j 
33  que  parce  qu’il  eft  aufil  de  la  grandeur  d’un  Prince  6c 
33  du  bien  de  fes  fujets,  que  routes  îes  Monnoyes  foient  à fes 
*’  coins  ôc  armes , ôc  quelles  portent  fon  caradere  ôc  le ti- 
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tre  qu’il  leur  a donne  félon  leur  bonté  intérieure.  En  “ 
quoy  les  efpcces  de  France  ont  toujours  excédé  le  prix  “ 
& la  valeur  des  étrangères,  par  le  foin  tres-particulier  <e 
que  les  Rois  nos  predeceffeurs  y ont  apporté,  &.  que  * 
nous  avons  toûjours  confervé , tant  que  la  necclîité  de 
nos  affaires  l’a  pii  permettre.  Mais  nous  vovans  obligé  de 
foutenir  les  frais  cxccflifs  &:  la  grande  dépenfe  de  la 
guerre,  nous  avons  été  contraints  par  noftre  Edit  du 
mois  de  Mars  dernier,  non  feulement  de  tolérer  le  cours  <t 
accoutumé  des  Monnoves  étrangères , mais  encore  d’en 
furhauffer  le  prix  pardeffusla  vraye  eftimation  & la  bon-  t 
té  de  leur  matière,  afin  d’inviter  nos  voifins  à les  en- 
voyer  dans  noftre  Royaume.  Mais  comme  les  fuccés  ne 
répondent  pas  toujours  aux  bonnes  intentions , & que  <t 
l’experience  découvre  les  inconveniens  qui  naiffent  fou-  t 
vent  des  bons  Reglemens,  il  s’eft  trouvé  que  plufteurs 
excitez  par  un  gain  illicite,  ont  tranfporté  nos  fortes  C{ 
Monnoyes  dans  Tes  Provinces  étrangères,  pour  les  refon-  tc 
dre  du  fort  au  foible,  & les  convertir  en  d’autres  cfpe-  it 
c es  altérées  &.  empirées  qu’ils  ont  jerté  dans  lecommer-  tt 
ee,  qui  alloit  êtreprefquc  réduit  aufeul  tranfport  & bil-  « 
lonnement  de  nos  efpeccs , par  l’intelligence  des  étran-  « 
gers  avec  aucuns  de  nos  fujets,  en  telle  lortc  que  s’il  n’y  {£ 
étoit  promptement  pourveu,  noftre  Royaume  feroit  du  tt 
tout  epuifé  de  toutes  les  meilleures  & fortes  Monnoyes,  t( 
à noftre  grand  dorhmage  & à la  ruine  de  nos  fujets.  A <c 
ces  caufes,  délirant  d’y  apporter  le  remede  convenable  <f 
félon  l’importance  du  fait  & la  neceflité  preflante  des  <f 
affaires , qui  11c  permet  pas  un  meilleur  &:  plus  entier  tc 
Reglement , mais  tel  que  nos  fujets  foient  garantis  d’u-  {( 
ne  notable  perte  dans  la  diminution  des  elpeces  étran-  « 
gères  i & que  les  étrangers  y puiffent  encore  trouver  de  « 
davantage , fans  que  pourtant  ils  puiffent  être  induits  à <c 
tirer  nos  Monnoyes  pour  les  bidonner  & les  convertir  t£ 
en  d’autres  efpeccs  plus  foiblcs.  <{ 

Enfuite  le  Roy  déclare  quelles  font  les  efpcces  d’or  &: 
d’argent , foit  de  France  foit  étrangères,  aufquelles  il 
donne  cours  dans  le  Royaume  ÔC  pour  quel  j>rix.  Non 
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contcns  de  cela  on  permit  de  recevoir  toutes  fortes  de 
Monnoycs  fans  les  pefer,  alors  les  Rogneurs  8c  les  faux 
Monnoyeurs  travaillèrent  fi  ouvertement  8c  avec  une 
telle  impunité  qu’il  n’y  avoit  gucre  d’efpeces  de  celles 
qui  avoient  cours  en  France,  qui  ne  fut  legere  du  moins 
d’un  tiers  de  fon  juftc  poids.  Enfin  on  fut  contraint  de 
décrier  les  Monnoyes  legeres , 8c  on  commença  par  celles 
d’or,  8c  de  leur  matière  on  fit  les  Loüis  d’or.  La  Décla- 
ration qui  f .t  faite  pour  cela  le  dernier  Mars  1640.  mé- 
rité d’eltre  inférée  ic^  en  partie. 

Depuis  que  par  1 inobservation  du  poids  des  Mon- 
noyes, la  falfification,  le  rognement  8c  les  autres  abus 
qui  fe  voyent  aujourd’huy  en  icelles  fe  font  introduits 
entre  nos  fujets  : nous  avons  bien  reconnu  que  le  mal 
s’étoit  rendu  fi  grand  8c  fi  univerfel,  qu’il  ne  le  pouvoit 
entièrement  guérir  qu’en  le  retranchant  dés  fafourcc:  8c 
encore  que  le  remede  que  nous  y avons  apporté  , en  dé- 
fendant par  nos  Lettres  de  Déclaration  du  1 7 . Novem- 
bre dernier , l’expofitiondes  efpeces  d’or  à plus  haut  prix 
que  leur  jufte  poids  femblât  devoir  être  de  grande  effi- 
cace 5 neanmoins  il  n’a  pas  été  fufhfant  pour  empêcher 

3’  ue  par  la  malice  8c  l’avidité  des  avares,  les  Monnoyes 
’or  légères  n’ayent  été  mifes  fous  main  en  plulïeurs 
lieux  au  prix  de  celles  de  poids,  aucuns  mêmes  ayant 
acheté  des  Monnoyes  deffectucu fes  pour  les  donner  en 
^ payement  à telle  valeur  que  bon  leur  a lemblé,  aveeper- 
te  pour  ceux  qui  les  ont  rcccucs  de  plus  de  moitié  du 
juffe  prix. 

Ce  qui  nous  a fait  connoiftre  que  tous  nos  foins  fe- 
roient  encore  inutiles , jufqucs  à ce  que  nous  eu  fiions 
interdit  le  cours  des  efpeces  d’or  legeres  , 8c  que  nous  les 
euffions  converties  en  Monnoyes  d’or  de  poids.  D’ail- 
leurs nous  avons  confideré  qu’il  étoit  de  la  dignité  de  nô- 
tre couronne  8c  de  celle  de  noftre  règne , de  ne  pas  per- 
mettre l’expofition  d’aucunes  Monnoyes  qu’au  poids  re- 
quis par  les  Ordonnances. 

Surquoy  afin  de  rétablir  un  bon  ordre  dans  nos  Mon- 
noyes , nous  avons  examiné  tous  les  moyens  qui  nous  ont 
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efté  propofez  pour  cet  effet , & pour  faire  que  nous  n’y  * 
foufïriffions  point  de  perte  notable:  Et  pour  ce  que  la  * 
rondeur  & la  beauté  des  Monnoyes  pouvoit  beaucoup  ** 
contribuer  à empêcher  qu’elles  ne  fulTent  altérées  & ro-  " 
Çn'es,  & que  la  fabrication  au  moulin  dés  long-temps  * 
etabl  e en  noilre  Chafteau  du  Louvre,  rendoic  les  efpe-  ** 
ces  beaucoup  plus  parfaites,  qu’elles  ne  fe  font  en  nos  ** 
Monnoyes  ordinaires  , nous  en  avons  fait  renouveller  •• 
i’ufage  par  noftre  Déclaration  du  14.  Décembre  der-  * 
nier.  ** 

Et  pour  apporter  dautant  plus  de  diligence  à la  fabri-  ** 
cation  des  Monnoyes  necelfaires,  pour  en  fubftituer  à * 
celles  qui  feront  décriées,  nous  en  avons  en  même  temps  " 
fait  continuer  incelfa  liment  la  fabrication  ordinaire  en  " 
noflre  .vionnoye  au  marteau,  avant  ordonné  que  la  ron-  ** 
deur  & la  ncttecé  y fut  mieux  obfervée  que  par  le  paf-  «* 
fé.  Déplus , co  nme  nous  defirions  fingul  ere  lient  de  lai C-  « 
fer  toutes  nos  Monnoves  au  titre  ancien  de  France,  nous  « 
avons  fait  fondre  en  l’une  &.  l’autre  de  nos-dites  Mon-  ** 
noyés  quantité  d’cfpeces  d’or  legeres,  qui  ont  été  con-  « 
ven  ies  en  écus  d’or  du  titre  & poids  porte',  par  nos  Or  ** 
donnan  es  : mais  nous  avons  éprouvez  que  les  piftoles  & ** 
autres  efpeces  d’or  effrangeres  efhant  de  plus  bas  titre 

3ue  nos  écus  d’or  * il  y auroit  non  feulement  beaucoup  « 
e longueur  à les  affiner  au  titre  de  nos-dits  écus,  mais  *• 
en  outre  un  notable  déchet  & des  frais  immenfes,  lef-  « 
quels  dans  la  neceffité  prefente  de  nos  affaires,  caufée  « 
parla  continuation  delà  guerre,  ne  pouvant  porter  &:  «* 
ne  voulant  pas  auffi  que  la  furcharge  en  tombe  fur  nos  « 
fujets,  après  même  la  perte  qu’ils  ont  reffentie  en  la  rc-  «• 
du&ion  que  nous  avons  faite  des  Monnoyes  legeres  au  «• 
prix  de  leur  jufte  poids.  «* 

Mettans  auffi  en  confideration  les  fecours  extraordi-  «• 
naires  que  l’cntretcne  tient  de  nos  armées  nous  oblige  « 
fouvent à defirer  d’eux,  nous  avons  refolu  de  faire  con-  « 
venir  les  piftoPes  & les  autres  Monnoyes  d’or  legeres  des  « 
pais  eftrangers  qui  ont  cours  en  noftre  Royaume  , en  « 
d’autres  efpeces  d’or  de  poids,  du  titre  des  piiloles  d’Ef-  « 
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» pagne,  fous  noftre  nom  , defquelles  ayant  fait  faire  di- 
>>  verfcs  épreuves  en  nollre-dite  Monnoye  au  Moulin  ► 
>>  nous  en  fommes  demeurez  tres-fatisfaits  , 6c  avons  cfti- 
j>  mé  que  le  public  en  recevroit  beaucoup  de  commodité 
>5  6c  de  contentement . . . Nous  avons  ordonné  . . que 
>>  toutes  les  efpcces  d’or  legeres  des  pays  étrangers  qui  ont 
3’  cours  en  ce  Royaume,  foient  converties  en  efpeces  d'or 
de  poids  qui  feront  nommées  Louis  au  titre , poids  6c 
>j  prix  fpecifiés  au  cahier  cy  attaché , 6c  ainfi  qu’elles  y 
„ font  figurées,  6c  aux  remedes  6c  à la  taille  portez  par  nos 
„ Ordonnances,  pour  les  Elcus  d’or  fabriquez  à nos  coins 
„ 6c  armes  5 lciqucllcs  efpcccs  feront  fabriquées  prefente- 
,,  ment  en  noftrc  Monnoye  du  Moulin,  6c  en  fera  pareille- 
„ ment  fabriqué  en  noflre  Monnoye  au  Marteau , lors  que- 
„ les  Ouvriers  d’icelle  en  pourront  battre  en  la  mefme  per- 
„ feclion  qu’elles  le  font  au  Moulin. 

„ N’entendons  par  la-dite  fabrication  des  efpeces  nou- 
,,  velles  , interrompre  aucunement  celle  des  Efcus  d’or  , 
a,  qui  fera  continuée  tant  en  noftrc-dite  Monnoye  au  mou- 
,,  lin  r qu’en  nos  Monnoyes  au  marteau  le  plus  parfaite- 
,,  ment  qu’il  fe  pourra  , fans  que  l’on  puifle  convertir  és- 
„ dites  clpcccs  de  Loui  s , l’or  de  nos  Efcus  6c  autres  Mon- 
„ noyés  de  France  , ny  même  y employer  d’autre  or  que 
»,  ccluy  qui  proviendra  de  la  fonte  que  nous  ferons  faire 
,,  des  Monnoyes  cftrangeres. 

n Entendons  que  trois  mois  après  la  publication  de  ces 
,,  prefentes,  toutes  efpcccs  d’or  legeres  6c  rognées  , tant  à 
„ nos  coins  6c  armes,  qu’étrangères  , ayant  cours  en  noftre 
„ Royaume  , foient  6c  demeurent  décriées , 6c  11e  puiflent 
„ eftre  expofées  ny  recettes  en  aucun  lieu  de  nos  Eftats. 

„ Voulons  que  toutes  Ici-dites  efpeces  d’or  legeres  foient 
„ portées  en  nos-ditcs  Monnoyes  aux  Officiers  ordonnez 
,>  pour  les  recevoir  6c  pour  les  payer  en  Monnoyes  pe- 
,»  fautes. 

,3  Et  bien  qu’il  y eût  beaucoup  de  frais  à fupporter  dans 
„ le  convertiliement  def-dites  clpeces  d’or  Tegeres  : nean- 
„ moins  defiderantpour  les  con  fuie  rat  ion  s fufdites  gratifier 
„ nos  fujecs  en  cette  occafion,  Nous  entendons  non  feule- 
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ment  faire  payer  toute  la  dépenfe  dudic  convertillement,  << 
du  fond  de  nollre  Efpargne  : mais  au(fi  par  une  libéra- 
lité non  pratiquée  * par  aucun  de  nos  Predecelléurs 
Rois,  nous  leur  remettons  noltre  droit  de  Scigncuriage 
en  ce  qui  concerne  le  converti  fie  ment  def-dites  efpeces 
d’or  legeres,  pendant  le  temps  de  trois  mois  fe  ilement , <t  t‘°* 
fans  tirer  à confequcncc.  A cc  faifant  nous  ord  mnons  t< 
que  la  jufte  valeur  de  chaque  efpece  d’or  legere  lcra  ren-  ct  <'H 
auë  poids  pour  poids  en  nos-dites  Monnayes,  à tous  ceux  « ^unLyts. 
qui  dans  ledit  temps  de  trois  mois  y porteront  des  efpe-  »< 

■ces  d’or  legeres.  c< 

Cc  terme  fut  prolongé  à diverfes  reprifes  , non  feu- 
lement pour  les  efpeces  d’or , mais  encore  pour  celles 
d’argent  lors  qu’on  les  convertit,  jufqu’à  la  nn  de  164t. 
lî  je  ne  me  trompe. 

Les  Rogneurs  ne  pouvant  plus  travailler  fur  les  Mon- 
noyes  d’or , s’attachèrent  à celles  d’argent , qui  en  peu 
de  temps  furent  étrangement  défigurées.  On  ordonna  le 
24.  Octobre  1641.  que  toutes  les  Monnoyes  d’argent  , 
loit  de  France  loit  étrangères  , feroient  pelées  en  les  re- 
cevant , & qu  elles  n’auroient  cours  que  fuivant  leur 
poids.  Enfin  il  falut  faire  pour  les  efpeces  d’argent  le- 
geres ce  qu’on  avoit  fait  pour  celles  d’or  : c’elt-à-dire, 
les  décrier  entièrement,  & les  convertir  en  Loüis  d’ar- 
gent : c’eft  ce  qui  fut  ordonné  le  18.  Novembre  1641. 

Dans  cette  Déclaration  le  Roy  dit  que  depuis  qu’on 
avoit  commencé  à fabriquer  les  Loüis  d’or  a la  Mon- 
noye  du  Moulin,  on  en  avoit  fait  pour  40.  millions  de 
livres  en  efpeces  j ce  qui  avoit  tellement  occupé  les  Ou- 
vriers capables  de  travailler  à cet  ouvrage  qu’il  avoit 
efté  impoffible  jufqu’alors  de  les  cnploycr  à la  fabrica- 
tion de  celles  d’argent.  Il  ajoute  enfuite  , parlant  des 
Loüis  d’argent  : 

Nous  avons  cftimé  qu’il  eftoit  de  la  grandeur  & di-  “ 
gnité  de  cette  Couronne  , après  avoir  donné  un  fi  bon  “ 
commencement  au  rétabli flement  de  nos  Monnovcs , de  “ 
les  mettre  toutes  au  titre  des  Quarts -d’efeu,  & rendre  “ 
toutes  celles  que  nous  ferons  fabriquer  à l’advenir , les  “ 
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„ plus  parfaites  qu’  elles  puiflent  eftre  pour  le  bien  8c  la 
„ commodité  de  nos  fujets,  8c  l’avantage  de  noftreYervice, 

„ 6c  pour  empêcher  qu’elles  ne  l'oient  falfifiées  , fçavoir 
„ failons  que  pour  ces  caufcs  . . Nous  avons  par  ces  Pre- 
„ fentes  fignées  de  noftre  main , deffendu  la  fabrication 
„ des  Francs  , 8cc.  Et  avons  ordonné  qu’au  lieu  d’icelles 
„ il  fera  fabriqué  en  noltre  Monnoye  du  Moulin  des  ef- 
„ peces  de  Monnoye  d’argent , les  unes  du  prix  de  60.  fols* 

„ les  autres  tLe  30.  fols,  de  iy.  fols,  8:  de  y.  fols , toutes 
^au  titre  de  xi.  deniers  de  fin.  Le  Marc  d’argent  le 
Roy  fut  mis  à 16.  liv.  10.  fols,  8c  le  Quart-d’ecu,  qui  en 
1 577.  qu’il  fut  fabriqué  pour  15.  lois,  en  valut  alors  zi. 
A in  11  en  l’cfpace  de  6 4.  ans  la  valeur  intérieure  du  fol 
fut  diminuée  de  plus  d’un  quart. 

Il  faut  avouer  qu’on  n’avoit  jamais  rien  vù  de  fi  beau 
pour  les  Monnoyes  , depuis  les  Grecs  6c  les  Romains, 
que  ces  nouvelles  efpeces  : elles  avoient  même  cet  avan- 
tage par-defius  ces  antiques,  qu’il  n’étoit  pas  polîîble  de 
les  rogner  fans  qu’il  y parut,  par  le  moyen  du  grenctv,tant 
elles  croient  parfaitement  rondes  j de  forte  que  ce  fut 
avec  juftice  qu’on  frappa  pluficurs  pièces  en  l’honneur 
du  Roy  avec  cette  infeription  : Ludovic o xm.  res- 
t i tut o R i monetæ.  La  maniéré  dont  on  fabriquoit 
alors  les  Monnoyes  au  moulin,  produifit  encore  cet  ad- 
vantage,  qu’elle  làuva  la  vie  à quantité  de  fujets  du  Roy, 
en  les  mettant  hors  d’état  de  rogner  nv  falfiner  les  efpc- 
ccs,  car  il  ëtoit  impoflible  de  pouvoir  arrivera  la  beau- 
té des  coins  de  Varin,  8c  de  fabriquer  avec  autant  de 
juftelfc  que  luv.  Bien  que  nous  n’avons  plus  de  gens  de 
l’habilité  de  Varin,  quoy  qu’on  puifle  dire,  on  pourroit 
neanmoins  encore  aujourd’huy  fabriquer  les  Monnoyes 
avec  autant  de  perfection  qu’on  les  fabriquoit  de  fon 
temps,  fi  on  vouloit  fe  fervir  d’une  machine  qu’on  a in- 
ventée de  nos  jours,  par  le  moyen  de  laquelle  on  mar- 
que d’un  feul  coup  de  Balancier,  8c  avec  la  même  dili- 
gence, les  deux  cotez  de  l’cfpece,  6c  la  tranche  qui  eft 
écrite,  6c  cela  avec  un  fi  beati  poly , qu’il  cft  impofiible 
dé  rogner  ny  de  falfifier  les  Monnoyes  ainfi  marquées.  - 
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II  fautcfperer  qu’un  jour  l’interelt  du  Public  l’emporte- 
ra fur  celuy  des  Particuliers  , & qu’on  ne  fc  contentera 
pas  de  faire  des  loix  pour  punir  les  crimes  de  faufle-Mon- 
noye,  mais  qu’on  fe  fervira  des  moyens  qui  peuvent  em- 
pêcher les  hommes  de  les  commettre.  Par  là  on  fauve- 
ra  la  vie  à une  infinité  de  fujets  de  la  Majefté  , qui  la 
pourront  employer  plus  utilement  ailleurs  pour  fon  fer- 
vice. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  que  les  inventions  nouvel- 
les, quelques  utiles  qu’elles  foient,  trouvent  de  l’oppo- 
fition  i lorfqu’on  les  veut  faire. recevoir  dans  le  monde. 
Combien  d’obftaclc  ne  fit-on  point  contre  la  machine  du 
balancier,  dont  on  fe  fert  aujourd’huy  pour  marquer  les 
Monnoycs,  lorfqu’on  la  voulut  établir.  Non  feulement 
les  Ouvriers  qui  fabriquoient  la  Monnoye  au  marteau  j 
mais  même  la  Cour  des  Monnoyes  n’oublierent  rien  pour 
la  faire  rejettera  Tout  ce  que  la  cabale  & la  malice  peu- 
vent inventer,  fut  mis  en  ufage  pour  faire  échoiier  les 
deiTcins  de  Nicolas  Briot  Tailleur  general  des  Monnoyes, 
le  plus  habile  homme  en  fon  Art  qui  fut  alors  en  Euro- 
pe. Il  fit  une  infinité  d’épreuves  en  prefencc  de  Mcf- 
fieurs  de  Chafteauneuf , de  Boififie  & de  Marillae.  Et 
quoYquc  Bridt  eut  fait  voir,  que  par  le  moyen  de  la 
prefie,  du  balancier  , du  coupoir  & de  laminoir,  onpou- 
voit  fabriquer  les  Monnoyes  dans  une  plus  grande  perfe- 
ction , avec  moins  de  longueuf  de  aépenfe,  que  par  la 
voye  du  marteau,  dont  on  fe  fervoit  depuis  le  commen- 
cement de ia  Monarchie,  la  cabale  de  fes  ennemis  prévalut 
contre  tout  cela,  &:  fa  propofitionfut  rejettée.  Lechagrin 
qu’il  eut  de  trouver  fi  peu  de  protection  en  France  , pour 
une  choie  que  nous  admirons  aujourd’huy, l’obligea  depaf- 
fer  en  Angleterre,  où  l’on  ne  manqua  pas  de  fe  fervir  uti- 
lement de  fes  Machines,  & de  faire  par  fon  moyen  les  plus 
belles  Monnoyes  du  monde. 

La  France  feroit  peut-être  encore  privée  de  cette  mer- 
vcilleufe  invention,  fans  Monfieur  le  Chancelier  Seguier. 
Ce  grand  Homme,  la  gloire  de  fon  ficelé,  palfant  par- 
dclfus  toutes  les  chicanes  que  les  Ouvriers  de  la  Monnoye 
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avoient  faites  contre  Briot,8c  n’ayant  aucune  confideration 
pour  les  Arrefts  qu’ils  avoient  obtenus  contre  luy  » en  tk 
donner  d’autres, lorfqu’on  voulut  fabriquer  les  Louis  d’or, 
qui  y étoient  entièrement  contraires , fie  qui  établirent  en 
France  l’ufagc  de  fes  Machines-,  malgré  les  fortes  oppo- 
litions  qu’on  y forma  encore.  On  s’en  efl  fi  bien  trouvé 
dans  la  fuite  , que  la  maniéré  de  fabriquer  les  Monnoycs 
au  marteau  fut  interdite  l’an  1645.  au  commencement 
de  ce  régné.  Il  faut  efperer  qu’il  viendra  un  jour  quel- 
qu’un qui  protégera  la  nouvelle  invention  qui  marque 
•les  Monnoyes  fur  la  tranche,  en  mefmc-temps  que  la  telle 
& la  pille , fie  qu’on  emp.efchera  par  là  les  François  de 
•porter  cette  Machine  chez  les  Etrangers. 

La  Catalogne  s’étant  foûmife  au  Roy  , fie  l’ayant  re-  * 
connu  pour  fon  Souverain  on  fabriqua  les  Monnoycs 
à Barcclonne,  à Gironnc,  6c  dans  quelques  autres  Villes 
de  cette  Province.,  fous  les  coins  de  Loiiis  XIII.  J’ay 
fait  graver  quelques-unes  de  ces  Monnoyes,  fur  lcfquel- 
les  on  donne  au  Roy  le  titre  de  Comte  de  Barcelone.  Il  le 
trouve  aulîi  des  Loiiis  d’or, des  Louis  d’argent  de  trente  6c 
-de quinze  fols,  du  coin  de  Varin,avec  cette  infeription» 
>C  o m e s C ata  l o n 1 æ.  On  voit  aufli  des Ecus  blancs 
&.  des  Loiiis  de  cinq  Jfols , avec  celle  de  Cataloniæ 
Princeps. 

Voilà  tout  ce  que  j’ay  trouvé  de  plus  confidcrablc  tou- 
.chant  les  Monnoycs  du  règne  pâlie.  On  peut  dire  qu’il 
y eut  de  grands  aefordres  dans  les  Monnoyes  de  France, 

Î>cndant  ce  temps-là , dont  la  plus  part  furenreaufez  par 
a trop  grande  Facilité  qu’on  eût  à augmenter  le  prix  des 
Monnoyes  , fie  prefque  toujours  fuivanr  le  caprice  du 
peuple.  Cette  augmentation  eft  fans  doute  le  plus  dange- 
reux de  tous  les  atFoiblilfemens  des  Monnoycs.  Si  les  Sou- 
.verains  étoient  bien  confeillez  ils  n’y  confentiroient  ja- 
mais j perfonne  n’y  perd  plus  qu’eux , puifqu’ils  foflt  les 
-plus  riches  de  l’Etat. 
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LOUIS  Le  Grand. 


Gc  de  quatre  ans , huit  mois , ncûf  jours  fucce^ 
da  » Loiiis  XIII.  fon  pere  le  14.  May  1643. 
fous  la  tutelle  d’Anne  d’Autriche  Reine  de 
France  fa  mere.- 
On  fabriqua  pendant  ce  régné  les  mefmes  elpeces  d’or, 
d’argent , de  billon  & de  cuivre,  que  fous  le  regne  prece- 
dent j c’cft  à fçavoir 

Des  Louis  d’or,  des  demi,  & des  doubles  Louis  d’or,- 
Des  Escus  d’or,  Sc  des  demi. 

Dcs'Quarts-d’escu  8c  des  demi. 

Des  Louis  d’argent  de  60  fols , de  3 0 , de  15  8c  de  < 
fols.  - 


Des  Dente  rs  & des  Doubles  deniers  de  cuivre  pur.: 
Toutes  ces  tnonnoyes  étoient  demefme  poids,  titre,  loy 
& cours  que  fous  le  Règne  de  Loiiis  XIII.  L’an  1 646.  on 
fit  celfer  la  fabrication  des  J%u*rts-d'Efcu  & des  demi-- 
Quarts- d' Efcu',  on  difeontinua  auflî  celle  des  Efcus  d’or 
en  i6j6.  lors  qu'on  fit  les  Lis  d’or.  . 

Outre  ces  monnoyes  on  fit  au  commencement  de  l’an- 
j 6 $6.  des  Lis  d’or  8c  des  L 1 s d’argent , qui  étoient  des 
monnoyes  nouvelles.  • Les  Lis  d’or  étoient  à 1-3  karats  ^ 
à la  taille  de  60  { au  Marc , pefant  3 deniers-3  grains  7 crc- - 
bûchant  la  picce , ayant  cours  pour  7 livres.  Les  Lis  d’ar- 
gent étoient  à xi.  deniers  il  grains  d’argent  fin  de  30 
pièces  & 7 au  marc , de  6 deniers  5 grains  trébuchant  de 
poids  chacune,  ayant  cours  pour  zo  fols  , les  demi- Lis 
pour  10  fols , 8c  les  quarts  de  Lis  pour  3 fols.  Ces  Efpe- 
ces  étoient  déplus  haut  titre  & déplus  haute  loy  que 
toutes  nos  autres  monnoyes.  Leur  fabrication  ne  dura, 
guère  5 car  elle  fut  interdite  trois  mois  après,  cependant, 
elle  fut  continuée  jufques  au  premier  Février  de  l’an 
1657..  Alors  celle  des  Louis  d’or  5c  d’argent,  qui  avoiu 
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etc  défendue, fut  rétablie  : en  forte  ou  on  ne  fabriqua  plus 
que  ces  efpeces  d’or  6c  d’argent  julques  en  l’an  1674.  * 
On  fît  alors  les  Pièces  de  4 fols,  de  3 lois  6c  de  % 
fols.  Les  pièces  de  trois  fols  étant  prcfque  fcmblables 
à celles  de  quatre,  on  en  deffendit  la  fabrication,  6c  on 
continua  de  faire  les  deux  autres  efpeces.  On  a peu  fait  de 
pièces  de  j,  fols , de  forte  qu’il  ne  paroît  dans  le  com-r 
mcrcc  que  des  pièces  de  4 fols.  Elles  doivent  cfire  à 10 
deniers  de  fin  6:  de  150  pièces  au  marc. 

L’an  1645?.  on  fît  des  Liard  s de  cuivre  pur  de  66  pic^ 
ces  au  marc , mais  en  1658.  leur  valeur  fut  diminuée  d’un 
denier , & alors  ils  n’en  valurent  plus  que  deux.  Ce  font 
les  Doubles  d’au^ourd’huy,  qui  cilla  plus  petite  Mon- 
noycqui  ait  cours  a Paris  6c  aux  environs,  les  deniers  de 
cuivre  ne  courant  que  dans  les  Provinces. 

Lan  1658. on  fit  des  pièces  de  15  deniers 6c  de  30  de- 
niers, qu’on  apclloit  Sol  6c  doublc-SoL , ils  étoient  à z 
deniers  12  grains  de  fin.  Les  lois  à la  caille  de  131  au  marc 
les  doubles-fols  à proportion.  L’un  yaloit  1 fol  3 deniers, 
6c  l’autre  t fols  6 demers.  On  révoqua  cette  fabrication 
peu  de  temps  après  quelle  eut  été  commencée  , 6c  on  dé- 
cria ce  qui  avoir  été  fabriqué  de  ccs  Monnoycs, 

Afin  de  faciliter  le  commerce  dans  le  Canada,  le  Roy 
fit  fabriquer  pour  cent  mille  livres  de  Lofiis  de  iy  fols  , 
de  5 fols  ôc  des  Doubles  de  cuivre  pur.  Ces  Monnoycs  é- 
toient  dcmefme  cours , poids  6c  lov  que  celles  de  France. 
Sur  les  Loüis  d’argent  de  15  fols  6c  de  3 fols,  au  lieu  du 
Sit  nomen  Domini  benediclum.  Il  y avoir,  Gloriam  rtgnt  tut 
dicent , 5c  fur  les  Doubles.  Doubles  de l' Amérique  Franfoife. 

On  fit  aufil  en  Catalogne  6c  en  Rouflillon  des  Mon- 
noycs fous  les  coins  du  Roy,  ainfi  qu’on  avoit  fait  pen- 
dant le  Règne  de  fon  Pcre,  Il  s’en  trouve  quelques-unes 
d’argent  qui  furent  faites  en  16 ji.  pendant  le  fiege  de 
Barcellonnc  , ainfi  qu*il  efl  juftifié  par  cette  infeription 
qui  effc  fur  l’un  des  cotez  de  cette  Monnoye  Barcino 
Ci  vit  obsessa. 

En  1685.  on  pour  les  païs  que  Sa  Majefté  a conquis 
en  Flandres , des  nouvelles  efpeces  de  Monnoye  d’argent 
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qui  valoicnt  4 livres,  d’autres  z livres,  1 livre,  10  fols, 
& 5 fols.  Toutes  ces  efpeccsétoicntà  10  deniers  7 grains 
de  fin,  &i  par  confequent  leur  loy  étoit  plus  foible  de  1 7 
grains  que  celle  desEcus  blancs.  Les  pièces  de  4 francs 
pcloient  une  once  5 deniers  6 grains  trébuchant  chacune 
& leurs  diminutions  à proportion.  Elles  n’ont  cours  que 
dans  les  Provinces  des  Païs-bas  fourni fes  à Sa  Majcfté. 
Pour  diftinguer  ces  Monnoyes  d’avec  celles  qui  ont  cours 
dans  les  autres  Etats  obcïflans  au  Roy , l’écu  ell  écartelé 
de  France  &de  Bourgogne  ancienne  Se  nouvelle.  Je  crois 

3u’avant  cela  jamais  Souverain  n’avoit  écartelé  des  armes 
e fon  fief. 

Voila  toutes  les  Monnoves  qui  ont  été  fabriquées  juf- 
ques  à prefent  aux  coins  de  fa  Majelté.  On  trouve  chez 
les  Curieux  des  demi-loiiis  Se  des  quarts  de  loiiis  de  cinq 
fols,  avec  le  portrait  du  Roy  lorsqu’il  écoit  jeune,  mais 
ces  el'peces  n’ont  jamais  eu  de  cours , U ne  furent  faites 
que  pour  pièces  de  plaifir. 

Le  furhaufTement  du  prix  des  Monnoyes  qui  avoit 
caufc  tant  de  defordres  pendant  les  régnés  precedents, 
continua  d’en  faire  fous  ccluy-cy  , tant  qu’on  permit  le 
cours  des  Monnoyes  étrangères  & particulièrement  des 
Rcaux  du  Pérou.  Le  peuple  ulant  toujours  de  la  liberté 
qu’il  s’étoit  donnée  depuis  long-temps  , d’augmenter  le 
prix  des  cfpcccs  , faifoit  valoir  les  Loiiis  d’or  ji  livres, 
les  Efcus  blancs  5 livres  10  fols»ôe  leurs  diminutions  à pro- 
portion : ce  qui  étoit  caufc,  ainfi  que  le  Roy  le  dit  dans  fa 
Déclaration;  que  toutes  les  marchandées  Se  menues  den- 
rées qui  fervent  au  peuple, augmentoient  tous  les  jours  de 
prix,  à la  ruine  de  les  Sujets. 

Pour  empêcher  cedefordre  il  en  falutà  la  fin  venirau 
remede  tant  de  fois  propofé , qui  étoit  de  décrier  les  Mon- 
noyes étrangères.  On  décria  même  les  Quarts-d’Elcu  6e 
les  Tcftons,  anciennes  Monnoyes  de  France,  Se  de  tou- 
tes les  Monnoyes  étrangères  les  lêules  Pilfoles  d’Elpa- 
gne  eurent  cours  en  France.  On  ordonna  par  une  Dé- 
claration vérifiée  le  4.  Avril  16  jz.  que  les  Monnoyes 
fuivantes  auroicat  cours  pour  leur  ancien  prix  j lçavoir , 
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Les  Louis  d’or.  y .. 

Les  Pistoles  d’Efpagnc.  5 * * * 10  llvrcs* 

Les  Escus  d’or  . • . * . • . • j livres  4 fols,  • 
Les  Louis  d’argent  .*.•-•  3 livres.- 

êc  leurs  diminutions  à proportion.  Pour  rendre  cette- 
perte  moins  fenfible,  le  Roy  permit  d’expofer  pendant 
trois  mois  feulement  les  Louis  d’or  & les  Piftolcs  d’Ffpa- 

fne  à xi  livres,  les  Efcus  d’or  à 5 livres  14  fols,  & les 
feus  blancs  à 3 livres  6 fols.  Apres  ces  trois  mois  , à. 
commencer  au  premier  Juillet  prochain,  le  Loiiis  d’or  ne. 
devoit  plus  valoir  que  10  livres , 6c  les  autres  Mônnoyes- 
ainfi  queje  l’ay  marqué  cy-dcflus. 

Le  delordre  qui  étoit  alors  dans  l’Etat  empêcha  l’exé- 
cution de  cccte  Ordonnance.  Le  peuple  continuant  de. 
haufler  le  cours  des  Monnoyes,  on  fut  obligé  de  permet- 
tre le  7.  Mars  1653.  que  cette  diminution  du  prix  du- 
Loiiis  d’or,  de  11  livres  à 10  livres,  feferoit  à diverfesre- 
prifes,afin  que  comme  on  avoit  profité  infenfiblcment. 
de  l’augmentation , qui  avoit  été  faite  du  prix  des  Mon- 
noyes , on  en  fuporta  la  diminution  de  la  mefmc  manière- 
On  permit  donc  d’expofer  & de  recevoir  du  8 ..Mars  juf- 
ques  au  dernier  Juin  prochain. 

Les  Louis  d’or  pour  . • 

Les  Escus  d’or  . • . • 

Les  Pistoles  d’Efpagne  . 

Les  Escus  blancs.  . * . 

Depuis  le  dernier  Juin  jufques  au  dernier  Septembre,. 
Les  Louis  d’or  . * . • . xi  livres  10  fols. 

Les  Escu  d’or  . • . • . 5 livres  19  fols. 

Les  Pistoles  d’Efpagne  . . xi  livres  6 fols. 

Les  Ecu s blancs  . • . * l 3 livres  9 fols. 

Depuis  le  dernier  Septembre  jufqu’au  dernier  Décembre. 
Les  Louis  d’or  . • . * „ xi  livres. 

Les  Escus  d’or  . * . * . 5 livres  14  fols. 

Les  Pi  stole s d’Efpagne  . . 10  livres  16  fols. 

Les  F s eus  blancs  . • . . . 3 livres  6 fols. 

Depuis  ledernier  Décembre  jufqu’au  dernier  Mars  1É54. 
Les  Louis  d’or  . • . • . 10  livres  10  fols. 


11  livres. 

6 livres  4 fols.- 
xi  livres  1 6 fols. 
3 livres  1 o fols. 
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Les  Es  eus  d’or  . • . * . 5 livres  9 (dis. 

Les  Pistoles  d’Efpagne  . . 10  livres  6 fols. 

Les  Es  eu  s blancs  . • . . . 3 livres  3 fols. 

Après  ce  temps  ces  Monnoves  ne  dévoient  plus  élire  ext- 
pofées  que  pour  les  prix  luivans. 

Les  Louis  d’or  . • . * . 10  livres. 

: Les  Escus  d’or  . • . • . 5 livres  4 fols. 

Les  Es  eu  s blancs  . • . * . 3 livres. 

•Et  les  diminutions  de  ces  efpeccs  à proportion.  Ce  prix 
des  Monnoyes  dura  jufqu’en  1 £56.  que  les  Loiiis  d’or  fu- 
.rent  mis  à xi  livres.  Mais  le  premier  Janvier  1666. 

Les  Loui  s d’or  ne  valurent  que  10  livres  1 5 fols. 

Les  Escus  d'or  . • . . 5 livres  xi  f.  6 den. 

Les  Escus  blancs  . • . * . 1 livres  18  fols. 

Xt  leurs  diminutions  à proportion.  Alors  les  Lis  d’or  fu- 
rent décriez.  Ce  rabais  ayant  été  caufe  qu’on  tranfporta 
les  Monnoyes  hors  du  Royaume,  le  10.  Septembre  1666. 
.on  remit  les  Louis  d’or  àxi,  livres,  les  Ecus  blancs  à 
.3  livres,  6c  les  autres  Monnoyes  à l’équipolcnt.  Le  15. 
Aoult  1686.  les  Louis  d’or  furent  mis  à xi.  livres  10. 
dois,  6c  à la  fin  du  mois  d’Octobre  de  l’année  fuivante 
ils  ne  valurent  que  xi.  livres  5.  fols  , à.  quoy  ils  font  en- 
core à prefent. 

Tous  ces  divers  changemens  du  prix  des  Lôiiis  d’or  & 
des  autres  efpeces  étoient  ainfi  réglez , pour  être  en  pro- 
portion avec  les  Etats  voifins,  & pour  empêcher  qu’ils 
n’enlevaflcnt  nôtre  or  ou  nôtre  argent , fuivant  que  l’un 
.ou  l’autre  de  ces  deux  métaux  étoit  à meilleur  marché 
chez  nous  que  chez  eux.  Ces  frequens  changemens  font 
voir  qu’on  n’a  pas  toujours  rencontré  jufte  lorfqu’on  a 
cherché  à fe  mettre  en  proportion  avec  nos  voifins.  On 
•peut  remarquer  que  preicntement , que  le  Louis  d’or  vaut 
xi.  livres  5.  fols,  & l’Ecu  blanc  3.  livres,  nous  gardons 
viine  proportion  entre  ces  deux  métaux  quinziéme  6c  un 
quart,  qui  à mon  advis  eltla  plus  haute  qu’il  y ait  jamais 
eu.  Quoy  que  cette  proportion  ne  puiüe  pas  être  tou- 
jours la  même  , comme  quelques-uns  l’ont  cru,  il  ell  cer- 
tain que  daps  les  meilleurs  temps  clic  a été  depuis  xi. 
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jufques  à i j , c’eft  à dire  que  xi , iz , ou  13.  marcs  d’ar- 
gent ou  approchant  pavoient  un  marc  d’or:  au  lieu  qu’au-* 
jourd’huy  fur  le  pied* qu’on  expofe  les  Monnoyes  en 
f rance,  il  faut  quinze  marcs  & un  quart  d’argent  fin  pour 
payer  un  marc  d’or  fin. 

Lors  qu’en  1641.  Louis  XIII.  voulut  faire  convertir 
les  Monnoyes  étrangères,  qui  avoient  cours  en  Franco,  en 
d’autres  clpeces  qui  portaient  fon  image,  il  fit  aflernbler 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  habiles  gens  à Paris  en  fait  de 
Monnoyes,  pour  avoir  leurs  advis  fur  la  proportion  qu’on' 
devojt  obferver  entre  l’or  & l’argent.  On  fit  faire  des- 
eflais  de  toutes  les  Monnoyes  de  nos  voifins , en  prélen- 
fence  des  principaux  Minières  d’Etat,  pour  connoître 
quelle  êtoit  leur  proportion.  Par  là  on  trouva  que  l’Al- 
lemagne 8c  Milan  gardoient  la  proportion  douzième, 
c’eft  à dire  qu’ils  donnoient  douze  marcs  d’argent 
pour  un  marc  d’or  , la  Flandre  8c  les  Païs-bas  la  douziè- 
me ôc  demie,  l’Angleterre  la  treiziéme  & un  cinquième, 
8c  l’Efpagne  la  treiziéme  8c  un  tiers,  ce  qui  fe  trouva 
conforme  aux  Ordonnances  de  chaque  Paï.  On  confie- 
ra que  la  France,  étant  au  milieu  de  ces  Etats,  étoit  comme 
le  centre  8c  la  fourccdeleur  commerce,  qu’étant  obligez 
de  prendre  chez  elle  prefque  toutes  les  chofcs  les  plus 
ficccflaires  à la  vie  , elle  pouvoit  impofer  telle  loy  qu’il 
luy  plairoit  dans  le  cours  de  fes  Monnoyes.  C’eft  pour- 
cuoy  on  choifit  pour  la  fabrication  des  Loiiis  d’or  8c 
d’argent  la  proportion  treiziéme  8c  demie,  peu  plus , qui 
ctoit  plus  forte  que  celle  des  autres , afin  d’attirer  plus 
facilement  leurs  matières. 

Cette  proportion  établie  après  tant  de  précautions, 
8c  fuivant  laquelle  onavoit  mis  les  Loüis  d'or  à 10  livres 
8c  les  Loüis  d’argent  à 60  fols,a  été  oblervée  pendant  plu*- 
iteurs  années.  C’cft  en  partie  par  fon  moyen  qu’on  fabri- 
qua dans  la  feule  Monnoye  de  Paris  prés  de  trois  cent 
millions,,  pendant  qu’on  l’a obfervée. 

L’an  1653.  fous  prétexté  que  les  faux  Monnoveur* 
eontrefaifoient  les  Loiiis  d’or  5c  les  Efcus  blancs,  on  re- 
foiuc  la  fabrication  des  Lis  'd’or  8c  des  Lis  d’argent  -,  & 

de  fondre 


DES  MONNOYES  DE  FRANCE.  m 

de  fondre  toutes  les  autres  Monnoyes  de  France}  nuis 
tout  le  monde  fçait  affez  que  le  véritable  motif  de  ceux 
qui  propoferent  cette  nouvelle  fabrication  , étoit  le 
mefme  que  celuy  de  ceux  qui  entreprirent  dans  la  fuite 
celle  des  pièces  de  4 fols.  Sur  le  pied  de  l’expofition  des 
Lis  la  proportion  de  1641.  étoit  rompue:  on  fit  en  vain 
des  remontrances  fur  cela,  mais  l'experience  ayant  fait 
fentir  les  fuites  dangereufes  qui  avoient  été  préveucs  par 
ces  remontrances  , on  difeontinua  la  fabrication  des  Lis 
d’or  & d’argent,  fort  peu  de  temps  après  qu’elle  eut  été 
commencée.  On  donna  cours  cependant  à cette  nouvelle 
Monnoyc,lcs  Lis  d’or  valurent  7 livres,  6c  par  confis- 
quent il  falut  augmenter  le  prix  des  Louis  d’or  d’un  di- 
xiéme , ôc  de  10  livres  qu’ils  valoient  auparavant , les 
mettre  à xi  livres , le  1 y Mars  1 6 56.  on  ne  toucha  point  à 
l’argent,  ainfi  par  ce  furhauffement  la  proportion  qui 
avoit  été  établie  avec  tant  de  circonfpcdion  en  1641. 
entre  l’or  6c  l'argent  fut  changée,  6c  de  treiziéme  6c  de- 
mie qu’elle  étoit  alors  , elle  fut  quatorzième  quinze 
feiziémes.  On  a encore  depuis  changé  cette  proportion 
pluficurs  fois  en  augmentant  ou  diminuant  le  prix  du 
Loiiisd’or  comme  je  l’ay  fait  voir.  Je  fçay  que  cette  pro- 
portion peut  changer  6c  qu’elle  dépend  non  feulement 
de  la  rareté  ou  de  1 abondance  des  matières , mais  mefme 
du  commerce  qu’on  a avec  les  Eltats  voifins.  Il  eft  nean- 
moins important  quelle  foit  arretée,  6c comme  ce  fonde- 
ment dépend  de  plufieurs  circonftances , il  ne  doit  eftrc 
fixé  qu’avec  de  grandes  précautions  , 6c  le  changement 
n’en  doit  être  fait  que  pour  de  fortes  raifons. 

Pendant  tous  ces  derniers  changcmens  du  prix  de  l’or, 
on  ne  toucha  point  à celuy  de  l’argent , fi  ce  n’eft  en 
167 4.  lorfqu’on  fit  les  pièces  de  4 fols.  Cetce  Monnoyc 
étant  plus  toible  d’un  cinquième  Sc  plus , que  celle  des 
Ecus  blancs , la  proportion  entre  les  Louis  d'or  6c  le* 
pièces  de  4 fols  fut  differente  de  celle  qui  étoit  entre  les 
Louis  d’or  6c  les  Louis  d’argent  de  60  {ois. 

Le  rabais  quon  a été  obligé  de  foire  de  cette  monnoyc, 
marque affez  quelle  a été  fort  ruineufe  pour  le  public; 
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en  effet,  il  y avoit  6 livres  de  perte  fur  chaque  mare  pour 
ceux  qui  en  étoient  chargez  : la  preuve  eft  facile  à faire* 
Les  pièces  de  4 fols  font  de  1 jo  au  marc , & de  10  deniers 
de  loy.  Sur  le  pied  de  17  livres  13  fols  que  valoir  alors 
le  marc  d’argent  fin,  il  entroit  dans  un  marc  de  pièces 
de  4 fols  pour  13  livres  10  deniers  : de  cela  il  faut  dimi- 
nuer 11  lois  pour  3 grains  de  remeac  fur  la  loy  , & pour 
une  piece  & demy  fur  le  poids  j cependant  je  n’en  ôte  que 
10  fols  , ainfi  il  relie  dans  un  marc  de  pièces  de  4 fols 
pour  zz  livres  10  fols  10  deniers  d’argent.  Tous  les  frais 
loit  de  la  fabrication  , ou  autres  11e  fçauroient  monter  à 

S lus  de  z 8 fols,  neanmoins  je  les  mets  à zp  fols  6 deniersj 
c forte  que  le  marc  de  pièces  de  4 fols  ne  revenant  qu’à 
Z4  livres  &:  s’expofant  pour  30  livres,  il  y avoit  fix  livres 
de  profit  pour  le  Fermier  , &;  par  confequcnt  de  perte 
pour  le  public.  Ce  qui  eft  une  preuve  certaine  que  la 
.Monnoye  des  pièces  de  4 fols  elt  plus  foible  d’un  cin- 
quième que  celle  des  Efcus  blancs , c’ell  à dire  que  ccltiy 
qui  recevoit  mille  livres  en  pièces  de  4 fols,  avoit  environ 
un  cinquième  moins  pelant  d’argent  que  celuy  qui  les 
avoit  reccuscn  Louis  d’argent  de  60  fols  ou  de  30  fols. 

La  propofition  de  cette  nouvelle  Monnoye  allarma 
•tout  le  monde  j & particulièrement  les  Negotians.  La 
Cour  des  Monnoycs  & plufieurs  habiles  gens  en  fait  de 
Monnoye  & de  Commerce  s’éforcerent  par  des  remon- 
trances tres-judicieufes , qui  furent  autant  de  Prophéties, 
de  faire  connoiftre  les  dangereufes  confcquences  qu’au- 
roit  la  fabrication  de  cette  foible  Monnoye.  Voicy  les 
principales  raifons  qu’on  employa  pour  l’empêcher. 

Premièrement  dans  cette  fabrication  des  pièces  de  4 
fols  il  fe  trouve  une  empirence  extraordinaire  d’un  de- 
nier de  fin  , &:  un  grand  nombre  d’efpeces  qui  doit  com- 
pofer  le  marc  , fans  aucun  recours  de  la  piece  au  marc 
Sc  du  marc  à la  piece  , chofe  qui  n’avoit  jamais  etc  pra- 
tiquée pour  la  Monnoye  d’argent,  comme  étant  de  trop 
dangereufe  confequence  5 car  c’efl  un  moyen  infaillible 

Î>our  faire  impunément  dedans  & dehors  le  Royaume  de 
a fauffe  Monnoye , par  le  dcjffaux  du  poids  j caries  fabri- 
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tateurs  n’ont  qu’à  faire  toutes  les  pièces  legeres  & y 
mettre  parmy  quelques  efpcces  fortes , qu’on  peut  retirer 
pour  les  refondre  avant  que  de  mettre  la  monnoye  dans 
le  commerce,  fans  que  les  deniers  courans  puifient  fervir 
à découvrir  femblables  tromperies  à caufe  de  l’inégalité 
permifedu  fort  au  foible.  En  forte  que  cette  fabrication, 
outre  quelle  apporte  une  perte  confiderable  au  public 
fur  chaque  marc  de  ces  cfpcces,  elt  capable  de  renverler 
tout  le  commerce. 

II.  A l’égard  du  titre  êc  de  laloy  des  Monnoyes  on  a 
toujours  obfervé , pour  le  bien  &:  pour  la  facilité  du 
commerce  , une  iulte  proportion  'entre  les  cfpcces  de 
France  celles  des  pais  étrangers.  Cette  proportion  fi 
receflaire  le  trouve  renverféc  par  la  nouvelle  fabrication 
des  pièces  de  4 fols , puifqu’cîles  doivent  avoir  cours  à 
plus  haut  prix  que  le  Loiiis  d’argent , quoique  moindres 
d’un  denier  de  fin.  Et  comme  les  étrangers  ne  confide-  . 
rent  nos  Monnoyes  que  par  leur  bonté  intérieure,  ils  ne 
voudront  pas  recevoir  ces  nouvelles  efpcces,  qui  par  ce 
moyen  deviendront  entièrement  inutiles  dans  le  commer- 
ce avec  les  Etrangers  , & fort  à charge  aux  fujets  de  fa 
Majelté,  puifqu’il  y a en  France  des  Monnoyes  de  billon 
fuffifamment  pour  le  menu  commerce. 

III.  Le  plus  grand  mal  qui  peut  encore  arriver  & qui 
arrivera  fans  doute  de  cette  fabrication  , cft  que  le  profit 
d’un  denier  de  fin  qu’il  y aura  à fondre  ôc  à convertir  les 
Loiiis  d’argent  en  ces  fortes  d’cfpeces , outre  le  profit  do 
l’augmentation  de  la  taille  , fera  que  les  Traitans  man- 
quant de  matière  , ce  qui  arrivera  infailliblement  , fon- 
dront nos  Ecus  d’argent,  fur  le  marc  defqucls  ils  gagne- 
ront en  les  convertifiànt  en  pièces  de  4 fols  tous  trais 
faits , 5 livres.  Les  Fermiers  ne  profiteront  pas  feuis  de  la 
perte  publique  > les  Etrangers  excitez  par  le  gain  d’un 
cinquième,  bien  loin  d’envoyer  des  barres  d’argent  , des 
Reaux  ou  d’autres  matières,  ne  manqueront  pas  de  tirer  ce 
qu’ils  pourront,  foitdenos  Ecus  blancs  , foit  de  nos  ma- 
tières pour  fabriquer  ces  nouvelles  efpeces,  qu’ils  feront 
encore  plus  legeres  8c  de  plus  bafle  loy,  dont  ils  rcmpli- 
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ront  la  France.  D’un  autre  côté  les  faux  Monnoy eu rs 
travailleront  de  toutes  parts  dans  les  Châteaux  8c  dans 
les  lieux  écartez  , en  force  que  d’un  premier  abus  il  en  naî- 
tra quantité  d’autres  qui  iront  à l’infini. 

IV.  Les  Changes  fontprefentemcnt  reglez  avec  les  païs 
étrangers  fur  le  pied  de  la  bonté  de  nos  Monnoy  es , fi-tôc 
que  l’on  introduira  en  France  des  efpeces  nouvelles  alté- 
rées de  la  cinquième  partie  de  leur  jufle  valeur,  les  Etran- 
gers réduiront  leur  change  à proportion  i en  forte  que 
tous  les  Marchands  Banquiers  étrangers  qui  demeurent 
en  France  8c  qui  ont  leurs  correfpondances  dans  leurs  . 
païs,  ne  manqueront  pas  tant  pour  éviter  la  perte  du 
change,  que  pour  profiter  de  l’occafion,  de  faire  toutes 
les  remifes  de  France  dans  les  païs  étrangers  en  efpeces 
de  Pifloles  8c  de  Louis  d’or  5c  d’argent , parce  que  ces  for- 
tes de  Monnoycs  vaudront  toujours  leur  prix. Ce  qui  fe- 
ra qu’en  peu  de  temps  les  Loüis  d’or,  les  Piftoles  d‘Ef- 
pagne,  les  Efcus  blancs  5c  les  pièces  de  30  fols  , 5c  tou- 
tes les  bonnes  Monnoycs  fortiront  de  France,  8c  qu’il  n’y 
reliera  que  la  monnoyc  altérée,  au  préjudice  du  public 
5c  au  profit  des  étrangers , 8c  même  des  ennemis  de  l’E-r 
tat,qui  ne  manqueront  pas  dans  une  fi  belle  occafion  de 
profiter  du  defordre  de  nos  Monnoycs  ainfi  qu’ils  l’ont 
toujours  fait.  Le  feul  bruit  de  cette  nouvelle  fabrication 
oblige  déjà  par  tout  à prendre  des  précautions  contre  cet- 
te foible  Monnoye , 8c  à ftipuler  les  pavemens  en  Loüis 
dsor  ou  d’argent , ou  en  autres  bonnes  efpeces. 

V.  Les  propres  affaires  du  Roy  en  recevront  un  pré- 
judice incomparablement  plus  grand  que  l’utilité  qui 
luy  reviendra  de  la  part  des  Traittans.  Ceux  qui  au- 
ront des  avances  à faire,  ne  trouveront  plus  de  crédit: 
les  Bourfes  feront  fermées , ou  par  l’efpcrance  que  les 
Loüis  d’argent  haulferont  de  prix  , ou  par  la  crainte  de 
ne  recevoir  les  rcmbourcemens  qu’en  cette  nouvelle 
Monnoye,  où  il  y aura  à perdre , 8c  qui  malgré  le  cours 
que  les  Traittans  tâcheront  de  luy  donner,  ne  paflera  ja- 
mais que  pour  billon.  Le  revenu  des  Fermes  ne  pouvant 
plus  eflre  payée  qu’en  cette  Monnoye,  qui  n’aura  point 
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de  cours  chez  nos  voifins  , & qui  fera  dun  fi  grand  pré- 
judice en  France  ,4Sa  Majefte  n’en  pourra  pas  tirer  les 
lècours  dont  elle  aura  befoin. 

VI.  Les  Etrangers, touchez  parleur  propre  intereft, céde- 
ront auffi  indubitablement  au  grand  préjudice  du  commer- 
ce de  faire  leurs  remifes, voyant  que  de  temps  en  temps  l’on 
refond  en  France  les  bonnes  Monnoyes  pour  en  fabriquer 
d’autres  de  moindre  bonté.  Ils  abandonneront  notre 
corrcfpondance  > & retireront  leurs  effets  qui  roulent  fur 
nos  Places  de  change  j par  ce  moyen  nôtre  négoce  des 
Changes  demeurera  interdit  dans  toutes  les  Places  de 
Flandres  , d’Angleterre  , d’Allemagne , d’Italie  8c  des 
autres  endroits.  Ce  qui  caufera  encore  un  notable  préju- 
dice aux  affaires  du  Roy  , d’autant  que  Sa  Majefté  ne 
pourra  plus  faire  tenir  chez  nos  voifins  & dans  les  païs 
étrangers  aucunes  fommes  , fi  ce  n’eft  par  voiture  > 8c 
avec  grande  dépenfe,  En  un  mot  cette  nouvelle  fabrique 
ne  concerne  pas  feulement  le  Roy,  mais  encore  tous  les 
autres  païs,  par  le  lien  indiffoluble  8c  la  relation  necef- 
faire  du  commerce:  la  conformité  de  la  Monnoye  en  fa 
bonté  intérieure  s’étant  toujours  confervée  entre  les  au- 
tres Nations  , comme  un  droit  des  gens  facré  8c  invio- 
lable. 

Ces  confiderations  quoique  tres-puiffantes  n’eurent 
aucun  effet , par  des  raifons  qui  font  connues  de  tout  le 
monde.  La  fabrication  de  cette  nouvelle  Monnoye  fut 
refol uc  , 8c  on  permit  de  la  fabriquer  pendant  trois  ans 
avec  cinq  balanciers.  Lft  Traittans  , qui  ne  cherchent 
qu’à  gagner  par  toutes  fortes  de  voyes  , exccdcrcnt  le 
nombre  des  heures  qui  leur  étoit  preferit  pour  travailler, 
ils  employèrent  meme  plus  de  cinq  Balanciers  8c  travail- 
lèrent les  feftes , de  maniéré  que  par  toutes  ces  contre- 
vent ions  ils  fabriquèrent  plus  de  trois  cens  mille  marcs 
de  Monnoye  au  delà  de  ce  qu’ils  auroient  pû  faire,  s’ils 
avti  ;nt  travaillé  conformement  à leur  Bail.  Cela  obli- 
gea la  juflice  de  Sa  Majefté  de  les  taxer  à de  grandes  fom- 
mes,  mais  moindres  que  les  profits  qu’ils  avoient  faits, 
quoiqu’ils  ayçnt  pu  dire. 
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L’an  167 5).  au  commencement  du  mois  d’ Avril  il  y a-- 
voit  quelques  efpeccs  étrangères  qui  avoient  cours  en 
France , 8c  on  vovoit  dans  le  commerce  quantité  de  Pi- 
ftoles  d’Efpagne  6c  d’Elcus  d’or  légers.  On  décria  toutes 
ces  Monnoyes  8c  on  ordonna  qu’elles  feroient  converties 
en  Loiiis  d’or  8c  en  Louis  d’argent.  Sa  Majefté , par  une 
libéralité  qu’aucun  de  Tes  PredccelTeurs  n’avoit  encore 
pratiquée  , voulut  qu’on  rendit  à ceux  qui  porteraient 
aux  Hôtels  des  Monnoyes  des  cfpeces  décriées,  8c  d’au- 
tres matières  d’or  8c  d’argent,  le  meme  poids  8c  le  même 
titre  en  efpeccs  monnoyées.  Alors  l’or  8c  l’argent  foit 
qu’il  fut  converti  en  monnoye  ou  non,  étoit  de  même  va- 
leur , parce  qu’on  ne  prenoit  rien,  ny  pour  le  droit  de 
Seigneuriage  du  Roy , ny  pour  les  frais  de  la  fabrication 
des  Monnoyes.  De  là  vient  que  ceux  qui  portent  aujour- 
d’huy  à la  Monnoye  un  Loüis  d’or  ou  un  Loiiis  d’argent 
rompu,  s’il  eft  du  poids  8c  du  titre  qu’il  doit,  être,  en  re-- 
çoivent  un  autre  entier , par  la  môme  raifon  celuy  qui  y 
porce  un  marc  d’argent  fin  en  reçoit  un  marc  d’argent 
fin  en  cfpeces , qui  valent  25)  livres  6 fols  xi  deniers  o- 
bole.  L’experiencc  a fait  voir  qu’on  n’a  jamais  rien  pra- 
tiqué en  France  de  plus  utile  , pour  y attirer  abondam- 
ment l’or  8c  l’argent:  8c  le  Roy  par  cette  libéralité  a 
rendu  les  richefles  de  fes  Sujets,  qui  confident  en  or  8c 
en  argent  Monnoyé,  réelles  8c  effectives,  puifque  quand 
même  les  Monnoyes  feroient  fondues  ou  décriées  on  n’y 
perdrait  rien.  Les  Rois  Philippcs  de  Valois,  Jean  Premier 
8c  Loüis  XIII.  d’heureufe  menfloire , ont  remis  quelques 
fois  à leurs  Sujets  leur  droit  de  Seigneuriage  > mais  au- 
cun de  nos  Rois , que  je  fçache , avant  Sa  Majefté  n’avoit 
fait  fabriquer  les  Monnoyes  à fes  dépens. 

J’av  fait  voir  cy-dcvant  que  dés  le  temps  de  Pépin perc 
de  Charlemagne,  on  retenoit  une  petite  portion  de  l’ar- 
gent qu’on  jportoit  aux  Hôtels  des  Monnoyes,  pour  payer 
Tes  frais  qu’il  falloit  faire  pour  le  convertir  en  cfpeces.. 
Cette  pratique  s’étoit  confervéc  en  France  jufques  en  l’an 
-1679.  qu’il  a plù  à Sa  Majefté  de  décharger  fes  Sujets  de 
ce  droit.  Faflc  le  Ciel  que  nous  publions  encore  reflentir 
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-pendant  un  long  elpace  d’années  les  biens- faits  de  cet 
Augufte  Monarque. 

fl  ne  me  rcilcplus , pour  achever  ce  Traité  des  Mon- 
noves  de  nos  Rois , qu’à  donner  des  Tables , qui  contien- 
nent année  par  année  la  valeur  du  marc  d’or  & d’argent, 
le  nom  des  Efpcces , leur  Titre  & leur  lov  , leur  poids  & 
leur  valeur.  Je  ne  fais  commencer  ces  Tables  qu’en  l’an 
1144.  n’ayant  rien  trouvé  de  certain  pour  la  valeur  du 
marc  d’argent  avant  le  régné  de  Louis  VII.  Ceux  qui  au- 
ront befoin  de  içavoir  quel  étoit  la  valeur  de  la  livre  ou 
du  fol  avant  ce  temps-là , pourront  confulter  ce  que  j’en 
ay  dit  dans  les  Prolégomènes  au  Chapitre  de  la  Monnoyc 
de  Comte. 

Dans  les  Tablesdela  Monnoye  d’or  j’ay  fait  mention 
de  toutes  les  Efpcces  d’or.  Te  n’en  ay  pas  agi  de  même  dans 
les  Tables  de  la  Monnoyc  d’argent.  Je  me  luis  contenté  de 
mettre  à chaque  fois  que  le  marc  d’argent  a changé  de  va- 
Je.’.r,la  plus  grolfe  Elpece  qui  avoit  alors  cours,  comme 
le  Gros  tournois,  le  Blanc  , le  Tefton,  le  Franc,  le  Quart- 
d’Ecu  ou  l’Ecu  blanc.  Si  j’avois  mis  les  Liards,  les  Doubles, 
les  Deniers,  les  Mailles  Parifis  & Tournois  cela  auroic 
rendu  ces  Tables  beaucoup  plus  longues  & n’-auroit  fervi 
qu’à  les  embrouiller.  De  la  maniéré  que  je  les  ay  difpofées 
on  verra  facilement  comment  on  afFoibliflbit  les  Mon- 
noyes,lors  qu’on  remarquera  une  même  efpcce,  par  exem- 

Î>le  les  Blancs  , être  toujours  de  même  valeur  quoy  quel- 
e diminua  de  poids  & de  loy.  Quiconque  connoitra 
la  valeur  d’une  Monnoyc  d’argent , fçaura  aifément  la 
valeur  du  Sol  & par  confequent  celle  du  Liard,  du  Dou- 
ble, du  Denier , de  la  Maille  & de  la  Pite , qui  font  les  par- 
ties du  Sol.  Ce  n’cft  pas  que  je  n’aye  quelquefois  mis  des 
Doubles  & des  Deniers  dans  les  Tables,  mais  c’eft  quand 
je  n’ai  pas  trouvé  qu’il  ait  été  fabriqué  alors  d’autre  Mon- 
noye d’argent  ou  de  billon.  Quelquefois  même , particu- 
lièrement fous  Philippe  le  Bel , je  n’ay  mis  aucune  Efpece 
apres  la  valeur  du  marc  d’argent,  n’ayant  pu  découvrir 
celles  qui  avoient  été  fabriquées  en  ce  temps-là. 

Lorsqu'il  y a eu  plufieurs  Monnoyes  d’or  ou  d’argent 
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qui  ont  eu  cours  en  meme  temps , j’ay  marqué  à côté  des 
Tables  par  une  étoile  dans  quelle  page  de  ce  Traitté  il 
en  elt  fait  mention  , de  forte  que  par  le  moyen  des  Ta- 
bles & du  dilcours  on  trouvera  tout  ce  qui  concerne  les 
Monnoyes  de  chaque  Roy.  Ces  deux  parties  doivent  tou- 
jours être  jointes  enfcmble , & l’on  fera  bien  de  ne  point 
confulter  l’une  fans  l’autre.  J’avois  refolu  de  mettre  à la 
fin  de  chaque  Régné  la  Table  qui  luy  appartient  j mais 
il  m’a  paru  qu’il  valoit  mieux  les  placer  tout  de  fuite.  Par 
là  on  verra  aifément , 8c  dans  un  ordre  allez  facile,  les 
diverfes  valeurs  du  marc  d’or  8c  d’argent  depuis  plus  de 
cinq  cens  ans , mutes  les  Efpcccs  d’or  8c  les  principales 
Monnoyes  d’arçent  qu’on  a faites  en  France  depuis  ce 
temps-la  j quand  on  a commencé  à les  fabriquer,  8c  de 
quelle  loy,  de  quel  poids,  8c  de  quelle  valeur  elles  ont  été 
en  divers  temps.  J’ay  apporté  en  compofant  ces  Tables 
toute  l'exactitude  polfible , cependant  ce  feroit  une  ma- 
niéré de  miracle,  s’il  ne  s’y  étoit  point  gliflc  de  faute  5 cha- 
cun fçait  qu’il  eft  tres-difficilc  de  n’en  point  faire  dans  les 
calculs,  8c  que  fort  fouvent  on  met  un  chifre  pour  un 
autre.  J’ay  évité  autant  que  j’ay  pu  ces  fortes  de  méprifesj 
ceux  qui  en  remarqueront  me  feront  un  fenfible  plaifir 
de  m’en  avertir. 
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TABLES 

I 

• J 

• « » 

* ? 

Contenant  Année  par  Année  les  prix  du  Marc  d’Or 
ôc  d’Argent  depuis  l’an  1144.  le  nom  des  Efpeces, 
leur  Loy  , leur  Poids  & leur  Valeur. 


JEEfl 


O R. 


LOUIS  VI. 


S LOUIS. 


PHILIPPE 
U Bel. 


ng  tt».  » 

r g.  tio.  * 

r jg.  ni.  * 
»»£•  îll.  » 

louis 

Hul(it). 
«6-  *54-  * 

PHIilPPE 
le  Long- 

CH ARLES 
le  Del. 


ANNEES. 


I I I J. 


I ZZ<>. 


IZ9J. 


1305»  Juillet. 

1 308. 1 6.  Avr. 
1 3 10. 1 2.  Aou. 

n.Janv. 
1 3 1 z.Z4»  Aou. 

1 3 1 3 * 3uin* 


1 3 14. z 5. Aou. 

13i4.z9.N0v 

x 3 1 3 . 6. Mai. 

1 ç.Janv. 
1 3 r 6.  Pafque. 
8.  Dec. 


1 5Z 1.  zo.Fcv. 

1 3zz.i  5-Ocl. 
1 3 z5.16.Fcvr. 


Pris  du  Marc 
d’Or. 

Nom  des  Efpeces. 

Leur  Titre. 

Leur  Taille 
& Poids. 

^eur  valeur 

zo.  livres. 

• • • 

A G N E L. 

Or  fin. 

5 9^-au  Marc. 

1 z.fols  6. d. 

• • * 

GROS  ROIÀL. 

1 

• • 1 

« • • 

zj.  fols. 

* r 

• ».  • 

* ' • * 

• 

• 

f 

44.  livres. 

PETIT  ROIAL. 

Or  fin. 

70. 

1 3. fols  9-d. 

44.  livres. 
49.  liv.  10.  r 
5 5.1. 1 i.f.9*d 
5 5.I.  io.f.4.d 
• • • 

CHAISE. 

MASSE. 

A G N E L E T. 

• • • 

• ♦ • 
à zz.  karats. 
Or  fin. 

. • • 

• • ♦ 
3 4Î: 

59si; 

... 

15.  fois. 
30.  fols, 
zo.  fols. 

1 j . fols. 

• • • 

5 5 . Iiv.  1 o.f. 

45.  livres. 
38.  livres. 

5 5. liv.  10.  C 

• • * 

AGNELET. 
• • • 

• • • 

AGNELET. 

• • • 

Or  fin. 
• . « 
• . • 
Or  fin. 

5î>6‘ 

• • . 
• • . 

5?;- 

zo.  fols. 

zo.  fols. 

1 5.  fols. 

1 z.fols  6.d. 
20.  fols. 

58.  livres. 

A G N E L* 
• • • 

Or  fin. 

zo.  fols. 

5 3 .1. 6.f.  9-d. 
67.  liv.  io.f. 

. • • 
ROIAL  DOUBLE. 
DEMI'HO  I AL. 

• . • 
Or  fin. 
• • • 

9 • • 

58. 

1 16. 

1 8. fols  9-d. 
z 5 . fols. 

1 z.fols  6.d. 
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ANNÉES. 

Prix  du  Marc 
d’Argcnt. 

Nom  des  Efpcces. 

Leur  Loy. 

Leur  Taille 
8c  Poids. 

Leur  valeur 

1144. 

40.  fols. 

1 1 5 S. 

5 3.  fols  4. d. 

1107. 

50.  fois. 

1 *22. 

50.  fols. 

1 2.16. 

54.  fols  7. d. 

GROS  TOURNOIS. 

à xi. d.  1 2-g. 

58.  au  Marc. 

12.  deners. 

1 28  3. 

54.  fols- 

1285. 

5 5.  fols  <>.d. 

ii9J. 

6 1.  fols. 

• 

1195. 

• • • 

PETITS  TOURNOIS. 

àix.d.  1 2. g. 

1 16. 

6.  dcn.  par. 

M-i  Jy  étZ'Ant  Noël. 

3 . livres  6.  C 

1195.  20. May 

3 . liv.  8.  f. 

1297.  4.  Juif. 

3 . liv.  1 0.  f. 

1298.  2 5. May 

3 . liv.  1 5 . f. 

1299.  7. Juin 

3.  liv.  i8.f. 

Piul.  epr.  At  S.  Utn'.l 

4.  liv.  j.  f. 

1502.  2j.Avr. 

4.  liv.  8.  f. 

2-Fcvr. 

5.  liv-  4.  f. 

1 50}.  1 j.Aou. 

6.  liv. 

1304.  7. May 

6.  liv.  5.  f. 

2 5. Juin 

6.  liv.  1 4.  f. 

8. Sept. 

6.  liv.  15.  fi 

1 3 . Dec. 

7.  liv.  5.  f 

i.Mars 

7.  liv.  1 0.  f. 

1305.  i8.Avr. 

8.  liv.  10.  f. 

1)06.  i.O&. 

2.1. 1 j.f.  6 .d. 

1 308.  itf.Avr. 

2.  liv.  1 9.  f. 

GROS  TOURNOIS. 

àxi.d.  1 2.g. 

5». 

1 2.  dcn. 

1 3 10.20.  Janv 

^ * L 7»(*  {>•  ci» 

BOURGEOIS  FORTS. 

à 6.  d. 

1 S9. 

2. dcn. par. 

13 11.  8.Juil. 

3.1.  J.f.  I.d  o. 

BOURGEOIS  SlNGL. 

à 6.  d. 

378. 

i.dcn.par 

i}ij.  Juin 

• • • 

• ’ • • 

• • • 

• . • • 

1 . d.  tour. 

19.  Sept. 

2. 1. 14.f*7.d. 

GROS  TOURNOIS. 

à xi.d.  1 2-g- 

58. 

1 2 dcn. 

DENIERS  TOURNOIS. 

à 3. d.  iS.gr. 

220. 

1 . d.  tour. 

DENIERS  PA  R I SIS. 

à 4-d.  1 2.gr. 

221. 

1.  d.  par. 

1314. 

1 3 1 4.29.N0V. 

2. 1.  4/.  7-d. 

1 

1315.  6. May, 

DENIER  PARISIS. 

à 4 .d-i  2.gr. 

221. 

i.dcnpar. 

15. Jan. 

2.  liv.  4.  f. 

DENIER  TOURNOIS 

à 3-d.18.gr. 

220. 

1.  d.  tour. 

i)i  6. 

8.  Dec. 

2.  liv.  4.  f. 

DENIER  PARISIS- 

à 4.d.  1 2-gr. 

2 ai*. 

I. dcn. par. 

DENIER  TOURNOIS 

à j.d. 18.gr. 

2 10. 

1.  d-  tour. 

1317.  i.Mar. 

3. 1.  7.  f <î. d. 

GROS  TOURNOIS. 

à xi.d.i  2.gr. 

J9r. 

1 5 . dcn. 

DENIER  PARISIS. 

à 4.d- 12.gr. 

182. 

1 .dcn.  par. 

1 321.  20.Fcb. 

3. 1.  7.  f.  <>.  d. 

GROS  TOURNOIS. 

à xi, d.  1 2.gr. 

5 9^- 

1 5.  dcn. 

DENIER  PARISIS. 

à 4,d.  1 2.gr. 

282. 

1 1. dcn. par. 

1322.  1 5.O&. 

»}.  1.  8.  f.  9-d. 

à 3. d.  18.gr. 

2 1 8. 

Idem. 

2. Mar. 

4.  liv. 

OBOLE  BLANCHE. 

à io.d. 

1 18. 

6-dcn.par. 

1326.  24.JUÜI. 

+.  liv,  10.  f. 

. » • 

à j.d- 

Ml-  • 

8.  d.  tour. 

20.  J ai.. 

J.  Üv. 

• 

LOUIS  VIT. 

pmitpp'E 

Augufte. 

S.  LOU». 

PHILIPPE 
le  Hudjr. 

PHILIPPE 
le  Bel. 


Fcrte  Mcnntjt 
:uf iuti  tit 


i jio. 


L OO  I S 
Hu;in. 


* Pig.  1}L. 

PHU  IP  P E 
le  Luiig. 


CHARLES 
le  Bel. 


i 
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ANNÉES. 

Prix  du  Marc 
d’Or. 

Nom  des  Efpeccs. 

Leur  Titre. 

Leur  Taille 
& Poids. 

Leur  valeur 

x 3 Z9.  z6.Dcc. 

• • ♦ 

P A R r s 1 s. 

Or  fin. 

3 37.  au  Marc 

37.  f.  6.d 

ROI  A L DOUBLE. 

Or  fin. 

58. 

zz.  f.  6.  d 

1330.  8.  Avr. 

41.  Iiv.  1 3.  fi 

P A R 1 S I S. 

Or  fin. 

3 3 y- 

z 5.  (bis. 

# * •*  î 

• • • 

ROI  AL  DOUBLE. 

• • • 

• B • 

1 5.  lois. 

A G N E L. 

• • • 

• • • 

1 4.  fi.  7.  d 

1331.  9.  Jan. 

39.  Iiv. 

R O I AL . 

• • • 

• « • 

zz.  f.  G.  d. 

1 3 3 i.  1 9. Avr. 

• • • 

• • . * 

• • • 

• • • 

1 5. fi  tourn 

133  <5".  1.  Fcv. 

50.  Iiv- 

B S C U. 

Or  fin. 

$4* 

zo.  (bis. 

x 3 3S.i4.N0v. 

5 8.  Iiv. 

LION. 

Or  fin. 

5°. 

1 

z 5 . fols. 

I 3 39.a  3- May 

61  .liv.  10.  r. 

• 

14-Juin 

GG.  liv. 

PAVILLON. 

Or  fin. 

48. 

30.  (ois. 

1 0.  Aouft 

Gç).  liv. 

10.  Jan. 

7 1 • liv. 

* 

7 • Fevr. 

8z.  liv. 

COURONNE. 

Or  fin. 

45- 

40.  fols. 

1 5 . Fevr. 

8 G.  liv. 

r 340.1  G Avril 

9 (a.  liv. 

DOUBLE. 

Or  fin. 

36. 

60.  fols. 

SIMPLE. 

Or  fin. 

72*  l 

30.  (bis. 

17  • May 

100.  Iiv. 

DOUBLES. 

à z 3 . karats. 

30. 

60.  fols. 

7 • 0<2- 

10S.  Iiv. 

3 1 . Tan. 

x 14. 1.  14.  r. 

• 

• 

7-  Fcv. 

1 1 5.  liv.  1 

ANGES. 

Or  fin. 

3 3 y* 

7 5 . (ois. 

DEMI-AN  GE  S. 

67!. 

1 541.z3.A0u. 

1 30.  liv. 

ANGES. 

Or  fin. 

7 i 

387- 

7 5 . (bis. 

19.  Jan. 

136.  liv. 

1 34Z.ZS.  Juin 

1 68.  liv. 

• • » 

• • • 

4Z. 

4.  liv.  5 . f. 

16. Sept. 

17 1.  liv. 

1 0.  Avril 

1 17-  liv.' 

E S C U. 

Or  fin. 

54- 

1343. zz. Sept. 

• • • 

• 1 • 

• • • 

45.  (bis. 

43.I.  G S.  8.d. 

. » » 

• • • 

• * • 

16.  f.  8.  d. 

1 344. Z7. Mars 

44'^*  3#f  9-d- 

1 346.  17-Juil. 

50.  liv. 

CHAISES. 

Or  fin. 

5 2* 

zo.  (ois. 

Z4.Févr. 

7Z.  liv. 

4.  Mars 

• • • 

• • • 

• • t 

30.  (bis. 

1 347.  G.  Avril 

75.  Iiv. 

14.  Avril 

44*  J*  3 *^*4*d* 

E S C U. 

Or  fin. 

54* 

1 G.  f.  8.  d 

Z7-Scpt. 

75.  Iiv. 

CHAISES. 

Or  fin. 

52, 

30.  fols. 

1 1 .Janv- 

j 1.  Iiv.  io.f. 

E S C U S. 

a z 3 . karats. 

54- 

1 8.  f 9.  d. 

t 348.30.A0u. 

• • • 

• • • 

à zz.  karat|. 

• • • 

zo.  fols. 

1 z. Mars 

5 i.l.I  5 fi 3.d. 

• • 

à zz.  karats. 

• • • 

z 5.  fols. 

1449.  z 3. May 

j i*l*  i • f", G • d ( 

• • • 

à z 1 . karats. 

• • • 

zj.  fols. 

5.Dccc. 

5 3.  liv. 

1350.  zz.Ayr. 

• • • 

-*  f »*  • 

# * « 

* ; • 

• • • 

zo.  (bis. 

Fait  Mcr.ntjt 
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ANNÉES. 

Prix  du  Marc 
d’Argcnt. 

Nom  des  Efpcces. 

15x7.  8.  Jan. 

J.  1.8.  F 

1328.  7.N0V. 

J.  I.XI.f. 

1529.  x5.  Dec. 

4. 1. 4 (. 

GROS  TOURNOIS. 

1530.  8.  Avr. 

x.  l.iS.f. 

GROS  TOURNOIS. 
GROS  P A R ISIS. 

1331.  9.  Jan 

x.  l.i7.F5.d. 

1333.  12.  Jui. 

x.  l.]j.F.5.d. 

DENIER  PA  R ISIS. 

1336.  13. Fcb. 

3. 1.i2.f.4.d. 

gros  àla  Couronne 

1338.  i^.Nov. 

4-  i.u.r. 

• • • * 

3.  Jan. 

5-J- 

1339.  19.A0U 

j.l. 

5 • Fcb. 

5. 1-ij.f. 

• • • 

5.  Avr. 

• • • 

_•  • • 

1340.  x.Aou. 

7. 1. 

4.  Dec. 

7.  l.IO. 

17  Janv. 

8.1.t4.F. 

gros  à la  fleur  de  lis 

8.  Feb 

p»  !• 

13.  Fcb. 

9.  l.ix.f. 

* * « 

1 342.  jo.Juin. 

tx.  i.io.r. 

• 4 

7-Scpt. 

13.1. 

9.  Avr. 

13.  l.IO.f. 

1343.  22. Sept. 

9.I.IX.F. 

gros  tournois 

25.0a 

3*  I.  4.F. 

• • • 

1 3 44. 1 r*.  Fcb 

3.1.  8 -F. 

1 345.  9.  Avr. 

3.  i.io.F.5.d 

1 345.i7.JuiH. 

4.  l.io.f. 

DOUBLES  PÀRISIS. 

27.  Janv. 

J.l. 

24.  Févr. 

5. 1. 1 5. r. 

3.  Mars 

• • • 

• • • 

1347.  xi.Juil. 

7. 1.  10.  F. 

ï 1.  Janv- 

L I (y  • Ci 

DOUBLES  TOURNOIS 

r 348.3  î.Aou. 

5-1-  # 

• • • 

3 i.Dcc. 

5. 

* ♦ • 

1 349.  i x. Mai 

5.1. 1 3 . r. 

, . 7.  Aouft 

5.1. 1 j.  f. 

5-  Dec. 

7*  !•  7.  F. 

10.  Janv 

7. 1. 1 5.  F. 

1 3 50.2  j-Avr. 

5.1. 

DOUBLES  PARISIS. 

Leur  Loy. 

Leur  Taille 
& Poids. 

Leur  valcui 

» 

PHILIPPE 
d;  ViLü. 

• . • • 
à xi.d.i  x.gr. 
.à  xi.d.  1 x.gr 

• • • 
5o.  au  Marc. 

48. 

; 8.  d.  tour. 
: 2.  d.  tour. 
1 x.dcn.par. 

Fj’tl  Mtrn'ye 
* l’ag.  *47* 

à 4.d.  4.gr. 
à 10. d. i5.gr. 
à 8.d. 

*581. 

96-  x.d. 
95. 

i.dcn.par. 
10.  d.  tour. 
10.  dcn. 

à 7-d. 
à 5.d. 

105. 

108. 

10.  den. 
10.  dcn. 

à 5.d. 

84. 

1 j.  dcn. 

à 5-d. 

95- 

1 j . dcn. 

i 5.d. 

IXO. 

15.  d.  tour 

à xi.d.i  x.gr. 
• • • 

5o. 

• • • 

3. lois 9. d. 
ij.  dcn. 

4 P *g.  tft: 
Ftrtf  Mtnxtjr: 

à 3<d.  18.gr. 

1 80. 

x.dcn.par. 

a 3.  d. 

xi  5. 

x.dcn.par. 

à 3.  d.  8.  gr. 
à 3-d.  1 . gr. j 
a x.  d.i  2 gr. 

,8,1 

-8r, 

xoo. 

x.dcn.rour. 
x.  dcn.tour. 
2. den.  tour. 

a 3-d.  ix.gr. 

1 58. 

2.  dcn.  par. 

Ftrtt  bttniuji 

FFF 

I 
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ANNEES. 

’rix  du  Marc 
d'Or. 

Nom  des  Efpcccs. 

Leur  Titre. 

Leur  Taille 
& Poids. 

„cur  valeur 

J I A N I. 

1350.  ï.  Sept. 

<;  3.I.1 8 . r.<?.d 

* 

B S C U S. 

à 21.  karats. 

54.  au  Marc. 

1 S. fols  p.d. 

F.  r r 

1 3 5 1.  20.  Juin 
23.JU1II. 
1 8.Aou. 
20.  Aou. 
1 7. Sept. 
24. Sept. 
20.N0V. 
3.  Fc  v/-. 

5 4.1. 1 7*r.  <>  .d 
• ♦ • « 

9 6.  livres. 

5 6.  liv.  5.  r. 

5 8 .1.  2 •( . G »d. 
60.  livres. 

• • » 

r 

• » • 

• • • 

F LEUR  S D E.  LYS, 
E S C U S. 

• - • • 

0 4* 

à 20.karatsi. 
à 20.  karats. 

Or  fin. 
à 20.  karats. 
à 18.  karats. 

• • • 

50. 

54- 

• * • • 

> 

40.  fol*. 

1 8. fols  p.d. 

1 5 . fols. 

1 3 52.21.Avr. 
1 8. May 
18. Jan. 

60.I.1  8. f-9*d 
• • • 
60.1. 1 7 ,r.<».d. 

♦ • •* 

• • • 

• • • 

20.  fols. 

3,Fcvr. 
1353.  î.May. 

• • • • 

• • • 

f • • 

• # « 

• • • 

J 

• • • * 

• • • 

3 7. fols  6.d 
40.  lois. 

trti  f innêyi 
f*é-  to.  *- 

2(>.Odt. 

62.I.  i^d 

• ■ •-  • . 

• • • 

1 5 . fols. 

*3  54* 

' 

* 

fitt  Xîonntjt 
jag.  iio.  » 

2 3 • Nov 
24.N0V. 

60.  livres. 

>4  O U ï O N S. 

Or  fin. 

51- 

N 

2 5.  lois. 

1355.  3- Juin 
1 9.  Juin. 

61.  liv.  5.  r. 

61.  liv.uo.f. 

- 

*.• 

• 

t 

Tint  Meiniu 
Jag.  l<4-  » 

3. Jan. 

• • • 

M 0 U r.O  N s.. 

• • •* 

• • •• 

2 5 . fols. 

135^ 

t 

1 t 
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2 3.  Aou. 
1 350.  2C.O&. 
5 . Fcvr. 
G.  Mars 
1 351.  17. May 
2 3. Juin 
t S.Aouft 
1 2. Sept. 
10.  Oct- 
16.  Dec. 

1 ^.Janv. 

4.  Fcvr. 

2 7.  Mars 

1352.  2.  Juin 
24.Juil. 

1 6- Aou. 

24.  O cl- 

25. N0V. 

3 1 .Dec. 
G.  Fcv. 

1353.  22.Avr. 

3o-Juil. 

2.  Aou. 

2 6.  0<ft. 

27. N0V. 

5 . Fcvr. 

17- Fcvr. 
1354.2C.Avnl 

28.  May 

5 -JuR 

7. Sept. 

23. N0V. 

24. N0V. 
23.  Jan. 

4-Avril 
1 3 5 5*  io>  May 
G.  Ju  il. 

1 7 • Juil. 
2 '2  .Aou. 
2C.A0U. 
28. Sept. 
9-  Od. 

1 o.Nov. 
17.  Nov. 

1 j.Dcce. 

3.  Jan. 
j.Janv. 

J G.  Jkn. 
135C.  3.Aôuft 


Prix  du  Marc 
d’Argcnt. 

5.  liv.  5.  r. 

5.  liv.  12.  F 
G • liv. 

G.  liv. S.  F. 

G.  liv.  1 8.  f. 

7.  liv.  8.  F 

8.  liv.  1 5.  F. 
1 o.  liv. 

io-  liv.  io-F 
xi.  liv. 

1 2.  liv. 

1 4.  liv.  1 2.  F. 
5.  liv.  6.  C 

5.  liv.  1 4. f. 
G.  liv.  2.  f. 

G.  liv.  10.  F. 
C.  fiv.  1 8.  F 
8.  liv. 

9 • Üv. 
io.  liv. 

1 2.  liv. 

1 2.  liv.  1 ÿ.  F 

1 3.  liv.  1 5.  f. 

4- 1.  15.  f. 

• • • 

5- 1.  7. F. 

5. 1. 17.  F. 

6.  liv.  1 5 . F. 

9. 1.  1 2.  F. 

10. 1.  1 2. F 
12.  liv. 

4.  liv.  4.  F 

4.  liv.  1 G.  F. 

5.  liv.  6-  F. 

C.  liv.  10.  F 

7.  liv.  10.  F 
1 o.  liv. 

• • • 
r 1 . liv. 

1 2.  liv.  10.  F. 

1 4.  liv. 

1 6.  liv. 

1 8.  liv. 

5.  liv.  5.  H' 

• • v * 

• • • 

C.  liv.  xo.  F. 
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* Nom  des  EFpcccs.  > 

Leur  Loy. 

Leur  Taille 
& Poids. 

Leur  valeur 

DOUBLES  PARIS I S. 

à 2.dcn.8.gr. 

1 68.  au  Marc. 

2.  den.  par. 

blancs. 

à 4*d.  1 x.gr. 

*44- 

G.  dcn.  par. 

• 0 • 

à 4.  d. 

144. 

G.  dcn.  par. 

Gli.  TOURn. BLANCS 

à 4.d.  8.  gr. 

*7* 

’i 

3.  d.  tour.' 

• f • 

i 4f*  d« 

100. 

8.  d.  tour. 

•*  » ; 

^ 4*  d* 

no. 

8.  d.  tour. 

• • % 

à 3 -d.  12.gr. 

140. 

8.  d.  tour. 

• f * 

à3.d.  8.  gr*. 

C5. 

1 

8 . d.  tour. 

• 9 • 

• • • 

• • • 
à 3-d. 

Ç)G. 

I 20.  ' 

8.  d.  tour. 
8 . d.  tour. 

b l a n c à la  Cour. 
• • • 

• • • 

, • 

à 3.  d.  S.gr. 
à 2.d.  1 2. gr. 
à 3.  d. 

à 2.  d.  1 2.gr. 

80. 

120. 

J.  d.  tour. 

BLANC  ila  Co.Sci  la  Qu. 

• * ♦ • 

à 3.  d.  9.  gr. 

à 5.  d. 

72. 

1 j.  d.  tour. 

» l 

• • • 

• • • 

* • • 

a 3 • d* 
à 3 . d. 

à 2.  d-12.gr. 

80. 

IOO. 

I 00. 

. i 

blanc  à la  Couron. 
blanc  à là  Fl.  de  Lis 
• • » 

1 

à 8.  d. 

à 4.  d. 

à 3.  a. 

- : 

96. 

Go. 

1 

10.  dcn. 
8.  den. 

JEAN  I. 


Fir/<  Mtrwtit 
le  3 . Février, 


F/rte  Mtr.ntye 
» rag.  i<o. 


Ftrte  Mitinne 
* pag.  160. 


Farte  Mtnturt 
l*Jg.  t«4.  * ’ 
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ANNEES. 

Prix  du  Marc 
d’Or. 

Nom  des  Efpcces. 

Leur  Titre. 

Leur  Taille 
Sc  Poids. 

Leur  valeur 

T>1-  1(7.  % 

aj.Nov- 

• • • 

MOUTONS. 

• • • 

30.  fols. 

15. Janv 

^ j *i*  z«r*  ^ ,d. 

MOUTONS. 

• • • 

• • • 

z 5.  fols. 

1357.  15.  Juin 

• • • 

petits  moutons. 

Oc  fin. 

104.  au  Marc. 

1 2.  • f • (j»  dâ 

* 

1358. 

■ 

ê 

Vfi  m.» 

\ 

3 1 . Aou. 

78.1.  XJ*  f. 

R 0 I A t. 

Or  fin. 

66. 

1 5 . fols. 

zo.Avr . 

8o.l,nf.6.d. 

R O I A L. 

Or  fin. 

69. 

Z 5.  fols. 

liS9* 

• 

* 

• 

Wtrtt  iitnntu 

31.  Mars 

• • • 

■ y 
* 

K 01  AI. 

• • • 

• • • 

40.  fols. 

Wif.  xi,.  » 

1360. 

• 

ARGENT. 


ANNÉES. 

Prix  du  Marc 
d’Argcnt. 

Nom  des  Efpeccs. 

19. Sept. 

7*  liv.  j.  f. 

• • • 

18.0a. 

8.  liv.  17.  f. 

23.N0V. 

7.  liv.  8.  f. 

GROS. 

i8.Nov. 

7.  liv.  8.  f. 

GROS  BLANCS. 

7-  Fév. 

• • • 

• • • 

2 G.  Mars 

<>.  liv.  10.  f. 

gros  à la  Couroune. 

ti  57-M-J»n. 

8.  liv.  10.  f. 

blanc  à la  Fl.  de  Lis 

1358,  9. Mai. 

10.  liv. 

• • • 

• i.Juil. 

1 2.  liv. 

• • # 

S.Aou. 

1 3.  liv.  10.  f. 

• • • 

30.  Aou. 

<>•  liv.  1 5.  f. 

blanc  à la  Couron. 

1 j.Nov. 

7-  liv. 

• • , 

ii.Nov. 

8.  liv. 

• • • 

j.Decc. 

8.  liv.  12.  f. 

9. Dec. 

9. 1.  10.  f. 

n.févr. 

7 Üv. 

• * • 

ly.Fcvr. 

• • • 

• • f 

10.  Avril 

7.  liv.  10.  f. 

• • • 

1559.  28. May 

1 1.  liv.  io.f. 

f . • • % 

GROS  BLANCS. 

5 Juin 

9-  liv. 

blanc  aux  3 fl  .de  lis- 

1 2.  Juin 

• • 9 

• • • 

5>.  Juil. 

1 2.  liv. 

1 2 Juil. 

• • • 

• • « 

* 31.  Juil. 

16.  liv.  4.  f. 

• « 

1 8.  Sept. 

22.  liv.  1 3. f. 

• • • 

J.  Od. 

• ♦ 

• ••  • * 

22.  oa. 

29.  liv.  8.f. 

• • • 

27.N0V. 

1 2.  liv. 

BLANC  àl’Eftoilc. 

5.  Dec. 

x 5.  üv. 

• » . • 

19. Dec. 

18.  liv.  9.  f. 

3 x.Dcc. 

23.1. 1 2.f.6.d 

î.Janv. 

24I.1  i.f.G.d 

• 9 9 

21.  Janv. 

34. 1.9.  f.G. d. 

0 9* 

*7*  Fcvr. 

• • • 

• • • 

27.Févr. 

5 3 .1. 1 7-fItf  .d 

0 m 9 

4.  Mars’  77.  liv.  16.  f. 

• 9 0 

2 1 .Mars 

102.  liv. 

• • • 

3 i.Mars. 

1 x.  liv. 

GROS  BLANCS. 

1 360. 27. Avril 

• • • 

• • • 

4.  May 

• • • 

0 9 9 

2 G.  May 

• » 

0 • 9 

2. Juin. 

7.  liv. 

blanc  à la  Fl.  de  Lis 

27. Juin 

• • • 

• • • 

28.juin 

9.  liv. 

• 99 

2 9„Juin 

10.  liv*  10.  f. 

7.  Aou. 

r j.  Üv. 

9*9 

1 8.A01 . 

17.  liv. 

0 0 9 

2 2.  Aou. 

1 8.  liv.  xo.  C 

1 

4£ 9 


Leur  Loy, 

Leur  Taille 
& Poids. 

Leur  valeur* 

a j.d. 

1 i2‘.auMaxc 

à G.  d. 

80. 

1 2.  den. 

a 4.  d. 

80. 

1 2.  dcn. 

à 3.  d. 
à 5.  d. 

1X2.* 

i2.dta. 

70. 

10.  dcn. 

2 4.  d. 

Go, 

1 5.  dcn. 

a 3.d.8.gr. 

i3.d. 

£4. 

4 3.  d. 

96. 

a 4.  d* 

S3T* 

i2.dcn . 

• ♦ • 

75- 

à 3.  d. 

75* 

9 

à 3-  d. 

90. 

G.  den. 

a j.d. 

100. 

à 3.  d. 

1 20. 

à 2.  d.  1 2.gr. 
a 5.  d. 

150. 

72. 

1 5.  dcn. 
1 j.  den. 

a 3-d.  12.gr. 
àj.d. 

70. 

* • 

à 2.d.  1 j.gr. 
à 2.d.  12.gr. 

80. 

à 2.  d,  Xz.gr. 

90. 

• • • 

I L2'j. 

à 2.d. 

120. 

à 4.  d. 

i 3,  d.. 

48 

2. fols  G.d. 

à 2.d.  1 i.gr. 

Go. 

àa.d. 

7*- 

• • 9 

80. 

9 9 0 

100. 

1 x.d.  12.gr. 

100. 

125.. 

a 4.  d. 

*3-<k 

£4. 

1 5.  dcn. 

à 2.  d.  x 2.  gr. 
à 2,  d. 

à 2.  d. 

*4.  * 

G . den. 

• • 9 

80. 

7.  dcn.obo. 

a r.  d.i2.gr. 

80. 

0 0 0 

100. 

• • • 

1 20. 

$ 

GG" 

* »>g- 


Fotlt  Aftnrttje 
* pag-  iSÿ. 
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0 R. 

ANNÉES. 

Prix  du  Mard| 
d’Or.  ] 

Nom  des  Efpeccs. 

Leur  Titre. 

Leur  Taille 
6c  Poids. 

Leur  valeur 

Fi  rit  Mtnntjt 

£.1 1..  }an. 

60.  livres. 

F R A K C. 

• • 

• 

Or  fin. 

63.  au  Marc. 

zo.  fols. 

t*s-  *74-  * 

1361. 

zj.Avt. 

60.  livres. 

1 363.19.  Juil. 

61.  Iiv. 

• 

■ . 

CHARLES 

1364.  3.  May 

6z.  Iiv. 

• 

Or  fin. 

V. 

<.Aou. 

• • • 

R O t AU  X.' 

63. 

zo.  fols. 

io- Sept. 

• • • 

FRANC. 

Or  fin. 

63*  * 

zo.  fols. 

f«g.  1*4.  * 

1 365. ^ 5. May. 

• 

6z.  Iiv.  1 o.f. 

F1IURI  DI  IIS. 

Or  fin. 

(y  4* 

zo-  fols. 

0 

CHARLES 

,vi. 

1381.  zj.Avr. 

6o.liv.io.f. 

FLEU&S  DELIS. 

» V 

Or  fin. 

64. 

ZO.  fols. 

1 3 84.1 8- Mat. 

6 j. Iiv.  10.C 

e s c u s à la  Couron. 

• Or  fin. 

60.  • 

zz.  fols. 

1 386.3  i.Aou. 
1 387.  z8.Fcv. 

66.  Iiv. 

66.  Iiv.  10.  f, 

• « • 

• • • 

zz.fols  6.d. 

1391.  8. Avril 

67.  Iiv. 

- 

1391.  1.  Avr. 

67.  Iiv.  10.  f. 

• 

• 

• 

zz.fols  6.d. 

i 1 394.  3. Sept. 

63.  Iiv.  5.  f. 

• • 

• • • 

6z. 

[1405.  8,Aou. 

68. Iiv.  1 5.  f. 

• 

* 

• 

t 

1 1 407.1  i.Févr. 

68.  Iiv.  5.  f. 

1411.  7.  Nov 

70.  iiv. 

» 0 • 

• • * 

64. 

zz.fols  6.d, 

1 i-Fcvr. 

• • • 

• • t 

à 23.  kar.£j 

j.  Mars 

70.  Iiv.  1 5.  C. 

• 

[1414.  6. Sept. 

7Z.  Iiv. 

à z 3 . karats. 

• 

zo.  fols. 

1417.  1 7.  May 

9 z.  Iiv. 

MOUTONS. 

96. 

il.  04t. 

96.  Iiv. 

i8.0d. 

• • • 

#.  » • 

à zz.  karacs. 

96. 

zo.  fols. 

9.  Dec. 

9 z.  Iiv. 

ESCUS  HEAUMES. 

à zz.  karats. 

48. 

40-  fols. 

:141s.  i.Juill. 

94.  Iiv- 

• 

• • * 

. . . 

7.  Mars 

150.  Iiv. 

• 

bscus  à la  Couronne 

à z 3.  karats- 

^4* 

50.  fois. 

• 

1419.  i8.]uin 

144.  Iiv. 

• moutons. 

• • • 

961 

30.  fols. 

z4.  oa. 

• • • • 

CHAISES  ou  DOUBLES 

Or  fin. 

4.  Iiv. 

z6.Fc  vr- 

171.I.1 3f.4<l 

z s eus  à la  Couronne 

« • 

• • • 

67.  ■ 

50.  fols. 

MOUTON!.' 

• • • 

• • • 

z6.f.8d.pa. 

1410.  Z7.O&. 

• * * - 

DOUBLES. 

à zz. Karats^. 

40. 

4.  Iiv. 

Fi’tt  Monn.jt 

1411.  z6.Avr. 

7Z.  Iiv. 

escus  à la  Couronne 

• Or  fin. 

66. 

zz  fols6.d. 

«£•  * 

(f(, 

8. Nov. 

76.  Iiv.  5.  C. 

s A L U T S. 

Or  fin. 

63. 

z j.  fols. 

CHARLES 

1411.  io.Jan. 

• • • 

e-scus  à h Couronne. 

àzz.  Karats-. 

64.  ' 

z 3 . fols. 

VII. 

1413.  ü. May 

84.  liv.v 

, , « 

• • • 

Or  fin. . 

68. 

25.  fols. 

z8.  Jan. 

• • « 

MOUTONS. 

à zz.  Karats. 

96. 

10.  fols. 
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ANNEES. 

Prix  du  Marc 
d’Argent. 

Nom  des  Efpeces. 

Leur  Loy. 

Leur  Taille 
8c  Poids. 

Leur  valeui 

7. Sept. 

7-i- 

blanc  àlaCouron. 

à 4.  d. 

66.  au  Marc. 

10.  dcn. 

2 z.  Oit 

• • • 

• • * 

2 2.  d.i  z.gr. 

1 j.Nov. 

8.  I. 

• 

1 p.Nov- 

9. 1. 

1 2.  Janv. 

5.I.  8.  f. 

blanc  à la  deu.de  lis 

à4.d.  12.gr. 

54-’ 

10.  d. 

r 361.10  Avril 

* 

23.  Avril 

j.l. 

GROS  TOURNOIS. 

à xi.d.i  z.gr 

84. 

1 5.  dcn. 

1364.  3.M1L 

j.l. 

gros  d’argent. 

à xi.d.i  2.gr. 

8 4.  . 

1 j.  dcn. 

1365.  2. Mai 

5*1.  5 • £ 

BLANC. 

à 4.  d. 

9^- 

j.  dcn. 

t 370. 19.  Juin 

J.  1.»  j. £ 

gros  d'argent. 

.à  x1.d-3.gr’ 

96. 

1 5 . den. 

1372.  9.A0U. 

S.  I-x6.fi 

• • • 

à xi. d-17.gr. 

1 374.  1 2-Aou 

• • • 

• ••  • 

ixi.d.-6.gr- 

• 

1378.1 9.  Aou. 

• • • 

• ♦ • 

à x1-d.i7.g1 

1381.16  Avr. 

5-i.  s.  r • 

gros  d’argent. 

à xi. d.  6.gr. 

96. 

1 5 .den. 

15.  Aoufi 

• j.l- 16.  c 

* » 

t 3 84.22  Mar 

• • • 

BLANC  à l’Efctl. 

à 6.  d. 

15- 

10.  dcn. 

1 3 S6. 3 1 . Oit 

• • • 

• • • 

àj.d.ix.gr.f. 

747- 

1 389.  30.OCV 

5.  J.  r 8.  r. 

* * • • 

à j.d.  12.gr. 

4.  Juil. 

6. 1.  3 .i.  9 .d. 

• » . 

à j.d.iz.gr.f 

• • • 

1 2.  den. 

1391.  8.  Avr 

6.1.  3.  f. 

• 

• 

1 399.27.N0v 

6. 1.  8.f. 

1 401.26.Ju1l 

• • • 

GROS. 

à 9.  d. 

8 r. 

1 j.  dcn. 

1405.  6. Juil. 

6-  l-i2.f.6.d. 

BLANC  À l’EfcU. 

à j . d.  6.  gr. 

•*6-. 

10.  dcn. 

I4I  r.  5.N0V. 

6.1.  1 3.  r. 

• • • 

à j.d. 

80. 

1413.  I2.juil. 

7.1. 

gros  d’argent. 

à xi  d.  16.gr. 

s4rî. 

20.  dcn. 

1414.  x6.Juin 

7. 1.  2.  C. 

b l a n c à l’Efcu. 

à 5.  d. 

80. 

1 0.  den. 

t4i7.  t7.Mai. 

8.1. 

GROS. 

à 8.  d. 

80. 

20. den. 

21.  Oât. 

1» 

• • t 

à 5.  d.  8.  gr. 

1418.  28. Mai. 

9.  l.io.f. 

•* 

i 91 Janv 

10. 1. 

Mars 

1 4. 1. 

7.  Mars. 

16.  l.io.f. 

• ••  • 

à 3. d.  8.  gr. 

1419.17.  Feb. 

• • • 

BLANC.' 

à 2.  d. 

168. 

j.  den. 

! 

1420.  9.  Ayr. 

18. 1. 

- ' 

8.  Mai. 

26. 1. 

GROS. 

à 2.  d.  1 2-gr. 

100. 

29.  den. 

1 1.  Fcb 

28.1. 

- , 

1421.26.  Avr. 

7.1. 

gros  d’argent. 

àx  i-d.12.gr. 

86;- 

20.  dcn. 

1422.  30.O&. 

7.  l.io.f. 

blanc. 

2 4..  d*  I 2«?r. 

90. 

10.  den. 

1423. 31. Dec 

7.I. 

• • 

a 5.  d. 

80. 

10.  Mar; 

• 

• • 

* 1 . 

à 6.  d. 

9CU 

ïcrttMtnntjt 
P*6-  t7ï. 

CHARLES 
V. 


CHARLES 

VI. 


Ttrtt  Mtxntjt 
CHARLES 

yn. 


Digitized  by  Google 


4iî 


fine  Mtimyt 


O R. 


ANNÉES. 

Prix  du  Marc 
d’Or. 

Nom  des  Efpcccs. 

Leur  Titre. 

Leur  Taille 
& Poids. 

Leur  valeur 

8.  Feb 
1424.  ' 1.  Juil. 

• • • 
79.I.  . 

franc  achevai. 

Or  fin. 

80.  au  Marc. 

20.  fols. 

23.  Aou. 

• ♦ • 

e s c u s à la  Couron. 

à 2 3 . karats. 

57. 

i !•  1»  (Z • d. 

2.  Sept. 

87.1. 1 o.f. 

• • 

• • • 

70. 

25.  fols. 

3.  Nov 

• • • 

MOUTONS. 

3 2 2.  karats. 

95. 

r 5 . fols. 

1425.  3.O&. 

• • • 

es  eus  à la  Couronne. 

à 23.  karats. 

54. 

2 5 . fols. 

11.  Janv. 

87. 1.  io«  f. 

• • • 

• • • . 

70. 

1426.  27. Aou. 

105.I. 

• 

à 22.  karats. 

• 

r x.  Sept. 

108.  1. 

• • • 

70. 

30.  fols. 

12.  o&. 

9-  Janv. 

• • • 
90. 1. 

• • • 

• • • 

4 

7U 

i7.Janv. 

• • • 

• • • 

à 2 3.ieatars. 

57. 

22.  f 5.  d. 

1 9.  Mars 

• • **  • 

• • • 

• • • 

• • • 

2 J.  fols. 

1427.  27.  Mai 

72. 1. 

• • • 

• • • 

• • • 

2 0.  fols» 

19-Juil. 

• • • 

• • • 

à 2 1 • karats. 

7*-  . . 

2 J • fols. 

28.  Aou. 

90. 1. 

• • • 

à 22.  Karats. 

-o„ 

2 J.  (ois. 

1 5.O& 

• • • 

MOUTONS. 

à 2C.  Karats 

)6-  . 

I y fols. 

20.N0V 

80.  1. 

e s eus  à la  Couronne 

à 20.  Karats- 

70. 

20.  fols. 

21.  Fcv. 

.92. 1. 10.  r. 

• • • 

à 21.  karats. 

♦ • « ‘ 

20.  fols. 

»4î.8.  3 1. Juil. 

97.I.  io.f.* 

9 • • 

à 20.  Karats 

• •'  • 

25.  fols. 

16.  Od: 

• * * 

MOUTONS. 

à 1 9.  karats. 

95. 

i j . fols. 

Avrii 
2.  Mars 

88.  I.  ’ 
10  j.  1. 

es  eus  à la  Couronne. 

à 18.  Karats. 

70. 

2 0.  fols. 

1429.  17-Juin 

• • • 

• • • 

à 1 5.  Karats 

2 J . fols. 

14.N0V. 

77.  liv.  10.  f. 

R OI  AU  X. 

Or  fin. 

’4* 

>7  j» 

25.  fols. 

7.  Dec. 

• • • 

escus  à la  Couronne. 

à 22.  Karats. 

2 2.  f 5.  d. 

14^0.  7-  Juil. 

97.  liv. 

C H A I S E S. 

à 1 5.  Karats. 

58- 

20.  fols. 

9.  Nov. 

• • • 

escus  à la  Couronne 

à 2 2.  Karats. 

54. 

2 2.fols.5.d 

143 1.  30.  Ma 

77. 1.  10.  f. 

R 0 I A U X. 

Or  fin. 

54* 

2 5.  (bis. 

27.  Sept. 
9-  Fcv. 

1 02. 1. 

» • • 

• • • 

70. 

30.  (bis. 

• # • 

« • • 

25.  (bis. 

2 4-Mars 

1432. 

8 8l.11  f.iod.o 

escus  à la  Couronne 

à 20.  Karats. 

577.  . 

22.  f.  5.  d 

i5.  Janv 

78. 1.  1*5.  f. 

• 

- 

3 i.Dcc 

• • • 

R 0 I A U X. 

Or  fin. 

54. 

2 5 . fols. 

1435.  14.  Oâ- 
2 1 . Fcv. 

1 0 3 .1. 10.  r. 

85. 1.  j . f 

escus  à la  Couronne 

Or  fin. 

70. 

30.  (ois. 
2 5 . fols. 

1437.  r.Sept.. 

87. 1.  ro.  r. 

• 

' 

• 

2 j.  fols. 

22.  Nov. 

92.1. 1 0.  r. 

» » • 

421.  Karats- 

70. 

1438.  30.  Avr 

85  1.  5.C 

• 

Or  fin. 

70. 

25.  (bis. 

1443-19  Nov 

87*  1»  ^ • C»  c j «ci* 

j 

1 444. 1 7. Dec. 

07. 1.  10.  F. 

• > 

1 25.  Karats^ 

70. 

25.  fols. 

1 445. 24. Sept. 

8 8.1.  7.1.5.d. 

• 

■ 

• * 

»^iüi(r»tiy*ftoogle 


ARGENT. 


ANNEES. 


14x4.17.Mars 


14x5.  9. Juin 
1 7.À0U. 

xj.Janv. 
16. Mus 
1416.  x8. May 
xo.Aou. 
19.  Noy. 
l i.Janv. 
• 

14x7. xo.Aou* 

. 4*  Odfc. 


14x8. 3 i.Juil. 

X4.Jan. 
2.  Mars 
l41P*  4.  Mai. 
10.  Juin 
5.  Nov. 
itf.Jan. 
1450.xx.Dcc. 

*43  >•  ÿ.Jan. 


145x.11. Avril 
xz.Aou. 
29. Sept. 
itf.Jan. 
1434.28.  May 
I455.XX.Scpr. 

xi.Fcvr 
143 <>.24.  May 
xi.  Avril 
i457.x7.N0v. 
3.  Avril 

1440. 

1441. 


£} 


Prix  du  Marc 
d’Argcnt. 

Nom  des  Eipeccs. 

Leur  Loy. 

Leur  Taille 
& Poids. 

Leur  valeur- 

• • • 

a L A NC, 

à j • d« 

80.  au  Marc. 

10.  d. 

6-  Iiv-  5.  C 

GROS. 

a 8.d. 

90. 

• 

ix.  dcn. 

7*  üv. 

BLANC. 

à 4.d. 

1x8. 

J.  dcn. 

7*1. 10.  r. 

GRAND  BLANC. 

à 9.  d. 

9 6. 

ij. dcn. 

7.  Iiv.  5.  £ 

blanc. 

à j.  d. 

80. 

10.  dcn. 

8.  Iiv.  10.  r. 
9-  Iiv.  10.  £ 

• • 9 

• # • 

à4;d. 
à j.d.  8.  gr. 

r 1 . Iiv. 

• • • 

i 5.  d. 

8 1. 

7*  üv. 

• ¥ 9 
• 

à 4.  d.  1 x.gr. 

7»» 

8.  Iiv. 

V • r 

i 4.  d- 

80; 

8.  iiv.  10.  £ 

1 1.  Iiv. 

9 0-  • 

à 3.d. 

81. 

• 

1 3.  Üv*  10.  £ 

• • V 

i x.  d.  8.gr. 

84. 

1 5 . Iiv. 

• • r 

à 2.  d. 

• 

• ♦ • 

• • • 

A r.d.  1 8.gr. 

xo.Iiv. 
7.  Iiv. 

• # • 
• • •» 

à 1.  d.ix.  gr. 

Vf  0 

a J.  d. 

80. 

8-  dcn. 

7.  Iiv. 

B*  • ^ 

à $.d. 

80. 

10.  den. 

6.  Iiv.  1 j.fr 

GROS. 

a iï.d.  ix.gr 

120*. 

ij.  dcn. 

7.  Iiv.  5 .£ 

BLANCS. 

à J.  d. 

80. 

io.den . 

• C*  Iidr 

- 

• 

9.I.10.  f.x.d. 

«RO  S. 

à 4.  d.  t 8.  gr. 

68. 

14.  den. 

9.  Iiv.  16.C. 
7.  Iiv.  j.  £ 
• 9 • 

B.  BLANC. 

à 4.  d. 

1x8. 

5 . dcn. 
10.  den. 

9.  Üv. 

BLANC. 

à 4.  d. 

80. 

7.  Iiv. 

• • « 
7.  üv.  8.  £ 
9.  üv. 

• • • 

BLANC  à l’ECU. 

• t ■* 

à 5.  d. 
à 5 . d. 

à j.d.  8.gr. 

7.  Üv.  10.  f. 
7.  üv.  8.  £ 
7,üv.  10.  £ 

. . » * 

1 

• 

• 

a 

H H h 

Ftru  Mittnjé 
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f.  Juin. 
P*8-  Jo;.  » 

LOUIS  XI- 


eig.  J 07.  » 


t*t-  )i «/  * 


CHARLES 

vu. 

ne-  14'  • 
LOUIS  XII. 

ÏRANCOIS 

I. 


HENRY  II. 


«HARLES 
I X. 


4 1 4 O R. 


ANNÉES. 

Prix  du  Marc 
d’Or. 

Nom  des  Efpcccs. 

Leur  Titre. 

Leur  Taille 
& Poids. 

Leur  valeur 

1 446.  i.Juin 

88.1.  î.f.é.d. 

es  eu  à la  Couronne. 

à i3.kar.^ 

70^.auMarc. 

25.  (ois. 

il.  Janv 

97. 1.  1 j.f. 

• • • 

à 13.  Kar.* 

• • « 

27.  f.  6.  d. 

r447* 

2 7-Juil. 
iy.Odt. 
1450.  1 j.Juin. 
3.  Fcv. 

97.1.5  f.y.d.o 

97. 1.  15 . f. 

99.1. 

99. 1. 5.  r. 

• • • 

• • • 

• • • 

à 2 3. kar.  1 
à 1 3.  xar.  y 
223.  kar.  g- 

1454.  18. Mai 
1456. 26.  Juin 

99.  l.io.f.  - 
100. 1. 

• • • 

• • • 

7*- 

1461.  zi.Juil, 

* 

• 

• « 

, 

1470.  4.  Janv 
1471. il. Mars 

• • • 

• 4 » 

• 

t ‘ • • 

• • • 

2 8.foIs.4.d 

1473.  18. Juin 

8.  Janv. 

103. 1. 
1 10.  1. 

1 

• • • 

9 

• • • 

7** 

jo.lols^.d. 

1475.  i.Nov. 

1 1 8.  1.  10.  f. 

es  eus  au  Soleil. 

à 2 3. kar.  £ 

70. 

3 3 . lois. 

1 48  3. 30. Sept. 
1487. 3o.JuiI. 

♦ ♦ ♦ 

es  eus  à la  Couronne 

• • • 

• • • 

3 5.  fols. 

1488. 14.  Avr. 
1497.  7.  Avr. 

13 o.l. 3.^4  d 
1 jo.l.3.f.4.d 

e s c u s au  Soleil. 
e s c u s au  Soleil. 

• • • 
• • • 

• • • 
• • • 

36.  f.  3.  d- 
36.  C 3.  d. 

1 j 07.  24.N0V. 

• • • 

e s c u s au  porc  cpi. 

• • • 

• • • 

36.  f.  3.  d. 

1514.  i.Janv. 

• • • 

e s eu  s au  Soleil. 

• • • 

* • • • 

36.  f.  3.  d. 

1 5 16. 17.N0V. 

• • • 

e s c u s au  Soleil. 

• • • 

40.  fols. 

• • • 

escus  à la  Couronne 

• • • 

• • • 

39.  fois. 

1517.  25. Mai. 

• • • 

e s c u s au  Soleil. 

1 

à 2 2. kar.  g 

• * . 

3 r«  ^ • d. 

1519.  10.  Juin. 

147.I. 

• • • 

7 1 v 

40.  fols. 

18.  Aou. 

• • ♦ 

• • • 

à îj.Karats. 

71 -j. 

40.  fols. 

1531.  5. Mar. 

fc  • • 

• • • 

• • • 

• • • 

45.  fols. 

1539.  14.  Fcv. 

• • • 

escus  à la  Salemand. 

à i3.karats. 

7i  î- 

45.  fols. 

1 540.  1 8. May. 

1 65.I.7. f.tf.d. 

escus  à la  Croifette. 

• • • 

• » • 

45.  fols. 

1 547.  3 i.Mars 

• • • 

escus  au  Soleil. 

* • 

1 549.  i3.Janv. 

172. 1. 

i 

H E N R I S. 

à 23 . karats- 

67. 

50.  fols. 

1560.  5. Dec. 

1 5 6 1.  30.  Aou. 

185.I. 

escus  au  Soleil. 

.123.  xarats. 

71-1. 

JO.  fols. 

1 569.  ij.Nov- 

• • • 

• • • 

• • i • 

• • • 

5 3 . fols. 

1 570. 30.  Aou. 

• • • 

• . 

• • • 

54.  fols. 

1572.  i.Juil. 

• ♦ • 

• • • 

• • • 

♦ • • 

52.  fols. 

1 57 J-  <?.  Juin. 

200. 1. 

• • • 

• • • 

• • • 

54.  fols. 

1574.  3. May. 

12. Sept. 

• 0 • 

# • • 

• • • 

58.  fols. 

1 5 7 5 • *7*  Ju*n- 

9 4 • 

• • • 

• • • 

• ’ * » • 

60.*  fols. 

3 i.May 

221.  1. 

• • • 

• • • 

• ♦ » 

■ 

60.  fols. 

Digltized  by  Google 


HENRY  III 


ARGENT 


4M 


ANNEES. 

Prix  du  Marc 
d’ Argent. 

Nom  des  Efpcccs. 

Leur  Loy. 

Leur  Taille 
Se  Poids. 

• 

Leur  val.ur 

M47*  7\JuiI- 

8.1. 

blancs  à I’Efcu. 

à 4.  d.  21  .gr. 
axrd.15.gr. 

8 2 au  Marc. 

4 

10.  dcn. 

27.  Juil. 

8.  l.io.f. 

gros  d’argent. 

ff8. 

2.  fols  6.  d. 

7.  1.  10.  f. 

BLANC. 

à 5.  d.  ^ 

90.  • 

19.  dcn. 

' 

1456.  26. Juin 

8.  l.io.f. 

BLANC. 

à 4.d.  1 2.gr. 

81. 

10. dcn. 

8.1.  1 j.  f. 

gros  d’argent. 

à xi.d.i  2.gr 

69. 

2.  fols  ff.  d. 

14(1 1.22. Juil. 

• • •. 

• • • 

* * • 

• 

• » 

• • • 

14^5.  Juil. 

• • • 

• • • 

• 

• • • 

. 

1 

10.  dcn. 

8.1. 10.  r. 

BLANC. 

a 4.  d.i  2 gr. 

81.' 

*47  3* 

8.  Janv. 

10. 1. 

• • • 

gros  d’argent. 

• • • 
àxi.d.i2.gr. 

Sff. 

ff9. 

/ 

1 1.  dcn. 

2.  fols  9.  d- 

1475.  i*Nov. 

• 0 • 

blanc  au  Soleil. 

à 4.d.  1 2>gr 

' 

1 2.  den. 

1483. 30.A0U. 

• • • • . 

• • • 

• l 

• 

• « 

. • 

I • • 

1488.24  Avr. 

1 1. 1. 

B L A N c au  Soleil. 

à 4.  d.  i2.gr. 

78*. 

1 3 . dcn.  ! 

1497.  7. Avr. 

1 1. 1. 

blanc  à la  Couron. 

à 4-  d.  1 2.gr. 

^ff.- 

• 

• 2.  dcn. 

1513.  ff.Avrii 

1 2.  l.IO.f. 

testons. 

à xi.d.i 8.g. 

MT. 

8ff. 

• 

10.  fols. 

1514.  1 . Janv 

1 1 . 1. 

BLANCS. 

à 4-d.  1 2.gr. 

( 2.  den. 

1 7.  Fcb. 

I 2.1.  I j.f. 

TESTONS. 

à xi  d.  18.gr. 

Ml. 

1 0.  lois. 

1 5 19. 10.  Jfcin 

I 2.  l.IO.f. 

blancs  à la  Couron. 

à 4-d.  ff.  gr. 

)i\. 

• < 

1 2 . den. 

1521.  20. Sep. 

ij.I.  5-f. 

TESTONS. 

àxi.d. ff.gr 

K 

15  10 
• 

ro.  fols. 

1532.  5. Mar 

• • • 

• • • 

• • • . 

• • 

10. fols  ff.d., 

1 j 39.24.  Fcb 

I 2.  l.IO.f. 

blanc  à la  Salcma. 

à 4.  d.  4 gr. 

92. 

• 

1 2.dcn. 

1 540.  18.  Mai. 

14.1.  ' 

TESTONS. 

• • • 

• • 

10. fois. 8. d 

1541.  4.  Mai 

• • « 

oouzains  à laCroif. 

à 3.  d.  iff-gr. 

91!- 

1 2.  den. 

1 j 47- 5 i.Mar 

• • • 

DOUZAINS. 

• • • 

91  T- 

• 

1 2. dcn. 

1 s 49*  2 s.Od. 

1 4. 1. 10. 1. 

TESTONS. 

• • • 

• « 

1 1 . fols. 

23. Jan 

15.I. 

• • • 

• • • 

* 

• • 

1 1 .fols  4-d. 

1 5 50.20.  Avr. 

14. 1.  5.  f 

DOUZAINS. 

a3-d.  1 z.gr.f. 

9 3î* 

1 1.  dcn. 

1560.  5. Dec. 

• • • \ 

• • • 

• • • 

• 

• • 

♦ • • 

1561.30.A0u 

1 j.  1.  1 5 .fl 

TESTONS. 

1 10  d. iS.gr 

Ml- 

I 2.  fols. 

1572.  1 3-Juin 

• • • 

DOUZAINS. 

à 3-d.  i z.gr.f. 

T02. 

r 2.  den. 

1 575*  9- Juin 

17. 1. 

T E S T O N S. 

0 0 0 

• 

• • 

1 3 . fols. 

1574.  3. Mai. 

• • • 

• !•  • 

1 

• • • 

• 

• • 

• • » 

M75*  *7» Juin 

1 

0 0 ê 

T E ST  O NS. 

• • « 

• 

• 0 

r 4. fols  ff.d. 

3 i.Mai. 

1 9.  1. 

17.I.  15.  f. 

FRANCS. 

DOUZAINS. 

àio.d.io.z.— 

O 

à3.d.  • 

*7;. 

102. 

10.  fols. 

r 2.  dcn. 

1 _ . . . 

LOUIS  XI. 


CHARLES 

VIH. 

LOUIS  XII. 

FRANÇOIS 

I. 


HENRY  II. 


CHARLES 

IX. 


HENRY  Hf. 
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O R. 


.JilNRY  IV. 


louisxhi. 


LOUIS 

XIV. 

P.  * 


4-tÉ 


AN*NEES. 

Prix  du  Marc 
d’Or. 

Nom  des  Efpcccs. 
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iZZ.  liv. 

e s c u au  Soleil. 
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io.Noy. 

• • • 

• f • 

• • • 

• • • 

(JO.  fols. 

t 589.  z.Aou. 
itfcz.  Sept. 

240.Uv.IO.f. 

• • • 

• » • 

• • • 

£5.  fols. 

iG 10. 14-May 
1615.  j.Fcv. 

Z78.1.(îf.<>.d. 

• * 

• • ^ 

• • • 

J.î.  1 5. fois. 

1630.  Fcv. 

• • ♦ 

0 0 » 

• • • 

• • • 

4.  liv. 

1631.  Aou. 

• • • 

. • • 

• • • 

• ♦ • 
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1633.  Juill. 
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• • • 

• • • 
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• • • 
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♦ • • 
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♦ • • 
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0 • • 
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7.  liv. 

1 GGi.  7.J1ÛI. 
1 679.  10.  Avril 
16Î6. 29.  Juil. 

UjJ.XQ.f.lI.d. 
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À •*. 
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/ 

• • • 
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• » • 
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5.  liv. 

• 

* 

1411.  6. Févr. 
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78.  li v- 
• • • 

S A L U T S. 

• • • 
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9. 1. 

• 

2 5.  Dec. 

9.  l.ij.f. 

2.  Mais 

10. 1. 

8.  Mars 

• • • 

GROS. 

à 5 • d.  S.  gr. 

80.  au  Marc. 

20.dcn. 

BLANC. 

à 2.d.  16.gr 

$0. 

IO. 

8.  Avr. 

• • • 

• • • 

à 3.  d. 

96. 

1 1.  Avril 

10.  1*  10.  f. 

GROS. 

a c . d. 

* • 

85. 

:o. 

1419.  9. Mai. 

1 2.  1. 

‘ * 

29.  Avr. 

1 1.  l.io.f. 

1 • » 

à 4.d.  1 2.gr. 

81. 

3 0.  Miv 

1 3. 1. 

10.  Juin 

14. 1. 

• • • 

a 4.  d. 

80. 

1 4. Juin 

1 5. 1. 

• • • 

• • « 

84. 

2 6.  A gu. 

• • t 

• • • 

• • • 

1 co. 

20S  *">r. 

• • • 

BLANCS. 

à 2.  d. 

1 60. 

î- 

’ 4-  Oft. 

• • • 

GROS. 

à 3-d.  8.  gr. 

90. 

20. 

14.  Oj.. 

r 6.  l.io.  C 

• • » 

• • • 

100. 

j.  Fcb. 

iS.  1. 

2 3.  Mar' 

20.1. 

1 . A v i i 

12.  I. 

1 420.16.Ju  I. 

24.  J. 

% 

IJ.  1. 

• • • 

à 2.  d.  6.gr. 

:oii. 

A ou. 

27.I, 

2S.N0V. 

• • • 

• • • 

à 2.  d. 

1 00. 

14.  Dec. 

30.  1. 

« • • 

• • • 

1 68. 

8.  J.m 

3 z.  I. 

1 5.  Fcv. 

• • • 

• • • 

1 10. 

8 Mar. 

• • • 

• • • 

à i.d.  20.gr. 

20.  Mars. 

i 5-i. 

• • • 

à i.d.  20.gr. 

lI1i 

• 

1 441 .29.  Avr. 

• • • 

• * * 

à i.d.  12.gr. 

1 10. 

Ode. 

50. 1. 

• 

• • • 

à x.  d.  4 gr. 

I 1 9. 

1 j-Ftvr 

5 5-  i- 

• • « 

1 1.  d. 

1 20. 

2 r .Fevr. 

7°-l. 

• • • 

à 

1422.  6.Juil. 

90. 1. 

• • « 

à 8.  gr. 

6 .Juin. 

• • • 

• • • 

à 11.  gr. 

1422. 1 2.N0V. 

6,1.  15  fols. 

• 

BLANC. 

à j.d. 

75.au  Marc. 

10.  dcn. 

1423.  6.  Oct. 

6.1iv.  1 8.  f. 

•• 

1427.  j.Fcb. 

6.  Il  v.  1 8.  f. 
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àj.d. 

75- 

» 

10.  dcn. 

• ' 

f *“ 
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Le  Poids  des  Efpcccs  d’or  & d’argent  n’ayant  pu  tenir  dans  ]cs  Tables 
precedentes,  on  la  trouvera  facilement  icy.  Si  par  exemple,  on  veut 
fçavoir  le  poids  du  Franc  d’or  qui  êtoit  de  63.  au  Marc , on  n’a 
qu’à  chercher  le  nombre  de  6 3.  dans  la  première  colomne,  &c  on 
verra  vis-à-vis  à la  féconde  i.gros  x . grain  ' de  grain , quiefl:  le  jufte 
poids  de  cette  Efpccc  j & ainfî  des  autres.  Les  calculs  ont  été  faits  par 
le  fieur  Vilain  trcs-cntcndu  en  cette  matière  , & au  fait  des  Mon- 
noyes. 
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Charles  le  Chauve  fit  pluficurs  Ordon- 
nances pour  les  monnoyes.  110.  Son 
Edit  de  Pifte  ell  la  plus  confidcra- 
ble  pièce, qui  nous  rcHc  pour  nos  mon- 
noyes , depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  , jufqucs  à Philippe  le  Bel 
ut.  Déclin  toutes  les  monnoyes  , ex- 
cepté celles  qu  il  venoit  de  faire  fabri- 
quer. ira.  iis*  Peine  établie  contre 
ceux  qui  contreviendroicnt  à cette  Or- 
donnance. tint.  Marque  de  cetre  nou- 
velle monnoyc.  lia-  Dans  quels  lieux 
elle  deyoit  eue  fabriquée,  m.  iif- 
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Veut  qiic  chacun  porte  (on  argent  à la 
Monnove  pour  le  changer  contre  ces 
nouvelles  efpeccs.  xij.  Ilnenousreftc 
aucun  denier  dont  la  marque  fait  fetn- 
blable  à celle  qui  eft  ordonnée  par  l'E- 
dit de  ifte  1 13.  Sentiment  de  Monficur 
Pctcau  fur  la  marque  des  deniers  de 
Charles  le  Chauve  113.  Erreur  du  Pè- 
re Sirmond  fur  cette  marque.  1x4. 
Plu iicuts  deniers  d’argent  de  Charles  le 
Chauve  fabriquez  dans  prés  de  quatre- 
v'tngts  lieux  differents,  ntf.  1x7.  it8. 
Sec.  Leur  marque  eft  differente  de  cel- 
le qui  eft  preferite  dans  l’Edit  de  Pifte, 
Raifon  de  cette  ditfercncc.  137.  Divers 
autres  deniers  d’argent  qui  peuvent  être 
dcCharlcs  le  Chauve  138.  139.  Autres 
avec  des  noms  inconnus.  134.  Charles 
Je  Chauve  n’eft  pas  le  premier  de  nos 
Rois  qui  ait  fait  mettre  (on  Monogram- 
fur  fes  monnoyes  , comme  l a cru  le 
Père  Sirmond.  85.  70.  Il  ordonna  une 
nouvelle  peine  contre  ceux  qui  refu- 
foient  les  bons  deniers,  no.  Prepofa 
des  gens  dans  tous  les  lieux  pour  veil- 
ler lur  le  cours  des  monnoyes.  1 1 1 . r 1 1; 
Défendit  de  vendre  aucun  or  ou  argent,' 
s’il  n’clfoit  fin.i  17. Condamna  ceux  qui 
allicroicnt  l’un  ou  l'autre  de  ces  deux 
métaux  , pour  les  vendre  , à perdre  la 
main.  110  Etablit  la  proportion  dou- 
zième entre  l’or  & l’argent,  tir.  nj. 
II  accorda  aux  Evêques  de  Langres  de' 
battre  monnoye.  153. 

Charles  le  Simple  Scs  monnoyes.  14 6. 

Charles  le  Bel.  Scs  monnoyes  140  Dé- 
crie routes  les  monnoyes  d’or , excepté 
le  Mouton  d’or.  138.  Monnoyes  qui 
a voient  alors  cours  en  France.  137.  Le 
Roy  affoiblit  fes  monnoyes  pour  avoir 
dequoy  fou  tenir  la  guerre  contre  les 
Anglois.  137.  Comb  en  dura  cet  atfoi- 
blillcmcnt.  140.  Il  acheta  le  droit  de 
battre  monnoye  au  Coinfé  de  Beaumont 
le  Roger  141; 

Charles  V.  Scs  monnoyes.  181  Châties 
n’étant  que  Dauphin  fit  battre  moR- 
noyc  d’or  & d'argent  à fon  coin  en 
Dauphiné  , dont  il  étoit  devenu  Souve- 
rain par  la  ccflîo»  du  Dauphin  Hum- 
bert. 181.  18}.  Charles  VI.  Charles 
VII.  & Louis  XI.  firent  la  mêmecho- 
avant  qu’ils  fufTent  Rois.  183.  Char- 
les V.  Dauphin  fur  fes  monnoyes  de 
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Dauphiné  prend  1a  qualité  de  'Prlrxtge- 
tiitns  Rtgis  framoram.  183.  Pendant 
fon  règne  les  monnoyes  furent  bieu  ré- 
glées en  France.  184.  Monnoyes  qui  y 
eurent  cours  pendant  fon  règne.  184.  Il 
défendit  de  plus  fabriquer  des  florins 
au  coin  de  Florence  dans  fes  monnoyts. 
181.  Il  obtint  du  Pape  une  Bulle  d’ex- 
communication contre  les  Faux-mon- 
noycurs.  z8S.  Fit  faifir  les  revenus  que 
l’Abbé  de  faint  Ouan  dejoü  avoit  en 
France , à caufe  qu’il  contrcfailbit  fes 
monnoyes.  i3 6.  Ecrivit  au  Cardinal  de 
Genève  & au  Prince  d’Orange  pour  les 
empêcher  de  faire  lamémc  choie.  180'. 

Charles  VI.  Scs  monnoyes.  1S8.  On  fit 
fous  fon  règne  trois  monnoyes  d’ot  nou- 
velles. 187.  Depuis  qu'il  fit  faire  lesc- 
cusd’or  à la  couronne,*  les  blancs  à l’é- 
cu,on  ne  mit  plus  que  trois  fleurs  de  lys 
dans  l'écu  de  France.  187.  Châties  V I. 
affaiblit  fa  monnoye  pour  avoir  dequoy 
fburenir  la  guerre  contre  les  Anglois. 
187.  171.  173.  Cet  atfoibhffcment  eau- 
fa  de  grands  defordres.  187.  170.  171. 
193.  *94-  L’an  1411.  le  Roy  revint  à 
la  forte  monnoye.  171.  Ordonnance  re- 
marquable pour  cela.  171.  On  fit  un 
emprunt  de  marcs  d’argent  fur  toutes' 
fortes  de  perfonnes  pour  faire  cette  for- 
te monnoye.  171.  Le  Roy  fit  des  rc- 
glcmens  confidcrables  pour  les  paye- 
mens  après  ce  retour  à la  fierté  mon- 
noye. xl  iv.  &c.  Monnoyes  qui  eurent 
cours  en  France  pendant  fon  règne.  î73- 
&c.  Quelle  monnoye  d'argent  avoit 
cours  en  France  lors  que  le  Roy  mou- 
rut. X7f. 

Charles  Vil.  Ses  monnoyes.  177.  300* 
N 'étant  queDauphin.fe  retke  àBourges 
* y fait  battre  monnoye  au  coin  du 
Roy  fon  pere.  300*  301-  Affoiblit  les 
monnoyes  pour  avoir  dequoy  refifter 
aux  Anglois.  301.  fit  le  plus^rand  af- 
fbiblifTchicnt  qui  eut  encore  été  fait  en 
France.  301.  Profit  prodigieux  qu'il 
faifoit  fur  les  monnoyes.  301.  Par  cet 
afFoiblilIcment  il  attiroit  les  monnoyes 
du  Roy  fon  pere  , qui  étoient  plus  for. 
tes  que  les  ficnnes.  301 .11  revint  à la 
forte  monnoye  d’abord  après  la  mort 
de  fon  pere.  301»  Alors  l'écu  d or  qui 
s’expofoit  pour  quarante  fanes  fut  mis 
à vingt  fols. '301.  Le  R^y  fut  cncotc-: 
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obligé  (Uns  la  fuite  d’itfoibhr  fcs  mon- 
nayes. joi.  Les  Anglois  étant  châtiez 
<lu  Royaume  les  dclordrcs  furcat  ban- 
nis des  monnoyes.  3C2.  Monnoyes  de 
France  & Etrangères  qui  curent  cours 
dans  le  Royaume  fur  la  tin  du  règne  de 
Charles  VII.  303. 

Charles  VIII.  Scs  monnoyes.  31 6.  Fie 
battre  monnoyc  en  Bretagne.  313.  El- 
les étotent  diltmguccs  des  autres  mon. 
noyés  du  Roy  par  des  crmtnes.  314. 
Monnoyes  qui  cuient  cours  en  France 
fous  ce  règne.  31 4.  31s.  Charles  VIII. 
entreprend  la  conque  lie  du  Royaume  de 
Naples.  3 1 y.  Fit  battre  monnoye  à Pi- 
fc.  313.  Infcnption  remarquable  de 
cette  monnoye.  31t.  Se  rend  maitre  de 
Naples  , Si  y fait  battre  monnoyc.  31  <?. 
Accorde  aux  Habitans  de  la  ville  de 
l’Aigle  dans  l’Abruzc  le  droit  de  battre 
monnoyc.  316.  Pièces  de  cette  mon- 
noyc 31 6.  Charles  VIII.  prend  le  titre 
de  Comte  de  Prevcncc  & de  Folcarquicr 
fur  les  monnoyes  qu’il  fit  faire  en  Pro- 
vence. 31 6.  Par  qui  cette  Province  a 
été  unie  à la  couionne.  316. 

Charles  IX.  Ses  monnoyes.  334.  Sous  le 
commencement  de  fon  règne  on  mai- 
quoit  encore  la  monnoyc  avec  les  coins 
de  Henry  II.  334.  Reprefenté  avecun 
grand  nez  fur  des  Tcllous  faits  pat  les 
Hug  icnots.  33t. 

Charles  X.  Ses  Monnoyes.  370.  On  fa- 
briqua dans  la  Monnoye  de  Paris  fous 
fes  coins  jufqucs  en  1 377.  quoy  qu’tl 
fut  mou  en  1 393.  37* 

Chcrcbcrt  I.  Ses  monnoyes.  39.  Son  nom 
diverfement  écrit  fur  tes  monnoyes.  41. 
Calice  à deux  anccs  gravé  fur  fes  mon- 
noyes. 39.  Pourquoy.  4c.  Trois  moa- 
noyes  de  ce  Ptincc  fabriquées  à Mar- 
feillc.  41.  Les  Hiftoriens  ne  ditent 
point  que  cette  ville  luy  ait  appartenu. 
41.  Boutcroüe  dorure  des  monnoyes  à 
Chcrcbcrt , qui  ne  luy  peuvent  pas  ap- 
partenir. 41.  42.  43. 

Cluldebcrt,  Ses  monnoyes.  30.  34.  En  fit 
frapper  à Arles  de  l’or  qu’on  trouvoit 
dans  le  pays  , aptes  que  les  Olfrogots 
eurent  cédé  la  Provence  à nos  Rois.  30. 
31.  Le  nom  dcChildcbcrt  écrit  divcric- 
nient  fur  (es  monnoyes.  47* 

Cln  deric  I.  Son  cachet,  trouvé  dans  fon 
tombeau  avccplulicurs  autres  orncmcas 
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qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy> 
1 3* 

Childeric  II.  Un  tiers  de  fol  d’or  de  ce 
Piincc  , qui  a fur  fon  revers  le  nom  de 
Clotaire  Ion  ftcrc.  54.  Pourquoy  le* 
noms  de  ces  deux  Princes  fur  une  mê- 
me monnoye.  ts*  Autres  monnoyes  de 
Chüderic  qui  peuvent  être  de  Childc- 
ric,  ni.  34-  Si- 

Chiflet  donne  une  monnoye  d’or  a Sige- 
bert , (ils  de  Thierry  II.  qui  11e  luy  ap- 
partient pas.  48.  Caufe  de  fon  erreur- 
4?.  Véritable  figure  de  cette  monnoye, 
47.  A qui  elle  peut  appartenir.  48.4 9, 

Clotaire  , Pluficurs  monnoyes  d or  qui 
portent  ce  nom.  31.  Clotaire  I.  fit  bat- 
tre d Marfcillc  des  monnoyes  d or  avec 
cette  infeription  Vtetort*  G tue*.  3*. 

Clovis  , Il  nous  refte  quatre  monnoyes 
d’or  qui  portent  ce  nom.  I4>  A qui  el- 
les appartiennent.  14.  Il  ne  nous  refte 
aucune  monnoye  qu’011  puifle  attribuer 
avec  ceititude  à Clovis  I.  19.  Celles 
qu'on  luy  donne  par  conjedfurc.  l(. 

Clovis  II.  Monnoye  d’or  de  ce  Prince  fa- 
briquée à Pans.  34. 

Clovis  & Loins  cft  la  même  chofe.  13. 

Commines.  Son  erreur  fur  la  rançon  du 
Roy  Jean  & fur  fa  monnoyc  de  cuir. 
177. 

Compte  à livre  interdit  & celivy  â écu 
d’oi  établi.  331. 

Compte  à écu  aboli , & celuy  à livre  re- 
mis. 373. 

Comtes  choififloicnt  les  Monnoycurs  qui 
dévoient  travailler  dans  l’ctcndue  de 
leur  Gouvernement.  1 1 3 . Ils envoyoient 
leurs  Vicomtes  avec  le  Monétaire  Se 
leurs  cautions  pour  recevoir  duTrefor 
du  Roy  de  l’argent  pour  monnoycr. 
114.  Enfuiteils  dévoient  rendre  le  me- 
me poids  en  deniers  monnoyez-  114. 
Ils  avoient  intpcéfion  fur  la  fabrication 
des  monnoyes’  dans  leur  Gouvernement. 
1 17. 121. 

Conob.  Ce  mot  fc  trouve  fur  quelques- 
unes  des  monnoyes  des  Rois  de  France 
& des  Rois  Goths  , aurti  bien  que  fur 
celles  des  Empereurs  Romains.  23.  x6, 
3 4 . Pourquoy  on  mettoit  ce  mot  fur  le? 
monnoyes.  2 6. 

Conringius . Son  erreur  fur  les  couronnes 
de  nos  Rois.  100.  • 

Çoronat  monnoyc  de  Provence.  319. 
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Cordoüe , appellce  Pai'ia*  fur  deux  mon* 
noyés  d’or  des  Rois  d’ Efpagne.  jt. 

Couronne  d’or.  10c.14j.vi. 

Couronne  radiale  portée  par  les  Rois  de 
la  première  race  16.  Quelle  croit  la 
couronne  que  l’Empereur  Anaftafe  en- 
voya au  grand  Clovis.  17. 

Couronne  de  laurier  portée  par  les  Rois  de 
la  féconde  race.  100.  Couronne  de 
Louis  VI  ou  V 1 1.  & de  Lotairc  dernier 
faite  en  forme  de  bonnet  quarré.  i«. 
Celle  de  Philippe  1.  avec  des  croix. 
ifi. 

Cours  des  monnoyes  étrangères  caufe  le 
tranfport  des  efpeccs  du  Royaume.  3jo. 
Arc. 

Cours  des  monnoyes  fouvent  changé  par 
le  peuple.  if4.  160.  5tc. 

Croix  mifes  fur  toutes  les  monnoyes  des 
Princes  Chrétiens,  si.  11.  Quelques 
deniers  d’argent  de  Pépin  & de  Char- 
lemagne n’en  ont  point,  sa. 

D. 

DAgobert , Ses  monnoyes.  yo.  Son 
nom  écrit  diverfement  fur  fes  mon- 
noyés.  Jt.  Monnoyede  Dagobert  fabri- 
quées dans  fon  Palais,  yi.  La  treizié- 
me 5c  quatorzième  des  monnoyes  de 
Dagobert  , remarquables  par  leurs  lé- 
gendes. yj. 

Dauphiné  , Charles  V.  VI.  VII.  5:  Louis 
XI.  y firent  battre  monnoyc  d’or  Se 
d’argent  à leur  coin  avant  qu’ils  fulfent 
Rois.  18  J.  504.  joy. 

Dauphine.  Monnoyeque  les  Rois  y fai- 
loient  Se  font  fabriquer  differentes  pour 
le  coin  de  celles  qu’ils  font  fabriquer 
dans  Ls  autres  Provinces  du  Royaume, 
j 07. 

Denier , Nom  general  donné  à toutes  nos 
monnoyes  d’or  & d’argent,  x.  XJ. 
Deniers, xi.  xi  1.  xix.  xx.  Ceux  dont  il  eft 
pat  lé  dans  la  Loy  Salique  étoient  d’ar- 
gent fin  6.  Ce  qu’ils  vaudroient  au- 
jourd’huy- 6.  Gro  ovius  lésa  fait  plus 
pelâns  qu’ils  ne  font.  7.  Caufe  de  fon 
erreur  7.  Leur  véritable  poids.  6.  Leur 
poids  fous  Pépin.  70.  Sous  Ghailc- 
magne.  80.  8j.  Sous  Charles  lcChau- 
vc  it 6.  Deniers  étoient  encore  d’ar- 
gent fin  avant  l’an  noj.  ijj.  Ne  fu- 
rent plus  que  moitié  cuivre  Si  moitié 
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argent  fous  Louis  VI.  I4i.  Une  feule 
forte  de  deniers  en  France  pendant  la 
première  Se  la  féconde  race.  1 yy.  Plu- 
fivurs  fortes  pendant  la  tioifiéme  , 5c 
pourquoy.  ijj. 

Denier  parilis.  t’a) «x.  monnoyc  parifis. 

Denier  tournois  V y.x.  monnoyc  tournois. 

Denier  Bourdclois.  30 6. 

Deniers  de  Boctc  , à quoy  fervent.  1 1 y. 

Denier  rouge  appliqué  lur  le  front  de  ce- 
luy  qui  rcfufoit  un  bon  denier.  110. 

Diadème  de  perles  , ornement  des  Rois 
de  la  première  race.  ij.  Ils  Pemprun. 
terent  des  Empereurs  Romains,  if. 
L’ufagc  en  étoit  devenu  frequent  de- 
puis le  grand  Conftantin.  1 y. 

Divilion  de  l'Empire  de  Louis  le  Débon- 
naire juflificc  par  les  monnoyes  108. 

Vormnus  nefler.  Quels  de  nos  Rois  ont 
pris  ce  titre  fur  leurs  monnoyes.  91 . 
Les  Rois  Gorhs  Se  Lombards  l’ont  auflï 
porté.  91.  D’où  vient  quenosRoislc 
prennent  rarement.  91. 

Doreftat.  Ce  que  c’cft  aujourd’huy.  ioj. 
Sa  monnoyc  marquée  d’un  vaificau. 
103. 

Double, xix.  ao9-  Doubles  Paris  Se  Tour- 
nois, appeliez  Rcj*ux  fous  Philippes  le 
Bel.  aov.  Doubles  de  cuivre  pur.  3J7- 

Doublcs  d’or.  143. 

Douzain.  xviti. 

Dioit  de  battre  monnoye  accordé  à diver- 
fes  Egiifes  par  nos  Rois , avant  Charles 
le  Simple.  I4J. 

Droit  qu’on  payoit  de  trois  en  trois  ans 
pour  avoir  une  monnoyc  Aablc.  147. 
l<8. 

E. 

EDit  de  Pifte  confidcrablc  pour  les 
monnoyes  de  la  féconde  rate.  iii. 
Lgltfc  marquée  fur  plulicurs  monnoyes 
de  Cbarlcmagnc  6c  de  fes  fuccefleurs. 
91. 

Ecu  d’or  ou  denier  d’or  a l’ccu  , 100.  vl. 
eut  grand  cours  en  France  pendant 
les  tegnes  de  Philippe  de  Valois  S:  de 
Jean  premier.  141-  Ses  divers  titres. 
141.  iy4.  Scs  diverfes  valeurs  178.  Ôcc. 
Ecus  d’or  à la  couronne,  vi r.  vin. 
Commences  par  Châties  VI.  187.  ont 
eu  grand  cours  en  France  depuis  ce 
temps. la.  387.  Eu  qu^y  different  de* 

. ui 
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(fcus  de  Philippe  de  Valois  Se  de  Jean 
premier.  1.87.  Changèrent  Couvent  de 
poids  & de  titre  Cous  Charles  VII. 

*• 99 ■ 

Ecu  d’or  au  Soleil,  fo  - s Louis  XI.  30t. 

Ecu  d’or  au  porc. épi  lous  Louis  XII.317. 

Ecu  d’or  à la  Salcmandrc  Cous  François  I. 
1*7 

Ecus  d’or  à la  croifcttc.  3 17. 

Ecus  heaumes  Cous  Charles  V !•  i8S, 
Dcmi-écu  d’or.  331. 

Quart  d’ccu  d’or.  33t. 

Double  écu  d’or.  33t. 

Quatruplc  d'écu  d’or.  3 j<f. 

Ecu  Ce  doit  toujours  entendre  de  l’écud’or 
avant  l'an  1 Mi.  3 76. 

Eeu  d or  du  Prince  de  Condé  remarqua- 
ble. 33t. 

Ecu  blanc.  Vtyix.  Loüis  d’argents 

Efpagnc  , Scs  premiers  Rois  ont  fait  battre 
monnoyc  d’or  à leur  coin.  1 1 . Erreur  de 
Procopc  fur  cela  3 î.Plulicurs  monnoyes 
d’or  de  ces  Rois  ViCigots.  31.  fur  lef- 
qucllcs  ils  prennent  les  titres  de  Pins,  de 
fnjlus  6c  dcVicIor.  31.  Ils  imitèrent  cela 
des  Empereurs  Romains.  3 j . Le  nom  de 
plufieurs  villes  d’Efpagnc  marqué  fur 
ces  monnoyes.  31. 

Efterlins  monnoyc  d'Angleterre.  181.  A 
eu  grand  cours  en  France  pendant  long- 
temps 181.  Poids  & loy  des  deniers 
üerlins  Râbles  pendant.  137.  ans.  182. 
183.  Leur  valeur.  183. 

Eftampes,  Palais  & monnoyc  fous  le  com- 
mencement de  la  troilîcinc  race.  15.8. 
16  4. 

Eudes,  les  monnoyes.  14t.  Le  Monogram- 
me de  fes  monuoyes  5c  celuy  de  fa  ft- 
gnaturc  fcmblablcs.  14s.  Confirma  à 
l’Abbaye  de  Tornus  le  droit  de  battre 
monnoyc.  143. 

Evaluation  , comment  fc  doivent  faire, 
xlv.  6cc. 

Evêque  de  Maguelonc  faifoit  marquer  fa 
monnoyc  avec  des  caraélcrcs  Arabes. 

1 79 • 

F. 

Fabrication  au  marteau  interdite.  38C. 

Fleurs  de  lys  d’or  , ou  deniers  d’or 
aux  fleurs  de  lys.  vr.  vi  1.  Ceux  du  Roy 
Jean  15S.  Ceux  de  Charles  V.  i3i. 
furent  au  (Tl  appeliez  franc  d’or  5c  franc 
à pied  dans  la  lutte.  281. 
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Fleurs  de  lys  au  nombre  de  trois  uafis  l’é  ■ 
eu  de  France  dés  l’an  1187.  143.  144. 

Florin  , Nom  general  donne  i toutes  nos 
monnoyes  d’or, x.  xi.  Quand  on  a com- 
mence à donner  ce  nom  à nos  mon- 
noyes d'or.  4.  Florin  d’ot,  quand  con- 
nu en  France.  134. 

Florin  de  Floience  , comment  nommé  par 
le  Dante.  Pourquoy  cette  monnoyc  fut 
appclléc  florin.  Son  poids  5c  fon  titre 
dans  Ion  origine.  Fort  célébré  par  tou- 
te l’Europe.  Nos  Rois  en  om  fait  frap- 
per ; ce  qui  a duré  jufques  à Charics  V. 
163. 

Florin  George.  144. 

Florcttes  289.  150.  193.  i?4- 

Franc  d’or.  vi»  Commencé  par  le  Roy 
Jean.  237  Dans  la  fuite  nommé  franc- 
à-chcval  Pourquoy.  237-  Son 

prix  par  rapport  à nos  monnoyes  d’au- 
jourd’huy.  137.  Cette  monnoyc  a eu 
long-temps  cours  en  Fi  ance.  137- 

Franc  à pied.  V y z.  Fleur  de  lys  d’or. 

Franc  d'aigcnt  xv.  Commence  fous  le 
icgncdc  Henry  III.  33 6. 

Demi  fianc.  ? - 

Qnart  de  franc.  S 35 

François  I.Scs  monnoyes  318.330. Fit  fai. 
re  des  écus  d’ot5c  des  blans  àlaSaleman- 
dre  5c  à la  croilctte.  317.  Fit  graver  fa 
telle  fur  quelques-uns  de  fes  écus  d’or  ;• 
ce  qui  n’avoit  point  encore  été  pratiqué 
en  France  pour  cette  monnoyc.  317. 
Il  ordonna  que  chaque  ville  où  l’on  bat- 
toir monnoye  , mettrait  fur  fes  cfpcccs 
une  certaine  lettre  de  l’alphabet.  318. 
Il  fit  battre  monnoyc  à Milan  5c  à Gen- 
ncs.  330. 

François  II.  Ses  monnoyes  frappées  en' 
Efcolîc.  333  L’on  11’cn  fit  point  eu’ 
France  fous  fon  nom.  333-  On  fit  des 
pièces  d’or  Se  d’argent  pour  Ion  facrc 
5c  pour  fou  înaiiagc.  33}. 


G. 


GEnnes , monnoyes  de  Louis  XII.  Se 
de  François  1.  fabriquées  dans  cette 
ville.  314.  330. 

Gennois  ont  reconnu  les  Rois  de  France 
pour  leur  Souverain  dés  Charics  VI. 
311  Sec. 

Gevaudan  n’a  pas  appartenu  à Chcreberr: 
I.  comme  l’a  cru  Boutcroüc.  41.  43.- 
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<Coths.  Quelles  étoient  leurs  monnoyes 
d'or,  t.) . Plulicuis  de  ces  monnoyes  3 i 

.Grimoald  Duc  de  Benevent  fit  incure  Je 
nom  de  Charlemagne  fur  fes  monnoyes 
d’or.  91. Tiers  de  ibis  d’or  de  ce  Prince. 
88. 

■Gros  tournois  d’argent , jeu.  zi  1 1.  xrv. 
quand  ils  oru  commencé  en  France. 
I7J.  1 7î-  »48.  l’ourquoy  ainfi  nom- 
mez. 189.  Son  poids  Se  là  loy  fous  faint 
Louis.  189.  190.  Sa  valeur.  190.  Ceux 
de  Philippes  le  Hardi , de  Phiiippcs  le 
Bel  & de  Philippes  de  Valois  de  môme 
loy  Se  de  même  poids  que  ceux  de  faint 
Louis.  to«.  107.  148.  Marque  des 
Gros  tournois.  191 . dre. 

Petits  tournois  d'argent,  xm. 

.Gros  tournois  à l’O.  Sa  valeur  en  divers 
temps.  140.  iff. 

•Gros  tournois  de  Philippes  d’Alfacc  Com- 
te de  Flandres  , fabriqué  ! Aloll.  174. 

Gros  de  Nèfle,  xvnr.  333. 

Guntchram.  Monnoye  d'or  de  ce  Priu.ee 
avec  une  victoire  dans  un  char.  44. 

H- 

H,  Au  commencement  du  nom  des  an- 
ciens François  , ne  lignifie  pas  Domi. 
tius.  13  1 •>.  Pourquoy  ils  mettoient  cet- 
te lettre  dans  certains  mots.  16. 

Hardy,  xix.306. 

Henry  d or.  ix.  x.  Double  Hemy  , demi- 
Henry.  33t. 

•Henry  I.  Son  nom  écrit  diverfement  fur 
fes  monnoyes.  IJ7. 

Henry  II.  Scs  monnoyes.  33a.  Fit  faire 
treize  bezants  d’or  pour  fon  facre.  169. 
Fit  mettre  la  dcvilcfur  fes  monnoyes. 
331.  Ordonna  qu’on  graveroit  fa  telle 
fur  les  monnoyes  d’or.  331.  Qu'on 
mettroitle  millclime  fur  toutes  les  mon- 
noyes. 351.  Fit  faire  une  nouvelle 
monnoye  d’or  appcllée  Htnry.  331. 
On  en  fit  de  trois  différons  coins.  331. 
Les  monnoyes  n'avoient  jamais  été  fi 
.bien  monsoyées  en  France  , 5c  pour- 
quoy. 331.  Il  établit  une  monnoye  pour 
•la  nouvelle  machine  du  balancier.  33t.. 
-On  fabriqua  les  monnoyes  fous  les 
coins  de  Henry  II  jufqucs  fous  Je  règne 
de  Charles  IX  333.  Le  Roy  érigea  la 
•Chambre  des  Monnoyes  en  Cour  Sou- 
veraine. 333.  La  République  de  Sienne 
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fit  mettre  le  nom  de  Henry  II.  fur  les 
monnoyes.  334. 

Henry  III  Scs  monnoyes  336.  Fit  faire 
deux  monnoyes  d’argent  nouvelles. 3 3*. 
Défendit  la  iabricationdcsTcHons.338. 
Fit  fane  à leur  place  des  Francs , des  de- 
mi 5c  des  quarts  de  francs  d'atgent.  3 3*. 
* Fit  faire  pour  la  première  fois  des  dou- 
bles Se  des  deniers  tournois  de  cuivre 
pur.  337.  Le  fuihaufiemciu  du  prix  des 
monnoyes  caufa  de  grands  defordre» 
fous  (on  regue  338.  Judicieulc  remon- 
trance de  la  Cour  des  Mounoyes  pour 
an efler  ce  defordre  339  348.  Le  Rot 
abolie  le  compte  4 livre , Se  introduit 
ccluy  à écua’or.  33  t.  Alors  pour  faci- 
liter ccctc  nouvelle  manière  de  compter 
ou  fit  des  Quarts  d’ccus  Se  des  demi- 
uarts  d'écus.  33t.  Ordonnance  pour 
tablir  le  compte  à ccu.  3 31.  Deux  mon- 
noyes rcmaïquablcs  de  Hemy  I 1 1. 
frappées  à faint  Quent  n 3,69-  Après  la 
mo  t du  Roy  , trois  fortes  de  perfonnes 
firent  battre  monnoye  en  France.  371. 
Monnoye  remarquable  du  parti  qu’on 
appelloitlcs  Politiques.  37». 

Henry  IV.  Scs  monnoyes.  371.  Infcri- 
prton  nouvelle  mife  fur  la  trauchc 
de  fes  monnoyes.  371  U rétablit  le 
compte  à livre  , & défendit  celuy  ! 
écu.  373.  ce  qui  caufa  un  grand  de- 
fordre dans  les  monnoyes . Se  produifit 
un  grand  furhauflement  de  leur  prix. 
374  On  fit  diverfes  aflcmblécs  pen- 
dant le  relie  de  ce  tegne  Se  le  commen- 
cement du  fuiv.ant  pour  trouver  uni.e- 
medcàcc  mal  374.373. 

Henry  V.  Roy  d Angleterre  fit  battre 
monnoye  en  Normandie.  198.  Prit 
fur  fes  monnoyes  le  titre  de  H ires  Fran- 
cia. 196. 

Henry  V I.  Roy  d’Angleterre  reconna 
Roy  de  France  par  ceux  de  fon  parti 
apres  la  mort  de  Charles  VI.  1 96  dés 
lors  on  marqua  les  monnoyes  à Paris 
& dans  les  autres  villes  qui  iuy  obcïf- 
foient , à fon  coin.  197.  Figure  de  ces 
monnoyes.  198. 

Hugues  Capet , fes  monnoyes  avant  qu’il 
fut  Roy,  5c  apres  qu’il  fut  Roy.  13  8. 
Monogramme  fur  un  de  fes  deniersN 
136  Pendant  fon  règne  les  fols  d or  5c 
d’argent  avoienc  encore  cours  en  France. 

J jx.Poid*  5c  valeur  du  fol  d’argent,  if}. 
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I. 

JAcques  Cœur  , Maître  de  la  monnoye 
de  Bourges , pais  de  celle  de  Paris.  ;oo. 
On  luy  cft  en  quelque  façon  redevable 
d’avoir  rétabli  la  fabrication  des  moa- 
noyes  fur  le  fin.  300. 

Jean  I.  Scs  monnoyes.  1 y6.  138.  Fit  com- 
mencer les  Francs  d’or  apres  (on  retour 
d'Angleterre.  137.  Fit  faire  les  blancs 
à l’étoile  , aptes  qu’il  eut  inftitué  l’Or- 
dre de  l’Etoile.  158.  Il  décria  toutes  les 
monnoyes  d’or  lors  qu’il  fit  faire  les 
moutons  d’or.  r6i.  Grand  defordre 
pendant  fon  règne  dans  les  monnoyes. 
138.  Valeur  des  monnoyes  changcoit 
quafi  toutes  les  femaines.  ajS.  On  af- 
faiblit pluficurs  fois  les  monnoyes , 
& on  revint  pluficurs  fois  à la  forte 
monnoye.  160.  & c.  Le  Roy  otliit  de 
faire  toujours  foi  te  monnoye  , (ion  luy 
fournilToit  dequoy  loûtenii  la  guerre. 
161.  Les  Etats  du  Royaume  y confcti- 
tirent.  îsi.  Enfuitelc  Roy  s’obligea  par 
ferment  que  luy  & les  fucccfTcurs  fc- 
roient  à l’avenir  toujours  forte  mon» 
noyé.  ~i6 1.  Fit  jurer  la  meme  chofc 
aux  Princes  du  fang  5c  à tous  les  grands 
O/ficiers  de  la  couronne  163.  Déclara 
qu’il  pri  veroft  de  lents  emplois  ceux  qui 
luy  confcillcront  d’alfoiblir  les  mon- 
noyes. 163.  Il  marqua  le  poids, la  loy  & 
la  valeur  de  cette  nouvelle  forte  mon- 
noye. 161.  Voulut  qu’on  en  gardât  un 
étalon  ou  patron  dans  les  lieux  publics, 
afin  qu’elle  ne  puillc  point  être  changée, 
a 6a.  Accorda  que  les  contrats  du 
temps  parte  flipulez  à monnoye  d’or 
feront  valables.  163.  Régla  enfui  te  le 
prix  de  toutes  les  monnoyes  , aulqucl- 
les  il  donna  cours  dans  le  Royaume. 
164.  Six  mois  api  es  cette  promcfic  fo- 
Icmnclle  on  affaiblit  les  monnoyes  tSf. 
Le  Dauphin  fut  déclaré  régent . après 
ue  le  Roy  eut  été  fait  prifonnier , il 
t faire  de  foiblc  monnoye  ; ce  qui 
caufaunc  fedition  à Paris.  365.  Promit, 
ainfi  qu’avoic  fait  fon  pcrc  , de  faire 
battre  forte  monnoye  , & de  ne  la  point 
changer  fans  le  confciuement  des  trois 
Eftats  1 66.  167.  Grand  affoibliflement 
l'an  13 y 9 , ’c  marc  d’aigent  valant  loi. 
ivres,  a6j.  On  icyint  à la  forte  qion- 
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noyé  la  même  année  , & le  blanc  à l’é 
toile  qui  valoit  trente  deniers , n’en  va- 
lut que  deux.  168.  Le  Roy  Jean  à fon 
retour  d’Angleterre  s’appliqua  à bien 
régler  fes  monnoyes.  169.  l’Ordonnan- 
ce qu'il  fit  ponr  cela  cit  remarqua- 
ble. 169.  Ordonna  qu  on  reglcroit  & 
abaifleroit  le  prix  de  toutes  chofcs  fui- 
vant  la  bonne  monnoye  qu’il  faifoit  fai- 
te. 17 f.  Monnoyes  qui  furent  faites 
alors.  174-  Leur  cours  réglé.  *7*.  176. 
Le  Roy  ne  prit  point  de  Scigneuriagc 
fur  ces  monnoyes.  176.  Prix  de  fa  ran- 
çon. 177 . A quoy  elle  monteroit  au- 
jourd’huy.  177.  Erreur  de  Philippcs 
de  Commmes.  177. 

Jules II.  prcndBolognc  fur  les  BcntivoglcS 
& fait  battre  des  naonnoyes  d’or  pouc 
confcivcr  la  mémoire  de  cette  conquc- 
fle.  3x3.  316. 

Intcndans  qu’on  envoyoit  dans  les  Pro- 
vinces tous  'a  fécondé  race,  faifoicnt  ob^ 
fer  ver  les  Ordonnances  des  monnoyes. 
97- 

L.  ' 

LAngrcs , fon  Evcquc  obtint  de  Char- 
les le  Chauve  le  droit  de  battre  mon- 
noye ; ce  privilège  luy  fut  confirmé  pat 
Chai  les  le  Gros  Empereur. 

-Légende  , quand  on  a commence  celle 
•des  monnoyes  d’or  Chrtftut  vincit. 

164.  Semblable  à ceik  des  monnoyes- 
des  derniers  Empcrcuis  de  Conflantino- 
plc.  164. 

•Lettres  gotiques  fc  rencontrent  quelque, 
fou  fur  les  monnoyes  de  nos  Rois.  10. 
&c. 

Liard,  xix.  306.  388. 

Lieux  où  l’on  a battu  monnoye  fous  la 
féconde  race.  14  1 6.  17.  11.  jo  34. 3 t- 
39.  4*.  44.  47.  S9  &c.  Sous  la  fécon- 
dé. 149  8c c.  Sous  le  commencement  de 
la  troifiémc.  138.164.  176. 

Lion  d’or.  v.  14  a. 

Lyon.  Les  Romains  y firent  battre  des 
monnoyes  d’or  & d’atgent  ; ce  ouc  les 
François  ont  toujours  continué  de  tai- 
re depuis  qu’ils  s’en  emparèrent.  130. 

Lis  d’or.  x.  3S7. 391.  393. 

Lis  d’argent,  xvi.  387.  391. 393. 

Livre  Romaine  compoféc  de  douze  onces, 
qui  n’en  valent  que  dix  & demi  des  nô- 
tres. 3.  Les  François  s’en  (ervirent  juf- 
ques  au  tegne  de  Charlemagne  , qui  la 

changea 


TABLE  DES  : 

changea  en  Cauloife.  3.  4..  La  livre  étoic 
encore  en  ufage  en  France  pour  pefer 
l'or  & l’argent  au  commencement  du 
iegnc  de  Philippe  I.  U9 

La  livre  d’or  fin  tous  Chai  les  le  Chauve 
valoir  11.  livres  d'argent  fin.  ni.  Livre 
d'or  n'étoitpas  une  monnoyc.  ico 

Livre  de  compte  compoféc  de  to.  fols.  80. 

81.  81.  Son  origine.  81.  Sa  valeur  depuis 
Charlemagne  jufqu  aujourd  huy  xxu. 
Sec. 

Lotaire  Empereur  aflbcié  à l’Empire  d^s 
Je  vivant  de  fon  père.  107.  La  monnoyc 
Ce  marquoir  au  coin  de  ces  deux  Empe- 
reurs. 107.  Monnoyes  de  l'Empereur 
Lotaire.  1.8.  Prend  la  qualité  de  Pins 
fur  fes  monnoyes.  108 

Lotaire  Roy  de  Lorraine  fils  de  l'Empe- 
rcifr  Lotaire  Scs  monnoyes  108.  107. 

Lotaire  fils  de  Louis  d’Outremer.  Ses  mon- 
noyes. 148.  Monnoyc  de  l’Abbaye  de 
Tornus  qui  porte  Ion  nom  148. 

Louis  d or.  >..  17t.  1 y 6-  a fouvent  change 
de  prix  pendant  ce  icgnc  390.  391. 

Louis  d'argent  de  60.  de  3 o . de  is.  Se  de  f. 
lois. xv.  xvi.  376.  ont  fouvent  changé  de 
valeur  pendant  ce  règne.  390  391. 

Louis  le  Débonnaire  Empereur.  Scs  mon- 
noyes fiapccs  en  divers  endroits  de  l'Eu- 
rope. 100.  101.  Il  nous  refte  deux  fols 
d'or  de  Louis  le  Débonnaire  , de  diffe- 
rens  poids.  9 J.  Le  piemicreft  très  bien 
fait  8e  eft  foit  conlidcrable.  99.  Beau- 
coup cfhmé  par  Monsieur  de  Pcirefc. 
99.  Sa  légende  du  côté  de  la  croix  re- 
marquable 99  La  tète  de  Louis  le  De- 
bonnaiie  eft  toujours  couronnée  de  lau- 
rier fur  Ces  monnoyes  100.  Scs  mon. 
noyés  d’argent  (ont  des  deniers  Se  des 
oboles  100. 1 o 1.  Inftrumens  de  la  mon- 
noyc fur  un  de  ces  deniers  101.  Louis 
le  Débonnaire  appelle  Empereur.  Au^u- 
flr.  Se  Pieux.  Sur  ces  monnoyes.  100. 
roi.  Il  ordonne  une  peine  contre  ceux 
qui  rcfufoient  les  bons  deniers.  94.  98. 
Contre  les  Fauv  monnoyeurs  & leur» 
complices.  95.  Ordonne  qu’il  n’y  aura 
que  fes  feules  monnoyes  qui  auront 
cours  96  Peine  contre  ceux  qui  en  cx- 
pofoient  d'autres  97. 

Louis  II.  Empereur.  Ses  monnoyes  frapces 
à Rome  & à Benevent.  108.  109 

Louis  le  Bègue  fit  mettre  fon  monogram- 
me fui  fes  monnoyes.  140.  Il  ne  fut 
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point  Empereur.  140.  141.  Ses  mon- 
. noyés.  141. 

Louis  Se  Catloman  fils  de  Louis  le  Begue 
firent  mettre  fur  leurs  monnoyes  le 
Monogramme  de  Charles  le  Chauve  au 
lieu  du  leur.  1 4 1 Monnoyes  de  ces  deux 
Princes.  I41  Monogramme  de  Car- 
loman  fur  un  denier  fabriqué  par  les 
Moines  de  faim  Medard  de  Soilfons. 
143. 

Louis  d’Outremer.  Scs  monnoyes.  148. 

Louis  VI.  & Louis  VII-  Lcuis  monnoyes. 
164.  Sous  leur  règne  la  monnoyc  d'ar- 
gent fut  attoiblic.  161.  Le  Mate  d'or  ne 
valoir  que  vingt  francs  Se  celuy  d’argent 
quarante  fols.  161.  I63.  Louis  VU. 
exempte  les  Religieux  de  S.  Magtonc 
du  droit  qu’on  payeit  tous  les  trois  ans 
pour  l’immutabilité  de  la  monnoyc. 
1*7. 

Louis.  VIII.  règle  le  falairc  des  ouvriers 
des  monnoyes  Se  confirme  leurs  privilè- 
ges. 183 

Louis  IX.  Scs  monnoyes.  186.  On  luy 
donue  plufieurs  monnoyes  d’or  fans  fon- 
dement 188.  194.  19s.  Fut  le  premier 
de  nos  Rois  qui  fit  faire  les  Moutons 
d’or.  186.  Fit  fabriquer  des  GrosTour- 
nois  d’argent- 189.  Des  Deniers  Tour- 
nois Se  Parifis  Se  des  Oboles  Panlis. 

190.  191.  195:  Marque  des  monnoyes 
d’argent  Se  de  billon  de  S.  Louis  , di- 
verses opinions  fur  cela.  191.  193.  194. 
O11  les  mit  fur  nos  monnoyes  d’argent 
Se  de  billon  jufqucs  fous  le  règne  de 
Charles  V.  1 91.  Cette  marque  n’a  pas 
toujours  etc  unifoimc.  194-  Monnoyc 
d’or  qu’onattiibuclIaRcync  Blanche  fa. 
mère.  1S8  La  Pue  ou  Pougeoife  avoir 
cours  en  France  fous  le  règne  de  faine. 
Louis.  1 91.  La  pioportion  entrepôt  Se 
l'argent  étoit  dixiéme.  19t.. Erreur  de 
Garraut  fur  cela.  191.  Valeur  du  Marc 
d’argent  pendant  le  règne  de  S.  Louis. 

191.  Combien  il  prcnoitpour  fonSci- 
gneuriage  fur  chaque  Marc  d’argent  Se 
pour  les  frais  de  la  fabrication.  191.  Il 
eft  le  premier  des  Rois  de  la  troiliémc 
race  qui  ait  bien  rc"lé  les  monnoyes. 
184.  On  commence  a en  avoir  une  con- 
noiflancc  certaine  depuis  fon  règne.  184. 
Les  reglcmcr.s  qu’il  fit  pour  les  monno- 
yes fuient  long-temps  fuivis  par  fes  Suc- 
cçflcuii.  i8j.  Les  Peuple  lemandeicnt 
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toujours  dans  ta  fuite  qu’on  fît  les  mon- 
noyés  auflî  bonnes  que  celles  de  faine 
Louis.  184.  18  s.  E les  ne  font  connues 
Que  par  les  Ordonnances  de  (es  Succcf- 
feurs.  185.  Il  fit  des  rcglcmcns  pour  le 
couis  de  fesmonnoyes.  19/.  197.  Pour 
celles  de  Bretagne,  d’Anjou,  du  Mans 
ic  d’Angleterre.  19$.  Décria  celles  de 
Poitou  , de  Provence  de  Tolofc  , Se 
d'Angleterre.  195.  Défendit  de  contrac- 
ter à la  monnoye  Acr lin.  I93.  Fit  des 
Rcglcmcns  pour  les  monnoyes  des  Pré- 
lats & des  Barons.  197.  Fit  pendre 
les  Rogneurs  des  monnoyes.  197.  Ses 
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bonnes  que  celles  de  faint  Louis.  218. 
Advis  donné  au  Roy  pour  bien  régler 
les  monnoyes  de  fon  Royaume.  218. 
219.  Veut  priver  du  droit  de  battre 
monnoye  ceux  qui  en  joüilTcnt  en  Fran- 
ce. 229.  Y trouve  de  l’oppofition.  229. 
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230.  Nom  de  ceux  qui  joüilTbicnt  du 
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me. 307  Monnoyes  de  France  3c  étran- 
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monnoyeurs.  310.  Défendit  au  Duc 
de  Bretagne  de  faire  battre  monnoye 
d'or.  3 1 1 . Le  luy  permit  enfuite.  »W. 
Accorda  le  même  privilège  au  Duc 
de  G menue  fon  frère  , Si  au  FrinCCJ 
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d’Orange.  31 2. 

Louis  XII.  Scs  monnoyes.  318.314.  Fur 
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race  il  n’y  avoit  point  eu  de  ii  glotte 
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battre  monnoye  à Aft  en  Piémont , fur 
lefquellcs  il  prit  le  titre  3c  les  armes  de 
Duc  de  Milan.  321.  Eftant devenu  Roy 
de  France  le  rendit  Maîtte  de  Milan  3c 
y fit  battre  monnoye  4 fon  coin.  323. 
Changea  l’ancienne  marque  de  la  mon- 
noyc  de  Gennes , pourquoi.  323.  324.  • 
Se  rendit  maître  de  Naples  3c  y fit  bat- 
tre monnoye.  324.  323.  Quels  titres 
il  prend  fur  ces  monnoyes.  323.  Fir  fai- 
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Louis  XIII.  Scs  monnoyes.  37^.  Fir  com- 
mencer la  fabrication  des  louis  d’or  Se 
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Rétablir  l’ufagc  du  balancier.  373.  Re- 
mit fon  droit  de  Se;gncuriage  lors  de  U 
fabrication  des  louis  d’or  8c  d’argent. 

383.  Fut  appelle  le  Reftaurateur  de  la 
monnoye.  384 . Il  y eut  de  grands  defor- 
dres  dans  les  monnoyes  de  France  pen- 
dant fon  règne.  386.  D oû  vient.  384. 

Fit  foire  diverfes  aflcmblées  dans  les 
principales  Villes  du  Royaume  pour 
trouver  les  moyens  de  remédier  au  mal 
du  furhauttement  du  prix  des  monnoyest 
377.  Pour  empêcher  le  tranfport  de  fes 
monnoyes  hors  du  Royaume , augmen- 
té le  prix  de  l’£fcu  d’or.  377.  Fit  bat- 
tre mohnoye  à fes  coins  en  Catalogne. 

384. 

Louis  X II II.  Ses  monnoyes.  388.  Fie 
commencer  les  lys  d'or  8:  les  lys  d’ar- 
gent. 387.  Leur  fabrication  dura  peu. 
387.  Pourquoi.  393.  Fit  faire  des  mon- 
noyes pour  la  nouvelle  France.  338. 
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étrangetés-  389.  Le  Roy  régla  le  prix 
de  celles  dont  il  permit  le  cours.  390. 
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mencé i s’ea  fervir  en  France.  139. 
160. 

Marcs  d'or  8c  d'argent , leur  valeur  depuis 
l’an  1 144.  jufqu’à  prefeat.  401. 
Marculfe  qui  vivoit  lous  la  première  race 
fait  mention  des  fols  d'or  fin  des  Fran- 
çois. a 4. 

Marque  des  monnoyes  fous  la  fécondé 
race  diferente  de  celles  de  la  première, 
71* 

Marfeillc-  Prcfque  toutes  les  monnoyes 
qui  portent  le  nom  de  quelques  Rois  de 
la  première  race  , y ont  été  frappées. 
? 7» 

Maffc  d’or.  ir.  Pourquoy  ainG  nommée. 
203. 

Matière  en  œuvre  8c  hors  d'œuvre  au jour- 
d’huy  d’égale  valeur.  398. 

Mtd.g.,1  ou  mtiiolus  fur  les  monnoyes  de 
Charlemagne.  88. 

MuhIIk  8c  .'Mftallum  fur  plufieurs  mon- 
noyes de  la  fécondé  Race.  88.  101.  Ce 
lieu  étoit  célébré  pour  les  monnoyes.  88. 
Sa  fit  ation.  88. 

Mets.  Pluûcurs  monnoyes  de  la  première 
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8c  de  la  tccoodc  Race  fabriquées  dans 
cette  Ville.  Pourquoy.  20. 

Mcrouéc.  Monnoye  d’or  qui  porte  ce  nom. 

44.  De  qui  elle  peut  être.  44. 

Milan  notn mt  fla-vi» , de  pourquoy.  jl. 
Monnoyes  de  Louis  111.  8c  de  François 
I.  frapees dans  cette  Ville.  324.330. 

Monétaire  fous  la  première  race  mertoie 
fou  vent  fon  nom  fur  les  monnoyes  au 
lieu  de  cciuy  du  Roy.  37.  Ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  aufii  chez  les  Anglois.  37.  Ils 
faifoient  la  fonéhon  de  pluhems  Offi- 
ciers dans  les  monnoyes.  38.  Noms  des 
lieux  oïl  les  monnoyes  des  Monétaires 
out  été  fabriquées  , 59.  Arc.  Monnoye* 
des  Monétaires.  38.  Iis  ne  mirent  plu* 
leur  nom  fur  les  monnoyes  pendant  la 
fécondé  race.  72.  Sons  cette  féconde  race 

. ils  retenoienr  la  vingt- deuxieme  partie 
de  l’a igem  qu'en  leur  perron  pout  mon- 
noycr.72.  Reccvoicnt  d 1 f icfordu  Roy 
un  poids  dé  cinq  livret  d argent  fin  pour 
commencer  à travailler.  114.  Ils  étoienc 
choiûs  par  les  Comtes  ou  Gouverneurs 
des  Provinces.  113.  Ils  leur  prêtaient 
ferment  de  ne  mounoyer  aucun  denier 
qui  ne  fût  de  poids  & d'argent  fia.  1x3- 
Punis  comme  Faux-monnoyeurs  s’ils  y 
manquaient.  1 13. 1 14. 

Monnoye  dans  Ion  origine  étoit  un  poids, 
xxxix. 

Monnoye  d’or.  j. 

Monnoye  d’argent,  xi^ 

Monnoye  de  billon.  xv. 

Monnoye  de  compte. xxr. 

Monnoyes  étrangères,  quand  ont  commen- 
cé d’avoir  cours  en  France,  xxxiit. 

Forte  monnoye 8c  foiblc  monnoye.  xxvi. 

Monnoye.  La  connoifiancc  de  celles  de 
France  prefque  ignorée  avant  le  règne  de 
Philippe  le  Bel.  1.  202.  Monnoyes  donc 
il  «il  parlé  dans  la  Loy  Saïque.  2.  Mon- 
noyes de  France  ont  eu  cours  en  Efpa- 
gne.  i8x.  Monnoye  marquée  dans  le 
Palais  du  Roy.  V»ytt  Palais.  La*  mon- 
noye fuivoit  encore  la  Cour  au  commen- 
cement de  la  troificme  race.  1 38.  Mon- 
noye d’or  & d argent  des  Rois  de  la  pre- 
mière lace  , quelle  étoit  leur  marque  ? 
x.  xi.  Monnoye  dix-huiriémc , vingtié-  \ 
me , tcc.  Quand  cette  façon  de  parler  a 
commencé  & fini  312. 

Monnoyes  d’or  des  anciens  François  de 
même  poids  que  celles  de  derniers  Em- 
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y perenrs  Romains,  j.  Celles  des  anciens 
Bourguignons.  3. 

Monnoyes  d'or,  il  n’en  eft  parlé  dans  au- 
cune des  ordonnances  de  la  féconde  ra- 
.’.cc.  71.  Il  nous  relie  peu  de  monnoyes 
î.  d’orde  la  féconde  race.  71.  Monnoyes 
•d'or  de  France  qui  ont  eu  cours  juf- 
: ques  fous  le  règne  de  Louis  X l II.’ 
307. 

Monnoye  d’argent  trouvée  dans  le  tom- 
beau d’Alcuin  Précepteur  de  Charlc- 
-r  magne.  $6.  Monnoye  d'argent  de  Char- 
^ icmagnc  plus  pelante  que  celle  de  Ion 
e père  Pépin.  87.  • 1 * . • . J 

Monnoyei'anchc  Se  noire.  toS. 

Monnoye  Parifis  en  ufage  du  temps  de 
Philippe  L 1 f 4.  Pourquoy  ainli  nom- 
mée. 173.  Etoit  la  monnoye  du  Roy. 
-■  : iff.  a o 9-  Etoir  plus  forée  d.un  quatt 

5iuc  la  monnoye  Tournois.  19t.  Abolie 
ous  ce  règne.  1 »i.  / . i- 

Monnoye  Tournois.  D'otl  luy  vient  ce 
nom.  189.  Eu  ufage  fous  Philippe  L 
I f f.  Plus  foible  que  la  Parifis.  191.  Au- 
, jourd  huy  feule  en  ufage.  1 91. 
Monnoycur.  Vtytx.  Monétaire. 
Fauz.monnoyeurs  & leurs  complices  com- 
mentpunis  93-  tt<-  xi 7. 

Monogramme  misfurJes  monnoyes  de  la 
féconde  race  depuis  Pépin,  jx.  Fut  fort 
en  ufage  depuis  Charlemagne.  90. 
Charles  le  Chauve  ordonna  qu’on  le  mit 
fur  fes  monnoyes.  m.  O11  le  mettoit 
encore  fur  les  monnoyes  pendant  le  règne 
du  Roy  Robert.  156. 

Montauban  fait  battre  monnoye  fur  la- 
quelle elle  prend  le  titre  de  République. 
»5J. 

Montreuil  - bonin  dans  le  Poitou  célébré 
•.  pour  les  monnoyes  177. 

Moutons  d’or.  iij.  Commences  par  faint 
Louis.  i8<.  Erreur  de  M.  de  Teirefe 
fur  l’origine  de  cette  monnoye.  187.  Er- 
reur de  ceux  qui  l’attribuent  au  Roy 
Jean.  >87.  Moutons  d’or  ont  eu  long- 
temps co:rs  en  France,  x 87.  Plulieurs 
SuccelTcurs  de  faint  Louis  en  fiicnt  taire. 

1 87.  Cette  monnoye  a été  fort  célébré 
en  Europe  168.  Divers  Princes  en  firent 
aufli  frapper.  >88. 

Demi-Moutons , ts7»  &c. 

Mutation  des  monnoyes  plus  onereufe  que 
la  Taille  , les  Aides  & la  Gabelle. 

• »74.  ..  . 
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N. 

NArbonne  célébré  fous  les  Romainf 
pour  les  monnoyes.  Les  premiers 
Rois  d’Elpagne  y en  firent  aufli  battre , 
enluite  nos  Rois  , puis  les  Seigneurs  par- 
ticuliers de  cette  Ville.  13t. 

Niquets.  tSÿ.  194.  t9<f. 

Nobles,  monnoye  d’or  fabriquée  en  France 
par  les  Anglois  197. 

Nom  de  nos  Rois  diveifement  écrit  fur 
leurs  monnoyes.  is  io  Cette  divcrfité 
fc  trouve  aufii  dans  les  noms  des  Lieux. 
10.  . : ' V 

Nom  des  Lieux  , oïl  les  monnoyes  ctoicnC 
fabriquées,  fc  mettoit  fur  les  Efpcccs 
pendant  la  première  , la  feconcic  te 
le  commencement  ' de  la  troiliémc  Ra-, 
ce.  59.  ntf.  n6.  tcc. 

O. 

OBolc  d’or.  Scs  divers  prix.  178- 

1 79- 

Obole,  xx.  Obole  d’argent  ou  Obole  blan- 
che. aoS.  Obole  tierce.  108.  Vejtx.  auC  — 
fi  petits  tournois  d’argent. 

Once  du  poids  des  Romains  plus  foible 
que  celle  de  nôtre  poids  de  Marc. 

Or  qui  vcnoit  des  tributs , avant  qu’être 
mis  dans  le  trefor  de  nos  Rois  étoit  fon- 
du & afiué.  4. 

Ordonnance  d’un  Roi  d’Angleterre  pour 
les  monnoyes.  16  ;■  Nous  n’avons  rien 
de  plus  ancien  que  les  monnoyes  de  la 
tioifiémc  race,  I6j. 

Orcfmc  Evêque  de  Lifieux  Précepteur  de 
Chailcs  V.  fit  un  beau  traitté  contre  le 
frequent  changement  & afbibillèmen» 
des  monnoyes.  184. 

Orléans,  plulieurs  monnoyes  du  commen- 
cement de  la  ;.  tace.  157.  tcc.  Pourquoi 
. la  monnoye  d’Orléans  appellée  monnor 
yc  publique  157. 

P. 

PAlais.  Les  Rois  de  la  première  te  de  la 
féconde  race  enavoientungrand  nom- 
bre, même  à la  campagne.  jJL  Ils  y 
fai  (oient  battre  monnoye  quand  ils  y 
étoient. iü.  Il  nous  rclte plulieurs  deniers 
daigcm  qui  portent  le  nom  dç  quel- 
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qucs-uns  de  ces  Palais.  18.  Ces  deniers 
étoicnt  nommez  detiArii  Palatint.  ou  mo- 
ine* FaUten*.  8;.  8<î.  54.  Diverfes  or- 
donnances  pour  ccctc  monnoye  qui  le  fa- 
briquoit  dans  le  Palais  du  Roi.  18.  87. 

I ir. 

Paris  nommé  PaïJîux  fur  les  monnoyes 
de  Henry  I.  1 71. 

Parilis  d’or.  v.  Commencez  fous  Philippe 
de  Valois.  141. 

Parilis  d'argent,  xrv..  Faitenmême-temps 
que  Je  Parilis  d’or  14  >. 

Parais  monnoyes  de  Provence.  319. . 

Pavillon  d’or.  vi.  143. 

Payemens  à Livres  ou  à Marc  d’or  & d’ar- 
gent en  ufageen  France  jufqu’au  règne 
de  Philippe  le  Bel.  7. 

Payemens.  Ordonnances  de  nos  Rois  pour 
les  payemens  xlui.  &c. 

Pciucs  établies  contre  ceux  qui  refufoient 
un  bon  Denier.  110.  Contic  ceux  qui 

II  acculb>cnt  pas  ceux  qui  les  refuloicnt 
in.  Contre  ceux  qui  expofoient  des 
monnoyes  décriées.  111.  1 1 s ■ Contre  les 
Faux-monnoyeurs  & leurs  complices. 
11 3.  irtf.  Coutrclcs  Orfèvres  qui  ven- 
dotent  de  l’or  oa  de  l'argent  allié. 
110. 

Pépin.  Scs  monnoyes.  71.  Son  ordonnan- 
ce pour  les  mouaoyes  cft  la  plus  ancien- 
ne qui  nous  relie.  70.  Ordonne  que  le 
fol  d’argent  pefera  la  vingt-deuxième 
partie  d’une  livre  de  douze  onces.  70. 
Poids  de  lès  deniers  d’argent.  70.  Le- 
voit  un  droit  de  Scigncuriagc  fur  les 
monnoyes.  7 t.  11  ordonna  que  les  amen- 
des , qui  fuivant  la  Loy  Sali  que  fc 
payoïCDt  en  lois  d’or , ne  fc  payeroicnt 
plus  qu’en  lois  d’argent.  8. 

Pépin  Roy  d Aquitaine  fils  de  Louis  le 
Débonnaire.  Eltenduede  fon  Royaume. 
104.  Ses  monnoyes.  107.  Marquées 
de  fon  Monogramme.  10  j.  Lieux  od 
il  Ht  battre  monnoye  104.107. 

Pharamond  Monnoye  de  ce  Prince.  13. 

Philippcs.  1.  Scs  monnoyes.  rt«.  Sous  fon 
règne  les  monnoyes  d’or  furent  appe- 
lées Frtnc  Se  Florin,  174.  Ce  Roy  fur 
fes  monnoyes  s’intitule  D i Urxtra  0,ru- 
dictu  . 157,  Sa  tête  fur  une  monnoye 
d'un  Evêque  de  Chalon  158.  Sa  Couron- 
ne remarquable.  158. 

Philippe  Augullc.  Ses  monnoyes.  171. 
J76.  fit  faire  des  Gros  Tournois  ayee 
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une  bordure  de  flcurs-dc-lis.  173.  174* 
Fit  battre  monnoye  à Arras  Se  à Saint 
Orner.  1 7C.  Valeur  du  marc  d’argent 
lous  fon  règne.  177.  Fit  uncordor.nan- 
ce  pour  les  ouvriers  des  monnoyes.  177. 
Confirma  leurs  privilèges.  177.  Aquit 
le  tiers  des  émolumens  de  la  monnoye 
de  Touinay.  178.  Fit  un  accord  avec 
les  Habitans  d’Orléans  & de  S.  Quen- 
tin pour  ne  point  changer  leur  monnoye. 
1 6 8 Monnoyes  étrangères  qui  eurent 
cours  en  France  fous  fon  règne.  178. 
LailTa  par  fon  Teftament  une  fomme 
prodigiculc  d’argent.  I7f. 

Philippe  le  Hardy  fit  faire  des  Gros  Tour- 
nois d’argent  comme  ceux  de  S Louis. 
179.  Des  Deniers  & des  Oboles  Tour- 
nois. I99  Le  poids  & la  loy  des  deniers 
Tournois.  199.  Il  fit  fabriquer  Jes  Ecus 
_ d’or  Si  des  Couronnes  d’or.  100.  Advis 
important  qu’on  luy  donna  touchant  les 
monnoyes.  100.  loi. 

Philippe  le  Bel.- Ses  monnoyes.  d’or.  101. 
Ses  monnoyes  d’argent.  107.  S es  mon- 
noyes de  billon.  109.  Figure  de  ces 
monnoyes.  toi,  Scs  monnoyes  d’argent 
au  commencement  de  fon  règne  étoient 
de  même  valeur  que  celles  de  S.  Louis 
& de  Philippe  le  Hardy.  îo  5.  Il  les 
afoiblit  pour  fournir  aux  frais  de  la 

fuerre.  31 1.  A caufc  de  cela  appelle 
aux-monnoycur.  101.  Ordonne  qu’- 
on portera  le  tiers  de  la  vailTelle  d’ar- 
gent aux  monnoyes  pour  être  converties 
en  efpeces.  31 1.  S’oblige  par  Ictt: es 
d’indemnifer  ceux  qui  recevront  fa  foi- 
ble  monnoye.  111.  Fit  aufii  obliger  la 
Reync.  ni.  Cet  afoiblilTcmcnt  caufa 
de  grands  maux  en  France  Si  dans  les 
pais  voifins.  ni.  ttj.iLe  Roy  défendit 
de  contrarier  à la  monnoye  d’or.  164. 
Ordonna  de  ftipuler  à livres  Si  3 fols. 
Pourquoy.  184.  Offre  des  gens  d’Egli- 
fc  au  Roy  s’il  ne  veut  point  afoiblir  fa 
monnoye  11  ).  Le  Roy  promit  à plu- 
lieuts  perfonnes  par  Lettres  de  faire  fai- 
re dans  un  certain  temps  de  fottemon- 
nôycaulfi  bonne  que  celle  (le  S.  Louis. 
114  iif*  Benoit  XI  luy  accorda  les  dî- 
mes durant  deux  ans  de  tous  les  Bénéfi- 
ces du  Royaume  pour  luy  aider  à réta- 
blir fes  monnoyes.  1 1 f • Le  Clergé  s’op- 
pofa  à l’execution  de  cette  Bulle.  116. 
Le  Roy  fit  forger  de  forte  monnoye  5c 
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lai/Ta  courir  la  foiblcfans  en  réduire  le 
cours.  xr8.  Ce  qui  caufa  une  grande  fc- 
dition  à Paris.  ai8.  Enfin  il  fit  courir 
la  feule  forte  monnoye  119.  Régla  le 
cours  de  toutes  les  monnoyes  du  Royau- 
me X19.  xn.  Celuy  de  la  monnoye  ap- 
pelée Bourgeois.  110.  Afoiblit  encore 
fes  monnoyes.  110.  ail.  xxx.  Décria 
plufreurs  monnoyes  ce  qui  ruina  quan- 
tité de  perfonnes.  au.  Convoqua  a Pa- 
ris des  Députez  de  toutes  le*  bonnes 
Villes  du  Royaume  , afin  de  rétablir 
l’ordre  dans  les  monnoyes , par  leur  ad- 
▼ is  111  Firent  des  replcmens.  ait.  Ne 
purent  être  exécutez  à caufc  de  la  mort 
du  Roy.  îaj.  Le  Roy  en  mourant  re- 
commanda à fon  SucccfTeur  de  faire  fai- 
re  de  bonne  monnoye.  113.  Nom  5e 
valeur  deplufieurs  El'pcccs  de  France  5t 
Etrangères  qui  curent  cours  en  France 
pendant  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  1x3. 
ax4-  Philippe  le  Bel  ne  demanda  point 
au  Pape  d’abfolution  pour  avoir  afoibli 
fc  monnoyes.  1x4.  Obtint  de  Clément 
V.  une  Bulle  d'excommunication  co.  trc 
les  Faux-monnoycurs.  xxj. 

Philippe  le  Long.  Scs  monnoyes.  x|4. 
Fit  fouvent  faire  des  afTcmblées  pour 
bien  régler  les  monnoyes.  X37.  Fit  fa i- 
fir  les  monnoyes  de  to  is  ceux  qui 
avoient  droit  d’en  faire  battre  dam  le 
Royaume  X3f.  Rachctta  le  droit  de 
battre  monnoye  dans  les  Comte z de 
Chartres , d’Anjou  , de  Clairmont  Se 
de  Bourbonnois.  13  y X3 6.  Voulut  qu’il 
n’y  eu  en  France  qu  une  monnoye  , 
qu’un  poids  5c  qu’une  mefure.  X3 6. 
Sa  mort  empêcha  l’execution  de  ce  def- 
fein.  x;£ 

Philippe  de  Valois.  Ses  monnoyes.  X44.. 
X44  Fit  faire  pluficurs  monnoyes  d’or 
& d’argent  nouvelles.  X4i  Revint  à la 
forte  monnoye  .le  S Louis  au  commen- 
cement de  fon  régné,  H6  Z47  Ordon- 
nance pour  cela.  X48  Quelles  mon- 
noyes d’or  avoient  cours  en  France  au 
commencement  de  fon  régné  X48.  Ne 
prit  poiat  de  droit  de  Scigrcuriage 
fur  la  monnoye.  X49.  Ordonna  qu’on 
porteroit  le  tiers  delà  vaifïclle  d’argent 
aux  Hôte  s des  monnoyes  pour  être  con- 
verrieen  Efpcccs  X49  II  afoibl’t  plu- 
ficurs fois  fes  monnoyes.  xjo.  Ce  qui 
mina  tout  le  monde  5c  le  rendu  odieux. 


xj o.  Nom  & valeur  de  diverfes  mon- 
noyes qui  ont  eu  cours  en  France  pen- 
dant fon  règne,  xji.  xjx.  xjj.  XJ4. 
Pièces  de  quatre  fols.  388  393.  394. 

Pièces  de  quatre  francs , 5cc.  389. 

Pièces  de  4.  de  6.  de  8.  5c  de  10.  louis 
d’or  ne  font  que  pièces  «le  plailir. 
37«. 

Pièces  de  fix  blancs.  ? 

Pièces  de  trois  blancs.  J lrI1  * 11 
Pifc  monnoye  d'argent  frappée  à Pife  e» 
l’honneur  de  Charles  VIII.  315- 
Pire.  Voyez.  Pougeoife. 

Plaques  monnoye  d’argent.  X39.  303. 

Poids  original  garde  dans  le  Palais  du 
Roy  dés  Je  temps  de  Dagobert  I.  JI. 
jx.  rox. 

Poids  de  Charlemagne.  83.  84. 

Poitevine.  Voyez.  Fougcoifc 
Pomoifc  Monnoyes  de  Louis  VI.  ou  de 
Louis  VII.  154. 16  j. 

Tonus.  Ce  mot  le  trouve  fur  des  Mon- 
noyes frappées  à Maftric,  iUticch  5c 
à Valenciennes,  133.. 

Pougcoilc.  xx.  Son  origine.  i5t.  Valoir  le 

3uart  du  denier.  19  x.  Il  y en  avoir  de 
eux  fortes  19t.  Pougcoilc  que  fit  fai- 
re Philippe  de  Valois.  X4Î. 
procopc.  Son  opinion  détruite , touchant 
le  Privilège  que  Jultinien  accorda  à nos 
Rois  de  faire  mettre  leur  propre  image 
fur  leurs  Monnoyes  d’or.  31.  Erreur  du 
mcfme  Hillonen  quand  il  dit  qu  il  n’y 
avoir  que  les  Rois  de  France  qui  lilTcnt 
battre  Monnoye  d’or  à leur  coin.  31. 
Proportion  entre  l’Or  5c  l’Argent  variabic. 
391.  «93  Quelle  étoit  cette  proportion 
pendant  la  première  Race.  6 . fous  le 
règne  de  Pépin.  71.  de  Charles  le  Chau- 
ve. 1x1.  ir j.  de  Saint  Louis.  191. 
du  Roi  Jean  X73.  Sous  Louis  XIII. 
lorfqu’on  fabriqua  les  Louis  d’or  39a. 
a changé  depuis  pluficurs  fois.  395. 
quelle  elle  cil  aujourd  hui.  391  n’a  ja- 
mais été  (i  haute  391. 

Provins.  Monnoye  de  Provins  célébré  fous 
la  uoilicme  Race.  1314 


QUart-d’Efcu  5c  Demi- quart  d'Efcu. 
xv.  commencez  fous  le  règne  de 
Henry  III  337. 

Quentovic  lieu  cclcbrc  pour  nos  Mon^ 
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•noyés  io).  fa  fituatiun.  103.  V ai  fi  eau 
gravé  fur  les  Monnoycs  de  Quentovic. 
lot. 

R. 

RAoul.  Ses  Monnoycs.  I4t-  prend  le 
titre  Inclut*!  fur  un  Demer  d ar- 
gent. 14*. 

Reines  d’or.  v.  quel  de  nos  Rois  a fait  fai- 
rc  cette  Monnove.  104.  xoj. 

Regifttes  de  la  Cour  des  Monnoycs  ne 
commencent  que  fous  Philippe;  le  Bel. 
toi. 

Rix  pour  Rtx.  1 66. 

Robert.  Scs  Monnoyes.  14t. 

Roral  d’or.  1 y.  Gros  Royal. ict. 103.  Petit 
Royal  d’or,  to  }•  Roial  d’ur.  *03.  104. 
Royaux  appelles  Lengueftuf.x}7-  St  De- 
nier â‘»r  mu  Rom!,  iv. 

Roiaux  doubles  Parif.  Se  Tournois.  X09. 
Rois  de  France  entièrement  indépendant 
des  Empereurs.  14.  Ceux  de  la  premiè- 
re Race  n’ont  jamais  eu  befoin  d'eux. 
14.  Les  Empereurs  ont  fouvent  recher- 
ché leur  alliance.  14. 

Romains  farfoient  battre  Monnoyc  à Trê- 
ves , d Lyon  Se  à Arles,  t. 

Rome.  Monnoyc  de  Charlemagne  & de 
fes  Succcficurs  frappée  dans  ccrtc  Vil- 
le» 93  • Sec. 

Roy.  Ce  titre  a toujours  été  donné  par 
les  Romains  aux  Princes  qui  ont  com- 
mandé aux  François  avant  Phara- 
mond.  it.  13.  Se  donnoit  fous  la  pre- 
mière Race  aux  fils  des  Rots.  44» 

S. 

SAiga.  Quelle  forte  de  Monnoye.  10. 
Il  en  cil  fouvent  fait  mention  dans  les 
Loix  Se  dans  les  Titres  d'Allemagne. 10. 
Saint  Ambroife  reprelênté  fur  les  Moa- 
noyes  de  Mtlan.  3x1. 

Saint  Second  fur  celle  d’Aft.  311. 

Saint  Pierre  fur  celles  de  Charlemagne. 9t. 
Saint  Firmin  Evcfquc  d'Amiens.  Sa  Mon. 
noyé.  87. 

Saint  Eloy  étoit  Maître  de  la  Monnoyc  de 
Paris  fous  Dagobert  I.  Se  fous  Clovis 
II.  J I.  jy  Son  nom  furies  Monnoyes 
decesdeux  Ptinces.  yo.yj.  Il avoit  fait 
fon  apprentiflage  chez  un  Orfèvre  qui 
.étoit  Maître  de  la  Monuoye  de  Limo- 
ge- H- 
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Salut  d'or.  vu.  faits  fous  Charles  VI.' 
188  Demi-Salut.  ibiil. 

Salut  de  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre  fait 
en  France.  188.  X94. 

Saluts  d’or  Se  d’argent  de  Charles  Comte 
de  Provence  frère  de  faint  Louis.  x8S. 

Scaligcr.  Son  fentiment  touchant  nos  Sols 
d'or.  9. 

Scigneuriage.  Ce  que  c’cft.  73.  origine  de 
ce  droit  73.  fc  levé  par  tous  les  Princes 
de  l'Europe.  73.  inconnu  aux  Anciens. 

73.  s’appciloit  aulfi  Monttugium.  74. 
à quoy  montoit  ce  droit  fous  Pépin.  74. 
fous  Saint  Louis  73.  il  n’ étoit  pas  fixé. 

74.  Sous  Charles  VII.  exccÇif.  76. 
Quels  de  nos  Rois  ne  l’ont  pas  levé.  73. 
Le  Scigncuriaec  étoit  un  des  princi- 
paux revenus  du  Domaine  de  nos  Rois. 
7f • xyi. 

Sigebert.  Pluficurs  Monnoyes  d’or  fabri- 
quées à Marlcillt , qui  portent  le  nom 
de  ce  Prince.  4 f . 

Sixain,  xvitx*  xix. 

Sol  d’argent,  xn.  particulier  aux  Fran- 
çois. Quand  ils  ont  commence  à s’en 
fervir.  7.  8.  fa  valeur.  7.  S.  Quelques- 
uns  l’ont  confondu  mal  à propos  avec  le 
Sol  d’or.  8.9.  La  diftinélion  de  ces  deux 
efpeces  cft  marquée  dans  les  Capiru- 
tulaires.  9.  10.  Poids  du  Sol  d’argent 
fous  la  première  Race.  10.  Sous  Pépin# 
70.  Sous  Charlemagne.  80.  83.  Sous 
Louis  le  Débonnaire.  96.  Sous  Charles 
le  Chauve.  1x6.  Sous  le  commence- 
ment de  la  troifiéme  Race.  i jj.  Sec. 
Valeur  du  Sol  d’argent  de  la  première 
Race  par  rapport  à nôtre  Monnoyc  d’au- 
jourd'huy.  10.  De  ccluy  de  Charle- 
magne. 81.  83.  Sous  le  commencement 
de  la  troifiéme  Race.  153.  La  valeur  du 
Sol  d’argent  eft  le  fondement  de  nos 
Evaluations.  8x.  On  ne  voit  point  de 
Sois  d’argent  de  la  première,  fécondé 
Se  commencement  de  la  troifiéme  Ra- 
ce. 70.  167.  Valeur  du  Sol  d’areent 
depuis  Charlemagne  jufqucs  à prefent. 

XXIV. 

Sol  d or.  j.  Nom  donné  à nos  Monnoyes 
d’or.  4.  Jufqucs  en  quel  temps  elles  onc 
ainfi  étéappcllées  4.  Sol , Demi-Sol  Se 
Tiers  de  Sel  dont  il  cft  parlé  dans  la  Loy 
Salique  étoient  d’oj  fin.  x.  leur  poids. 
4.  leur  valeur.  6. Te  qu’ils  vaudraient  i 
prefent.  6.  Grenovius  les  a crus  moiu« 
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■pefans  qu’ils  ne  font.  7.  Caufe  de  fon 
erreur.  7.  Sols  d’or  de  la  féconde  Race 
& du  commencement  de  la  troifiémc 
très- rares.  4.  Sols  d'or  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire plus  pe  ans  que  ceux  de  la  pre- 
mière Race.  >00.  Sols  d’or  avoient  en- 
core cours  en  France  fous  Philippe  I 1^4. 

Sol  d’or  des  Empereurs  Romains  depuis 
Conftantin  , leur  poids.  3 

Sol  parifis.  Vue*.  Monnoyc  parifis. 

Sol  tournois  de  Saint  Lo.is  a tien  bl  y d'un 
quart  de  fa  bonté  intérieure  fo.:s  Phi- 
lippe de  Valois.  250  Ne  revint  pmais 
plus  à (on  ancienne  valeur.  230. 

Stipuler.’ Comment  on  Ripuloitau  com- 
mencement de  la  troificmc  race.  xl. 

Strafboitrg  diverfement  nommé  fur  les 
monnoyes  de  Louis  le  Débonnaire.  104. 

Surhauflcmert  du  prix  des  monnoyes  fit 
de  grands  progrès  (bus  Henry  III.  338. 
Sous  Henry  IV.  374.  Sous  Louis  XIII. 

3 y 6.  Advis  pour  empêcher  le  fuihauf- 
fement  du  prix  des  monnoyes.  339.  348. 

Surhauflcmcnt.  Voye*  afoiblillcmcnt. 

T. 

TAbles  de  la  valeur  du  Marc  d’or  & 
d argent , &c  De  la  manière  qu’on 
les  a dreflées.  599.  On  les  doit  toujours 
confultcr  avec  le  difeour.  400. 

Tailles  accordées  âux  Rois  pour  faire  ccf- 
fer  1 afoiblifTement  & le  changement  des 
monnoyes  76. 

Tcroiicnnc  nommée  fur  les  monnoyes 
Tuutnn*  Teruenn»  88. 

Tcftons.  xiv.  xv.  Commencés  par  Louis 
XII.  $18.  Dcmi-Tcftous  318. 
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Tcftons  de  François  II.  frappez  en  Efccrf- 
fe.  333. 

Teudomcr  Roy  des  Fiançois  , monnoyc 
d’or  de  ce  Prince  xi. 

Thcodebert.  Ses  Monnoyes.  11.  it.  y cft 
reprefenté  avec  les  ornemens  Sc  les  ti- 
tres que  prenoicnt  les  Empereurs  Ro- 
mains. 2. 3 11  n’a  point  frit  battre  Mon- 
noyc en  l'honneur  de  l’Empereur  Jufti- 
nien.  24.  a fait  frapper  monnoyc  à Châ- 
lons  fur  Saône.  28.  Il  pofTcda  une  par» 
lie  du  Royaume  de  Bourgogne.  28.  19. 
Vi&oirc  icpiefcntée  fur  la  plufpart  des 
monnoyes  de  Theodeberr.  22  t6.  Une 
de  ces  monnoyes,  comment  expliquée 
par  le  R.  P Harduïn  16.  27. 

Theodoric-  I.  choilit  la  Ville  de  Mers 
pour  y faire  (on  fcjour.*i9  Monnoyc  de 
ce  Prince  fabriquée  dans  cette  Ville. 19. 

Theodoric.  Monnoyc  de  ce  Prince  avec 
fon  Monogramme  34. 

Thtcrry  III.  accorda  à l’Evefquc  du  Mans 
ic  droit  de  faire  battre  monnoyc.  3 6. 
Figure  de  cette  monnoyc  félon  Cho- 
pin. J6. 

Tournois  noirs.  173. 

Trcfor.  Sous  le  commencement  de  la  pre- 
mière Race,  nos  Rois  n'en  avoient  point. 
i- 

V. 

VAIeur  dediverfes  monnoyesde  France 
fous  le  règne  de  Louis  VII.  1*3. 
Valeur  du  Marc  d'or  & d'aigent.  Vo)tx. 
Marc. 

Valeur  de  la  Livre  de  comte  depuis  Char- 
lemagne. XXIV. 

Valeur  du  Sol  depuis  Charlemagne,  xxiv. 
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